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SUEDE. 

IVRE  III. 

Epcndant  , les  contributions  que 

les  Suédois  impofoient  fur  toute  1704* 
la  Pologne  pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre , ne  laiflbientpas  d’a- 
liéner les  efprits  ; & la  crainte  que 
le  Roi  de  Suede  ne  voulût  démem- 
brer la  Pologne,  retenoit  encore  quelques  Sei- 
gneurs. Mais  la  fécondé  de  ces  difficultés  fut  le- 
vée, lorsque  le  Palatin  de  Pofnanie  apporta  de 
- la  part  du  Roi  de  Suede  quelques  Articles , par 
lefquels  Sa  Majefté  Suédoife  promettoit  de  ne 
point  fouflPrir  qu’il  fût  fait  aucun  démembrement 
des  Provinces  de  la  République  : de  retirer  fes 
Troupes  & de  prêter  cinq  cens  mille  écuspour 
] 'entretien  de  l’Armée  de  la  Couronne,  dès  qu’on 
auroit  élu  & couronné  le  nouveau  Roi  : de  remet- 
tre aux  Confédérés  toutes  les  Conquêtes  qui  fe 
feroient,  en  cas  que  la  République  fût  obligée 
de  joindre  fes  armes  à celles  des  Suédois,  &de  . 

■Tomff  III.  A'  xelâ- 
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. , Ælâcher  alors  tous  les  prifonniers  Polonoisqul 

î7<>4.  feroient  eu  fon  pouvoir. , Mais  ce  qui  leva  la 
' • ' piémiere  difficulté , & qui  convainquit  plus  que 
tout  le  relie,  des  bonnes  intentions  du  Roi  pour 
la  Paix , ce  fut  l’ordre  que  ce  Prince  envoya  i 
fes  Généraux  de  ne  plus  exiger  de  contributions 
des  Palatinats  qui  étoient  entrés  dang  la  Confé- 
dération de  Varfovie. 

On  difcuta  encore  pendant  quelques  jours  les 
conditions  propofées  par  le  Roi  de  Suede  ; a- 
près  quoi  on  réfol  ut  de  traiter  avec  cette  Cou- 
ronne; on  prépara  enfuite  la  publication  de  l’in- 
terregne  ; & lorsque  le  Comte  Arfwed  Horn, 
les  Sieurs  de  Wachflager  & de  Palmberg , Am- 
balTadeurs  de  Sa  Majefté  Suédoife  furent  entrés 
«Mai.  le.  lixieinô  de  IVI^  4an»  1»  on  indiqtfa- 

l’Eleétion  pour  le  dix -neuvième  du  mois  lui- 
vant.  La  préfçnce  du  Roi  de  Suede  , qui  fe 
rendit  à cette  occalîon  à Varfovie  pour  veiller 
..  . -de  plus  près  à cette  affaire,  fut  l’unique  reflbrt 

qui  en  avança  le  fuccès.  Sans  l’autorité  de  ce 
Prince , fans  les  mouvemens  que  fe  donnèrent' 
fe§  Minidres , il  ell  lUr  qu’elle  auroît  échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de 
la  Diete  , par  rapport  à l’Eleftion.  Tqus  les  ' 
Membres  fembloient  être  divifés  d’inclination 
& d’intérêt.  Les  uns  vouloient  qu’avant  toutes 
chofes , les  Troupes  Suédoifes  fortiflent  de  def- 
fus  les  Terres  de  la  République.  Les  autres 
demandoientpour  Roi  le  Prince  Jaques  Sobies- 
Jii , qui  attendu  fa  détention  , ne  ^uvoit  pas 
remédier  aux  maux  prel&ns , dont  l’Etat  étoit 
accablé.  La  plupart  offiroient  la  Couronne  au 
Prince  Alexandre  Sobieski , qui  la  refufoit , de 
peur,  difoit-il,  d’attirer  de  nouveaux  malheurs 
fur  la  tête  de  fes  frétés.  Les  autres  enfin , tel 
que  le  Cardinal-Primat , Sc  le  Grand-GénéiaL 
XembioieatfexépenCir  de  s’être  engagés  trop  a- 

' vant; 
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vant;  & n’ofolent  interpofer  leur  autorité  pour 
appaifer  les  troubles  de  l’Affemblée , dans  la 
crainte  de  porter  feuls  toute  la  haine  d’un  fî 
grand  changement. 

■Ces  troubles  rendirent  inutile  la  Seflîon  du 
'dlx-neuvieme  de  Juin , & la  firent  renvoyer  au 
vingt-fîxieme  du  même  mois , fans  que  l’on  pût 
encore  rien  conclure  ce  jour-là.  Enfin  le  dou- 
zième Juillet  Stanislas  Lcçzinski,  Palatin  de 
Polnanie,  fut  élu  Roi,  fur  les  neuf  heures  du 
foir,  par  une  partie  des  Nonces,  eorabfence 
du  Cardinal  - Primat  & du  Grand  - Général , & 
malgré  les  proteftationsdelaNobleflTe  de  Pod-  * 
lachie.  Mais  le  mérite  du  nouveau  Roi,  fa 
nailTance  illuftre  , fon  affabilité,  & fon  génie 
propre  à foutenir  le  poids  des  affaires,  firent 
goûter  fon  Election , non  feulement  à ceux  qui 
n’y  avoient  point  eu  de  part , mais  à cemt-mê-, 
mes  qui  s’y  étoient  oppofés. 

, ■ La  prémiere  démarche  de  Stanislas  fut  d’écri* 
re  au  Roi  de  Suede,  pour  lui  faire  part  de  fon. 
Eleétion,  fur  laquelle  il  fut  félicité  parcePrin-, 
ce.  Enfuite  les  deux  Rois  agiffant  de  concert , 
pour  faire  ceffer  les  plaintes  de  toute  la  Nation  j . 
nommèrent  des  Commiffaires , auxquels  iis  don- 
’ nerent’‘pouvoir  de  Conclure  un  Traité  qui  pût- 
fcrvir  de  fondement  à l’union  fîncere  des  deux.- 
Nations , & au  maintien  de  la  liberté  Polonoi-: 
fe;  'Mais,  fi  leurs  foins  furent  agréables  aux- 
Confédérés  de  la  Grande-Pologne  » ils  firent  peu 
d’impreflîon  fur  l’efprit  des  Partifans  du  Roi 
Augufté.  Ceux-ci,  dans  une  Diete  commencée 
à Sandomir  même  avant  la  nouvelle  Election , 
traitèrent  de  rebelles  & d’ennemis  de  la  Répu- 
blique tous  les  Membres  qui  compofoient  l’Af- 
fetnblée  de/Varfôvie  V & déclarèrent  nulles  & 
abufives  toutes  les  réfolutio.ns  qui  y avoient  été 
w!ifes,Qu  qui  pourroient  s’y  prendre  à l’avenir. 
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Ce  qu’il  y eut  pourtant  de  fâcheux  pour  le  Prin- 
ce auquel  ils  étoient  attachés , c’efl  'qu’ils  pouf- 
fèrent la  défiance  à fon  égard  jufqu’à  lui  faire 
faire  un  nouveau  ferment,  par^  lequel  il  s’engar 
geoit  de  ne  rien  entreprendre  -fur  les  Droits  & 
les  Privilèges  de  la  Nation  , & d’obferver  in- 
violablement  les  PaUa  Conventa. 

Pendant  que  les  deux  Partis  fe  combattoient 
ainfi  de  vive  voix  & par  écrit  dans  les  Dietes, 
leurs  Troupes  répandues  dans  la  Grande-Polo- 
gne fignaloientleur  haine  réciproque,  par  des 
courfes  & des  Enleveinens  de  Quartiers.  Six 
cens  Suédois  envelopés  par  un  Corps  de  No- 
blefTe  le  défirent , tuerent  plus  de  fix  cens  Gen- 
tilshommes, & brûlèrent  Nur,  Andrziow , Brok , 
Oftroswitz,  & plufieurs  autres  lieux.  D’autre 
part  , le  Sieur  Smiefginski  brûla  les  biens  du 
Starolle  Sapieha,  & mit  fous  xrontribution  les 
Terres  des  Confédérés  de  Varfoyie:  il  enleva 
encore  quelques  jours  après  dans  le  Palatinat 
de  Pofnanie  prefque  tous  les' Officiers  du  Roi 
de  Suede.  Enfuite  un  Corps  d’environ  cinq 
mille  hommes,  tant  Saxons  que  Eichuaniens, 
taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Suédois. 

Mais  le  Roi  de  Suede  méditant  une  expédi- 
tion plus  décifive,  fe  contenta  de  laiflèr  un  Dé- 
tachement dans  la  Grande- Pologne  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  Meyerfeld  , & pairtit  fubite- 
inent  de  Neuftadt  avec  le  relie  de  Ibn  Armée, 
dans  l’efpérance  d’aller  furprendre  le  Roi  Au- 
gulle  aux  environs  de  Jarollaw.  Il  n’y  réuffit 
pas:  ce  Prince,  informé  du  deffein  de  fort En- 
nefiii , étoit  déjà  forti  de  Sandomîr  oü  il  étoit 
alors , & avoit  pris  en  diligence  la  route  de 
Tornogrod.  Son  deffein  étoit  de  rentrer  par 
un  autre  chemin  dans  la  Grande-Pologne,  tan- 
dis que  le  Général  Brandt  amuferoit  les  Sué- 
dois au  paffage  de  la  Riyiere  de  Sann:  - deffein 
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’rj'  qui  lui  réulîit  avec  d’autant  plus  de  facilité , que 
M le  Roi  de  Suede  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le  ' „ 
ail?  ' pourfuivre  , & qu’il  crut  ne  devoir  pas  intér- 
im- , rompre  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  lui  enle- 
tiî:  ver  Leniberg  où  Léopold,  Capitale  du  Palati- 

i nat  de  Ruflîe. 

Cette  derniere  Place,  l’une  des  plus  impor- 
iœ  tantes  & des  mieux  fortifiées  de  toute  la  Polo- 
;es,  gne  , avoit  été  afliegée  plufieurs  fois , & n’a- 
ûlo  voit  point  été  prife  Jufqu’alors.  Elle  fut  invef- 
liî  ; tiele  cinquième  de  Septembre,  &futemportée 
Si!  - d’aflaut  dès  le  lendemain , avec  une  rapidité  fur- 
N’ü  prénanie.  Les  Suédoisy  paflerent  au  fil  de  l’é- 
i2!.  péetoutce  qui.ofa  réfifter,  firent  prifonnier  le 
3k,  Sieur'  Galeski,  Gouverneur  de  la  Place,  auffi- 
ijf  . bien  que  le  Palatin  de  Kalifch , & demeurèrent 
il  maîtres  de  cent-quarante  pièces  de  Canon , qu’ils 

!s  . firent  presque  tous  créver  , faute  de  chevaux 
>,i  pour  les  emmener.  Outre  un  butin  confîdéra- 
51  ble , dont  les  Officiers  & les  Soldats  s’enrichi- . 
kci  rent  , les  Habitans  de  Léopold  furent  encore 
J’  contraints  de  payer  une  fomme  de  cinquante 

s,  mille  ECUS  au  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  fe  re- 

tira fur  la  fin  de  Septenmbre  des  environs  de  cet- 
ji-  te  Ville , pour  repaffer  à Varfovie , où  fon  ab-  • 

1^,  fence  avoit  extrêmement  dérangé  les  affaires  du  - 

,f.  Roi  Staniflas. 

J.  Le  Roi  Augufte,  après  s’être  retiré  de  Jaros- 
law  & de  Sandomir , s’étoit  emparé  de  quelques 
j!  Châteaux  » & avoit  été  joint  par  le  Prince  Gal- 
litzen  , qui  lui  avoit  amené  un  Corps  de  dix- 
],  -neufmille  Mofeovites.  Fortifié  de  ce  fecours , 

& trouvant  les  chemins  de  Varfovie  ouverts , 

J il  s’étoit  avancé  à grandes  journées  vers  cette 
J Ville  pour  y envelopper  les  principaux  Chefs 

des  Confédérés.  Mais  fur  l’avis  que  ceux-ci  en 
reçurent,  la  nouvelle  Reine  , le  Cardinal-Pri- 
mat& le  Prince  Sapieha , Grand-Tréforier,  de 
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y , Lithuanie  , prirent  avec  quelques  Palatins  la 
route  de  Pruflè  ; tandis  que  le  Roi  Staniflas, 
fuivi  du  Prince  Alexandre  Sobieski  , pafla  la 
Viftule  fur  le  Pont^  qu’il  fit  rompre  après  lui» 
& fe  retira  à Léopold  auprès  du  Roi  de  Suede. 

Envain,  dans  un  Confeil  qui  avoit  été  tenu» 
le  Comte  de  Hom  avoit  propofé  d’aller  au-de- 
vant des  Saxons  jufqu’au  porte  de  Lakowitz  , & 
d’y  tenir  ferme  avec  fîx  mille  hommes  de  l’Ar- 
mée de  la  Couronne  & fept  cens  Suédois  ; les 
Polonois  refbferent  de  courir  les  rifques  d’un 
combat,  & laifferent  à ce  Général  le  foin  dedé- 
• -fendre  Varfovie.  11  n’ayoit  avec  lui  que  quatre 

cens  folxante  & quinze  hommes , les  deux  au- 
tres cens  ayaht  été'  détachés  pour  garder  le  Pof- 
te  de  Lakowitz  ^ où  ilà  fè  firent  tous  tuer  apres 
avoir  vendu  chèrement  leur  vie.  Cependant,  a- 
vec  cette  petite  Troupe  il  s’enferma  d’abotd 
?o  Août,  ^^ns  la  Ville,  qui  fut  auflîtôt  invertie;  &quel- 
^ scptemb.  ques  jours  après  il  fe  retira  dans  le  Château. 

Ce  fut  plutôt  par  un  motif  de  bravoure,  que 
dans  l’efpérance  de  fe  maintenir  dans  Varfovie, 
-que  ce  Général  Suédois- fe  renferma  dans  cette 
- Place.  Une  Armée  àuffi  nombreufe  que  celle 
«iSeptemb.  du  Roi  Augufte,  devoit  bientôt  la  réduire^  En 
effet  le  quatrième  du  mois,  le  Comte  de  Hom 
voyant  la  Ville  fur  le  point  d’être  emportée  de 

• force , la  rendit  par  capitulation , après  avoir 
été  fommé  trois  fois , & demeurâ  prifonnier  de 
guerre  avec  fa  Garnifon.  «Les  Bourgeois  fe  ra- 
chetèrent du  billage  par  une  fomme  de  cinquan- 
te mille  Rifdales;  mais  les  maifons&les  meu- 
bles des  Confédérés  ne  furent  point  épargnés., 
•On  enleva  la  Mere&  les  deux  Fils  du  Grand- 

• Général , qui  s’étoient  réfugiés  dans  un  Cou- 
vent. On  arrêta  , à la  fortie  du  Château  , le 
Comte  de  Horn,  & les  deux  autres  Ambaffa- 
dquts  Suédois  » & on  fç.faük  de  l’Evêque  de 
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Fornanle,  qui  fut  réclamé  par  lé  Nonce  co'mine 
prifonnier  du  Pape , & qui  dans  la  fuite  fut  con-  fy 
duit  à Rome.  Le  Général  Horn  obtint  la  per- 
miffion  d’aller^trouver  leRoide  Suède,  auprès 
de  qui  il  rendit"^ compte  de  fa  conduite.  Les  au- 
tres Officiers  Suédois  eurent  auflî  la  même  li* 
berté  ; & tous  fe  louèrent  de  l’affabilité  & des 
maniérés  nobles  & gracieufes  du  Roi  Augufté. 

Sur  la  fin  de  Septembre , ce  Prince , après 
avoir  formé.'fon  plan  pour  recueillir  de  fa  con- 
quête tous  les  fruits  qu’elle  pfométtoit , alla 
camper  à.Wicsgrod,  ïur  la  Viftule,  &prés  dê 
l’embouchure  dü  Bug.  • Sitôt  qu’il  y fut  arrivé , 
il  expédia  fes  ordrés  pour  ramener  les  Palati- 
nats  voiiins  , qui  s’étoient  fournis  au  Roi  Sta^ 
niflàs.  ■ En  même  temps  il  fit  tenir  une  Affem^ 
bléè.générale , oü  l’on  délibéra , entre  autres 
affaires,  furies  Quartiers  d’hiver  qu’on  devoit Z4 septeiü, 
affigner  aux  Troupes  Saxonnes , pour  faciliter 
la réduétion de  la  Grande  Pologne;  furies  mo- 
yens de  s’oppofér  aux  Ennemis , en  cas  qu’ils 
tournaffent  encore  leurs  armes  de  ce  côté-là  ; fut 
la  manière  dont  on  en  uferoit  avec  la  Maifoti 
Lubomirski , parce  que  le  Grand-Général  qui 
étoit  de  cette  Maifon  venoit  de  fe  donner  ao 
Roi  Augufle  ; & fur  la  conduite  que  l’on  tien- 
droit  par  rapport  aux  Polonols  qui  demeuroient 
dans  le  Parti  oppoië.  On  prit  aulfi  la  réfolü- 
tion  d’envoyer  une  Ambaflade  au  Roi  de  Pruf- 
fe,  pour  l’inviter  à joimke  fes  armes  à celle» 
de  la  République.  Mais  cette  tentative  fut  inu- 
• tile  , parce  que  ce  Prince  jugea  à propos  de 
s’attacher  aux  Suédois. 

Tout  fembloit  alors  cohfpirer  dans  le  Royau- 
me , à faire  perdre  au  Roi  Augufle  le  fouvenir 
de  (fes  disgrâces  pâffées.  Un  renfort  de  feize 
mille  Saxons  avoit  grolli  fon  Armée , & il  re- 
çi^  avis  de  là  cohclulion  du  Traité  qu’il  ména- 
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■1.  — geoit  depuis  longtemps  avec  les  MofcovîteS. 

170^  Par  les  Articles  de  ce  Traité  le  Czar  s’obligeoît 
d’entretenir  & de  recruter  à fes  frais , pendant 
toute  la  guerre , un  Corps  de  douze  mille  hom- 
mes qui  ferviroient  dans  les  Armées  de  la  Ré- 
publique ; de  lui  faire  toucher  chaque  année 
deux  millions  de  -fubOdes  ; & de  lui  remettre 
toutes  les  conquêtes  qu’il  feroiten  Livonie;  à 
condition  que  la  République  s’engageroit  de 
fon  côté  à ne  traiter  avec  la  Suede,  que  de  con- 
cert avec  les  Mofcovites. 

, Une  lîtuation  fi  floriffante  fît  juger  au  Roi 
Augufte , qu’il  étoit  en  droit  de  menacer  toute 
laPrufle.  11  fit  fommerla  Ville  de  Dantzic,  de 
renoncer  à la  Confédération , de  chafler  de  fbn 
territoire  les  Confédérés  qui  s’y  étoient  retirés , 
& de  lui  payer.  les  mêmes  contributions  qu’elle 

' . s’étoit  engagée  par  Traité  de  fournir  aux  Sué- 

dois. Mais  les  Dantzicois , prévoyant  apparem- 
ment que  le  Roi  de  Suede  ne  feroit  pas  long- 
temps fans  faire  craindre  encore  fes  armes  fur 
la  Viflule,  éludèrent  civilement  les  demandes  de 
fon  Ennemi  : ils  n’y  répondirait  que  par  un 
compliment affez  refpeékueux,  dont  il  fut  con- 
fraintdefe  payer,  dans  un  temps  où  la  fortune 
fe  laffa  tout  à coup  de  le  favorifer.  ' . 

Dès  le  mois  d’Aout,  il  avoit  reçu  un  échec 
dans  la  Haute-Pologne , par  une  rufe  de  guerre 
que  le  Général  Meyerfeld  avoit.  heureuferaent 
mife  en  pratique.  Ce  Général , à qui  la  défenfe 
de  la  Grande  - Pologne  avoit  été  commife  , fe 
fentant  trop  foible  pour  tenir  la  Campagne  , s’é- 
toit cantonné  fous  Pofnanie  avec  une  Troupe 
d’environ  trois  mille  Suédois.  Le  18  d’Aout, 
fur  les  onze  heures  du  foir,  il  fut  averti  par  un 
Déferteur , que  le  Général  Schulembourg  mar- 
choit  fecretement  pour  le  furprendre,  à la  tête 
de  quatre  mille  Chevaux  Saxons , de  deux  mille 
- ' w-  cinq 
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cinq  cens  Fantaffins  de  la  même  Nation,  &de  - - 
cinq  cens  Chevaux  Polonois.  Dans  l’indant  170^ 
meme,  il  renvoyé  fes  bagages  à la  Ville;  il  en 
tire  un  fecours  de  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes , fait  fortir  le  relie  de  fes  Troupes  de  leur 
Camp  j leur  ordonne  d’y  lailfer  leurs  Tentes 
toutes  drclTées,  les  range  en  bataille  y & attend  ' 
l’Ennemi  dans  cette  poflure. 

A la  pointe  du  jour , les  Saxons  ayant  enlevé 
quelques  fentinelles  , s’alloienc  jetter  fur  les 
Tentes  des  Suédois  , où  ils  comptoient  de  les 
alîbmmer  tout  endormis  , lorfqu’ils  les  virent 
s’avancer  en  bon  ordre  &,  fondre  fur  eux  l’épée 
à la  main.  Ils  s’arrêtèrent  pour  les  recevoir, 

& leur  tirent  efluyerle  feu  de  quelques  déchar- 
ges ; mais  il  furent  bientôt  enfoncés , mis  en  fui- 
te & pourfuivis.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans 
fe  rallier,  &,fans  faire  tête  de  temps  en  temps 
.au  Colonel  Taube,  qui  ne  leur  permettoit  pa» 
de  reprendre  haleine,  les  chaflbit  & les  pourfui- 
voit  de  nouveau.  La  perte  des  Suédois  ne  fut 
que  d’environ  trois  cens  hommes  tués  , & de 
-quarante -huit  prifonniers.  Celle  des  Saxons 
monta  beaucoup  plus  haut  : outre  qu’ils  eurent 
fix  cens  blelTés  ils  abandonnèrent  près  de  cent 
prifonniers , & laiflerent  fur  le  champ  de  batail- 
le plus  de  cinq  cens  quarante  morts , entre  les- 
quels on  comptoitleComrede  Pronitz,  le  Co- 
lonel Retz  & d’autres  Officiers.  Le  Major-Gé- 
néral Braufer  mourut  quelques  jours  après , de 
fes  bleffures. 

Le  Roi  Augufte  chercha  à fe  venger  de^et  é- 
chec.  Comme  il  connoifToit  de  quelle  impor- 
tance lui  pouvoir  être  Pofnanie  pour  faciliter  le 
paÎTage  des  Troupes  qu’il  faifoit  venir  de  Saxe 
en  Pologne,  il  réfolut  de  faire  alïïéger.  cette  Pla- 
ce par  une  Armée  de  feizé  mille  hommes , tant 
Saxons  que  Polonois, & Mofeovites  , fous  les 

As  ôï' 


ÏO  HISTOIRE 

ordres  du  Générât  Patkul,  Livoniehde  Natîonv 
le  même  que  nous  avons  vu  ci-devant  arrêté  & 
âcciifé  d’avoir  fomenté  des  cabales  en  Livonie^ 
au  fujet  de  l’oppreflion  où  sy  trouvoît  la  No* 
blefle.  II  s’étoit  fauvé  des  prifons  de  Stockholm  y 
& s’étoit  attaché  au  Roi  Augufte  & au  Czar 
‘deMofcovie,  par  lefquelsil  avait  été  élevé  aux. 
plus  hautes  dignités. 

Tandis  que  l’Armée  du  Roi  Augufte  attendoit 
lagroife  Artillerie  de  Saxe  pour  foudroyer  Pof- 
nanie;  le  Général  Meyerfeld,  qui  sy  étoit  jet- 
té,  fe  préparoit  à^la  défendre  avec  une  Garnifoh 
de  dix-huit  cens  hommes.  La  Place  étoit  néan- 
moins très  mauvàifé  , fans  Canon , & revêtue 
pour  toutes  Fortifications  d’unedouble  enceinte 
de  murailles  àl’antique.  Il  commença  par  brû- 
ler les  Fauxbourgs , qui  pouvoient  favorifer  les 
approches  des  Ennemis.  Il  fit  enfuite  plufieurs 
forties  très  meurtrières,  dans  l’une  desquelles  il 
défit  entieVehrent  tout  un  Quartier  de  Saxons.. 
Lorsque  le  Canon  de  rEhnertii  fut  arrivé,  les 
attaques  furent  pouifées  & foutenues  durant  un 
mois  & demi  avec  une  égale  vigueur.  Le  Gêné- 
a îîüvemb^ral  Meyerfeld  foutint  deux  aflàuts  en  un  même 
-jour.  II  repoufla  les  Affiegeans  avec  tant  de 
valeur qu’ils  defefpérereht  de  forcer  la  Place 
■quoiqu’il  y efrt  trois  Iweches,  & levèrent  lefië- 
ge  au  bout  de  deux  mois  & demi , pour  aller 
joindre  leur  Roi  Augufte , que  les  mouvemen$ 
des  Suédois  commençoient  à inquiéter. 

Le  Roi  Charles , revenant  de  Léopold  à Var- 
fovié,  avoitprîs  fur  fa  route  la  Ville  de  BeltZr 
Capitale  d’un  Palatinat  de  même  nom , & étoit 
entré  dans  celle  de  Zamofeh  ^ dont  le  Prince 
'Zamoschi  lui  avoit  ouvert  les  portes.  Enfuite 
parolllânt  tout  à coup  entre  le  Bug  & fa  Viftu- 
)e , il  Fondît  avectant  de  promptitude  fur  les  diP 
iérens  boites  fîtiié^  encre  ces  deux  Rivières-,  que 
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Tes  Troupes  Saxonnes  les  évacuèrent  fans  ren».  -, 
dre  aucun  combat.  Elles  fe  fauverent  âu  delà 
du  Bug,  Reportèrent  l’épouvante  dont  elles  é- 
toient  faifies  jufqu’à  Pulftanck,  où  le  Roi  Au* 

Ci  gulle  étoit  campe.  Ce  Prince  décampa  alors  a- 
vec  précipitation,  & alla  pafler  la  Viftule  près 
22  de  Sacrotzin  , pour  fe  rendre  à Varfovie.  Il 
prétendoit  s’y  fortifier  r mais  la  marche  rapide 
du  Roi  de  Suedelefit  bientôt  changer  de  plan. 
o(-  • Charles  , après  avoir  lailTé  une  partie  defoti 
et  Armée  à Praag,  vis-à-vis  de  Varfovie,  fous  le 
OE  commandement  duGénéral  Stromberg , traverfa 
le  Bug  avec  le  refte  de  fes  Troupes,  &fit  plu- 
M fleurs  Détachemens , qui  nettoyèrent  le  Pais  de 
)tt  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  de  Saxons  Ces  det- 
rï  niers  marchèrent  Vers  Thom  , palTerent  enfin 
les  de  l’autre  côté  de  la  Viftule , rompant  après  eux 
il  les  Ponts-  qu’ils  avoient  fur  cette  RiViere  , & 
ii  s’ôtèrent  ainfi  toute  communication  avec  laLi- 
J5.  thuanie. 

le  Le  Roi  de  Suede,  qui  n’avoit  eu  pour  but 
JJ  dans  cette  expédition  , que  de  leur  fermer  Je 

if-  chemin  de  cette  Province , repafla  le  Bug,  & fit 

)£  traverfer  la  Viftule  par  une  partie  dé  fon  Infan- 

!c  terie  à Othfolck,  trois  lieues  au-deflùsde  Var* 

, fovie.  Un  Corps  de  Saxons  qui  déféhdpit  cfe 

I*  porte  , prit  la  fuite  jufqu’à  Varfovie  , d’où  te 

I Roi  Augufte  partit  la  même  nuit , fe  tontentanc 
j d’y  laiffer  des  Troupes  Mofeovites,  qui  n’y  de* 
iheurereht  pàs  longtemps  après  fon  départ.  Le 
■ lendemain  le  Général  Strombetg , qui  faute  de 

bateaux  avpit  été  obligé  de  mire  préparer  k 
Praag  des  Ponts  de  radeaux,  ehfitjetteruhfôr 
la  Viftule;  mais  il  rompit  malheureufementete 
deux  endroits.  Ce  contretemps  fit  que  fa  Cavà- 
leriene  put  traverfer  ^e  trois  jours  après,  & 

, favorifala  retraite  du  Roi  Augufte.  Le  Roi  de 
Suede,  accompagné  du  RoiStaniûas,  nelailTa; 
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. pas'  d’entreprendre  de  le  pourfuivre  avec  quel- 

170+.’*'  que  peu  de  Cavalerie,  qui  avoit  paflë  à Otli- 
folck.  Il  ordonna  néanmoins  que  les  autres 
Régimens  le  fuivilTent , à raefure qü’ils  auroiént 
traverfc  la  Riviere;  & il  ferait  avec  une  extrê- 
me diligence  fur  les  traces  des  Ennemis.  ^ Le 
gros  de  leur  Armée,  dont  le  Roi  Auguftes’é- 
toic  détaché  fecretement  pour  tirer  vers  Craco- 
,vie,  avoit  déjà  beaucoup  avancé,.  & enllloic  à 
grandes  journées  la  route  de  Siléfie.  Ce  ne  fut 
que  le  feptieme  de  Novembre,  qu’ils  furent  at- 

7 Novemb. (ejnts  fur  la  frontière  par  les  Suédois,  qui  a* 
voient  fait  en  neuf  jours  une  marche  de  qua- 
rante lieues  de  Pologne  fans  Infanterie  ni  ba- 
■ gage. 

Quoique  le  Général  Schulembourg , qui  com- 
mandoit  les  Saxons  & les  Mofcovites , tâchât  de 
lafllirer  leur  retraite,  en  ocaipant  avec  fa  Cava- 
lerie les  Portes  les  plus  avantageux,  tandis  que 
l’Infanterie  gagnoit  les  devans;  il  fut  pouffé  fi 
vivement , qu'il  fe  vît  contraint  de  s’arrêter  près 
de  Punitz,  à une  lieue  & demie  de  Lilfa , dans 
le  Palatinat  de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point 
d’être  attaqué  par  les  Suédois,  qu’il  croyoitfu- 
périeurs  en  nombre , il  mit  en  ordre  de  bataille 
.fon  Armée,  qui  étoitcompofée  de  quatre  Régi- 
mens de  Cavalerie,  & de  douze  Bataillons , dans 
le  centr^defquels  il  fit  pointer  du  Canon.  Le- 
Roi  de  Suede  n’avoit  avec  lui  que  les  Régimens 
deRenfchild , de  Kraffau , de  Ducker , Dragons , 

•.  &Dornrted  Cavalerie,  dont  trois  l’avoient  joint 
, fur  la  route , avec  le  Général  Renfchild  : il  char- 
gea néanmoins  l’Ennemi  avec  tant  d’impétuofî- 
,té , qu’il  renverfa  d’abord  la  Cavalerie  Saxonne. 
.L’Inf^terie,.  fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  • 
:cnfuite  l’épée  à la  main,  fe  défendit  avec  plus 
. de  vigueur.  Cependant , fans  la  nuit  qui  furvint , 
elle  ne  pouvoit  évite*!  d’être  taillée  en  piecA. 
c . ■ “ ' . EHe 
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^Elle  avoit  déjà  perdu  fon  Canon,  & de  nouveaux  ■ ■ 

Régimcns  Suédois  commençoient  à arriver;  lorf- 
que  le  combat  ceffa , à la  faveur  de  l’obfcurité  & 
d’une  pluye  violente  qui  furvint.  Les  Vaincus 
'abandonnèrent  neuf  Canons  de  bronze , avec 
gpnd  nombre  de  Morts , de  Bleffés  & de  Prifon- 
niers  : ils  fe  retirèrent  à petit  bruit  dans  un  Vil- 
lage prochain,  & fe  féparerent  en  plufieurs 
Corps  , pour  embaralTer  le  Vainqueur  par  la  di- 
verficé  dès  routes  qu’ils  tiendroient.  En  effet  il 
fallut  s’informer,  avant  que  de  les  pourfuivre, 
de  quel  côté  le  gros  de  leurs  Troupes  avoit 
tourné;  enfuite  de  quoi  le  RoideSuede  remon- 
ta lè  long  de  roder,  que  PEnnemi  étoit  obligé 
<le  palier. 

Le  Général  Welling,  qui  avoit  eu  ordre  desNovcmb, 
prendre  par  le  chemin  deGlognüw  enSiléfie, 

“T 'avec  les  Régimens  nouvellement  arrivés , tomba 
'fur  différentes  Troupes  de  Mofcovitcs,  qu’il 
’ tailla  en  pièces.  Six  à fept  cens  hommes  de  leur 
Infanterie , fe  voyant  arrêtés  près  de  Trawen- 

■ ftadt , fe  barricadèrent  entre  des  maifbns , d’où 
;ils  firent  un  feu  terrible  de  canon  & de  mous- 
' queterie , & fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâ- 

■ treté , qu’ils  fe  firent  tous  tuer , à l’exception  de 
deux  Officiers  & de  trois  Soldats.  Les  Suédois 
fe  rendirent  maîtres  d’onze  Canons  de  bronzé, 

■qu’ils  traînèrent  après  eux. 

D’un  autre  côté , le  Roi  Charles  fuivit  de  près 
le  Général  Schulembourg,  qui  raarchoit  vers 
Guraw  en  Siléfie,  au  delà  de  l’Oder:  il  lui  en- 
leva fon  Bagage,  & prit  ou  tua  tout  ce  qu’il 
trouva  de  Soldats  débandés.  Le  Général  Schu- 
lembourg fe  retira  de  Guraw  à Lutken  ; & en- 
fuite  à Guben , où  il  ne  fe  trouva  plus  que  qua- 
tre mille  Soldats  , qu’il  eut  la  précaution  de  poP 
ter  entre  des  Digues  & des  Marais , & dans  des 
‘Bois  impraticables  pour  la  Cavalerie.  Cette  diî 
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ficulté  obligea  le  Roi  de  Suede  à retourner  Car 

• fes  pas  ; ce  ne  fut  néanmoins  qu’après  avoir  dé- 

fait près  de  Guraw  deux  mille  Cofaques  & trois 
^ cens  Saxons , qui  furent  prefque  tous  taillés  en- 
pièces. 

Dans  cette  expédition  glorieufe,  les  Suédois 
ne  perdirent  qu’environ  cent-trente  Cavaliers  ou. 
Dragons,  & quatre  ou  cinq  Officiers;  mais  elle 
leur  coûta  un  bien  plu^and  nombre  de  che- 
vaux. Au-refte,  elle  aüura  la  tranquilité  de  la' 
Grande  Pologne , & livra  aux  Suédois  les  Quar- 
tiers d’hiver  que  les  Saxons  s’étoient  préparés 
for  le  Büg  & dans  la  Fruflè  même , ou  le  Roi 
V de  Suede  fe  rendît  avec  quelque  Cavalerie. 

La  Fortune,  qui  fecondoit  conftamment  la  va- 
leur de  ce  Prince  par-tout  où  il  agiflbit  en  per- 
fonne , fut  moins  favorable  à fes  Généraux  eh- 
Livonie.  Le  Czar  avoit  réfolu  de  jetter  toutes 
fcs  forces  dans  cette  province,  pour  réparer  les- 
.pertes  de  fes  dernieres  Campagnes  ; & le  Major- 
Général  Schlippenbach,  qui  y avoit  pris  fe& 
Quartiers  après  la  retraite  des  Mofcovites  fur  la 
m de  l’année  1 703 , n’avoit  rien  oublié  pendant 
l’Hiver  pour  mettre  en  état  de  défenfe  les  Pla- 
ces de  Dorpt  & de  Narva , qu’il  jügeoit  devoir 
être  les  premières  attaquées. 

Au  Printemps  de  l’année  1704  ce  Général,, 
voyant  que  l’Ennemi  ne  paroUToit  point  encore , 
forma  le  deflein  de  le  prévenir.  Il  fe  propofoit 
de  fe  joindre  avec  un  Détachement  de  mille 
hommes  au  Major-Général  Lewenhaupt , qui  a- 
voit  le  Département  de  Courlânde , & d’aller  em 
lemble  ravager  les  Frontières  de  Mofcovie,  du 
côté  de  Pleskow.  Mais  Parrlvée  d’une  grolîe' 
Armée  de  Mofcovites  en  Livohie  le  réduifît  à 
retenir  fur  la  défenfîve,  quoiqu’il  eût  eu  foin 
d’augmenter  fes  Troupes  par  la  levée  de  quel- 
’^ues  nouveaux  Régiœens.'  ' 

Les 
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Les  Ennemis , qui  en  vouloient  à Narva , 
commencèrent  par  prendre  leurs  portes  vers 
Fembouchure  de  la  Riviere  de  même  nom , & 
privèrent  ainfi  la  Ville  de  toute  communication 
par  Mer.  Cette  démarche  embarai&  fort  ia 
Gamifon , qui  attendoit  du  fecours  de  la  Caré- 
lie Finoife.  Pendant  la  rigueur  de  l’Hiver,  le^ 
Major-Général  Maindel , qui  commandoitdans 
cette  Province,,  avoit  eu  befoin  de  toutes  fes 
Troupes,  pour  s’oppofer aux  irruptions  que  les- 
' • Mofeovites  y avoient  faites  fur  les  glaces, & pour 
fournir  aux  entreprifes  qu’il  forma  contre  eux 
pat  la  même  voye.  Mais  dès  que  le  dégel  eut 
fait  cefler  cette  forte  de  guerre en  rendant  le» 
Lacs  navigables , il  fongea  à fecourir  Narva , & 
fit  embarquer  fous  les  ordres  du  Vice  - Amiral 
Prou , un  Convoi  de  vivres  & de  munitions , a- 
• vec  le  Régiment  de  Rebinder , qui  étôit  de  dou- 
ze cens  hommes.  La  Flotte , compofée  de  trei- 
ze Frégates  ^ fit  voile  de  Wibourg;  elle  traver- 
faleGolfedeFinland,  & tenta  vainement  l’en- 
trée de  la  Riviere  de  Narva.  Defefpérant  de  la. 
forcet,  & de  faire  pafler  le  Convoi  jufque  dans 
la  Ville,  elle  fe  contenta  de  débarquer  fur  la 
Côte  de  l’Erthonie  les  douze  cens  hommes  de 
fecours,  avecordre  de  joindre  le  Majew:  Schiip- 
penbach. 

Ce  Général  s’était  avancé  jufqu’au  delà  de 
Wifemberg , avec  quinze  cens  chevaux , pour 
fovoriiër  le  débarquement  duConvoi  de  la  Ca- 
lelie.  Il  fut  attaqué  par  huit  mille  Mofcovites> 
& après  un  combat  opiniâtre , qui  leur  cou» 
dix  huit  cens  hommes , il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte  de  huit  cens  des  fiens , & de  deux 
pièces  de  Canon. 

Cneautre  tenrative  que  fit  le  même  Général 
fiifleLacdePeybus,  futfuivie  d’un  fuccès  en- 
içpfepiiis  malheureux.  Quatorze  Bâtimens,  qui 

'étôico; 
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— écoient  partis  de  Dorpt  pmir  croifer  fur  le  Lac  y 

. furent  environnés , dès  qu’ils  eurent  pris  le  lar- 

ge , par  une  Flotte  nombreufe  de  Barques  Mof- 
covites,  armées  en  guerre.*  Ils  fe  défendirent 
très  longtemps  avec  beaucoup  de  bravoure;  mais 
la  multitude  des  Barques  ennemies , qui  fe  fuc- 

- cédoient  les  unes  aux  autres,  & le  feu  continuel 
que  faifoient  fur  eux  neuf  mille  hommes  accoa- 

;'rus  des  forêts  fur  le  bord  du  Lac,  les  contrai- 
. gnirent  enfin  à fe  rendre.  Le  Vice- Amiral  Lof- 
• cher,  qui  commandoit  ces  Bâtimens  Suédois, 
ne  voulut' point  de  quartier:  il  mit  le  feu  aux 
:'poudres,  & fe  fit  fauter  avec  la  Frégate  qu’il 
I montoit. 

Ces  difgraces  ne  rebùterent  point  le  Général 
. Schlippenbach  : toujours  attentif  à fecouïir  les 

- Alîîegés,  il  marcha  fecretement  avec  le  Régt- 
20  liai.  - mentdeRebindes,  & le  fit  entrer  dans  Narva, 

- à la  faveur  d’une  fortie  de  trois  cens  Fantaffins 
' & de  deux  cens  Chevaux , que  la  Garnifon  avoit 

- concertée  avec  lui. 

. Jufqu’alors  la  Place  n’avoit  été  bloquée  par 
terre , que  de  quelques  côtés.  Mais  le  Czar  à 
:fon  arrivée  la  fit  ferrer  étroitement  par  quaran- 
20  Juin,  ' te  mille  hommes , que  le  Général  Ogelvi  com- 
-mandoit  fous  fes  ordres. 

Le  quinzième  de  Juin  une  autre  Armée,  for- 
, 'te 4e  vingt  mille  Mofcovites,  invertit  la  Ville 
de  Dorpt,  qui  étoit  une  affez  mauvaife  Place, 
-défendue  par  une  Garnifon  de  quinze  cens  hom- 
,mes.  Les  Aflîégeanscommencerentà  faire  leurs 
approches  le  26;  & après  avoir  formé  trois  atta- 
■^es,  ils  firent  pendant  près  d’un  mois  un  feu 
.‘prodigieux  de  bombes  & de  canon.  Du  côté  des 
Aflîegés  on  n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
' contribuer  â repouffer  les  attaques  : Xorties , ftra- 
■tagêmes,  canonades,  coups  demain;  toutfiit 
Pr'.  : . ; : employé  fans  relâche,  ^ Cependant  une  fi  belle 
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, réflftance  ne  fervit  qu’à  prolonger  un  fiege , qui 
*felon  toutes  les  réglés  ne  devoir  durer  que  peu 
-de  jours.  Le  vingt-quatrierae  de  Juillet,  les 
maifons  étant  preftjue  toutes  confum&s,  les  de- 
hors à demi-renverfés , & les  Ennemis  étant  dé- 
jà maîtres  d’une  porte , le  Colonel  Skitte , qui 
commandoit  dans  la  Place,  fut  obligé  de  capi- 
tuler. 

Parles  Articles  qui  lui  furent  accordés,  i.  La 
Garnifon  devoir  fortir  avec  armes  & bagages , & 
deyoit  être  efcortéejufqu’à  Revel:  2.  Elle  de- 
voir être  défrayée  fur  toute  la  route,  aux  dépens 
^duCzar.  Mais  les  Mofeovites,  Nation  barbare 
&peu  fidcle  à tenir  ce  qu'elle  a juré,  refuferent 
,abfolument  de  fatisfaire  à la  fécondé  de  ces  con- 
ditions, & balancèrent  longtemps,  ayant  que 
de  confentir  à l’exécution  de  la  prémiere.  Ils 
fe  rendirent  néanmoins  fur  les  plaintes  ré'iterées 
des  Suédois,  ôc  les  firent  conduire  à Revel,  a- 
•près  avoir  détenu  les  Officiers  pendant  hujt 
.jours.  . . ....... 

Les - efforts  que  les  Mofeovites  avoîent  faits 
devant  Dorpt,.n>voientpointrallenti  ceux  qu’ils  : 
employoient  pour  .fe  rendre  maîtres  de  Narva. 
Dès  le  vingt-cinquieme  de  Juin,  le  Czaravoit 
fait  ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroitSj  & 
battoit  depuis  ce  temps-là  jour  & nuit  la  Ville 
avec  tant  de  furie , qu’à  peine  la  Garnifon  trou- 
voit-elle  quelques  momens  d’intervalle  pour  in  - 
terrompre  les  travaux  des  Allîégeans.  Elle  étoit 
de  trois  mille  hommes , & avoit  pour  Chef  le 
Comte  de  Horn , célébré  par  le  fiege  qu’il  avoit 
déjà  foutenu  dans  la  même  Place  en  1701.  Ce 
Commandant , qui  dès-lors  avoit  été  élevé  à 
l’Emploi  de  Major-Général,  mettoit  tout  enu- 
fage  pour  foutenir  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife , 
& pour  faire  recevoir  au  Czar  un  fécond  affront, 
peut-être  y auroit-il  réulfi , fans  un  accident  inor 
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2 piné , qui  rendit  fa  prudence  & fa  bfavbure  ino» 

tiles.  Les  Fortifications  de  la  Placé  avôientétf 
élevées  en  partie  fur  Un  fond  peu  fiable  & ma- 
récageux : un  des  Baflions , que  l’on  aVoit  Ait- 
nommé  Honor,  s’enfonçant  tout  d’un  coup, 
combla  de  fes  ruines  les  folTés,  endommagea 
, extrêmement  le  Baftion  voifin  , appellé  viftô- 
rià,  & ouvrit  une  breche  capable  de  contenir 
.près  de  cent  hommes  de  front. 

Quoique  la  Garnifon  fût  déjà  réduite  à la 
moitié  de  ce  qu’elle  étoitaü  commencement  du 
liege , le  Czar  redoutoit  tellement  fa  valent  , 
qu’il  n’ofa  d’àbord  profiter  à force  ouverte  de 
l’avantage  que  la  Fortune  lui  ofFroit  rilfitjettet 
dans  la  Ville  des  billets  attachés  à des  fléchés  » 
wmr  intimider  & féduire  les  Àffiegés  en  leur 
faifànt  voir  que  leur  perte  étoit  infaillible.  Mais,, 
encouragés  par  le  Gouverneur,  qui  fut  fommé 
^ plufieurs  fois  inutilement , ils  rëfolurent  de  fe 
défendre  jufqu’aux  dernieres  extrémités , de  ml- 
' rent  hors  de  la.  Place  une  partie  des  bouches 
"Inutiles. 

Août.  Piqué  de  tantdcréfiflance,  le  Czar  commai> 
du  feize  mille  Mofeovites , qui  le  feizieme 
d’Aout  mbnterent  à PafTaut  par  quatre  endroits 
différens.  Ils  fuient  reçus  avec  tant  d’intrépidi- 
té, qu’après  avoir  été  repoufTés  & avoir  attaqué 
plufîeurs  fois , fept  mille  des  leurs  fe  trouvèrent 
étendus  fur  la  place.  Une  fî  grande  perte  ne  re- 
buta pas  ceux  qui  reftoient;  plus  le  carnage  étoit 
grand , plus  le  Czar  s’obftînoit  à l’augmenter,  en 
fâCrifianc  de  nouvelles  Troupes.  Mais  à la  fin 
ks  Suédois,  dont  le  nombre  diminuoit  toujours 
de  plus  en  plus , furent  accablés  fous  celui  des 
Ennemis  qui  fe  renouvelloit  à chaque  inflant. 
La  Ville  fut  forcée  par  la  breche  des  Baflions 
lUinés,  après  deux  mois  de  Tranchée  ouverte,. 
£Ue  fut  bientôt  après  inondée  du  fang  des  Ha- , 
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iï  bftans , fur  lefquels  les  Mofcdvites  eietcereiit  “ 
li  ‘des  cruautés  inouïes.  Ils  n’épargnerèntniFem- 
sf  mes  ni  Enfans  : ils  ne  donnèrent  quartier  qu’à 
b la  Gamifon , dont  une  partie  fe  fauva  dans  le 
a Château  d’Iwanogorod , & l'autre  fut  prifon- 
^ niere  de  guerre. 

i Dès  le  même  jour , le  Château  d’Iwanogorod^ 
n lî  tué  près  de  Narva  de  l’autre  côté  de  la  Riviè- 
re, fut  fommé  par  le  Général  Ogelvi.  Le  Lieu- 
I tenant-Colonel  Stiemftrahl , qui  y coinraandoit 

i avéc  deux  cens  hommes , ne  lailTa  pas  de  tenir 
c quelques  jours , & n’accepta  la  Capitulation  qui 
i lui  fut  propofée , que  parce  qu’il  fe  voyoit  prés  de 

B • Manquer  abfolument  de  vivres:  il  fut  conduit  à 
J Revel  avec  -fe  Gamifon , tandis  qu’on  menoit  à 
ï • Mofcou  les  prifonniers  faits  à Narva,  & auxquels 
î on  fit  efluyer  tous  les  mauvais  traitemens  imagi- 
i nables.  Le  Comte  deHorn  fur-tout,  qui  devoit 
I être  le  plus  refpefté , fut  jetté  avec  trois  de  fes 
i filles  dans  le  fond  d’une  prifon,oùon  les  laiffe 
5 languir  longtemps  fans  lits , fans  Iînge&  fenaau- 
- cune  autre  des  comrtiodîtés  delavié.  C’eftainfî 
} que  l’on  vengebit  fur  un  fi  brave  homme , les 

it  pertes  que  fa  valeur  avoit  caufées  pendant  les 

5 deux  fîeges  de  Narva. 
t Cependant, le  Czar  comptantque  fes  nouvelles 

^ conquêtes  répàfidroient  la  terreur  dans  tous  les 
t endroits  dfe  la  Livonie,  où  il  entfeprendroît  de 
I porter  fes  armes,  marcha  du  côté  deRéveI,& 
t S’avança  jufqu’à  deux  lîeues  de  cette  Ville,dans  le 
1 deflèin  de  l’aflieger.  Mais  quand  il  apprit  qu’el- 
1 ' le  étôit  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  è 

une  vigburéüfe  défenfe , il  craignit  les  approchès^ 
d’une  feifon  peu  favorable  pour  un  fîegè  de  lon- 
gue haleine  ; de  forte  qu’ après  avoir  lailTé  dans^ 
les  deuxVilles  conqulfes  des  Garnifons  qu’il  crut 
füffifantes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la- 
■ Province,il  prit  le  parti  de  fie  retirer  enMbfcovie. 
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Le  Major  Général  Schlippenbach, commençant 
alors  à refpirer , jugea  n’avoir  pas  befoin  de  tou- 
tes fes  Troupes  pour  réprimer  les  courfes  des 
Mofcovites  : U en  donna  une  partie  au  Major-Gé- 
néral Lewenhaupt  , qui  pendant  toute  l’année 
s’étoit  fignalé  par  plufieurs  avantages  remportés 
dans  laCourlande  & dans Ja  Lithuanie.  A la  vé- 
rité , dès  le  commencement  de  la  Campagne,  les 
Troupes  du  Prince  Wifnioviski  & celles  du  Sieur 
Oginski,  agiflant  de  concert  avec  celles  des  Mof- 
covites , traverferent  le  deficin  que  ce  Général  a- 
voit  formé  de  faire  une  irruption  dans  la  Provin- 
ce dePleskou  avec  un  Détachement  de  l’Armée 
Suédoife  de  Livonie  : mais  au  mois  de  Mai  ayant 
changé  de  plan , il  réfolut  de  tourner  du  côté  de 
la  Lithuanie,  & d’y  fixer  le  fiege  de  la  guerre, 
lorfqu’il  auroit  joint  le  Prince  Sapieha. 

Wifnioviski, qui  obfervoit  ces  mouvemens,  s’a- 
vança par  des  forêts  & des  chemins  impratica- 
bles, pour  tomber  fur  Sapieha  avant  cette  jonc- 
tion. Un  fecours  de  fix  cens  hommes  détachés 
par  Lewenhaupt , lui  firent  abandonner  ce  projet 
pour  marcher  à Birfen , où  il  y avoitun  Corps  de 
.Mofcovites.  En  vain  Wifnioviski  preflà  ceux-ci 
de  le  fuivfe  pour  aller  à larencontre  des  Enne- 
mis; il  n’en  put  rien  obtenir,parce  qu’ils  atten- 
doient  un  Renfort  de  fix  mille  hommes.  Ce  refus 
n’empêcha  pas  Wifnioviski  de  faire  encore  quel- 
ques courfes  dans  la  Courlande,jufqu’à  ce  qu’il 
.eut  appris  à Janiski,  que  le  Major-Général  Le- 
-wenhaupt,  après  avoir  été  renforcé  de  quelques 
Troupes  de  Riga  & de  celles  de  Sapieha , venoit 
à lui  dans  le  deflein  de  le  combattre. 

Sur  cette  nouvelle , Wifnioviski  prit  un  détour 
de  plus  de  vingt  lieues,  toujours  pourfuivipar 
Lewenhaupt , & s’alla  réfugier  fous  le  canon  de 
Birfen.  Enfuite  s’étant  joint  avec  Oginski  , il 
marcha  à grandes  jouraéçs  pour  afiTieger  Schles- 

bourg, 
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bôurg,petite  Place  de  Coiirlahde  fur  la  Ehine.  Les 
Suédois  qui  marchoient  fur  fes  pas  Tatteignirent  ^^04. 
deux  fois , lui  enlevèrent  une  partie  de  fon  baga‘> 

te  & firent  q^ielquesprifonniers.  Ils  s’arrêtèrent 
'Poniewitz,  où  le  Prince  Sapieha  ayant  publié.’ 
des  üniyerfaux  pour  une  Diète,  y attira  deux 
Gentilshommes,  qui  confirmèrent  par  ferment:  - 
tout  ce  quiavoitétéfaità  Varfovie.  Après  quoi 
il  fit  partir  quelques  Détachemens qui  ruinèrent 
tw  Magazin  établi  pour  les  Troupes  Mofeovi- 
tes,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Cavaliers  & * 
deux  eens  Dragons , & pillèrent  le  bagage  d’O  *• 
ginski. 

De  fon  côté  Wifnioviski  avoit  convoqué  une  > 
AITemblée  de  Lithuaniens,  pour  faire  recevoir 
les  délibérations  de  la  Diete  du  Lublin  ; mais  vo- 
yant que  perfonne  ne  s’y  rendoit , il  prit  fa  mar- 
che fur  Schelsbourg.où  commandoit  le  Comte  de . 
Lindfchold.  Il  battit  ce  Fort  pendant  bnze.jours,  > 
à la  tête  d’une  Armée  de  douze  mille  hommes  ; ' 

& déjà  tout  étoit  prêt  pour  l’alTaut,  lorfque  le 
Général  Lewenhaupt  inftruit  du  danger  que  cou- 
roient  les  aflîégés , parut  à la  vue  de  cette  Place  ; 
ce  qui  obligea  Wifnioviski  de  lever.le  fiege,  pour 
fe  retirer  à Jacobilad,  où  fes  Troupes  furent  4 Août, 
groflîes  par  un  fecours  de  Mofeovites.  Les  Sué- 
dois,qui  l’y  fuivirent  deux  jours  après, s’étant  mis 
ai  ordre  de  bataille  à la  portée  de  fon  çanon,don- 
nerent  avec  tant  d’ardeur ,.  qu’ils  renverferent 
d’abord  fon  Aile  gauche  fur  fa  droite.  Quelques 
efforts  que  filTént  les  Ennemis  pour  fe  rallier , ils 
n’en  purent  venir  à bout  : ils  prirent  la  fuite  de- 
tous  côtés , jufqu’à  ce  que  la  nuit  les  eût  dérobés 
à la  pourfuite  des  Vainqueurs. 

Cette  bataille  donnée  par  trois  mille  quatre»  ' 
vingt  Suédois , & par  quatre  mille  hommes  des 
Troupes  de  Sapieha,contre  dix  mille  Lithuaniens 
& quatre  mille  Mofeovites,  coûta  plus  de  deux 
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mille  hommes  à ces  derniers.  Ils  y perdirent  tren*- 
te-neufDrapeaux&Etendarts, vingt  & une  pièces 
de  Canon,  fix  mille  quatre  cens  grenades , avec 
un  grand  nombre  d’autres  Munitions.  Les  fui- 
tes en  furent  très  avantageufes  pour  le  Roi  Sta- 
niflas.  Cette  Viéboire  fit  déclarer  en  fa  faveur 
non  feulement  toute  la&amogitie,mais  encore  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens, qui  prê- 
tèrent ferment  en  fon  nom.  D’ailleurs  le  Géné- 
ral Lewenhaupt  voulant  profiter  de  la  confterna- 
tion , où  la  défaite  de  Jacobftad  avoit  jetté  l’En- 
nemi , inveftit  Birfen,dont  la  Gamifon  Polonoife 
craignant  d’être  forcée  fe  rendit  par  compofftion» 
& prit  parti  dans  les  Troupes  de  Sapieha. 

Comme  cette  Place  n’étoit  pas  d’une  grande 
utilité  pour  les  Suédois, & qu’elle  pouvoit  au  con- 
traire leur  devenir  tr^  préjudiciable  fi  elle  ve- 
noit  à tomber  entre  les  mains  des  Mofcovites;ces 
confidérations  engagèrent  Lewenhaupt  à la  faire 
rafer,  après  avoir  fait  tranfporter  à Riga  trente- 
deux  pièces"  de  Canon  de  bronze  & quelques 
Mortiers  qu’il  y avoit  trouvés.Tant  de  fuccès  dif- 
férens  déconcertèrent  les  projets  du  Czar , qui  a- 
prés  la  prife  de  Dorpt  & de  Narva  s’étoit  flat- 
té de  faire  lever  le  fiege  de  Birfen , & d’empor- 
ter au  moins  Mittau  & Baufltbe.  Les  Suédois , a- 
près  fa  retraite , prirent  leurs  Quartiers  d’hiver 
en  Lithuanie,  d’où  le  Général  Lewenhaupt  ne 
laiifii  pas  de  veiller  à la  fureté  de  la  ckiar- 
lande. 

La  rigueur  de  l’hiver , qui  forçoit  les  Troupes 
des  deux  Partis  d’obferver  une  efpece  de  Trêve , 
■ facilitoit  aux  Confédérés  de  Varfovie  les  moyens 
d’avancer  leurs  affaires  dans  la  Grande  Pologne. 
Le  Roi  Staniflas  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  pou- 
voit réunir  à fon  parti  les  Palatins  de  la  Fa^on 
contraire , publia  un  Manifefie  pour  prévenu  lés 
elprits , & cpnvoqua  bientôt  après  une  Diète  à 
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Koftein,  Ville  de  la  Grande  Pologne:  l’ouverture  , 
s’en  fit  le  deuxieme  de  Décembre. 

Pendant  ce  ten^s-Ià  le  Roi  Augufte,bien  moins  . 
inquiet  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  cette  Aflemblée, 
que  de  l’irruption  dont  la  Saxe  fembloit  êtremê- 
pacée  par  le  Roi  de  Suede , partit  tout  à coup  de 
Pologne , & fe  rendit  fecretement  dans  fon  Elec- 
torat. A peine  y fut-il  arrivé , qu’il  fit  travailler 
en  toute  diligence  aux  Fortifications  de  Dresde  fa 
Capitale , & fît  ouvrir  des  Lignes  dans  tous  les 
endroits  les  plus  expofés  du  Païs.  Cependant , le 
départ  imprévu  de  ce  Prince  frappa  d’une  extrè* 

• me  furprife  les  Polonois  qui  lui  étoicnt  attachés. 

Ce  n’eu  pas  que  leurs  Chefs  n’empIoyalTent  tou- 
tes fortes  de  reflbrts  pour  foutenir  les  intérêts  de 
leur  parti;mais  lesParticuliers  engagés  dans  cette 
Ligue  étoient  tellement  divifés  , qu’ils  ne  pou-  . 
voient  convenir  entre  eux  des  mefuresnéceffai- 
res  pour  rémedier  aux  defordres  préfens. 

Un  autre  efprit  régnoit  dans  la  Dicte  de  Kos-  ■ ■■ 

tein,dont  tous  les  Membres  étoient  parfaitement 
unis.  On  y réfolut  au  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  de  faire  deux  Députations , l’une  au 
Cardinal-Primat , l’autre  au  Sr.  Bronitz , Maré-  * 
chai  de  la  Confédération.  On  y affigna  une  fom- 
me  de  fîx  mille  florins  par  mois  pour  l’entretieu 
de  la  table  du  nouveau  Roi;  de  on  ordonna  pour 
fa  garde  la  levéededou?;e.Conip.agniesdeC^nr 
tilshommes. 

Ces  démarches  de  la  Dicte , foutenues  de  l’au- 
torité du  Roi  de  Suede , attirèrent  dans  la  Con- 
fédération quantité  de  NobleÇTe , entre  autres  les 
Palatins  de  Sjradie,  d.e  pQfnanie  & de  Carlitz.  Un 
homme  ieul  harceloit  continuellement  les  Con- 
fédérés,& fembbit  être  préfent  pat-tout  pour  leur 
dreffer  des  embûches , en  quelque  endroit  qu’ils 
fe  trouvalFent.  C’étoit  SmiegilsUi , Starofte  de 
Goesne xdt  partifan  le  plus  détejîiûné.  de  tous  ceux 

qui 
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; qui  fuivoient  la  fortune  du  Roi  Augufte.  II  dif- 
1705.  ' fipa  la  Dicte  de  Siradie,  dont  il  enleva  le  Maré  • 
chai,  & fit  prifonniers  quelques  Députés  de  la. 
Dicte  d’Opatou.  Quelque  temps  après  s’étant  jet- 
té  dans  Varfovie,  il  y déchira  les  Univerfaux' 
qu’on  avoit  affichés  pour  le  Couronnement  du 
Roi  Staniflas , & y fit  publier  ceux  que  le  Roi  Au- 
gufte  avoit  expédiés  pour  faire  monter  à cheval 
les  Nobles  de  fon  parti.  Mais  ces  exploits  pafla- 
gers  ne  décidoient  rien  en  faveur  de  ce  Prince, 
dont  la  fîtuation  chancelante  exigeoit  des  fecours 
beaucoup  plus  efficaces. 

Augufte  avoit  eu  recours  à la  médiation  du  Roi 
de  Pruffe  pour  obtenir  la  Paix  du  Roi  de  Suede, 

& le  refus  qu’avoit  fait  ce  Prince  d’entendre  â 
aucun  accommodement  lui  avoit  feit  efpérer 
qu’il  pourroit  embarquer  l’Eleéleur  dans  fa  que- 
relle. Mais  fes  follicitations  ne  firent  aucun  efièt 
fur  l’efprit  deSaMajefté  Pruffienne.  Celles  des 
Députés  de  Dantzic  en  firent  davantage  par  rap- 
port à une  autre  affaire.  Ils  conclurent  un  Traité 
avec  le  Roi  de  Pruffe , qui  s’engagea  de  protéger  ! 
leur  Ville,  moyennant  une  fomine  de  cinquante-  1 
mille  éous  par  an.  ' ' 1 

Ce  Traité  furprit  bien  des  gens  ; le  Roi  de  Sue-  < 

de  feignit  pourtant  de  ne  point  faire  attention  au 
procédé  des  Dantzicois  ; mais  il  les  en  punit  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  donnoit  tous  fes  foins  à l’exé^  ' I 
cution  du  projet  qu’il  avoit  commencé  en  faveur  • 
du  Roi  Staniflas  ; & tandis  qu’il  y employoit  les 
voyés  fecretes  de  la  Négociation , il  voyoit  avec 
plaifîr  fes  armes  profpérer  de  tous  côtes  fous  la 
conduitë  de  fes  Généraux,  malgré  l’incommodité 
de  la  Saifon. 

Dans  la  Lithuanie,  les  Suédois  au  mois  de  Jan- 
vier fe  rendirent  maîtres  de  Polange , Pofte  im- 
portant pour  la  communication  de  la  Courlande 
avec  la  Lithuanie.  Feu  de  temps  après , huit  cens^  < 
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des  leurs , foutenus  de  quatre  cen»hommes  des 
I Troupes  de  Sapieha, ayant  été  attaqués  près  de  ce 
î lieu  par  feize  cens  Môfcovites  & cinq  cens  Li- 
i thuaniens , les  repoulTerent  & leur  tiierent  fix 
[ cens  hommes  : en  les  pourfuivant  ils  tombèrent 
1 fur  un  autre  Corps  de  trois  mille  Mofcovites  & 
i de  mille  Lithuaniens,  qu’ils  paflferent  tous  au  SI 
I de  l’épée,  à l’exception  de  trois-cens. 

t Vers  la  Siléfîe , les  Partis  qui  battoient  la  cam- 
pagne par  ordre  du  Général  Renfchild , faifoient 
chaque  jour  des.prifonniers  & du  butin,  & eu- 
rent affez  de  bonheur  pour  s’emparer , entre  aii- 
tres  prifes , de  quelques  Chariots  de  laine,  dans 
lesquels  le  Czar  avoit  fait  cacher  deux  cens  mille 
écus  delHnés  à l’entretien  de  fes  Troupes  qui 
étoient  en  Saxe. 

Dans  la  Carelie,  le  Major-Général  Maindel , 
après  avoir  brûlé  beaucoup  de  fourages  affem- 
bléspar  les  Mofcovites , & leur  avoir  tué  deux- 
cens  hommes  dans  l’Ifle  de  Ratuzari , réfolut  de 
ruiner  leur  Flotte  qui  hivernoit  à la  hauteur  de 
Notebourg.  Le  Partifan  Seewikas , à qu^il  donna 
cinq-cens  hommes  pour  cette  Expédition, furprit 
les  Ennemis  à la  faveur  des  glaces , &Ieurbnila 
onze  Vaiflèaux , avant  que  de  leur  donner  le 
temps  de  fe  reconnoître.  ’ 

• Dans  la  Grande-Pologne , le  Colonel  Lybec- 
ker , qui  commandoit  un  Détachement  de  trois 
mille  Suédois,  fut  averti  au  mois  de  Janvier, 
-que  deux  mille  Polonois  de  la.  Confédération 
de  Sandomir  étoient  à Lowitz,.  oh  ils  faifoient 
une  aflèz  mauvaife  garde , fous  les  ordres  du 
Caftelan  Polaniecki.  Il  les  attaqua  de  nuit , leur 
tua  fix-cens  hommes,  fit  cinq-cens  prifonniers, 
& diflîpa  le  refte,  dont  la  plus  grande  partie  fe 
fauva  en  traverfant  la  Viftule.  Ce  fut  dans, ce 
même  lieu  que  la  nuit  du  loau  ii.deMars,  un 
Parti  de  trois-cens-cinquante  Suédois , détachés 
Tome  III,  B avec 
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avec  quelques  Polonoisà  deux  Compagnies  de 
Valaques  par  le  Lieutenant-Général  Nieroth, 
eut  affaire  contre  quarante  - deux  Compagnies 
Polonoifes  deOuartiens,  Troupes  entretenues 
dans  l’Armée  ae  la  Pologne.  Le  Major  Piper , 

?ui  étoit  à la  tête  des  Suédois  , voyant  que  les 
olonois  & les  Valaques  refiifoient  de  charger, 
fondit  avec  fa  Cavalerie  fur  Jes  Ennemis , qui 
- s’étoient  retranchés  dans  un  Fauxbourg  deLo- 
witz,  & les  força  de  prendre  lafuite,  avec  une 
•perte  confidérable  de  leur  part. 

Trois  jours  après , vingc<huit  Compagnies  de 
<Quarttens,  qui  étoient  retournées  àLowitzde 
d’autre  côté  de  la  Viffule,  avec  deux  cens  Dra- 
‘gons  Allemans,  yTwprirent  le  Capitaine  £lfs- 
bourg , du  Régiment  de  Creutz  Cavalerie.  Cet 
•Officier , qui  n’avoit  que  fa  Compagnie  ieule 
de  Cavalerie  avec  lui , fe  retira  dans  un  Cime- 
*ttere , & s’y  défendit-avec  tant  de  bravoure, 
■que  les  Ennemis  furent  contraints  dejetterdu 
-inonde  dans  les  maifons  voifînes  pour  faire  feu 
iur  fe  Troupe.  Alors  Elfsbourg,  fortant  du 
<ümettere , (e  fit  jour  au  travers  des  Polooois , 
tilia  brûler  les  maUbns  d’où  ontiroitfurlui,  & 
Tentrtmtenfuite  dans  Ton  Pode,  les  força  de  le 
lui  abandonner,  après  s’ être  battu  contre  eux 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heu* 
Tes  après  midi,  fans  aucune  perte  de  Ton  côté 
que  de  ..deux  Caporaux  ôt  d’un  Cavalier. 

Cette  fuite 'd’avantages  remportés  parlesar> 
mes  Suédoifes,  s’accrut -encore  par  Jajonâioii 
de  Potoski,  Palatin  de  Kiovie,  qui  avoit  for- 
mé dans  la  Grande-Pologne  un  troffieme  Parti, 
avec  lequel  il  avoit  affedé  d’abord  de  paroitze 
-neutre  entré  les  deux  autres.  Ihfe  déclara- en- 
finpour  le  Roi  Staniflas,  & ayant  joint  un 
'dorps  de  fîx  mille  hommes  qu’il  conunandoit, 
\ un  Détachement  que.  le  Lieutenant-Général 

Strom* 
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jStrombeig  lui  envoya  de  Craçovie  jufqu’i  Jfi-  .,,-3,^ 
varow,  il  entraîna  dans  la  Confédération  qu’ü  1*70;, 
^ venoit  d’embralTer , grand  nombre  de  fes  amis , 

“ tons  gens  de  diftinétion. 

* C’eft  ainfi  que  le  Parti  du  Roi  Augi^es’af- 
&ibliflbit  de  jour  en  jour.  11  diminuoit  égale-  / 

' ment  dans  la  Petite  Pologne,  pù  le  Général 
“ Schullembourg  avoit  été  obligé  d’évacuer  Cra- 
I iCoyie  pour  fe  retirer  à Lublin.  Toute  la'  reÇ- 

* IburCe  de  ce  Prince  eonfiftoit  alors  dans  le  fe- 
pours  qu’il  attendoit  des  Mofcovites.  Le  Boj^ 

» Alexandre  Daniel  MonshoiF  étoit  arrivé  àvil- 
» «a  au  mois  d’AvriL  avec  ordre  depropoferaq 

I Roi  de  Suede  un  C^tel  pour  l’échange  des  Pri- 
5 Ibnniprs-  Mais  il  ne  fut  point  accepté , foit  à 
C .caufe  de  la  bizarrerie  des  conditions , foit  par 
s rapport  à la  hauteur  avec  laquelle  ce  Miniftre 
t lembloit  vouloir  .les  Impofer.  S’il  eût  été  pér- 
il mis  de  l’en  croire , on  ne  devoir  pas  moins  at-  , 

II  •tendre  .des  efforts  du  Çzar  fon  maître,  que  la 
:i  •Conquête  de  la  Cpurlande  & .de  la  Livonie , ^ 

[i  Ventiere  deftruftion  du  Parti  des  Suédois  (i^  > 

0 .Ces  promeffes  magnifiques  dévoient  être  exécu- 
,1  tées  cette  année  par  une  Armée  de  cent  mille 
» ÂCofeovites , & par  une  autre  de  foixante  mille 

s Çofaques , fous  la  conduite  du  Général  Mazep-  ■ 
le  -pa.  Elles  étoient  encore  apfluyées  par  le  Prin- 
cî  pe  Dolhprowki,  AmbaflTadeur  vers  laRépubli- 
'que  , auquel  on  fit  toucher  de  Mofcôu  les  deux  ^ 
il  millions  promis par  le  Traité  d’AlHance  pour  ' 
ü)  l’entretien  de  l’Armée  de  la  Couronne.  D’aU- 

i!  leurs,  le  Roi  Àugulle s’appliquant! raffurer fes 

{,  amis , dont  ' la  plupart  étoient  extrêmement  é- 

b :Lranlés  par  fop  abfence , leur  promettoit  de  p,af- 

ô < fer 

.*  ' fi)  Ce  qui  ne  fembloit  pas  pollible  alors,  a été 

^ eofmte  une  vérité:  tant  U eft  vtai'que  le  bonheiude 
9 Ja  gueneeft  fujeti  de  gtaods  .re?«KS,  > ' . . . . 
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. fer  inceflamment  l’Oder , pour  fe  rendre  en  PoI<»i 
gne  avec  uneArmée  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

Ces  menaces  embaraflbient  peu  le  Roi  de 
Suede  : beaucoup  plus  fûr  de  fes  projets , que 
fes  Ennemis  ne  l’étoicnt  des  leurs , il  demeuroit 
tranquille  dans  fes  Quartiers  de  Rawitz , & at- 
tendoit  l’ouverture  de  la  Diete  générale  qui  fe 
préparoit  dans  des  Affemblées  particulières; 
pour  le  Couronnement  du  Roi  Stanislas.  Il 
diftribuoit  cependant  fes  ordres  pour  que  fes 
Armées  fuflent  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
grands  préparatifs  de  fes  Ennemis.  Les  contri- 
butions avoient  été  levées  exaélement  pendant 
l’hiver  fur  chaque  Palatinat,  qui  avoit  été  taxé 
fuivant  fa  richeffe  & fuivant  fon  étendue.  La 
Ville  de  Thorn  avoit  contribué  quatre  cens  é- 
cus  par  mois.  Celle  de  Dantzic  eut  fon  tour; 
‘ malgré  la  proteftion  de  fon  nouvel  Allié , elle 
fut  forcée  de  remettre  aux  Suédois  tous  les  ef- 
fets appartenans  au  Roi  Âugude , & de  lailTer 
lever  dans  la  fuite  cens  cinquante-fix  écus  fur 
ehaque  Village  de  fon  territoire.  ’ 

Outre  la  levée  de  ces  contributions , SaMa- 
jefté  Suédoife  faifoic  hâter  en  Suede  le  départ 
de  douze  Vaifleaux  & dix-huit  Frégates,  qui 
dévoient  tranfporter  en  Livonie  les  Troupes 
deftinées  à recruter  les  Armées  Suédoifes.  Cet- 
te Flotte,  commandée  par  l’Amiral Oxenftiem, 
débarqua  à Revel  au  mois  de  Mai , fix  mille 
hommes  de  recrues,  & fe  joignit  enfuife  à l’Ef- 
cadre  du  Contre-Amiral  Sparre , pour  aller  cher- 
cher les  Mofeovites  dans  la  Mer  d’Ingermeland. 

Enfin  la  grande  Diete  fut  indiquée  pour  le 
mois  de  Juillet  à Varfovie,  par  lesUniverfaux’ 
du  Cardinal-Primat.  Elle  fut  précédée  d’une 
viftoire  fignalée,  remportée  fur  la  frontière  de 
Lithuanie  par  les  Suédois.  Czçremetow , qui 
commandoit  dans  la  Petite  Rui&e  une  Armée 
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de  trente  mille  Mofcovites , étoit  accouru  le  ‘ ^ 
long  de  la  Dune,  dans  le  deffein  de  fondre  fur  ,705, 
les  Quartiers  du  Comte  de  Leuwenhaupt , qu’Û 
croyoit  prendre  au  dépourvu , & de  former  en- 
fuite  le  Blocus  de  Riga  après  avoir  conquis  la 
Courlande.  Mais  le  Général  Suédois,  ayant 
lafTemblé  fes  Troupes  au  Village  de  Zacharie 
dans  la  Samogitie,  les  grofllt  par  un  fecours 
de  mille  ou  douze-cens  hommes  détachés  de 
la  Garnifon  de  Riga  & de  celle  de  Liban.  Il  fe 
préparoit  à recevoir  les  Ennemis,  lorsqu’on 
vint  lui  rapporter  qu’ils  s’étoient  emparés  par 
furprife  de  la  Ville  de  Mittau , & qu’ils  en  a- 
ÿoient  paffé  la  Garnifon  au  fil  de  l’épée.  Plus 
irrité  qu’abattu  de  cette  disgrâce , il  partit  à 
l’inilant  même  avec  fa  Cavalerie,  après  avoir 
ordonné  à l’Infanterie  de  le  fuivre  jufqu’à  Gér 
mutshofF,  & marcha  toute  la  nuit  jufqu’à  Mit- 
tau , d’où  les  Mofcovites  s’étoient  déjà  retirés 
dans  leur  Camp  de  Nepten,  à quatre  lieues  de- 
là. 11  revint  fur  le  foir  à Gemutshoff,  & il  y, 
paflà  la  riviere  lè  16  de  Juillet,  pour  y atten- 
dre l’Ennemi  dans  un  Pofte  fort  ferré,où  l’Armée 
fe  rangea  fer  deux  Lignes , couverte  à fa  droite 
p'ar  un  Marais , & à fa  rauche  par  un  RuüTeau. 

• Ce  même  jour  quelques  Efeadrons,  qui  a-! 
voient  été  détachés  pour  reconnoître,  furent 
envelopés  à la  faveur  d’un  Bois  par  l’Infanterie 
Mofeovite  & eurent  aflez  de  peine  à regagner 
le  gros  de  l’Année.  La  Bataille  commença  peu 
de  temps  après  par  une  charge  que  Leuwenhaupt 
£t  faire  pour  ôter  aux  Ennemis  le  temps  de  ref-^ 
ferrer  leur  ordre  de  bataille,  trop  étendu  par 
rapport  au  terrain  qu’ils  dévoient  occuper.  Les 
Ennemis  chargèrent  à leur  tour  avec  l’infante- 
ric  mêlée  parmi  la  Cavalerie , & ce  fut  avec  u- 
ne  telle  furie , que  l’Aile  gauche  des  Suédois  . 
fut  rompue  après  une  affez  longue  réüftancc. 

, B 3 " “ Elle 
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*^''>70»^  aoroit  été  abfolflmént  défaite , il  VJn'fÉîité^ 

. , * fie  de  la  fecoiide  Ligne , ert  prenant  fa  place  , 
he  lui  eût  donné  le  temps  de  fe  rallier.  Cé  fut 
là  que  Fin fantérie  Mofco vite , enfermée  de  tou- 
fes  parts , fut  taillée  en  piecès  entre  les  deux 
Lignes. 

A là  droite , les  Colonels  Honi  & Scnfeîfea- 
ffeld,  S’étant  taêlés  d’abord  l’épée  à la  siariü 
dans  les  Efcadrons  & les  Bataillons  des  Mofcoi 
tites  ; eh  cbucbérerit  un  pand  notïbre  fur  fà 
piac'e , & gagnèrent  beaucoup  de  terràhî  fW 
tux.  Mais  dans  le  temps  qùe  la  prémieré  Lï- 
gne  combattoit  le  «os  de  l’armée  Ennemîèi 
I te  Détachement  de  lèûr  Cavaletîe  prit  les 

ddis  éh  Ijuéiié , &■  obligea  lâ  féconde  Ligné  I 
feire.ftcë;  Ce  He  fût  âuë.pOlft  ^eWuèteiHf^ 
dé  Détachefîiefit  fbt  bientôt  fépotiffé  & cbbi 
fraint  dé  ffe'flmvër  'ën  tOtifUfièn;  mi'délà  dti 
Küifléàü  düè  là  tété  de  lëut  4hriéë  atrOft  dêfà 
lèpàffé.' . Albfà  le  Général  LfeûSéénhàflpt  fô  « ' 
ftavei'fer  pàr  fbii  ' Ailé  df'ôitë-,  qui  técoifiritei^ 
le  combat,  & fut  biëntdt  ®iitie  de  l’AWe  gau* 

‘ ' ' * ' ' , " 

Tant  que  les  dèùx  Allés , qui  étOfénè  d’abdrd 
aflcz  écartées  Fuhé  de  l’dtHïe , ne  purent  agît 
que  féjparëmeiit , les  Môfcbvitès  qui  etoient  fort 
fupérieurs  en  nombre  fe  défendirent  avec  quel*  , 

q[ue  égalité. . Mais  dès  qu'elles  fe  furent  jointes  [ 
poüf  ne  plus  faire  qu'àn  mêrhé  Fforit , Us  furent 
enfoncés , faris  èfpoir  de  pouvoir  fè  failîéf  : ils 
s’enfuirent  dâiis  un  grand  désordre  jnfqu’à  leur 
Camp,  qui  éfbit  à une 'dète;lreUé'de-la.  Ils  y 
mafTacrerent  inhumàfnémëttt-  les'  Erifbn'niers' 
qu’ils  avoiënt  faits  à Mittaü,‘&  fe drfperfërent 
' après  avoir  pillé  tine  pàftfe  de  léur  m-Oifré  ba- 
gage. Ils  lalflefent  lè  refie  afapotit’Oir  du  Vain- 
queur, qui  7 gagna,  outre  treize  cations  defon* 
to,  huit  Drapeaux  & un  Êtendak.  ^Ainli  finit 

- - -cette 
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'3  cette  bataille,  où  périrent  fix  mille  Mofcovi- , 
)!c  tes , & quinze  cens  Suédois , du  nombre  def- 
',!<!  quels  étoient  le  Colonel  Hom,  les  Lieutenans* 
!et»  Colonels  Dankwert,  Kulbars,  le  Major  Wran" . 
à gel , & le  Comte  Linfchold. 

Quelque  éclatant  que  fût  ce  fuccès , il  ne  put 
;'s  détourner  de  deifus  la  Courlande  & laLivonie 
if  l’orage  effroyable  dont  le  Czar  menaçoit  ces> 
Provinces.  Ce  Prince , qui  faifoit  avancer  dis 
côté  de  Léopold  une  Armée  de  foixante  mille 
iui  Cofaques,  & qui  fe  trouvoit  en  Lithuanie  avec 
ej.;  un  pareil  nombre  de  Itfofcovites , n’eut  pas  plur 
tôt  apris  la  défaite  de  Czeremetow,  qu’il  fe  mit 
à la  tète  d*un  des  Corps  de  Tes  meilleures  Troa< 
pes,  pour  aller  en  perfonne  accabler  le  Comtf 
L de  Leavrenbaupt. 

II  ne  redoit  point  à ce  Général  d’autre  parti 
à prendre,  que  d’aller  camper  fous  le  Canofl 
^ de  Riga.  C’ed  en  effet  ce  qu’il  fit,  après  svoii 
1(1  retiré  la  Gamifon  deMittau,  oùilnelaiffaque 
.çjg  cinq  cens  hommes  pour  la  garde  du  Château , 
M & après  avoir  reçu  un  Renfort  de  deux  mille 
^ hommes  tirés  de  la  Gamifon  deRevel.  Immé* 
dlatement  après , le  Château  de  Mktau  fut  in> 
J veüi.  II  ne  put  tenir  longtei^s  contre  une  Ar* 
^ mée  auffi  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  fiege« 
Le  Général  Knorring  qui  y commandoit , vo- 
yant  les  Fortifications  ^folument  ruinées,  Atc 
obligé  de  fe' rendre  au  Général  Ronne  à degj 
J conditions  honorables. 

11  en  fut  toat  autrément  de  laVllledeRigs, 
U dont  le*  Blocus  avoit  été  formé  en  même  tempâ 
^ du  côté  de  la  Courlande  par  trente^mille  MoC« 
CO  vîtes,  commandés  par  leCzarlai>même.  Gé 
^ Priru:e , qui  s’étoit  flatté  que  la  conquête  de  cet> 

ce  Place  ne  lui  coucer^t  pas  beaucoupi  de 
temps,  fut  bientôt  rebuté  par  la  difficulté  de 
^ i’entreprife;  foie,  qu’il  defefpétàt  de  pouvoir 
. • • - B 4 for- 
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forcer  le  Comte  de  Leuwenhaupt  dans  le  pofte  | 
iioj..»  où  il  s’étoit  retranché;  foit  qu’il  prévît  que  la- 
Ville , déjà  couverte  par  la  petite  Armée  de  ce 
Général , pourroit  être  rafraîchie  par  mer  ; foit 
enfin  qu’il  jugeât  plus  à propos  pour  l’utilité  de^ 
la  Caufe  commune,  de repaffer  dans  la  Grande- 
Pologne;  il  leva  le  Blocus  prefque  auilitôt  a- 
près  l’avoir  commencé.  Enfuite,  laiflant  le. 
Général  Czeremetow  fur  la  Dune  , & le  Géné- 
ral Ronne  dans  la  Courlande , il  prit  fa  route,  j 
vers  Ticokzin , pour  s’approcher  de  Varfovie 
où  tout  confpiroit  à favorifer  les  projets  des. 
Confédérés.  , 

Il  Juillet.  ' La  Dicte  avoit  été  ouverte  le  . onzième  de 
Juillet;  après I-  qu’on  «ut  pris: quelques précau-; 
lions  pour  la  mettre  à couvert  des  courfes  du 
Starofte  Smiegilski,'&  de  celles  d’un  Corps  de 
Saxons  & de. Polonais,  qui  étoit.de  l’autreod- 
té  - de  la  Viûule.  On  n’y  agita  d’ahord  aucune, 
affaire  : ce  fut  feulement  dans  la  Seflion  tenue, 
le  dix-huitieme  du  même  mois , que  le  Mard- 
is Juillet.  jg  |g  Confédération  propofa  aux  Députés, 
d’écrire  au  Cardinal-Primat,  pour  l’inviter  de ^ 
fe  rendre  à l’Affernhlée,  pour  travailler  àcon- 
. '>  - ; clure  inceffamment  le  Traité  avec  les  Commit 
foires  que  l’on  prieroit  le  Roi  de  Suede  de 
nommer;  & pour  engager  ce  Prince,  par  l’en- 
tremife  du  Roi- Stanislas , à procurer  la  fureté 
des  Députés  de  la  Grande-Pologne  qui  arrive- 
rpient  a la  Dicte.  - , 

Ces  trois  Propofîtions  furent  approuvées  de 
toute  l’AfTemblée;  & les  deux  demiere^  furent 
bientôt  mifes  à exécution  par  le  Roi  de  Suede.. 

Sa'  Majefté  Suédoife  s’étoit  rendue  à Varfovie 
dès  le  17,  un  jour  avant  le  Roi  Stanislas.  Elle 
nomma  d’abord  pour  Commiffaires  le  Comte 
Arfwed  Hom,  le  Sr.  Wachflager&leSr.Palm- 
bèrg;  elle  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le 
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H ïjjénéral  Nieroth,  qui  campoit  fous  Wiasdow._ 
:i  avec  un  petit  Corps  de  Troupes  ; .&  elle  retour- 
i;  na  enfuite  à Ton  Camp  de  Blonie. 
fe  .'Les  Saxons  & les  Polonois  qui  occupoient 
a l'autre  bord  de  la  Viftule,  où  leurs  Troupes. 

)1  s’alTembloient  de  jour  en  jour , avoient  formé 
(I . le' deflein  d’enlever  les  Membres  dela  Diete.- 
li  Quoiqu’un  Détachement  de  mille  hommes , à 
B qui  ils  avoient  fait  traverfer  la  Riviere  à Oth- 
a fock,  eût  été  défait,  ils  ne  fe  rebutèrent  point: 
ii  ils  defcçndirent  plus  bas  &réfolurent  de  tenter 
i le  paflTage  à Gura  au  deffus  de  Varfovie,  ou  à 
Sacrotzin  près  de  l’embouchure  du  Bug.  Mais 
;i  le  Général  Nieroth  n’en  fut  pas  plutôt  informé, 
s qu’il  fit  deux  Détachemehs  dé  cent-quatre-vingts 
ià  Maîtres  chacun,  pour  obferver  les  Ennemis. 

L’un  eut  ordre  de  marcher  vers  Sacrotzin  fous  les 
4 ordres  du  Lieutenant-Colonel  Stalhamar;  & l’au- 
jj  tre  vers.  Gura  fous  le  Lieutenant-Colonel  Claes 
J.  Bonde.  Ce  dernier  s’étant  avancé  près  de  la  Vi  f-, 
gÿ  tul^à  la  tête  de  vingt-quatre  hommes  feulement 
13  après  avoir  mis  le  refte  de  fa  Troupe  en  embuf- 
j cade , eut  le  malheur  d’être  envelopé  & taillé  en 
P pièces  par  l’Armée  Ennemie , qui  la  nu|t  du  29  au 

I 30  avoit  paiTé  près  de  Gura  à la  faveur  d’un  Gué. 
i A cette^nouvelle , le  Général  Nieroth,  laif- 
Tant  fes  bagages  dans  Wiasdow , marcha  plus 
it  d'une  lieue  & demie  au  devant  des  Ennemis  , 
ÿ aivec  fes  trois  Regimens  de  Smalandie,  d’Oftrq- 
gothie  & de  Krufe,  qui  iàifoient  un  peu  plus 
j.  de.  deux  mille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  & 
m lès  Polonois  rangés  fur  trois  Lignes , au  nom-. 

• bre  de  fix  mille  hommes;  les  prémiers  fous  les, 

( Généraux  Scbullembourg  & Paykel  ; À les  au* 

{ très  fous  le  Maréchal  DenhofF,  le  Sieur  Go- 

; roentowski,  le  Prince  Wisniowiski  & le  Sieur. 
i,  B.iwaski.  • ..  • 

. Pendant  qu.c  les  Suédois  fe  niettoiént  en  or-, 

■fis  dre 


Ï.79JX 
• » 


Digitized  by  Google 


34  HiSTO'IftE 

dre  de  bàtôilte , coïïitoandés  à la  droite  par  le 
Général  Nierodl , â la  gauche  par  le  Colonel 
Krufe,  les  SaEoris  commencèrent  l’attaque  par 
la  gauche  , & y trouvèrent  tant  de  réfiuance, 
qu’ils  furent  eoritraiiits  de  reculer  & de  fe  jetter 
ftir  les  PolonOis  de  leur  Aile.  Le  Colohel  Bu- 
rlngfehôld  profitant  de  ce  desordre  , les  char- 
gea fîviVetaent^  qu’ils  leur  fit  préndte  la  fuite 
jufqu’à  une  lieue  au  delà  , où  ils  fc  rallièrent 
dèrriétè  uh  Village.  Il  les  y força  l’épée  à la 
main,  & les  mena  battant  une  demi-lieue,  maC- 
facrant  & tenvetfant  tout  ce  qui  lui  réfiftoit. 

A fort  retour , Buringschold  fut  rencontré  par 
le  Général  Nietôth  & le  Colonel  Krufe , qui  de 
leur  côté  avoient  enfoncé  la  gauche  des  Enne- 
mis , qüoiqu’avec  beaucoup  plus  de  difficulté  ; 
ils  les  aveient  pourfuivis  près  de  deux  lieues , 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le  champ 
de  bataille.  Plus  des  deux  tiers  des  Saxons  a 
des  Polonolsrefterentdans  ce  combat,  qui  du- 
ra depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  quatre 
heures  àprèà  midi  ; & grand  nombre  de  prifon- 
hiers  furent  conduits  au  Roi  de  Suede.  Entre 
autres , on  lui  mena  le  Général  Paykel , diffé- 
rent dé  Patknl  t mais  Livonien  comme  lui,  &- 
për  conféquettt  Sujet  de  ce  Prince. 

Depuis  cette  défaite  ^ qui  coûta  'arviron  trois 
cens  hommes  aux  Suédois , la  Diete  n’ayant  plus 
rien  à çtaindre  delà  part  des  Ennemis,  fe  trou- 
va ^ns  une  pleine  liberté  de  continuer  fes  Sef^ 
fions;  ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccès, 
après  le  retour  des  deux  Rois  à Varfovie.  Po- 
toskî  , Palatin  de  itiôvie,  qui  s’y  étoit  rendu 
.fur  leBügâ  fatête  d’une  Armée  de  quinze  mil- 
le hommes,  &Ie  Prince  Lubomirski,  Starofle 
deSépüife,  qui  avoit  fes  Troupes  près  de  Cra-, 
covie,  achevèrent  d’aflurer  pleinement  la  tran- 
quillité de  PAlTembléeé  Elle  mépriià  le$  efforts 

que 
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que  firent  le  Prince  Wisniowiski  & le  Prince 
RadziewHpourla  traverfer,  en  luioppofantun 
Confeil  général  qui  devoit  être  convoqué  par 
le  Maréchal  de  la  Confédération  de  Sandomir  ; 
& elle  ne  crut  pas  devoir  s’arrêter  aux  Brefs 
adreffés  par  le  Pape  aux%vêques  , ni  aux  in- 
ftances  faites  par  fbn  Nonce  en  faveur  du  Roi 
Augufte. 

An  contraire,  après  avoir  confirmé  folemnel- 
lement  dans  la  Sellion  du  ij  d’Aout , tout  ce . 
qui  avoit  été  fait  en  faveur  du  Roi  Staniflas  & 
contre  le  Roi  Augufte,  il  fut  arrêté  dans  celle 
du  5 Septembre,  qu’on  écriroit  à tous  les  Pala- 
tinats , pour  les  inviter  à venir  prendre  féance 
danslaDiete,  faute  de  quoi  ils  feroient  exclus 
de  la  part  qu’ils  avoientau  Gouvernement.  On  . 
convint  aulîî  d’envoyer  des  Députés  au  Cardi- 
nal-Primat, pour  le  prier  de  fe  rendre  à Varfo- 
vie  ; & on  réfolut  de  fe  plaindre  au  Pape  de  la 
détention  de  l’Evêque  de  Pofnanie , du  contenu 
des  Brefs  adreflës  aux  Evêques , & des  intrigue» 
de  quelques-uns  de  fes  Miniftres.  Le  15  on  dé- 
libéra fl  l’Amniftie  devoit  être  générale,  & ü 
on  devoit  l’étendre  jüfque  fur  le  Prince  Lub^ 
mirski.  Grand  Général,  qui  avoit  abandonné  la 
Confédération  de  Varfovie , pour  rentrer  dans 
Celle  de  Sandomir.  Sur  quoi  il  fut  accordé  à la 
pluralité  des  voix,  que  l’Amniftie feroit accor- 
dée fans  exception  ; mais  que  ceux  du  Parti  con-; 
traire  feroient  tenus  de  l’accepter  dans  le  terme 
de  fix  femaincs,  à compter  du  jour  que  If  Roi 
Staniflas  ferôit  couronné;  & que  le  Traité  d’ Al- 
liance entre  la  Pologne  & la  Suedô  feroit  ligné. 
'Enfin  le  17  on  fixa  le  Couronnement  du  nou- 
veau Roi  pourle  + d’Oftobre,  &on  ftatua  que 
la  Cérémonie  en  feroit  faite  à Varfovie,  • _• 

Ce  fut  vers  le  même  temps,  que  les  Commit- 
laîrcs  du  Rdi  de  Suède  & cçux  de  la  Républi- 
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commencèrent  à travailler  avec  plus  d’ar- 
170;.'  Traité  de  Ligue  ofFenfive  & défenfive-, 

entre  la  Suede  & la  Pologne,  qui  ne  fut  ligné  . 
que  le  a8  de  Novembre  fuivant.  Les  principaux 
Articles  de  ce  Traité  norterent  : „ Qu’après  le . 
„ Couronnement  duTloi  Staniflas  , aucunes-. 
„ contributions  ne  feroient  exigées  fur  les  Ter- 
„ res  de  la.  République;  que  le  Traité  d’Oliva^ 
5,  feroit  renouvellé  ; qu’il  y auroit  une  Ligue 
„ entre  la  Suede  & la  Pologne  contre  le  Czar; 

„ qu’aucune  Province  ne  feroit  démembrée  de 
„ la  Couronne;  qu’il  y auroit  entière  liberté  de 
„ commerce  pour-  les  Suédois  en  Pologne , & 

„ pour  les  Polonois  en  Livonie  : enfin , que  la, 

„ Maifon  de  Sapieha  feroit  rétablie  dans  fes. 

„ biens  & dignités.”. 

• Il  ne  manquoit  plus  que  la  préfence  du  Car-. 
dinal-Primatà  la  Diete  ,.  pour  procéder  au  Cou-j 
ronnement  du  Roi  Staniflas.  Mais  iln’étoit  pas 
poffible  de  déterminer  cette  Eminence  à fe  ren- 
dre à Varfovie.  .Quelques  inftances  qu’on  lui. 
fitàcé.fujet,  il  s’en  excufoit  toujours  fur  la  dif-, 
tance  des  lieux , & fur  le  peu  de  fureté  des  che-  . 
mins.  Cependant  il  marqua,  que  puifqu’il  ne. 
pouvoit  fe  rendre  à la  Diete  , il  approuvo.it  & 
ratifioit  tout  ce  qui  s’y  pafleroit  ; ajoutant  néan- 
moins, qu’il  confeilloit  de  différer  encore  le  . 
Couronnement  du  nouveau  Roi  , de  peur  que 
cette  démarche  ne  caufôt  de  nouveaux  troubles, 
dans  le  Royaume  ; & au  cas  que  la  Dicte  jugeât 
à propos  de  pafferoutre,  il  fubflituoit  en  fa-pla- 
ce l’Archevêque  de  Léopold,  pour  faire  lacé-, 
rémonie  du  Couronnement  & pour  remplir  fes 
fonftions  de  Primat  en  cette  conjonéhire. 

Sur  cette  réponfe  du  Primat,  laDiete  ayant 
• fixé  le  Couronnement  au  quatrième  du  mois 
d’Oétobre;  Staniflas,  après  avoir 'juré  les  Pafta 
Conventa  dreffés  par  les  Sénateurs  par  les 
-<  ■ Non- 
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Nonces  des  Palatînats , Tutfacré  & reçut  la  Cou- . 

^ -xônne  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Vàrfovie,  * „ ~ 

^ conjointement  avec  la  Reine  fon  Epoufe.  Le  ^ o^oBie. 
? Roi  de  Suede  ne  put  fe  refufer  la  fatisfaftion; 

d’être  fpeélateur  d’une  cérémonie  qui  étoitfon. 

8 ouvrage,  & qui  lui  étoit  fi  glorieufe:  ilyalTif- 
5*  ta  incognito  i & il  retourna  enfuite  à fon  Camp 

^ de  Blonie.  Le  Roi  Stanillas  l’y  fuivit,  àpafla 

î-  trois  jours  avec  lui.  . 

: Le  lendemain  même  de  cette  cérémonie , le 
i Cardinal-Primat  (i)  tomba  malade  à Dantzic,  ’ 

OÙ  il  réfidoit.  Il  mourut  fept  jours  après , uni-. 

S VQrfellement  regretté  des  Confédérés , & digne 
par  l’élévation  de  fon  génie  de  tenir  place  entre  * 
ü les  plus  grands  Politiques  de  fon  fîede.  Son 
Archevêché  de  Gnefne  fut  conféré  à TArchevê-, 
r*  que  de  Léopold , Parent  du  Roi  Stanîflas  ; & le 
'Ar  Palatinat  de  Pofnanîe , vacant  par.  l’élévation  de 
12)  * ce  Prince  fur  le  Trône , fut  la  recompenfe  des 

ù fervices  que  lui  avoit  rendus  le  Sieur  Bronitz,. 
lui  Maréchal  de  la  Confédération, 
lï  La  mort  du  Duc  Augufte  Fridéric , Evêque  de  ^ ôdobrç, 

Lubec,  arrivée  dans  ce  temps-là,  fit  craindre  de 
ne  nouveaux  troubles  dans  le  Nord.  Le  Prince 
t Charles  de  Danemarc&  le  Duc  Adminiftrateur 
ifl*  de  Holftein-Gottorp  fe  difputerent  cet  Evêché, 
le  ~ Celui-ci  e^  prit  poffeffion  en  vertu  d’une  Con-  . 
ue  vçntion  faite  avec  le  Chapitre , & de  l’Eleftion 

ej  feite  de  fa  perfonne.  en.  qualité  de  Coadjuteiu*.  ' 

il  Le  Prince  de  Danemarç  , .appuyé  du  Roi  fon 
i Frere , fit  prendre  poiTeffioh  par  force  du  Châ- 
teau  d’Eutin , prétendant  que  l’Eleélion  du  Duc 
^ deHolftein  fût.  nulle.  Sur  .cela  le  Roi  de  Suede  - 
ÔLl’Elefteur  de  Hanover  fe  déclarèrent, pour  le 
i I *,  ' Duc, 

. ( I ) Il  fe  nommoit  Michel  Radzieowski , & étpit 
1 îils  de  Jérôme  Radzicovski  Starofte  de  Lonua  , fit  . 

j enfuUe  Cjkancdicr  .du  Royaume. 

• • B 7 . : - ' 
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Duc  j.  dt.  menâCerent  de  le  rétablir  par  la  voye 
■ des  armes.  L'intervention  de  la  Reine'  d’Angle- . 
. * terre  & des  Etats  Généraux  conjura  Torage  par 
un  accommodement  provifionel.  Le  Duc  de 
Hoiftein  fut  rétabli,  jufqû’à  ce  que  le  fond  de- 
là prétention  fût  décidé. 

Cependant  un  nombre  de  Seigneurs  Polonots. 
de  la  faélion  de  Sandomir  s’en  détachoient  les 
uns  après  les  autres , pourproficer  de  l’Amniftie.. 
Alors  le  Roi  Augufté,  prévoyant  quelles  feroient 
les  fuites  de  cette  Révolution , qui  pouvoir  de> 
venir  univerfelle,  réfolut  enfin  de  rcpafler  en 
Pologne.  Il  arriva  fecretemeflt  à Koningsberg 
( Noremb.  én  PrufFe  & fe  rendit-  delà  à Tikoczin , où  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  j<we  par  fes  Partifans 
les  plus  afiTeftionnés.  11  inftitua  (i)  en  leur  fa* 
veur  un  Ordre  de  Chevalerie , nommé  de  l’Aigle 
blanc , & fe  flatta  de  réparer  fes  pertes , à la  fa- 
veur des  armes  du  Czar.  Ce  Prince , avec  le- 
quel il  s’aboucha , n’avoit  pu  rien  opérer  pour 
leurs  .intérêts  communs  dans  la  Grande-Polo-’ 

.c  . .gne,  malgré  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’il 
y avoit  jettées  : il  avoit  même  perdu  , depuis 
fon  départ  de  Côurlande  , tout  ce  qu’il  avoir 
conquis  dans  cette  Province,  à l’exception  de 
Mittau.  Mais  il  leur  reiloic  encore  degroflès 
Armées , tant  de  Mofeovites  que  de  Cofaques , 
Airlefquelles  ils  pouvoient  compter,  oucre  les 
Polonois  fideles , & les  Troupes  qu’ils  efpéroiait 
toujours  tirer  de  Saxe. 

■ Les  ebofes  étant  en  cet  état , pour  redonner 
ône forme  certaine. aux  affaires,  ils  convoque* 
rent  à Grodno  une  grande  Affemblée , dans  la* 
quelle  le  Roi  Augofte  fit  palTer  quelques  propo* 

< fitions 

. * 

• • • • 

. (i)  Cette  Inftîtutîon  peut  être  regardée  comme 
le  xétabliftemênt  de  Tanclen  Ordre  de  TAigle  blanc 
de  Pologne^  établi  par  Uladifl^  V,  eii 
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étions  abfolutnent  oppoféés  aux  Libertés  de  la 
Nation  Polonoife.  La  facilité 'avec  laquelle  fes 
Créatures  y foufcrivirent,  lui  fit  concevoir  des 
efpérances  d’un  prompt  rétabliflement.  Mais  ces  • 
efpérances  fe  diflîperent  bientôt  par  la  valeur 
Infatiguable  du  Roi  deSuede,  & par  les  foins 
prévenans  du  Roi  Sfànlflas , dont  le  Parti  grof* 
fiflbit  tous  les  jours. 

Pendant  que  là  Diète  deGrodnoconfbmoit  lé  . 
temps  en  délibérations,  uiie  partie  de  l’Arlnéé 
de  la  Couronne,  commandée  par  le  Sr.  Potko- 
irtorski  & par  le  Prince  de  Lubomirski  Grand- 
Chambellan,  vint  prêter  ferment  de  fidélité  ail  - 
nouveau  Roi , & fe  retira  enfuite  avec  fes  Chefs 
àjaroflaw  vers  la  Viftule,  pour  fe  joindre  avec 
Potoski  & Sapieha.  Le  rèfte  de  l’année  fe  paflîl 
en  couffes  mutuelles , que  les  deux  Partis  firent 
Fun  fur  l’autre.  Un  Capitaine  de  Cavalerie  de 
l’Armée  du  Lieutcnant-Générâl  Stromberg, 
yant  été  renforcé  par  quelques  Compagnies  de 
Lubomirski , battit  les  Troupes  de  Commento- 
wiski , par  lequel  un  Parti  Suédois  venoit  d’ê- 
tfe  défait.  Quelques  Détachemens  faits  fur  la 
Viftule  par  le  Général  Meyerfeld,  levèrent  des 
contributions  fur  les  Ennemis , & ramenèrent  au  , 
Camp  plufieurs  prifonniers.  Mais  un  des  Partis 
que  conduifoit  le  Capitaine  Colmer  ftit  inverti 
par  mille  Polonois  dans  le  Château  de  Pletsko, 
dbfut  contraint  de  fe  rendre,  pour  éviter  le  feu 
qu’ils  avoient  mis  à l’Eglife  voifine.  Smielgiskl 
tenant  auifi  la  Campagne,  voulut  furprendre  près 
de  Kielce  le  Colonel  Gruzinski  ; mais  celui-ci , 
quife  retira  dans  le  Château  de  Varfovie,  fon- 
dit à Ton  tour  fur  fon  Ennemi  & lui  tua  cent 
cinquante  hommes  dans  fa  retraite.  Le  Starorte 
êut  pourtant  bientôt  fa  revanche  ; car  après  a* 
voit  enlevé  deux  Compagnies  de  Potoski,  il 
< - pafla 
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mmmrnrnt  pjfla  à Ciacovie , où  il  attaqua  la  Garde  du  Roi  , 
Staniflas,  avec  quelque  avantage. 

Avant  la  fin  de  cette  année,  on  vit  un  événe- 
ment qui  furprit  généralement  toute  l’Europe. 
Ce  fiit  la  détention  du  Général  Patkul.  Il  avoit  ' 
négocié  le  dernier  Traité  d’Alliance  entre  le 
Czar  & le  Roi  Augufte  ; ilétoit  Confeiller-Privé 
de  ce  dernier,  &Amba(Tadeur  auprès  de.fa  per- 
fonne  de  la  part  du  Czar;  &il  avoit  paru  juf- 
qu’alors  pofféder  la  confiance  de  ces  deux  Prin- 
ces. Le  Roi  Augufte  l’avoit  laiiTé  à Drefde, 
lorsqu’il  en  partit  pour  retourner  en  Pologne, 

& ce  fut  dans  cette  Ville  qu’il  le  fit  arrêter.  Plus 
il  étoit  diflScile  de  pénétrer  les  motifs  de  cette 
détention  , plus  on  s’exerça  à en  chercher  la 
caufe.  On  crut  en  trouver  plufieurs  : celle  qui 
parut  la  plus  vraifemblable,  ce  fut  que  ce  Sei- 
gneur avoit  entrepris  de  faire  la  Paix  du  Czar 
avec  le  Roi  de  Suede , au  préjudice  du  Roi  Au- 
gufte.  Quoiqu’il  en  foit,  on  conduit  le  Pri- 
fonnier  au  Château  de  Koningftein,  dcenfuite 
dans  celui  de  Sommerftein , où  on  le  garda  étroi- 
temeijt,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  livré  au  Roi  de  Sue- 
de, comme  on  le  verra  plus  bas. 

" Si  les  exploits  militaires  furent  peu  confidéra- 

Ï705.  blés  dans  les  derniers  mois  de  l’année  1705,  le 
mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suede  au  mois  de 

Janvier  1700  fut  bien  d’une  autre  conféquence. 

)ès  qu’une  forte  gelée  eut  commencé  de  glacer 
les  Marais  & les  Rivières,  ce  Prince  décampa 
de  Blonie  , pour  aller  chercher  les  Ennemis. 

Il  fut  joint  d’abord  par  les  Troupes  de  Sapieha  & 
de  Potoski.  Enfuite , il  pafla  la  Viftule  à Var- 
fovie  ; & marchant  par  Staniflowa  , Wennen- 
grod , Kotowitfce  & Krzemin  fur  le  Bug,  il  tra- 
verfa  cette  RiviereàPoptavie,  près  du  Village 
de  Brainski. . Pe-là  s’avançant  près  de^Tykoc-, 

. i ‘ • zin, 
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zin , il  pafla  à deux  lieues  de  cette  Ville , & alla  ■ 
camper  dans  le  voifînage  de  Grodno. 

- Le  lendemain, dans  le  temps  que  l’Armée  Sué- 
doife  alloit  pafler  le  Niemen  fur  la  glace , on  ap- 
erçait dans  un  chemin  crueux  fur  l’autre  bord  de 
cette  Riviere , un  gros  Corps  de  Dragons  enne-' 
mis,  dont  quelques-uns  ayant  mis  pié  à terre 
commencèrent  à faire  feu,  tandis  que  les  autres 
fe  rangeoient  en  ordre  dans  la  Plaine.  Le  Roi 
ne  iaife  pas  de  traverfer  enperfonne  à la  tête 
de  fes  Gardes  à pié,  fans  autre  perte  que  celle 
de  trois  Soldats  bleffés.-  Les  Dragons  Mofcovi-1 
tes  qui  avoientôfé  l’attendre  Rirent  bientôt  chaf- 
fés  de  leurs  Polies  par  les  Dragons  Suédois,- 
& s’allerent  rallier  près  de;  Grodno  , ■ où  ils  fu-) 
rent  foutenus  de  toute  la  Cavalerie.-  Leur  In- 
fanterie même  fe  montra^  ce  qui  fît  juger  à Sa 
Majeflé  Suédoife  qu’ils  vouloient  bazarder  uni 
combat  ; & dans  cette  perfuafîon  elle  mit  fes 
Troupes  en  ordre  de  bataille  à méfure  qu’elles' 
^rivoient.Mais  les  Mofcovites  perdirent  coura- . 
ge , quittèrent  leur  Camp , fe  retirèrent  dans  la  ; 
Ville,  & abandonnèrent plufîeurs  Chariots  char->, 
gés  de  vivres:  outre  centFantaffins  qui  furent! 
coupés  & prefque  tous  taillés  en  pièces. 

• Sur  le  foir,  l’Armée  Suédoife  prit  fon  che-^ 
min  vers  les  Fauxbourgs  de  Grodno,  que  l’En-  i 
nemi  brûla  lui-même , & elle  parut  le  lendemain  •. 
devant  la  Ville.  Quelque  envie  qu’eût  le  Roi, 
de  Suede  d’y  forcer  les  Mofcovites , il  aima  » 
mieux  confulter  fa  prudence  que  Cnn  courage. 
X^omme  illes  trouvoit  avantageufement  retran-, 
cbés  au  nombre  de  vingt-fîx  mille  hommes  der- 
rière des  ouvrages  inacceflîbles  par  eux-mêmes , • 
& défendus  par  un  grand  nombre  de  Canons  ; il 
prit  le  parti  de  les  invertir,  en  étendant  fes  Trou- 
pes autour  de  la  Ville.  Par! cette  conduite  il, 
leur  coupoit  infailliblement  les, vivres,  & le, 

bois- 
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bdis,  dotit  ifs  avoient  une  très  grande  dîfette 
i7à6.  & il  les  rédûîfoit  on  à (e  rendre , ou  à périr  de 

roifere.  Ces  extrémités  n’étoient  point  à crain> 
dre  pour  tes  Suédois,  grâces  à la  bonne  difoi« 
iMin'e(}uetesMo(bovites  avoient  obfervéeoan^ 
leurs  Quartiers  : > car  on  y avoit  trouvé , tant 
far  la  route  qu’aux  environs  de  Grodno,.  ua^ 
^ud  nombre  de  Magazins,  fournis  d’une  abon-  _ 
^nce  prodigieufe  de  vivres  & de  munitions. 
EftBn,  en  tenanc  les  Ennemis  bloqués  de  toutes 
parts , on  les  mettoic  hors  d'état  d’être  fetouiroS' 
parles  Troupes  de  leur  parti , répandues  dans  le 
refie  de  laUthuanie:  ils  ne  pouvoient  plus  ie 
joindre  à elles,  üuis  être  forcés  d’en  venir  2 un. 
combat  avec  les  Suédois.  ' / 

Toutes  cesconfidératioDS  déterminèrent  le  Roc 
deSaede  à paâTâr  l’RKver  devant  Grodno,  d’oisle 
Roi  Augfifte  éroic  parti  précipicammem  avec 
^tre  Régi  mens  de  Dragons  ^ k lendemain  de 
l’arrivée  de  TAr  mée  Suédoife:  11  avoir  été  devan- 
cé par  le  Général  Menzikoff , qui  s’étant  fauvé  le 
jour  d'auparavant  avec  une  nombreufeefcorte^ 
avoii  comffioniqiié  fon  ^avance  au  Czar,  & 
r«voic  dilïusâé  de  s'expofer  aux  incommodités 
qu’alloient  effüier  fiK  Troupes  inveftfes.  Sa  Mu- 
jefléSoédoifenefe contenta  pas  d’avoir  invefli 
GfodhO}  après  avoir  établi  fon  Quartier  entre 
cette  Ville  & âetlede  Vilna,  elle  travailla  à ré- 
duire fous  les  Pais  d’alentour  par  les  Détacbe- 
mens  qu’elle  envoya  en  difîérens  endroits. 

Un  de  cés  Détachemens  cotnpofé  de  Valaquesr: 
ayant  pénétré  Tycokzin , y défit  ptufieurs > 

Pétris  de  Mofcovices  qui  n'avoient  pu  joindre  le 
gros  de  l’Armée. 

Le  Majot-Gén^al  Meyerfeld , à la  tête  d’un’ 
autre  Détachement  de  mille  Chevaux , étant  allé 
à Indura,  y attaqua  un  Régiment  de  Dragons, 
dont  il  y eue  cent  houoies  de  tués  & quarante  de 
‘ pris 
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|>rls.,lî  eût  infailliblèirteuf  enlevé  foute  h Câva*  ^ 

i îèric  ennemie  difperfée  dàtis  les  Villages  yôifins,  ' ' 
fi  ftfs  chevaux  trop  fatigués  eùfTent pu  pour fuivre 
ü îeS'Fulafrds , qui  fe  réfugièrent  dans  Grodne' , pUr 
■ -éùèfques  avenues  fcrréës  de  moins  près.  Le  b»ï- 
» tm  qu’ils  abandonnèrent  étoit  coniîdérabie  ; & 
ï Cdtinflôit  eU  üii  grand  nombre  de  Chariots  c^r- 
» géu  fit  en  plus  de  mille' chevaittqùl  furent  con- 
a duîts  au  Camp. 

c ; Sîx-ttîille  hommes  de  Cavalerie  des- Troupes 
fl  dd  Sapîeha  & de  Potoski^fombereilt  k ORf  a fur  !è 

n Major-Général  Slénitski , qui  àvoit  taflernblé  tth 
li  Corps  de  Lithuaniens,  de  Mofcovitesfit  de&U- 
1 icona,  à dèffein  de  An’^îtendré  les  Qùirtkffÿ  ifeU 
£tiédoIs  : ils  lui  cens 

il  âü  fildel’épéê,  afé  fehditént  lïmitres  dë  troîis 
n fiaffes  de  TimbaWs , de  quinze  DTapêtincft:  du 
« tOüt  le  bagage,  daüs  lecmel  ôn  trouva  tînft 
à iWfte  écüs  j outre  lu  VUîSeilè  d’argent  du  Gfr 
9 riérâl.  . . . : 

ik  ' Lé  CdItitielçKttifé , tpïî  avôit'  été.  déeféhé  Vërï 
■a,  lès  fkmtierèSdePru(re,énipdrtad’àflSuÉ  làFôi?- 

i térèife  d’Atigüllôwa,  défendue  pàr  une Oarftî. 

ci  fort  de  MofcôVîtes , (JUl  furent  tous  maffâcrés  : U 
i&  tua  eUcôrè  eh  dîfférêrts  Portes  plus  de  fix  eéhs 
sa  des  Ennemis , fl  ramertà  une  centaine  de  prifbh* 
ut  niera. 

ni*  Enfin , tin  autre  Détachement  dè  fîx  mille  PO* 

If  lonois  & Lithuaniens , foutemis  par  quelques 
Compagnies  Suédoifes , eurent  orare  de  retour-* 
a net  vers  Caum  & de  percer  plus  avant  dans  lè 
IIS  Païs,  qui  fut  entièrement  fournis.- 
b La  joie  qile  ces  différentes  expéditions  caufë^ 

rent  dans  l’Armée  Suédoife,  fut  confidérable-  .i 

jj  ment  augmentée  par  les  nouvelles  qu’on  y reçut 
li  de  la  Siléfie.  Lé  Roi  Augufte,  qui  étoit  entré  danS- 
la  Gtândë  Pologne  après  fii  retraite  de  Orod*' 

If  no , jugea  quHl  lui  féroit  impoffible  deiétabHv- 


? 
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6**"*»“  fes  affaires  defefpérées , s’il  n’y  faifoit  des  prq- 
170».  grès  confidéraljles,  tandis  que  le  Roi  de  Suède  j 
itoit  occupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue  1 
il  -donna  ordre  au  Général  Schullembourg , qui  I 
commandoit  fes  Troupes  en  Saxe , ‘ de  paffer  l’O-  | 
jder  à quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  lui  il  fe 
mit  en  mar.chc , afin  de  donner  de  l’inquiétude 
-au  Général  Renfçhild , toujours  attentif  à obfer- , 
ver  la  conduite  des  Saxons. 

Dans  ce  temps-là  l’Armée  Suédoife  étoit  dans 
Je  Palatinat  de  Pofnanie.  Elle  en  décampa  pour 
ferendreà  Kofter;:,  & de-là  àLiflâ,  où  elle  apr 
prit  que  les  Saxons  àu  nombre  de  quinze  mille 
qpmmes  d’infanterie,  & de  fept  mille  Cavaliers 
jou-Dragons  avoîent  enfin  traverfé  TOder , à la 
^veur  des  glacesi,  Le  Général  Rensfcliild,  qui 
«voit  formé  le  deffein  de  les  attirer  dans  un  Pofte 
où  il  pût  les  combattre  avec  moins  d’obflades,* 
feignit  de  vouloir  reprendre  le  chemin  dePoJ- 
lianie.  Les  Ennemis  le  crurent  d’autant  plus  fa- 
cilement , que  fon  Armée  n’étoit  compofée  que 
/de  cinq  Régimens  d’infanterie,  de  cinqRégi-i 
jnens  de.  Dragons,  & de  cinq  autres  de  C^va-r 
lerie , ce  qui  faifoit  en  tout  un  Corps  de  dix  mille 
Jiommes.  Un  autre  fujet  de  confiance  pour  l’En- 
nemi, c’eft  que  ce  Général  n’avoit  fait  aucune  dé- 
marché pour  leur  dîfputer  le  paflage  de  laRivie-* 
r^pi  pour  les  empêcher  de  fe  joindre  aux  Mofeo  • 
yites  -,  qu’il  méprifoit  trop , pour  vouloir  les  atta^ 
Quer  feuls.  Cependant  fon  but  n’étoit  que  de  ti-  ' 
rer  les_  Saxons  des  bois  & des  marais  dont  ils 
étoient  couverts  ; & ils  ne  purent  s’empêcher  de  ' 
donner  dans  le  pîege  qui  leur  avoit  été  tendu. 

tz renier.  douzième  de  Février  quelques  gros 

‘ Corps  d’Ennemis  parurent  aux  environs  deFra- 
wenftadt  ; & furent  plus  perfuadés  que  jamais  de^ 
ïa  crainte  imaginaire  des  Suédois.  qui  y dop- 
ât occafiop  ce  fut  un  mouvement  que  ces  der-^ 

>1  ■ - 
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; nicrt  firent  pour  tourner  en  arriéré,  jufqu’à  un 
a lieu  nommé  Twetske , à une  demi-lieue  près  de 
n Lit  (la.  Mais  auCG-tôt  que  le  Général  Renschild  y 

^1  eue  rangé  fon.Ârmée  en  bataille,  il  Jafitmar- 
cher  aux  Saxons,  qu‘il  trouva  podés  très  avan- 
ji  tageufement,  ayant  les  Villages  de  JagersdorfFà 
^ la  droite , de  Boersdorf  à la  gauche  & la  Ville  de 
Fratvendadt  à dos.  Le  Général  Schullembourg 
méditoit  de  faire  un  Détachement  le  long  des 
^ deux  Villages,  pour  prendre  les, Suédois  en 
queue,  lorsqu’il  les  vit  s’avancer  au  petit  pas; 
il  lit  alors  retirer  fa  prémiere  Ligne  derrière  un 
n chemin  creux,  & lui  ordonna  de fe couvrir  de 
Q Chevaux  de  frife,  de  longues  poutres  hérilTées 
I de  lames  d’épée  & de  fon  Canon  qui  ne  fit  pas 
’j  effet,  parce  qu’il  tiroit  trop  haut, 
jj  Les  Suédois  ne  forraoient  qu’une  Ligne,  qui 
débordoit  les  deux  Villages.  Le  Général  Renr 
fehild  avoit  mêlé  des  Bataillons  parmi  les  Efca- 
2;  drons  de  Ces  ailes,  & pour  les  foutenir  ilavoit 
.g  placé  quatre  Ëfeadrons  denîere  les  Bataillons, 
qui  occupoient  le  principal  Pofte  de  chaque  cô- 
té.  Six  autres  Efeadrons  étoientdifiribués  en 
pji  fécondé  Ligne  ; pour  foutenir  en  cas  de  befoin 
■£.  le  centre  & les  ailes.  Dans  cet  ordre  ils  arrive- 

,j  rentau  chemin  crueux , &le  fauterent.  Ils  for> 
cerent  les  obdacles  qu’ils  trouvèrent  au  delà,  & 
|-Q  pénétrèrent  ainfi  jufqu’à  l’Ennemi  malgré  la 
^ Moufqueterie  de  Tes  deux  Ailes,  qui  purent  à 
,j.  peine  foutenir  le  prémier  choc  & le  fauverent 
j d’abord  à toute  bride. 

^ L’Infanterie  Saxonne  fe  voyant  ainfi  abandon*- 

née,  formadans  l’infiant  un  Bataillon  quaré,  & 

JJ  après  avoir  tenu  quelque  temps , fut  enfin  rédui- 
Ij,  te  à céder.  Les  Régimens  entiers  mettoient 
^ les  armes  bas , & demandoient  la-  vie  à genoux. 
^ On  l’accorda  aux  Saxons , & on  en  fît  huitmille 
,,  treize  prUbnuiers  ; mais  il  n’y  eut  aucun  quartier 

-,  pour 
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^ur  les  Mofcovites  : îts  furent  tous  taillés  en 
pBces.  Le  Lieutenant-Général  Wuftromirski’, 
&1e  Major-Général  Lutzel bourg,  quatre  Colo:- 
nels  ; favoir  le  Comte  4e  Joyoule , qui  mourut 
depuis  de  fes  bielTures , les;  Sieurs  Drofl,  Sak 
éc  B^e,  .avec  cent-foixantè  hauts  Officiers,  fans 
compter  les  autres,  tomberont  entre  les  mains 
des  Suédois , qui  les  traitèrent  avec  beaucoup 
d’humanité.  Sept  nrïllé  hommes  des  Ennemis 
furent  trouvés'  Aur  le  champ  de  hataille  ou  aux 
environs.  Le  convbat  n’avoit  pourtant  diué 
qu’une  beute;'  Les  Vainqueurs  ne  perdirent 
que  trois 'cens 'foixante  & treize  hommes  Sc 
n’eurent  quecinqceos  lût  blelTés.  De  ce  nombre 
ikoientles  Lieutenàn-Golbnels  Buckwald,  Fat- 
kui,  & Creutz;  les  Majors  Wrangel,  Smoiskij 
&.  le  Capitaine  Lod , dont  le  prémier  avoit  reçu 
neuf  ballesdt  quatre  coups  d’épée.  Le  Génial 
Rénfçl^îldeutiiineheval  tudibus  lui,  & demeura 
inaitrede  trenté-deux^ieces.de  canon  dé  fontè^ 
de 'trènteffix  étendard  ou  drapeaux,  de  onzç 
mlliequatre-vingt'>quàtofze  Moulquéts  & de  tout 
le  bagage , que  les  Ennemis  avoient  laillé  à deux 
lieues  de  Frawenftadt. 

•'  Le  bruit  de  cetteyiftoirei  qui  ouvroltles  chei- 
mins  delaSaxe,  .&  quimettoit  la  Grande  Polo- 
gne à couvert  des  nouvelles  entreprifes  duB.01 
Augulte , porta  l’effroi  jufque  dans  Grodno.  Les 
ÂIEegés  h’v  ibngerent  plus  dès-lors  qu’à  fauver 
les  débris  de  leurs  Troupes.  ; Eh  e£Fet,'  comme 
ils  avoient  entre  eux  & les -Suédois  le  Niemâi, 
ils  éomméneerent  leur  retraite , dès  que  la  fai- 
fon  plus  douce  vintà-fondrç  les  glaces  de  cette 
Riviere.  Mais  de.-vingt  lix  mille  qu’ils  étoient 
d’abord,  ils  ne  >fe  fauva  que  fept mille  Fantaf- 
& deux  mille  Dragons , >ie  reffe  étoit  mort 
.de  faim  , de -froid  de  de  maladie.  ' ’ ' . 

< Cette  lente- défaite  des  Ennemis  n’étpit  ]ias 
. moins 
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l'ilis!  glorieufe  au  Roi  deSuede , que  Tedt  été 

,„jj  la  victoire  Japliis  fanglante.  line  s’en  contenta 
reü  néanmoins;  à peine  fut-il  .informé  de  leur 
^ mit  à les  pourfuivre.  Mais  .comme 

fî,l  -le  dégel  faifoit  alors  charier  JaRiviere  de  Nie- 
rd  ^ rendoit  le  paflage  impraticable<on 

c E i>bligé  d’y  rétablir  le  Pont  près  d’Orlowa. 

aiii  temps  qu’pn  y employa  donna  beaucoup  d’a- 
^ <vance  aux  Mofcovites,'  & leur  facilita  lesmo- 
Qj,  -yens  de  fe  fortifier  fur  leur  route , où  ils  exerce- 
itè  -rent  toutes  les  barbaries  imaginaMes,  pillant  & 
ïà  tout  ce  qu’ils  rencontroient.  Ils  avûient 

c5  ;.tourné  vers  le  Palatinat  .de  JBrzefcie , poprga- 
^er  la  Mofeovie;  & jurant  néceffaire  d’arré- 
ii,î  ter  les  Suédois  dans  quelque  polie  pour  couvrir 
ai  , retraite  .de  leur  Canon , de  leur  bagage  & de 
)iît  ^eurs  malades;ils  s’attachèrent  à fe  retrancher  fur 
Bords  de  la  Jaüolda. 

=35  Tout  le  terrain  deeette  .petite  Riviere  lufQU’Â 

foi  Tinsk  étoit  extrêmement  propre  pour  leur  def- 
; ï il  fe  trouvoit  prefque  par-tout  couvert 

il  de  Forêts  entre-coupées  de  .Ruiffeaux  & de  Ma- 
ii  itnpraticables.  Les  üùinemis,  après  avoir 
rompu  les  Ponts,  .&  fait  des  abattis  d’arbres, 
esc  une Jieue& demie  dans  le$  terres,  pour' 

, Pj  rorrner  quelquespallàges  moins  difficiles , éleve- 
jd  tent  cinq, redoutes,  près  de  Sielce , &îes^- 
j j,  nireQt  de  quelques  pièces  de  canon.  , . 

? endant  ce  temps-lâ , le  Roi  de  Suede  qui  n’a- 
»oit  pu  traverfer  le  Niemen  que. le  14  d’Avril, 
^ A étoit  rendu  le  24  à Rofana,  u trois  jours  après 

ijii  ^ bords  delà  Jafîolda,  dont  il  tenta  le  paf- 

^ lage,  ntm  près  de  Sielce,  mais  deux  lieues  plus 
V -oas.prés  de  Bereza.  Quinze  cens  Dragons  ,en- 
iU  ^®®isgardoientle  bord  de  la  Riviere  en  cet  en- 
drpit,  & étoient 'appuyés  d’une  Redoute  qu’ils 
avtrientconftruite  au  milieu  des  Marais.  Mais 
Suédois Jjelettant  à l’eau,  quelques-uns  jui^ 
0 “ " . qu’à 
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. qu’à  là  ceinture , & d’autres  jufqu’au  cou , fondi- 
rent fur  eux  l’épée  à la  main,  & les  forcèrent  à 
quitter  ce  Polie , fans  avoir  rendu  prefque  aucun 

•^°Dès  que  cette  nouvelle  eut  été  portée  àSiel- 
ce,  lesMofcovites,  qui  en  défendoient  les  For- 
• tilications , les  abandonnèrent  en  défordre  & pri- 
rent la  fuite  au  travers  des  Bois,  aulTi-:bien  que 
ceux  qui  occupoient  le  dedans  du  Païs..-  Ces 
Soldats  faifis  de  frayeur  n’obfefverent  plus  d’or- 
dre dans  leur  retraite  ; & s’étant  difperfés  au  ha- 
zard,  furent  prefque  tous  alTominés  par  lesPaï- 
fans,  ou  par  les  Suédois,  qui:  fe  fervirent  de 
barques  plates  pour- les  pourfuivre  dans  les  Ma- 


tais. - ' - , ^ 

. Après  la  défaite  des  Mofeoyites , les  Cofa- 
ques  eurent  leurtour.  Ils  s’etoient  emparés  de 
plufleurs  Villes  & Forts  dans  le  Palatinat  de  No- 
-vogrodeck  &dans  le  Duché  de  Sluck;  les  Sué- 
dois les  chafferent  de,  tous  ces  endroits.  Ils  s’é- 
•toient  retranchés  au  nombre  de  deux  mille  à 
Neswitfh;  le  Lieutenant  Colonel  Trautwetter 
les  y furprit  avec  un  Parti  de  cinq  - cens  che- 
.vaux,  mit  le  feu  à la  Ville,  fit  cent-cinquante 
prifonniers , & tua  trois  ou  quatre-cens  hom- 
mes. Quelque  temps  après  le  Roi  de  Suede, 
qui  étoit  campé  à Pinsk  avec  ie  Roi  Stanislas 
fit  un  Détachement  pour  attaquer  Szabern,  Pla- 
cé. forte  fituée  dans  les  Marais.  La  Garnifon 
Æui  étoit  de  plus  de  deux -cens  hommes  , fut' 
fommée,  & fe  rendit  à diferétion  de  même  que 
Lakowieze.  Toutes  ces  Places,  quicomman- 
. dolent  à tout  le  Plat-païs,  furent  dépo^lées  de 
leur  Artillerie,  auffi-bien  que  de  leurs  Fortifi- 
• cations,  dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de 
ioye  4 la  Petite  Nobleffe..  On  n’épargna  que 
:celle  de  laVilledeSIeuczk,  défendue  par  qua-' 
-torze  Ballions  & par  une  bonne  Citadelle.  Le 
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il  Roi  en  uia  de  la  forte  envers  cette  Ville , en . _ 
î2  confidération  des  fecours  de  vivr«|>&  de  munt-  ^ 

% tions  qu’elle  avoit  fournis  aux  Suédois  ; U lui 
permit  de  fe  garder  elle-même  & lui  conferva 
ii  tous  fes  Privilèges.  i - • 

ai  Par  ce  moyen  la  Lithuanie , fur  laquelle  le 
ft  Roi  Augufte  avoit  toujours  fondé  lès  efpéran- 
ces  les  plus  folides,  fut  entièrement  dégagée 
. ( des  Armées  étrangères , qu’il  y avoit  appellées  , 
jj  &.  des  Troupes  mêmes  du  Pais,. dont  ils’étoit 
;a  fervi,  pour  y,  appuyer  fes  intérêts.  Car  en  mê- 
lai me  temps  que  Ips  . relies  des  Mofcovites  & des 
^ Cofaques,'  qui  iavpient  pu  fe  foullraire  à la 
lai  pourfuite  des  Troupes  viélorie.ufes , fuyoient 
les  uns  vers  la  Mofcovie,  les  autres  vers  l’ü- 
U ' kraine, , Wisniowiski , Oginski  & Sienitski, 
principaux  Chefs  du  Parti  Lithuanien , prirent 
ijj)  la  même, route.  Alors  les  deux  Rois  débaraf- 
jjj  fés  du  plus  grand  poids  de  la  guerre  dans  ces 
[j,,  quartiers  s’appliquèrent  à faire  renaître  l’ordre 
pi  & la  fureté. 

jj  Pendant  que  les  Troupes  Suédoifesferafrai- 
■5  chilToient  aux  environs  de  Dubnar  dans  la  Vol- 
■j,  hinie , où  elles  avoient  marché , le  Roi  Stanis- 
jj  las  tenoit  une  Dicte  qu’il  avoit  convoquée  à 
jji  Zuzuch,  & ihyralTembloit,  outre  les  Seigneurs 
^ de  fon  parti,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqu’alors 
f avoient  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  No- 
ir- blelTe  de  la  Lithuanie,  de  Volhinie,  dePodo-  i Juillet. 
■]  lie  & des  Palatinats  voifins  ne  fe  contenta*  pas 
d’envoyer  des  Députés  aux  deux  Rois,  elleac- 
^ courut  en  foule  pour  offrir  fes  fervices , & mon- 
j ta^même  à cheval  pour  agir  contre  les  Saxons. 

Dans  cette  Diete  le  Prince  de  Radziewil , Grand- 
j Chancelier  de  Lithuanie , fut  reçu  en  grâces , de 
i même  que  le  Prince  Czartoniski , qui  intercéda 
^ enfttite  pour  le  Maréchal  Denhoff,  fon  Beau- 
Y frere;^Lubomu:ski,  Or  and- Chambellan,  qui  a- 
I Tom  III.  C ■ mena 
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avec  lut  trente-deux  Compagnies  de  la 
»7<x.  Couronne#&  Jablonowiski,  Palatin  de  Ruffie, 
Oncle  maternel  du  Roi  Stanislas,  quipromicde 
détacher  un  autre  Parti  des  intérêts  du  Roi  Au- 
^fte.  Wisniowiski  & Oginski , dont  on  venoit 
de  ravager  les  Terres,  mrent  les  feuls,  qui  ne 
purent  faire  agréer  leurs  foumiflîdns. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul 
la  fortune  du  Roi  Augufte.  Ce  Prince  ne  per- 
dit pas  courage  pour  cela.  Après  avoir  fait  de 
nouvelles  levées,  il  fe  rendit  à Cracovie  oîi  il 
>ht  commencer  quelques  fortifications  pour  la 
jdéfenfe  de  cette  Ville.  Mais  il  n’ofa  y demeu- 
rer longtemps.  II  y étoit  dans  de  continuelles 
inquiétudes  ; le  Général  Meycrfeld  s’étoit  avan- 
cé jufqu’à  Lublin  avec  un  Corps  de  Troupes; 
celles  de  Potoski,  Palatin  de  Kiovie,  avoient 
été  détachées  vers  Léopold , où  après  avoir  dé- 
fait un  Corps  de  Cofaques , elles  avoient  enle- 
vé douze  Compagnies  de  la  Couronne  ; & cel- 
les de  Sapieha  campoient  entre  Brzefcie  & 
Caun  : de  forte  qu’ Augufte  appréhendoit  à tout 
moment  d’être  enveloppé  de  tous  côtés  dans 
Cracovie  ; fur-tout  lorsque  l’Armée  du  Roi  de 
Suède  & celle  du  Général  Renfchild  fe  furent 
mifes  en  marche.  11  fe  prépara  en  effet  dès-lors 
â fortir  de  cette  Ville , en  cas  qu’on  entreprît 
xJe  l’y  forcer,  & il  renvoya  le  gros  de  fonAr- 
’ ■ mée  en  Saxe. 

Ce  n’étoit  pas  là  le  feul  émbafas,  ■où  le  Roi 
Augufte  retrouvât  Les  Palacinats  de  Lublia 
& Belts,  offroient  de  prendre  les  armes  & de 
lever  de  nouveaux  Régimens  contre  lui  : l’ar- 
mée de  la  Couronne , qui  étoit  fon  unique  ref- 
îource , chanceloit  de  maniéré  à lui  faire  craie- 
rire,  qu’elle  ne  fe  portât  jufqu’à  le  livrer  à fes 
Ennemis  ; ce  qui  l’obligeoit  de  ne  point  iè  mon- 
M Aouttrer  fans  une  forte  garde.  Ce  Prince  ne  laiOâ 

pas 
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pas  d’fen  faire  la  Revue  à KoninghoflF.  IMa  con- 
dulfic  même  avec  quelques  Troupes  Saxonnes  i-oj,  ‘ 
:près'  de  Wolpa , à 6 ou  7 lieues  de  Grodno , oîi 
il  fe  retira , dès  qu’il  eut  apfflris  que'  le  Roi  de 
Sucde  s’étoit  approché  delaViftule.  Ce  Prince  24Aoat« 
-y  avoir,  déjà  fait  jetter  deux  Ponts.,  l’un  à Bu- 
jiavie , l’autre  à Cafimir & il  arriva  peu  de  temps 
•après  è Radom.  il  en  partit  néanmoins  pref- 
•qu’aulUtât  pour  .aller  vifiter  l’Armée  de  Ren- 
‘fchild,  qui  étoit  compofée  de  trois  mille  Faa- 
tallins  ; - & après  avoir  donné  fes  Ordres  à ce 
■-Général,  il  revint  à Radom,  pour  y difpofer 
toutes  les  chofes  néceflàires  à l’éxéçution  d’ua  • ' . ' ■* 
‘.grand  deSèin  qu’il  méditoit. 

'Cependant  les  Ennemis  commençerent  alors 
'à  reparoître  dans  les  Provinces  que  l’Armée 
•Suédoife  venoit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofa- 
-ques  lit  irruption  dans  la  Volhinie,  où  il  pilla 
-les  biens  du  Chambellan  Lubomirski;  dtleCzar 
;de  fbn  côté,  qui  avoit  ramalTé  tout  ce  qu’il 
■àvoît  de.  Troupes,. dans  le  Paiatinat  dç.Kiovie, 
fur  le  Borifthene,  menaçoit  d’’entrer  delàdai» 

-la  Grande  Pologne.  Mais  ces  menaces  h’éurent 
.pas  un  grand  fuccès.  Elles  n’empêcherent  p^ 

■même  les  Suédois  & les  Polohois , <qui  étoieiic 
•joints  à eux,  d’agir  de  ce  côté-là.  Le  Sieur  Ven- 
:tul , Capitaine  de  - Cavalerie , ayant  été  détaché 
4e  Jaroslaw  avec  deux  cerisiValaques,  pénétra 
jUfqu’à  Camlniec , & contraignit  le  Hofpodar 
‘de  -Moldavie  de  lui  remettre  le,  Siéur  PotosH 
.’Stranike,  & .de  promettre  de  ne  plus  donner 
:de  retraite  aux  Ennemis  des  deux  Blois.  Ün 
'Parti  Polonois  fe  failit,d“  Chancelier  Siukà, 
Confident  intime  du  Roi  Àugufie  : il  fe  faifit 
.aufli  des  Epoufes  du  M^<^^chal  Denhoff  & du 
•Sieur  Prebentowski ; le  Colonel  Borçkowskî 
.défit  dans  la  Grande  Pologne  ik  Compilés 
•;  C a de 
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.de  la  Couronne,  & les  força  de  fe  rendre  prf- 
fonnieres. 

Dans  ces  circoyftances  le  Roi  deSuede , a3rant 
laüR  huit  mille  hommes  au  Général  Meyerfeld, 
pour  veiller  à la  défenfe  de  la  Grande  Pologne, 
avec  quinze  mille  hommes  de  Troupes  de  Po- 
'toski,  de  Sapieha  & de  Lubomirski,  marcha 
par  Rawitz,  & fit  prendre  à fon  Armée  la  roi> 
te  de  Sïléfîe.  Il  pafia  l’Oder , accompagné  du 
Roi  Stanislas , du  Prince  Sapieha  & du  Général 
Renfchild,  & alla  camper  avec  une  partie  de 
la  Cavalerie  près  de  Schonberg,  à une  lieue  , 
de  Gorlitz  dans  la  Haute  Luface.  Toutes  ces 
Troupes  raflemblées  montoient  à vingt-quatre 
mille  hommes  effectifs.  Elles  jetterent  tant  d’ef- 
froi dans  le  Pais , que  les  Habitans  fuyoient  de 
toutes  parts , abandonnant  leurs  biens  & leurs 
maifons  ; mais  ils  y retoum^ent  bientôt , ré- 
futés par  la  difcipline  exaéle  què  le  Roi  de  Suè- 
de faifoit  obferver  à fon  Armée,  & par  une 
'Déclaration,  que  ce  Prince  fit  publier  à Bau- 
diflen.  r . . ' ; ! - 

Cette  Déclaration  portoit;  „ Que  Sa  Ma- 
w jefté  Suédoife  n’entroit  en  Saxe , que  pour 
O terminer  plus  promptement  l’injufte  guerre 
M que  le  Roi  Augufte  lui  avoit  fufcitée  ; que 
Il  ce  Pais  lui  ayant  aidé  à la  foutenir  elle  ferolt 
„ bien  fondée  à le  traiter  de  la  même  maniéré, 

'o  qu’elle  avoit  traité  les  Provinces  de  Pologne; 
n que  cependant  elle  vouloit  bien  modérer  fon 
I,  reflentiment  & faire  favoir  aux  Etats  & au 
Il  Peuple  de  l’Eleftorat  de  Saxe , que  tous  ceux 
qui  refteroient  dans  leurs  maifons  avec  leurs 
Il  effets,  & qui  payeroient  les  contributions 
„ pour  la  fubuftance  de  fes  Troupes , feroient 
„ fous  fa  iauve-garde  & proteftion,  & joui- 
I,  roient  d’une  entière  fureté  par  rapport  à 
' / ■ „ leurs 
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j,  M leurs  biens  & à leurs  perfonnes  : qu’au  con- 
,,  traire  ceux  qui  fe  mettroient  en  défenfe , qui 
, J ^ tranfporteroient  ou  cacheroient  leurs  effets , 
„ ou  qui  refuferoient  de  payer  les  contribu- 
,|j  „ tîons,  feroîent  traités  en  ennemis,  & à la  der> 
V ,9  niere  rigueur. 

Prefque  toutes  les  Villes  d’en  deçà  de  l’Elbe 
ouvrirent  leurs  portes  à Sa  Majefté  Suédoife  ; 
''  & lui  envoyèrent  des  Députés  pour  implorer  fa 
f proteélion  : ce  Prince  la  leur  accorda  aux  con- 
dirions  portées  par  fa  Déclaration.  On  ne  vit 
f,  paroître  aucunes  Troupes  Saxonnes,  Imon  les 
deux  Régimens  Dragons  de  Jordan  & deFurf- 
® tewberg,  qu’on  découvrit  près  du  Village  de 
Tepfel,-  à.  une  i lieue  de  Gorlitz.  Le  Colonel 
^ Oortz,  qui  commandoit  deux  cens  cinquante 
Dragons  Suédois , & cinquante  Valaques  lut  en- 
J'  voyé  contre  eux  & les  chargea  fi  rudement  qu’il 
2'|  étendit  quatre-vingt-feize  hommes  fur  la  place: 

* il  en  fit  trente.fix  prifonniers , & il  tua  de  Cl 

* main  le  Major-Général  Jordan.  ' ' 

: .‘Le . même  Colonel  lut:  commandé  avec  qua- 
. tre  mille  Chevaux,  pour  aller  au  delà  de  l’Elbe 
^ combattre  les  Ennemis  qu’il  ÿ trouveroit  en 
Armes;  & il  reçut  ordre  a Naumbourgd’avan- 
f cer  le  plus  qu’il  pourroit  & de  pouffer  l’Ennc- 
mi , jufqu’à  ce  qu’il  fût  entièrement  chaffé  des 
f.'  terres  dé  l’Eleélorat  de  Saxe.  En  conféquence 
de  ces  ordres,  il  s’approcha  d’Erford,  où  il 
apprit  que  les  Saxons , au  nombre  de  quatre  à 
f?  Cinq  mille  hommes,  tournoient  versElmenau, 

* & il  s’y  rendit.  Mais  à peine  y fut -il  arrivé,. 
5^^  que  les  Ennemis  fe  fauverent  dans  la  Forêt  voi- 

une  : en  les  pourfuivant  il  tua  les  Mofeovites 
qu’il  put  joindre , & fit  prifonniers  quelques 
^ Saxons  & quelques  François.  Le  Général  Schul- 
P lembourg,  qui  commandoit  ce  CorpsdeTrou- 
tf  pes , chercha  des  Foftes  avantageux  dans  laFo- 
)î  î C 3 rêt 
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i^^^^^rêtde  Turingerwald,  fit  couper  grand  nombre  I 
j7of,  d’arbres  pour  s’y  barricader,  & difputa  pié  à j 
pié  le  terrain  aux  Dragons  Suédois,  qui  le 
poufierent  jufqiie  dans  le  Bois  de  Fxawenwald. 

H s’y  maintint  à la  faveur  d’un  Défilé  fort  étroit 
& des  nouveaux  abattis  qu’il  fit  faire.  Alors  le 
Colonel  Suédois  ne  .jugeant  pas  qu’on  pût  for- 
cer les  Ennemis  dans  cet  endroit,  lailTa  le  Ma- 
jor Adelberg  pour  les  y amufer , tandis  que  lui- 
même  enfileroit  une  autre  route,  dans  le  def- 
fein  de  les  aller  prendre  à.  dos.  Mais  ils  profi-! 
terent  de  cet  intervale  : ils  fe  difperferent  dans 
les  Bois  par  diflPérens  rentiers , & fe  retirèrent 
i la  faveur  de  la  nùlt.  Les  uns  gagnèrent  la 
ïranconie  avec  leur  Général,  les  autrespalTe- 
rent  dU’  côté'  deKobourg.&deBar£it,,&tlES.aBji 
très  enfin  vérs  la  Forêt  de  Bohême;  Trois  cens 
, oinqifante  François,  léoins  heureux  querles  aw 
très,  furent  rencontrés  par  le  Colonel  Gortz# 

Us  fe  défendirent  longtèmps  endeféfpérés,  juP. 
qu’à  ce  que  le  Capitaine  Fomflycht,  ayant faiü 
mettre  pié  à terre  à fa  Compagnie,  acheva  de 
les  forcer.  * 

De  cette  f^ôn<  les  Troupes  Saxonnes,  àFexj 
ception  de  celles  qui  étoient  en  garnifon  dans. 
Dresde,  évacuèrent  entièrement  l’Eleftorat  de 
Saxe,  & le  laiflerent  jouir  d’une  tranquillité 
d’autant  plus  grande  que  cette  invafion  de  la  Sa^ 
xe  fut  fuivie  d’une  Trêve  de  dix femaines.  Laf-. 
fé  de  l’inconftance  des  Polonois,  plein  de  dé- 
fiance par  rapport  au  Czar , dont  la  conduite  lui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  fufpeéle,  & cha- 
grin des  progrès  de’  l’Armée  Suédoife  dans  fon* 
Eleélorat , le  Roi  Augufte  avolt  écrit  au  Roi  de 
Suede,  pour  lui  témoigner  l’inclination  fincere' 
qu’il  avoit  pour  un  accommodement:  il  avoit 
même  donné  des  pleins-pouvoirs  au  Baron  d’Im- 
hof&  auSr.  Pfingften,  pour  entrer- en  négocia- 
tion 
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tion  à ce  fujet.  Surquoi  Sa  Majefté 
qui  voyoit  fon  Ennemi  rendu  au  point  où  Elle  i7o«.- 
• ^ le  fouhaitpit , avoit  nommé  de  fon  côté  le  Com- 
te  Piper  & le  Sr.  Hermelin,  Secrétaire  d’Etat, 
pour  entrer  en  conférence  avec  les  Plénipoten- 
tiafres  Saxons. 

?f!  Cette  Trêve  fut  convenue  dans  la  prémiere  ixSepteia, 
Conférence  tenue  dans  les  formes  à Bifeops- 
f werden  près  de  Leiplic.  Sa  Majefté  Suédoife , 
oui  avoit  arrêté  avec  les  Députés  des  Villes  & 

-if  ae  la  Campagne  l’état  des  contributions , fit  im- 
primer  un  Reglement  très  févere.,  pour  préve- 
^ nir  les  desordres , qui  pourroient  naître  de  la- 
part  des  Ofiieiers  & des  Soldats.  11  leur  étoit 
défendu  de  rien  prendre  fans  pa)rer,  foit  danS; 
les  Maifons  où  ils  feroienc  logâ  foit  par-touti 
oBi  ailleurs , fi  ce  n’étoit  le  fourage  ; de  le  fervir. 

des  Chevaux  des  Particuliers,  fans  en  payer  do  ^ 

^ louage;  de  fe  eboifir  eux-mémes  leurs  loge- 
ai.' mens;  d’infulter  ou  de  maltraiter  leurs  Héies-, 

® en  aucune  maniéré;  de  faire  violence  à perfon- 
en  ne- dans  les  Villes,  dans  les  Villages  ou  fur  les 
Grands-chemins;  &d’y  arrêter  aucune  voiture; 

Ift  - publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit. 

3 5 enjoint,  de  veiller  à ce  qu’il  n’arrjvât  parleur 
■î  faute  aucun  incendie;  & de  rapporter  même 
yü  des  certificats  de  leurs  Hôtes , pour  preuve  dor 
;iij  l’exaftitude  avec  laquelle  ils  auroient  obfervé 

.li  ces  différens  Articles. 

Ici  Ce  n’étoit  pas  feulement  au  RolAupfte,  & 
iai  à fes  Sujets , que  l’irruption  du  Roi  de  Suedo' 

.ê  dans  la  Saxe  avoit  infpiré  de  la  terreur  : tous 
sa  les  Princes  ligués  contre  la  France  &l’Efpagpe: 
cil  en  avoient  paru  vivement  allarmés , & n’avoient 
ii-tf  épargné  ni  prières  ni  foljicitations  pour  la  dé^ 
if»  tourner.  Les  Princes  d’Allgtogne  fur-tout , dès 
lî-  les  prémiers  bruits  qui  envoient,  couru.,  s’en 
à étoient  extrêmement  formalifés , & s’en  étoient 
ia  C 4 ex- 
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expliqués  avec  beaucoup  de  hauteur  dans  la 
Dicte  de  Ratisbonne,  ou  ils  avoient  menacé 
de  déclarer  les  Suédois  Elnnémis  de'  TEmpire  , 
s’ils  entreprenoient  de  porter  la  guerre  en  Saxe. 
L’Empereur  même  , qui  avoit  preffé  le  Roi  de 
Suede  par  fon  Envoyé,  de  s’expliquer  fur  foa 
projet,  avant  fon  esiécution,  avoit  félon  les 
apparences  difté  le  Réfultat  menaçant  de  la  Die-’ 
te , dont  il  étoit  le  prémier  mobile. 

Néanmoins  quand  Sa  Majefté  Impériale  fut' 
informée  des  progrès  du  Roi  de  Suede  dans  l’E- 
leélorat  de  Saxe,  elle  crut  qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt d’appaifer  ce  Prince  & de  lui  députer  le 
Comté  de  Wràtîslaw^,  pour ‘s’exeufer  de  ce  qui 
s’étoit  paiTé  à Ratisbonne,  ^ Elle  prit  donc  le‘ 
parti  de  l’imputer  feulement  à quelquës  Mem- 
bres des  Etats  de  l’Empire;  & elle  alla  jusqu’à' 
promettre  de  contribuer  tout  ce  qu’elle  pourroit' 
de  fa  part  pour  achever  de  réduire  le  Roi  Au- 
gufte.  Cet  Envoyé  Extraordinaire , eut  audien- 
ce de  Sa  Majefté  Suédoife:  & lorsqu’il  Te  fut'- 
aquitté  dé  fa  Commiflîon,  il  laiffa  le  foin  au’ 
Comte  de  ZinzéndorfF,  Envoyé  ordinaire’,  aux’ 
Srs.  Robinfon  &Cranembourg,  Envoyés  d’An- 

fleterre  & de  Hollande,  qu’on  attendoifde 
)antzic,  & au  Sr.  Obergj  Miniftre  de  Hano- 
ver,  de  ménager  une  Paix,  dont  quelques-uns 
de  ces  Souverains  euifent.été  ravis  de  fe  faire 
honneur.  _ 

'Durant  lè  cours  de  ces  intrigues,  peu  capa- 
bles d’ébranler  le  Roi  de  Suede , les  affaires  de 
Pologne  prenoientune  autre  face,  &commen- 
çoient  à tourner  favorablement  pour  le  Roi  Au- 
gufte.  Car  quoique  le  Sieur  Potoskî,  Palatin 
de  Kiovie , & nommé  Grand.-Général  de  la  Cou- 
ronne par  le  Roilpmislas,  eût  défait  un  Corps 
de  Tartares , prè^e  Peterskow  ; quoique  le 
même  Palatin  eût  battu  deux  gros  Détachemens  ' 
, ^ qui 
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qui  s’étoient  avancés  au  delà  de  la  Vidule; 
néanmoins  le  Roi  Augufte  n’avoit  pas  laiflë  de 
traverfer  ce  fleuve  avec  une  groflTe  Armée;  & 
fa  marche  avoir  obligé  les  Troupes  Polonoifes 
& Lithuaniennes  confédérées , de  fe  joindre  à 
Kalifcb  avec  les  Troupes  Suédoifes. 

Dans  un  Confeil  de  guerre , qui  fut  tenu  au 
même  endroit,  onréfolut  d’en  venir  à un  com- 
bat , que  le  Général  Meyerfeld  fut  contraint 
d’accorder  aux  inftances  réitérées  des  Polonois. 
Pour  l’engager  il  détacha  fîx  mille  Chevaux , a- 
vec  ordre  de  pafTer  la  Riviere  de  Profila , & de 
recopnoîtrc  le  Roi  Augufte , qui  étoit  campé  à 
une  lieue  & demie  de-là  : puis  il  les  rappella 
pour  mettre  toute  fon  Armée  en  ordre  de  ba- 
taille, dès  qu’il  apprit  que  ce  Prince  s’avançoit. 
Son  Corps  de  Bataille  étoit  compofé  de  quatre 
Régimens  de  Cavalerie  Suédoife  , & de  deux 
Régimens  d’infanterie , l’un  Suédois , qui  étoit 
celui  de  Horn , & l’autre  de  François  & de  Suif- 
fes,  qui  ayant  été  pris  à Frawenftadt,  avoient 
été  réunis  ch  un  feul  Corps  , fous  le  Colonel 
Gortz.  L’Aîle  droite , qui  étoit  toute  de  Polo- 
nois étoit  commandée  par  le  Général  Potoski , 
& la  gauche  étoit  compofée  de  Lithuaniens. 

Toutes  ces  Troupes  qui  montoient  à peine  d 
dix  mille  hommes , avoient  à combattre  quaran- 
te mille  Mofcovites , Saxons , Cofaqùes , Polo-, 
nois  & Tartares  , rangés  fur  deux  Lignes.  A 
leur  droite  étoit  le  Prince  MenzikoflF  avec  fes 
Addfcpvites  : à la  gauche  le  Roi  Augufte  avec 
fes  Saxons  ; & dans  le  Centre  le  Grand  & le 
Petit  Maréchal  de  la  Couronne  avec  les  Polo- 
nois. ■ ' 

Après  les  finaux  ordinaires , les  Suédois  char- 
gèrent les  prémiers,  pouflèrent  d’abord  les  Sa- 
xons plus  de  trois  mille  pas,  &les  renverferent 
fur  leur  fécondé  Ligne.  Mais  les  Polonois  & les 
- ’ ' ' * C s ‘Lithvia- 
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Lithuaniens  du  Roi  Staniflas  lâchèrent  pîé  dès 
f7o<;  prémieres  charges , & furent  pourfuivis  par  la 

Cavalerie  Ennemie , qui  revint  prendre  les  Sué- 
dois en  queue.  Ces  derniers , quoique  invertis 
de  toutes  parts  & difperfés  en  divers  Pelotons  i 
fe 'défendirent  très  longtemps  , de  mêiBe  que 
le  Régiment  de  Gortz.  Mais  la  nuit  qui  furvint 
leur  ôta  toute  efpérance  de  pouvoir  fe  fecourir 
les  uns  les  autres , ou  de  fe  faire  un  chemin  au 
travers  de  la  multitude  qui  les  environnoit.  Ils 
ne  laifTerent  pourtant  pas  de  combattre  encore 
avec  un  courage  inconcevable;  jufqu’à  ce  que 
fe  trouvant  accablés  du  nombre  & du  feu  des 
^ Efcadrons  ennemis  , ils  capitulèrent  & furent 
forcés  de  mettre  les  armes  bas , Régiment  par 
Régiment,  chacun  dans  le  lieu  où  ils  avoient 
combattu  féparément  En  effet  le  Général 
Meyerfeld  ne  trouva  prés  de  lui , que  deux  Ba- 
taillons &•  foixante  Cavaliers. 

Les  François  & les  SuiiTes , voyant  qu’on  re- 
fufoit  quartier  à leur  Régiment  , reprirent  les 
armes  , avec  proteftation  de  difputer  leur  vie 
jufqu’au  dernier  foupir  , s’ils  n’obtenoient  les 
mêmes  conditions  que  les  autres  ; ce  qui  leur 
fut  accordé  avec  ferment.  Le  Général  Potoski , 
animé  de  fa  bravoure  ordinaire , fut  pris  dans 
un  Tabor , où  il  avoit  foutenu  avec  beaucoup 
de  vigueur  tous  les  aflauts  qui  lui  avoient  été  li* 
vrés.  Le  Major-Général  Kraflau  avoir  fait  une 
, Brigade  de  Cavalerie  de  ce  qu’il  avoit  pü  ral- 
lier; & après  avoir  tenté  vainement  de  percer 
les  Ennemis  pour  joindre  l’Infanterie  Suédoife , 

/ s’étoit  retiré  vers  Pofnanie  avec  cinq  ou  fix 
cens  hommes.  , ‘ 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette 
Bataille,  ouïes  Suédois  eurent  deux  mille  cihq[‘ 
cens  hommes  de  pris  ; c’eft  aue  le  Roi  Augufhr 
ait  été  forcé  de  Içs  vaincre,  lorsqu’il  étoic  inté-- 

- relTé 
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reffé  à les  ménager , lui  qui  en  avoit  toujours  - 
été  vaincu  dans  le  temps  qu’il  ne  refpiroitcon-  170#., 
tre  eux,  que  haine  & que  carnage.  Cette  enîg* 

! me  fe  débrouillera  d’elle-même,  lorfqu’on  fau- 
I ra  que  peu  de  jours  avant  cette  Aftion  ce  Prinr 
{ ceavoit  ratifié  la  Trêve,  qui  avolt  été  publiée 
t en  Saxe  , & ne  doutoit  point  non  plus  que  la^ 

i Paix  ne  fût  conclue  entre  le  Roi  de  Suede  & 

I lui  , 'lorsqu’il  fut  réduit  à combattre  l’Armée- 
I Suédoife.  Le  Sr.  Pfingften,  qui  avoit  apporté; 

1;  de  Saxe  les  Articles  de  la  'Trêve  & le  projet  de- 
J paix,  que  le  Roi  Augufte  devoitfigner,  s’étoit 
^ aufli  chargé  d’une  Lettre  du  Roi  de  Suede,  par: 

5 laquelle  le  Général  Meyerfeld  étoit  informé  de 
J ce  qui  fe  paflbit , & recevoît  ordre  de  faire  cef- 
j fer  de  fa  part  tous  Adkes  d’hoftilité.  Mais  com- 
j me  il  s’agiflbit  de  tromper  les  Mofcovites  , 

^ qui  l’on  cachoit  ces  Traités  , il  fut  impoffible 
au  Sr.  Pfingften  de  rendre  lui  même  cette  Lettre 
J au  Général  Meyerfeld  ; il  la  donna  à une  autre- 

rj  perfonne,  qui  négligea  de  la  lui  rendre,  & fut 

i caufe  qu’elle  ne  put  parvenir  dans  cet  intervallq 
U jufqu’au  Général  Suédois. 

Cependant  MenzikofF , à qui  la  lenteur  du, 

^ Roi  Augufte  commençoit  à devenir  fufpeftC; 
prefla  ce  Prince  avec  beaucoup  d’ardeur  de  mar- 

* cher  aux  Suédois  , qu’il  fa  voit  être  fort  infé-; 
rieurs  en  nombre.  L’embaras  n’étojt  pas  pe- 
tit pour  le  Roi  Augufte:  il  n’avoit  avec  lui  que 
cinq  mlUe^axons  ; toutes  lesTroupes  pouvolept 
fe  réunir  contre  eux,  & leur  faire  un  mauves 
parti , fi  elles  fe  fuffent  apperçues  de  quelque 
intelligence.  Ainfi  le  Roi  Augufte  fut  contraint 
de  céder  & de  fuivre  les  Mofcovitea , qui  l'en- 
Uainoient.  Tout  ce  qu’il  put  feire  en  cette  ex- 
trémité,.  ce  fttt  défaire  ihftruirefecretement le 

1 Général  Meyerfeld , pa^le  Stj  Pfiug , . de  la , N ér 

* gociation  de^  Saxe , dé  la  fituation  où  il  fe  trou-, 

. ••  C 6 voit 
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„,„„^voît&  du  detail  de  fes  forces;  le  conjurant  de* 
i7otf.  fe  retirer  en  arriéré,  pour  éviter  un  Combat  qui 
ne  lui  pouvoit  être  que  desavantageux,  Mais 
le  Général  Suédois  , qui  n’avoit  reçu  du  Roi 
fon  maître,  aucuns  avis  fuir  la  Paix,  dont  on  lui 
faifait  part,  crutquetcette  confidence  étoic  un 
piege  tendu  par  l’Ennemi , dans  lequel  il  lui  fe- 
roit  honteux  de  donner.  Cette  prévention  l’ar- 
rêta dans  fon  Pofte,  ou  l’opiniâtreté  des  Polo- 
nois  l’obligea  de  rifquer  une  Bataille.  On  veut 
pourtant  que  le  Roi  Augufte  fit  humainement 
tout  ce  qu’il  put  pour  ne  point  vaincre,  ou  du 
moins  pour  conferver  les  Vaincus  (i). 

Quoiqu’il  en  foit , après  d’affez  longues  con- 
teftations , la  Paix  avoit  été  conclue  en  Saxe.  Lea 
Plénipotentiaires  des  deux  Rois  convinrent  d’a- 
bord à Bifehopswerden  du  point  principal , qui  é- 
toit  l’abdication  de  la  Couronne  de  Pologne  ; on 
prépara  enfuite  la  matière  des  Conférences  fui- 
vantes , qu’on  tint  cachées  avec  tout  le  foin  pof: 
fible.  Les  Plénipotentiaires , paroifTant  toujours 
n’avoir  à traiter  que  des  contributions , s’afiTem- 
blpient  aflez  rarement,  ne  demeuroient  que  peu 
de  temps  enfemble,  & prenoient.la  précaution 
d’agir  par  le  canal  de  quelques  Perfonnes  de  con- 
fiance, qui  alloient&  venoient  de  part  & d’au- 
tre , pour  communiquer  les  .difficultés  & les  eXr 

{ïédiens.  Comme  il  fallut  pourtant  communiquer 
e Négociation  au  Roi  Stanillas , ce  Prince  envo- 
ya auffi-tôt  à Leipfic  pour  fes  Commiflàires  le 
Comte  Jablonowski , Palatin  du  Ruffie  -,  & le 
' : ' Comte 

Ht  r 

* ' ’ * t tk 

•(i)  Q^lques  Ecrivains  prétendent  que  le  Roi  Au- 
zufte  auroit  été  bien  fâché  de  manquer  cette  occa- 
Son  de  vaincre  les  Suédois  ; & que  pour  efFacet  en 
‘quelque  façon  la  tache,  que  le  violément  d’un  Trai- 
té à peine  conclu  imprimoit  fut  fa  viâoire,  il  avoit 
rejetté  fur  les  Mofeovites  la  néceEité  ou  Uj  s’étoit 
ttouvé  de  combattre  maigté  la  Trevç,' ^ 
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tl!  Comte  Sapieha  Maréchal  de  Lithuanie,  à qui 
[ï  l’on  rendoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  paflbit.  * 

& Mais  ils  ne  virent  point  les  Plénipotentiaires  Sa-' 
i xons  durant  le  cours  des  Conférences  ; & les 
sü  Plénipotentiaires  eux  - mêmes  ne  fe  virent  que 
lii  pour  la  fignature.  On  leur  ménagea  une  entrevue 
ial  hors  de  la  Ville , dans  un  Jardin  peu  fréquenté. 

:\i-  C’eft-là  que  le  Traité  fut  ligné.  En  voici  la 
fûi  fubllance. 
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I.  Il  y aura  une  Paix  entre  le  Séréniflîme  & 
Très  puiffant  Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède , 
&c.  fon  Allié  le  Séréniflîme  & Très  puilTant  Prin- 
ce StaniflasI  Roi  de  Pologne,  &c.  d’une  part  :&  . 
entre  le  Sérénilfime&Tres  pu iflant  Prince  Fri- 
déric-AuguIle , Roi , Eleéleur  & Duc  de  Saxe , de 
l’autre. 

U.  Tous  les  dommages  caufés  ou  foufFerts  par 
les  deux  Partis , pendant  tout  le  cours  de  la  guer- 
re, feront  oubliés  & réputés,  comme  non  ave- 
nus. Perfonne  n’en  pourra  prétendre  fatisfac- 
tion,  & ne  pourra  s’en  reflentir  par  voye  de  fait 
ou  de  droit;  &Ies  Particuliers  ne  pourront  in- 
tenter aucune  aétion , pour  raifon  des  biens 
qui  avoient  été  confisqués  fur  eux  pendant  la 
guerre  ; fans  néanmoins  que  cette  derniere 
claufe  puifle  préjudicier  au  contenu  du  VI.  Air 
ticle.  . . ‘ 

• Illi  Le.  Séréniflîme  & Très  puiffant  Prince 
Fridéric,.Roi,.Eleéleur  de  Saxe , renonce  pour 
toujours  en  faveur  de  la  Paix , à tous  fes  droits 
& prétenfions  au  Royaume  de  Pologne,  & recon- 
noît  en  conféquence  pour  légitime  Souverain  de 
fes  Etats , le  Très  Séréniflîme.  & Très  puitTant 
Princé , Staniflas  I,  fous  condition  que  ledit  Séré- 
i^.me  Roi,  Elefteur  de  Saxe,  retiendra  pendant 
fa  vie , le  nom  & les  honneurs  de  Roi , fans  p.ou- 
î'/  1 C l ■ ' voir 
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■ voir  porter  les  armes . niprendre  le  titre  de  Roi, 
àe  Pologne. 

IV.  Le  Séréniflîme  Roi &Elefteur  promet  de- 
notifier  dans  fix  femaines , après  la  fignature  du 
préfent  Traité , fon  abdication  aux  Etats  de  la 
République  de  Pologne , auxquels  il  remet  dès  à 
préfent  le  ferment  qu’ils  lui  ont  prêté  ; s’enga- 
geant en  outre  de  n’entretenir  aucune  intelligent 
ce  avec  eux,  & de  ne  donner  retraite  ni  fecours 
à aucuns  Membres  de  la  République , Ennemis 
déclarés  ou  fecrets  du  Roi  Staniflas, 

V.  Il  renonce  à toutes  les  Alliances  qu’il  a con- 
clues ci  devant  contre  le  Roi  de  Suede , & le  Roi' 
de  Pologne , avec  les  Puiflances  étrangères , & 
fur-tout  à celles  qu’il  a contraftées  avec  le  Czar 
de  Mofeovie , auquel  il  promet  de  ne  donner  au- 
cun fecours  dans  la  fuite  : comme  aulïï  de  rappel  • 
1er  les  Saxons , qui  fe  trouveroient  combattre  en- 
core fous  fes  Enfeignes. 

VI. Tous  les  Décrets  prononcés  dans  les  Dietes 
& dans  les  autres  Tribunaux  de  Pologne  depuis 
le  quinzième  de  Février  1 704 , portant  condam- 
nation , confifeation  de  biens , deftitution  de 
Charges , &c.  demeureront  dès  à préfent  éteints 
&annuUés.  Mais  à l’égard  des  Dignités  féculie- 
res  & Eccléfiaftiques  conférées  depuis  ce  temps 

* parle  Sëréniffime  Roi  Elefteur  de  Saxe,  il  dépen- 
dra uniquement  du  Séréniflime  Roi  de  Polome, 
où  de  les  conferver  à ceux  qui  en  auront  été  re- 
vêtus, ou  de  les  en  dépouiller  pour  les  confé- 
rer à d’autres. 

VII.  Le  Sceptre  & la  Couronne  de  Pologne» 

& les  Omemens  Royaux , auflî  bien  que  les  pier- 
reries , papiers  & archives  de  la*  Couronne , qui 
auront  été  tranfportés  en  Saxe  feront  remis  au 
Séréniflime  Roi  de  Pologne , auflitôt  après  la 
Ratification  du  préfent  Traité.  - 

VUL 
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tl  VIII.  Les  Séréniflîmes  Princes  Ro7aux, 

ques  & Conftantin  Sôbieski,feIont  relâchés  & mis  lyow 
en  liberté , après  avoir  promis  par  écrit  de  ne 
irti  prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu’ils  ont  fouf-  , 
il  fert  pendant  la  guerre , & pendant  leur  détention.* 

é defon  côté  le  Séréniffime  Roi  Eleéleur  promet 
par  écrit  de  payer  au  Séréniffime  Prince  Jaques 
jî  Jesfommes  d’argent  qu’il  lui  doit,  &d’en  iaire 
inceflamment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  rolonois&  Lithuaniens  qui  ont 
été  enlevés  de  Pologne , pour  être  emprifonnés 

05  en  Saxe  ou  ailleurs,  recouvreront  leur  liberté. 

;jl)  Sa  Majefté  Eleélorales’engage  auffi  d’interpoler 
5 j fes  bons  Offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de 

lui  l’élargilTementde  l’Evêque  de  Pofnanie. 

X. '  Tous  les  Soldats  & Officiers  Suédois  & 

Saxons , qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre 
& font  actuellement  détenus  de  part  & d’au- 
tre, feront  élargis  fans  rançon  , & fans  qu’on 
en  puifle  retenir  aucun  pour  l’engager  de  force. 

XI.  Tous  les  Traîtres  & Transfuges  nés  fous  la 
domination  du  Roi  de  Suede , & qui  feront  trou- 
vés en  Saxe , feront  livrés  à Sa  Majefté  Suédoife , 

& nommément  Jean  Reinhold  Patkul,  qui  juC- 
qu’à  cetera  ps-là  fera*retenu  dans  une  étroite  pri*- 
fon. 

XIL  Tout  ce  qui  relie  de  Soldats  Mofeo  vîtes 
en  Saxe  , feront  auffi  remis  au  Roi  de  Suede» 

J.  comme  étant  fes  prifonniers. 
j.  XIII.  Tous  les  Drapeaux,  Etendarts,  Tymbai- 
les , Canons , Mortiers  & autres  Inllrumens  mi>- 
litaires , qui  peuvent  fervir  de  trophées , & qui 
J auront  été  pris  fur  les  Suédois,  feront  cherchés 

j & leur  feront  rendus , fans  qu’on  en  püillè  re- 
tenir aucun  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
XIV.  Le  Colonel  Gortz,  queSaMajelléSué^ 
doife  prend  Ibus  fa  proteftion,  & qui  a;été  conr 
damné  au.  dernier  fupplice  » fans  avoir  été  enr 

I ten- 
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t^du,.fera  déchargé  des  peines  prononcées  con- 
ifof,  tre  lui , & fera  rétabli  dans  fon  honneur  & répu- 
tation. ...  , 

XV.  Comme  il  eft  impoffible , .attendu  la  dis- 
tance des.  lieux , que  le  préfent  Traité-  pui^  être 
ratifié  de  longtemps , & puiffe  être  reyêtu  des 
garanties  dont  il  fera  fait  mention  : il  fera  cepen- 
dant permis,à  Sa  Majedé  Suédoife,  de  mettre  fon 
Armée  en  quartier  d’hiver  dans  ÜEleftorat  de 
Saxe , & d’en  tirer  pour  elle  peitdant  ce  temps  des 
vivres  & contributions.  .Les  Troupes  Suédoifes 
qui  font  encore  en  Pologne , y demeureront  fans 
empêchement , jufqu’à  ce  que  les  Saxons  en 

.foient  fortis. 

XVI.  Les  Villes  & Châteaux  de  Cracovie  & 

de  Tykoczin  feront  évacués  en  même.temps  par 
les  Troupes  Saxonnes , & feront  remis  au  Com-; 
müTaire  de  Sa  Majefté  Polonoife , en  l’éfât  qu’ils 
fe  trouveront  pour  lors , avec  toute  leur  Artil- 
lerie. & munitions.  t 

• XVn.  Les  Villes  & Citadelles  de  Leipfic.à  de 
Wittembergquiontreçu  garnifon  Suédoife^  en 
feront  délivrées , dès  que  les  conditions  du  pré- 
fent Traité  auront  été  accomplies  ,,.enfuite  ,de 

Suoi  toutes  les  Troupes  de  Suede  fe  retireront 
e Saxe  aujour  dont  on  fera  convenu.  - 

. XVIIL . Depuis  le  jour  que  -les.  Commiflkires 
auront  condu&dgnéle  préfent  Traité  il  y au- 
ra une  Trêve  entre  les  Suédois  Ôç  l’Elèéborat  dç 
Saxe,  ainfi(]^’en' Pologne Sç en  Lithuanie,  dès 
que  la  nouvelle  du  même  Traité  y aura  été  pbr* 
tée;  ce  quife  fera  dans  le  terme  de  vingt  & un  - 
jours.  . ••  • . 

.XIX.  Il  a été  arrêté  entre  le  Sérénidlme  Roi 
de  Suede  & le  SérénilSme  Roi  Eleéteur , qu’ils 
concourront  tous  deux  à protéger  dans  il’Empire 
la  Religion  Evangélique  : pour  la.  fiireté  de  fa 
conlervaticHi  dans  la  Saxe  . &:  dans:  Jla.:Lufajce,  le 
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Sérénîflîme  Roi  Elefteur  s’engage , pour  lui  & — — — é 
? pour  fesSuccefleurSjde  n’y  introduire  ou  fouflFrir  ï7otf, 

aucun  changement,. de  n’y  céder  à ceux  de  la 
3 Communion  Romaine  aucunes  Eglifes , Ecoles , 

® Académies,  Colleges  ou  Monafteres , & de  ne-  ‘ 

^ leur  accorder  aucune  Place  pour  en  bâtir, 
s : XX.  En  cas  qu’à  l’occaOon  de  ce  Traité  le  Sé- 
ei  léniffime  Roi  Eleéleur  de  Saxe Toit  attaqué  pat  le 

!i  Czar  de  Mofco vie , ou  par  d’autres  les  Sérénif&> 

i‘  mes  Rois  d^Suede  & de  Pologne  s’engagent  de  ..  . 

i>ï  le  fccourir  * comme  auflî  de  le  compre^re  dans 

: i tous  les  Traités , qu’ils  pourront  faire  dans  la  fui-> 

1:1  te  avec  le  Czar. 

. XXL  Pour  rendre  ce' Traité  pluSiferme  & 
it  plus  ftable , le  Séréniillme  Roi  Elefteur  s’engage» 
fj;  ' d’y  faire  intervenir  comme  garâns  dans  l’efpace 
de  fix.  mois  le  Séréniflîme  & Très  puiifint  Em-: 
pereur,  la  Séréniflîme  & Très  puiflimte  Reine  de: 
la  Grande-Bretagne, & les  Hauts  & puiflans  Etats-; 
Généraux:  Sa.Majefté  Suédoife  fe  xefervantte' 

£(  droit  de  faire  entrer  dans  cette  garantie  telle  au-' 

J tre  Puiflfance  qu’elle  jugera  à propos.  - • . 

ÿ . • XXII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  dans  la. 
terme  de  lix  feraaines,  & il  en  fera  fait  unE- 
xemplaire  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suédoife  ; ua 
autre  de  la  part  de  Sa  Majefté  Polonoife , & deux 
|j«  autres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Eleflorale  , pour: 
g être 'échangés  par  les  Cominiflaires  immédiate- 
2 ment  après  fa  ratification; 

•J*  . . 

^ Outre  ces  Articles  il  y en  avoit  un  Séparé, dont 

. voici  les  termes: 


- Quoique  le  Séréniflîme  Roi  Eleftcur  ait  pro- 
mis de  fournir  dans  fix  mois  les  Aftes  de  garan- 
tie qui  ont  été  fpécifiés:  cependant  s’il  arrive 
qu’il Toit  empêché  par  quelques  raifbns  de  four-, 
nir  un  ou  deux  de  ces  Aâes  (lans  le  terme  prefcrit: 
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ilaété  arrêté  q«e  le  préfent  Traité  n’en  apu^  pas 
moins.de  force  & de  vigueur , & n’en  fortira  pas 
moins  fa  pleine:  éxécution. 

' S 

:*4Septejn. . Dès.quede  Traité  eut  été  ligné  par  lés  Com^. 
milTaires,  le  St.  Ffingften,  l’un  des/Plénipoten>. 
tiaireS.  Saxons  > prit  la  poÂe  pour  le  porter  au 
Roi- Augofte^  qui  le<  ratifia  fans  former  aucune 
difficulté:  de  forte  qu’au  retour  de  ce  Mtniftrè 
S4  Novem.  l’échange  des  Ratifications  fut  fait  ^ns  les  for>- 

mes , & la  Paix  fut  publiée  dans  le  utmp  duRoi  j 
de  Suede,  à Leipiic  &.  à Dresde. 

Toute  l’Europe  apprit  avec  furprife  le  prompc 
liiccès  de  cette  importante  Négociation  : les  uns 
œndamnm’ent  la  dureté  du  Roi  de  Suedé , qui  a* 
voit  porté  & haine  jufqu’â  détrôner  un  Roi  lé> 
gitime;  les  autres  firent  remarquer  fon  défintér» 
xeflem'ent^fur  ce  qu’O  ne  daigna  pasfe  fairecédet: 
un  feul  pOuce-  de  terre  pour  l’aggrandiiTement 
^ de  fes  EÀtS',  & në'lb- veferva  pour'tout  fruit  de 

fe&  viâoires)  quela  gtoire  deles  avoir  remportées:- 
Plus  granddans  la  Paix  » par  ce  rare  exemple  de 
inodératibni  qu’ifne  l’avoitétédansla  Guerre 
par-l’élévationdefon  courage  & par  la  rapidité' 
de  fes- conquêtes. 

Si  le  Roi-Augulle  ratifia' fans  aucune  difficul- 
té le  Traité  dont  nous  venons  de  parler,  fi- 
ne fe.  montra  pas  auffi  facile  pour  l’exécution- 
entière  de  quelques  conditions  qu’il  avoit  accor-<. 
dées. 

■ I.  II  ne  pouvoit  fe  réfôudre  à remettre  entre 
les  mains  du  Roi  de  Suede  le  Général  Patkul.  | 
14  rcvner.  L’exemple  du  Général  Paykel , autre  Gentilhdm-  I 
* me  Livonien,qui  avoit  été  fait  prifbnnier  en  1 705  I 

dansla  bataille  donnée  près  de  Varfovie  ,&  qui  I 
venoit  d’être  d'écapité  a Stockholm;  la  crainte  du.  I 
rdlbutfauent  dtt'Czar,  qui  réclamoit  fans  ceûre>  I 

fou  I 

I 
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fon  Ambaflâdeur  ; le  fouvenir  des  . fervices  qu’il 
avoicreçus  de  Patkul  ; tout  cela  détoumoit  A\i- 
guü&de  fournir  lui-mémeila  victime  à la  ven-> 
geance  du  Roi  de  Suede. 

. . a.  Comme  il  ne  vouloit  pas  rompre  entiefe-^ 
ment  avec  le  Czar , de  qui  il  pouvoit  atten-> 
dre  de.puiflans  fecours  dans  l’occafion  , il  dif- 
feroit  de  déclarer,  que  les  Mofcovites , quife 
trouvoient  fur  le  Haut-Rhin,n’étoientplusregar- 
dés^mme  Troupes  Auxiliaires  parmi  celles  de 

- 3;:  Lorfque  le  Roi  de  Suede  lui  demandoit, 
qu’il  ne  prit  plus  ni  le  titre  ni  les  armes  de  Polûi 
gne;  il  lepondoit  que  l’abdication  de  la  Royauté, 
& l?aAequ’il:enavoitd^éétoient  désracridce» 
afiêzgrands,  fansqulon Vexigi^  éocopé  w’il  dé<i 
j^iStjafqu’au  titre  aiut  niarques  deTa  grai^ 
deur  paffée. 

4v  11  ne  pouvoit  gagner  ferlai  de  répondre-^.  " 
une  Lettre  ^e  lui  avoit  écrite  le  Roi  Staniflasb 
Après  la.  démarchei  qu’il  avoir  faite  de  céder  1» 
Couronne  à>  fon  Ennemi,  il  lui  paroifibit bien 
dur  d’être  encore  réduit  à le  féliciter  è cette 
caflon. 

5.  Par  rapport  à la  reftitution  des  Joyau»,  de» 
Meubles- & (ks  Archives  de  la  Couronne,  il  pré- 
tendoit  devoir  attendre , que  le  Roi  Staniflas  eût 
été'généralement  reconnu  de  tous  les  Polonois  v 
afin  de  pouvoir  faire  cette  reftitution  conjointe^ 
ment  au  Roi  & à la  République.  Autrement, 
difok-ily  il  étoit  à craindre,  fi  le  Roi  Staniflas 
venoit  à ne  pouvoir-fe  maintenir  fur  le  trône  ,que 
les  Polonoîs  ne  redemandaflent  les  mêmes  cho- 
fes , comme  reftituées  fans  le  confentement  de 
la  République. 

I 

Mais  le*  Roi  de  Suede  alléguolt  les  Articlé» 
formels  du  Traité , & paroilToitdifpoft  à ne  point 

for- 
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dé  la  Saxe , que  toutes  les  . conditions. 

*7®7«-  accordées  n’euflent  eu  une  pleine!&  entière  éxé«. 
cution  : de  forte  que  le  Roi  Aùgufte  plutôt,  que 
d’expofer  fes  Etats  héréditaires . à une  ruine  cer- 
taine-, confentit  à tout  ce  qu’on  lui  demàndoic.  . 
y Ariil.  L’Infortuné  Patkul  fut  iivré  entre  les  mains  de. 
quatre  Officiers  Suédois , qui  le  conduiûrenc  ,.ef- 
corté  de  quelques  Dragons , au  Qusurtier  du  Gé>. 
nétal  Meyerfdd  à qui  il  fut  remis;  & tous  les 
autres  points  furent  pareillement  exécuté^' la 
lettre.  • , 

. ll  fembloit  après  cela  que  rien  ne - devoit  rete- 
nir leRoi  de  Suède  dans  làSaxé.  Les.projets:  du 
Gzar,  qui  faifoit  tenir  une  Diete  à Lublin  ^ pour 
dépofer  le  RoiStaniflàs èxigeoient  même , . que 
l’Armée  Suédoife  repaffiàt  au  plutôt  en  Pologne» 
tant  pour.raffiirer  les  Fartifans  du  nouveau  Rot 

2ue  pour  déconcerter  les  mefures  de  l’EnnemL 
>’aillenrs:plufîeUrs.  Princes  à qui  leféjour-des 
Suédois  >en  Saxe  dônnoitide  ifombrage  emplQ; 
yôient'.  tous  leurs  efforts  pour  engager  SalMàjes-, 
té,  à;evacuer  cêt!  Eleâorat.  -i Mais.. comme  le 
' Gomtedé  Zobor , Chambéllan  de  l’Empereur,  fit 
dans  ces  entrefaites  une  infulte  à SaMajefté  Sué} 
doife  en  la  perfonne.de  Baron  de  Straienbeim,fon 
. Envoyé-à  Vienne;  que  quinze-cens  Mofcovites 
pourfuivis  par  les  Suédois , eurent  la  liberté  de 
traverfer  les  .Terres  de  l’Empereur  pour  fe  fauver, 
du  côté  du  Rhin  ; que  quatre-cens  Officiers  A1-. 
Ipmans  v pafiereot.au  fervice  du  Czar  ; o.utre  qu’il; 
y avoit  ^s  griefs  de.  Religion  à regler , fur-tout, 
en  Siléfie  & dans  les  Pais  héréditaires  de  Sa  Ma- 
jeftéimpériale  : c’étoit là  autant  de  motifs.,; qui 
empêchoient  le  Roi  de  Suede  de  fe  retirer  avant 
que  d’avoir  eu  fatisfaétion. 

La  crainte  qu’eut  la  Cour  de  Vienne,  que  Sa 
Majefté't  Suédoife  ne- prit  quelque! réfolution 
conttaite.  à ïfef  intérêts,  rphligea  de  trayaifier 
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■H  à la  fatts&ire  fur  la.  plupart  .de.  ces  cheft.  RHe  - . 

3 dépêcha  un  Courier  après  le  Baron  deStralen-  ' 

: 3 beim , qui  avoir  quitté  Vienne  fans  prendre  con> 
î , Sé , & elle  lui  tit  remettre  ia  réponfe  deSa  Ma- 
li jefté  Impériale',  aux  plaintes  que  l’on  formoit, 

S!  contre  elle.  Cette  réponfeportoit;  „ Que  l’Em- 
!,!  ,,  pereur  donneroit  ordre,  que  l’on  informât  en 

ni-  yf  juIHce  contre  le  Comte  Zobor  ; que  puifqüe 

SI  lefioiÂugufte,  au  fervice  duquel  avoient été  . 

ü i,  les.quinze  cens  Mofcovites  , eonfentoic  qu’ils 
* fuirent  'défarmés  & livrés , Sa  Majellé  Imp'é- 

!E  i,  riale  y .confentoit  aulfi;  & qu’elle-  donnéroit 
G<  -yÿ  fatisiaâion  fur  les  griefs, qui -eoncernoient la 
[t  ->4  ' Siléfie;  .i  ■ * ii  ' 

,i  . Content  de  cette  réponfe,  le  Roi  de  Suede  fit  ■ 

P retourner  fon  Envoyé  à Vienne.-  Cependant  les 
b1  quinze  cens  Mofcovitesne  fiirent  point  livrés: 

CS  ils,étoient  en  fureté  pour  la  plupart;,  on  les:-a- 
ù voit  Biit  fauver-  pendantle  coius  .dé  cette;  affai- 
ji  re;.&- l’Empereur  en  firt  quitte,- pour  dire  que 
'(É  cela  ■ s’étoit  fait  à fon  infça. . A l’égard  du  Corn- 

te  de -Zobor  la:  fatisfaÉliôn  fut 'entière. . Après 
ÿ que  leFifcaide.Sa  Majellié  Impériale  eut  pro- 

ji  cédécontrelui,  ce  Seigneur  fut  livré  au  Géné- 

[i,i  rai  Meyerfeld ,-  qui  -le  garda  quelque  temps  à 

(T  fon  Quartier  de  Dippolswalde  ; il  le  ht  enfuite 

Kl  conduire  à Stettim  Mais  le  Roi  de  Suede  le 

Bü  .renvoya  peu  .de- temps  après  à l’Empereur,  fans 
i - rien- exigea  davantage.  . i 

iji)  ‘ • • Il  ne.  reftoit  plus  quei  les.  Griefs  .de  Religion 

i(  à regler  dans  a Silelîe.'  Sà  .’Majefté  Suédoife 

ÿ avoic-réfolu.de  faire  rétablir- les  Proteftans  de 

JP^orince  dans  leurs  anciens  droits  &pri- 
;ji  - vilèges.  Elle  engagea- Sa  Majefté  Impériale  à 
: nommer  des  CommilPiires  qui  s’aifemblerencà  ' 

1,4  f Bresiaw  avec  léBaron  de  Stralenheim  pour  ter  • 

jd  .'  miner  ce  différend.'  Après  quelques  Conféren- 
h ' CCS  t -OU  figna.une  ConventloQ  entièrement  à.I’a-  * septciplw 
I van- 
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^ vantage  de  la  Religion  Proteflahte  ; & qui  -oon- 

firmoit  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériales  la 
poffeflîon  de  TEvêché  de  Lubec  en  faveur  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp.  . r- 
4 Septemb.  lendemain  de  la  Signature  de  ce  Trai- 

- té , qui  achevoit  de  faire  celTer  les  motifs  qui 
X avoient  retenu  le  Roi  de  Suede  en  Saxe  , ce 
Prince  partit  d’Alt-Ranftadt,  &fe  rendit  le  mê- 
. -me  jourà  Wolkwiez,  au  voifînage  de  Leipfîc. 
■Le  lendemain  il  continua  fa  marche  vers  la  Lu- 
face;  & comme  le  Roi  de  Pologne  l’avoit  fait 
inviter  de  pallèr  à Dresde,  il  s’y  rendit  le  fixie- 
■xne  du  même  mois , pour  prendre  congé  de  ce 
Prince.  L’entrevue  le  palTa  en  civilités  récipro- 
ques , comme  toutes  celles  qu’ils  avoient  eu  de- 
puis leur  Traité  de  Paix.  Il  fut  accompagné 
;jufqii’à  iNeusdorf  par  fie  Roi  Eleéteur  ; & enfin 
-étant  arrivé  fur  les  Frontières  de  Pologne  , il 
-repafla  l’Odar  favec  toute  fon  Armée. 

Son  arrivée.  déiangeaJes  projets  du  Czar.  ■ Ce 
•Prince  ïe  préparoit  à combattre  le  Roi  Stanis- 
las & le  Général  Renfchild,  qui  n’avoieht  guè- 
re que  dix  ou  douze  mille  hommes  avec  eux. 
Mais  à la  prémiere  nouvelle  de  l’entrée  de  Sa 
Mgjefté  Suédoifefurles  Terres  de  Pologne;  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Le 
Prince  de  Menzikoff à qui  il  avoit  laiflë  le 
commandement  général  de  fes  Troupes  n’eut, 
pas  plus  de  fermeté.  Peu  de  jours  après  il  paf- 
:fa'la  Viflafle  fur  l’avis  qu’il  reçut  que  le  Roi 
de  Suede  de  le  Roi  Stanislas  s'approchoient  de 
-lui,  & enfin  il  fe  -retira  entièrement,  ravageant 
les  Pais  par  oh  il  paiToit. 

L'incommodité  de  la-  faifon  , qui  rendoit  la 
-plupart  des  chemins  impraticables 'empêcha  le 
RbideSoede  depourfidvreles  Mofeovites  dans 
/•  leur  retraite.  Il  prit  fon  Quartier  à Slupeza  au 
' delàdelaWarte,  &4teadic  fon4;rmée  le  long 

de 
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de  cette  Riviere  du  côté  dePofnanîe.  Cefut-là 
qu  il  donna  audience  au  Marquis  de  Rochegu- 
. ? y appuyé  des  Lettres  de  recommanda* 
tion  du  Roi  de  Prufle  & des  Cantons  Suifles  E* 
-v^géliques , étoit  venu,  le  prier  de  vouloir  s’em* 

faveur  des  Proteftans  de  France.  Sa 
Majeité  entra  avec  bonté  dans  cette  affaire,  & 
donna  ordre  à fon  Envoyé  à Paris  defolliciter 
fortement  la  liberté  des  Réformés,  qui  avoient 
condamnés  aux  Galeres , ou  iettés  dans  des 
Cachots , pour  avoir  perfévéré  dans  la  profes* 
üon  de  la  Religion  Evangélique.  Mais  tous  fes 
bons  offices  n’eurent  aocuii  fruit  ; . le  Roi  de 
France  lui  ayant  faitdéclarerxjuec’étoitune  af- 
faire domeftique,  dans  laquelle  il  y avoit  plii- 
iïeurs  circônftances  qui  inéritoientd’être  mûre- 
ment examinées. 

Si  cette  interceflîon  du  Roi  deSuede,  eft  fa- 
veur des  Proteftans  de  France,  fit  iouferRm  zé- 
lé &:fa  piété;  bien  des  gens  penferent;différ.eiu- 
ment  de  l’extrême  rigueur,  qu’il  ;exerça  dans  le 
-même  temps  envers  le  Général  Patkul.,  en  l’a- 
bandonnant au  jugement  de  fon  ConfeH  de.guer- 
re.*  Ce  Général  fut  condamné  de  l’ordre  très 
exprès  du  Roi  à être  rompu  vif  & enfuiteécar- 
telé.  .Son  crime  étoit  d’avoir  porté  les  armes 
contre  fon  Prince;  crime  bien  éguivoqueidans 
un  Etat  oii  ^obligation  de  defendrelàlibérte  êc  ^ 

les  privilèges  de  Ja  Patrie , Pa  fi  fou  vent  empor- 
té fur  roDligation  de  garder  la.fidélitë.i  fon 
Souverain,  il  fut  ^écuté  à Cafimir  entre  .Pof- ** 
nanie  & Slupeza. 

Après  cette  exécution.  Sa  Majefté Suédoife  

quitta  Slupeza  & prit  la  route  de  Thom  : elle  „ 
palia  la  Viftule,  tourna  vers  la  Lithuanie,  & 
s’approcha  de  la.Ville  de  iGiodno,  où  étpit  le  ^ 

Czar  avec  le  Prince  Menzikoff.  Mais  ils  ne  ju-  ' - 

gerent  pas  4 pr9p0s.de Pattendre:  ils ïe. retire-'  . • - 
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en  diligence  avant  qu’elle  fe  fûtpréfentée 
’ J devant  cette  Place.  La  ville  fe  trouvant  fans 
' * garnifon,  le  Roi  y entra.  Cependant  les  Mofco- 
•vites  retournèrent  la  nuit  fulvante  au  nombre 
^e  quinze  cens  chevaux , dans  l’efpérance  d’en- 
lever ce  Prince , qu’ils  favoient  n’avoir  que  fîx 
cens  hommes  avec  lui.  Ils  attaquèrent  le  Pont 
à la  faveur  de  l’obfcurité.  Mais  trente  Dragons, 
qui  étoient  de  garde  les  reçurent  avec  tant  de 
•fermeté,  qu’ils  furent  contraints  de  regagner  la 
-Campagne.  Ils  n’y  tfouverent;pas  plus  de  fure- 
té. Dès  que  le  jour  fut  venu  on  les  pourfuivit 
•vivement.  Les  Suédois  en  tuerent  ou  prirent 
-un  grand  nombre.:.  & le  relie  fut  chalTé  hors  de 
•la  Lithuanie.  ^ 

• Le  deffein  du  Roi  de  Suede  étoit  de  livrer 
bataille  au  Czar , de  porter  la  guerre  dans  Ton 
- Païs,  & de  liii  faite  elTuyer  un  fort  pareil  à cc- 
fo  revrier:  lui  du  Roi  Augulle.  Pour  ç.et  effet  il  pârtit  de 
-Grodno;  & malgré  les  glaces,  les  neiges,  la 
'-difette  des  vivres  & la  difficulté  des  chemins , il 
Avril,  arriva  à Radoskowitz,  où  il  commença  à trou- 
ver des  Vivres  en  abondance:  une  partie  de  fon 
'Armée  y étendit  fes  Quartiers  jufqu’àBoriflau; 

, •&  l’autre  aux  environs  deDolchinous  plus  près 
de  la  Poléfîe.  Les  Suédois  fe  rafraîchirent  du- 
rant quelque  temps  dans  ces  quartiers;  mais 
d’Ënnemi  qui  tenoit  toujours  la  campagne , quoi- 
que à une  certaine  , dillance^  les  obligea  fou- 
vent,  par  des  marches  & des  contremarches 
•'  ''  - continuelles  à tourner  çà  & là;  cequilcsfati- 

guoit  plus  que  n’auroit  pu  faire  une  ^bataille. 

_ A la  fin  pourtant  le  Roi  de  Suede,  laflTé  de 
tous  ces  mouveinens , quin’aboutilToientàrien, 
réfolut  de  joindre  les  Mofcovites  pour  les  com- 
.'  .battre.  Il  décampa  le  vingtième  de  Juin , &s’a- 
yança  vers  la  Riviere  de  Berezine;  il  la  pafTa 
i7juiiu  ^^P  Ennemis  , qui  étoient 

fur 
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i tur  Tautre  bord , au  nombre  de  quinze  mille  . 

! hommes,  & qui  ne  fe  mirent  pas  en  devoir  de  ' 

i lui  difputer  le  paffage.  Il  d(itit  même  un  Corps  ’ 

c de  deux  mille  hommes  qui  gardoient  la  petite 

Ville  de  Berezine  à qui  la  Riviere  adonnéfon 
[ nom.  Il  comptoir  aller  forcer  les  Mofcovites 
\ dans  leur  Camp  ; mais  ils  fe  retirèrent  à fon  ap: 

I proche , & pour  retarder  la  marche  des  Suédois , 

: fur  leur  route  ils  rompoient  les  chemins , abat- 

c toient  les  Bois,  & détruifoient  tous  les  lieux 
I dont  leur  Ennemi  auroit  pu  profiter. 

I Tout  cela  ne  fut  pas  capable  d’arrêter  le  Roi 
i de  Suede.  A peine  ce  Prince  eut-il  appris , que 
s les  Mofcovites  étoient retranchés  derrière  la  Ri- 
vière de  Holowitz,  qu’il  marcha  de  ce  côté-là. 
t Leur  camp  occupoit  l’efp3ce  d’une  lieue  des 
I deux  côtés  de  Holowzin , & il  étoit  favorifé 
i d’une  hauteur , qui  régnoit  le  long  de  la  Rivie- 
t re.  Le  parapet  dont  ils  étoient  couverts  avoit 
, trois  toifes  d’épaiffeur  : il  étoit  bordé  de  canons  : 

I le  Foflfé  répondolt  au  relie  par  fa  largeur  & fa, 

I profondeur;  de  forte  que  ce  Camp  pouvoit  être 
i regardé  comme  une  véritable  Forterefle.  D’all- 
i leurs  il  étoit  couvert  dans  toute  fpn  étendue  par 
f un  grand  bois;  & la  Riviere  étoit  fort  difficile  à 
i palier,  à caufe  d’un  Marais  qui  la  bordoit  de 
\ côté  & d’autre. 

( . Ces  nouvelles  difficultés  n’empêcherent  pas 

\ le  Roi  de  faire  les  difpofîtions  nécelTaires  pour 
i l’attaque.  Il  ordonna  de  faire  avancer  le  Ca- 
I r\on  , qui  fut  placé  à un  quart  de  lieue  de  la  Vil-  Tum», 

[ le,  fur  la  droite.  On  découvroit  de  cet  endroit •*  * 

( une  partie  du  Camp  des  Ennemis,  dontlagau- 
( che  commençoit  vis-à-vis  de  ce  polie.  Entre 
[ cette  Aile  & la  droite  ils  avoient  laillé  un  ef-. 
j pace  d’environ  mille  pas  fans  retranchement; 
j parce  qu’ils  le  croyoient  inacceffible , à caufe 
J du  Marais  du  Bois,  qui  le  défendoient,  En- 
j ^ Tome  IIL  D 
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, fin  Sa  Ma}efté«  te  tôte  de  fes  G^iiés’âpi^,  à 

f7f>«;  fuivie  de  quatre:  Régiitienâ  dTnfantérie  fe  rendit 
â l’endroit  où  elle  àvôit  réfolu  de'pafler.  laRî- 
viere.,  Elle  étwt-  foutenue^des  Gardes  à cheval 
& de  quelques  Régimèns  de  Cavalerie- & dé 
Dragons.  Les  Trabans  & une  partie  des  Dra^ 
gons  paiïèrent  la  Riviere  en'meme  temps  que 
le  Roi:  le  relie  des  Troupés  ëtoit'.a  la  droite. 
Ce  paffage  de’ la  Riviere  fut  favorîfé  le  Ca- 
non des- Suédois  , qui  tira  aVec  tant  dé  {accès 
que  les  Bataillons  des  Ennemis  furent-  obligés 
de  'chaùgei:^  de  place.  Le' Canon  des  Mofcovi- 
tes  tiroît  â la  vérité  continuellement , mais  il  ilé 
fit  pas  à beaucoup  près  autant  d’eÇ'et.' 

■ Le  Roi,  poür  donner  l’exemple , entrùlepré; 
^ mier  dans  la  Riviere.  Ses  Sôldats,lés  armes  fut 
la  tête  feconderent  fon  ardeur  ; Sc  quoique  les 
uns  euflent  de  l’eaU  jufqü’à  la  ceinture,  les  au- 
tres jùfqu’àu  cou , l’on  arriva  dans  peu  dé  temps 
de’ l’autre  côté.  Le  marais  qui  bordoic  te 
viere  donna  un  peu  plus  de  pein^  ’:  on'n'éputîe 
traverfer  Tans  quelque  desordre.  Néanmoins 
malgré  cette- difficulté  j & malgré  lé  feii  des  En* 

, liemis,' on  gagna  refpace"  qui, étoit  entre  les 
deux  allés  Mofcbvîtes.'  Ceux-ci  s’appercevant 
sriors-  que  leur'  droite  ne  pouvôit  plus  donner 
de  fecours  à la  gauche  firent  fur  le  champ  un 
mouvement.  Léiif  Aile,  gauche’  fpj;tit  du  Re-, 
tranchemènt -&  alla  Te  porter. 'devant  le  Bois. 
Mais  fans  leur  donner  le  temps  de  fe.reconnoî* 
/•/  ,'*tre,;  le  Roi  marcha  droit  à eux  à la  Lêtedefes 

fêuls  Gardçs  à pié ,'  tandis  que  le  refte  de  fon 
Armée,”  achevoit  de  palTer  la  Riviere  pour  en- 
trer en  aftion  avec  TAîIe  droite.'  Le  combat 
fut  vif  & opiniâtre."' Cependant  après 'une  atta- 
que de  deux  heures  & demie ,'  l’Infanterie  Mof- 
covite  fut  mife  en' déroute,  prit  la  fuite  &çhér- 
«ha  à‘fe  ïauver  à lé  ffiveur‘du  Boisi'&  des  Ma* 

^ n^iSt 
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;;  râis;;  L»:  Cavalerie , ;que  le  Général  Renfchild  ,j . .j 

■“  avoir  mife:en  desordre-fùt  pouDTée  jufqa’à  une  * xjcs, 

?'  lieue  & demie  du, Gathp. -'Le /Roi  voulût  enfui- 
^ te  aller  attaquer  l’aîle  droite;  mais  elle  avoit 
déjà  commencé  à prendre  la  fuite;' elle  fe  fau- 
va-  au  travers  du  Bois  prit  la  route  du  Borif- 
^ tbene.'  ? ; 

' ' La  perte  des  Mofcovites  monta  à quatre  mille 
hommes  ôu- 'en viron  fans  compter  les  bleflës  •; 

^ <|Ui- ’étoient  en  plus  grand  nombre.  Du  côté  des 
^ Suédois , 'Uj  n’y  eut'  què  deux  cens  cinquante 
hommes-de  tues  perte  peù’confidérable  fi  l’on ^ 
fait  attention  , qu’ils  étaient  fort  inférieurs  en 
nombre;  «que  les  Mofcovites  avoient  l’avantâ- 
ge  du  terrain;  & qüedes  Suédois/ avoient euà 
vaincre  de  grands^obftàcles.  - t'.ii 
!»  -‘'Après  cette  viéloire^  le  Roi  deSuedefereni- 
te  dit  à ‘MohiloW qué  lés  Mofcovites  ■abandoni- 
2 hëtènt  le  joür  même  de'  la  Bataillé:  ul  fe  faifit 
lil  de  cette  Place  & il  prit  fes  quartiers  aux  envi* 

‘fS  fons. ’lt  y atcendoit  un  Renfort  de  douzemille 
ï hommes , ' que  ' devoit^  lui  amener  le . Général 
ai  Léüwenhaupc'avcc'un  grand  train  d’Artillerie; 

SI  & fept Emilie  chariots  chatgés  déboutés  fortes 
S dé'  munitions:  Cependant  icominc  Ce  grand  Gon- 
oï  vOîmë'devok  pas  être  fitôt  pfêt’,'/Sa.  Mâjell;éfi 
c;;  le  laflànc  dè-rattèndré;'  envoya  ordre  atrGénéral 
ni  Lëüwetihiüpt',  'dé  laifuivre , & fe  mit  en  marche 
Bd  pour  * 's’apptocher  de  ÎUkraine,  dans' l’efpér 
1®  rance  ^ d’exditêir  'les  ' Cofaques  'à  ’ unc’-'revoite 
contre  -le  Czaf;  ' Mais  avant  que  ' d’y  arri ver-elle 
e j fe'*  détourna  'dé  fa  routé  pour  combatte  quelques 

3î  corps  de' Troupes- ennemiès.- Divôrs  l^tachei- 
éi  mens  de  - fon  Arrnée  eurent' iiufli  des  rencontres 
e avêd des  Partis MpfcO’vkesV'&preftjuetcftip^ 
f àvéc'-àva'rità'^er'' À la- ‘fin  néanmoins  rè' Prinefe 
^ s’âpperce'varit  "que  tbus.;'ces'pëflts-;c6'm^ts.-nè 
J}  faifoiént-qU’affoibBr  -fes^ftirees  fans^tien  décfe: 
js  P 2 , der, 
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der,  il  reprit  le  chemin  de  rUkraine,  pour  al- 
ler joindre  le  Général  Mazeppa , qui  avoir  quit; 
té  le  Parti  des  Mofeovites , & avoit  traité  a- 
vec  lui. 

L’éloignement  du  Roi  de  Suede  fut  favorable 
aux  Mofeovites.  Le  Czar  qui  Jufqu’aiors  avoit 
toujours  été  maltraité  par  ce  Prince , mit  fa  ref- 
fource  à empêcher  la  jonftion  du  Général  Leu- 
vvenhaupt  avec  le  gros  de  l’Armée  Suédoife: 
jonélion  d’autant  plus  nécelTaire  au  Roi  de  Sue- 
de, que  ce  Général  lui  amenoit  un  fecours, 
dont  il  ne  pouvoir  guere  fe  palTer.  C’étoit  un 
coup  de  partie  pour  SaMajeftéCzarienne,  que 
de  couper  un  Convoi  fi  confidérablci  Auffi  ne 
s’y  épargna-t-elle  pas.  Sitôt  qu’elle  eut  appris 
que  le  Général  Leuwenhaupt  avoit  pafféleBo- 
rifthéne  à Sklôw  au  delTus  de  Mohilow , elle  al- 
la à fa  rencontre  avec  le  Prince  Menzikoff&le 
Général  Goltz,  à la  tête  de  plus  de  foixante 
mille  hommes. 

Cette  nouvelle  n’allarma  point  le  Général 
Suédois , à qui  on  avoit  rapporté  que  le  Czar 
n’avoit  avec  lui  que  vingt-quatre  mille  hommes: 
bien  loin  même  de  fe  retrancher  comme  on  le 
lui  confeilloit , il  fe  mit  en  devoir  d’aller  atta- 
quer l’Ennemi  l’épée  à la  main.  Cette  tentati- 
ve lui  réuflît  tellement,  que  dans  cette  prémiere 
aétion , qui  fe  donna , dans  le  Territoire  d’Ors- 
za  & de  Rzeczica,  entre  Bielika  &Doliweck, 
quinze  cens  Mofeovites  demeureront  fur  laplace. 

Après  ce  prémier  combat , le  Général  Leu- 
wenhaupt , qui  ne  trouvoit  pas  de  fureté  à com- 
battre une  Armée  fîx  ou  fept  fois  plus  nombreu- 
fe  que  la  Benne , réfolut  de  continuer  fa  mar- 
che , pour  aller  joindre  le  Roi , fuivant  les  or- 
dres qu’il  en  avoit  reçus.  Mais  trahi  par  fon 
Guide,  il  fe  vit  engagé  dans  un  Pais  maréca- 
geux & ombarralfépar  des  abattis  d’arbres,  qui 
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ne  lui  permettoient  ni  d’âvancer  ni  de  s’éten-  ^ 
drei  Ce  fut  là  que  lesMofcovitesrallerentat-  1708. 
taquer  à leur  tour  le  lendemain  de  lapréiniere  sOftob. 
action.'  Le  Czar  s’étant  préfenté  à la  tête  de 
.vingt -fix  mille  hommes  d’infanterie,  de  huit 
mille  Cavaliers  & d’autant  de  Dragons , laGé- 
néral  Suédois  fe  contenta  d’abord  d’envoyer 
deux  Bataillons  pour  lui  difputer  le  paflàge  d’un 
petit  marais , qu’il  devoir  paffer.  Comme  ces 
deux  Bataillons  n’étoient  pas  fuflBfans,  toute 
l’Infanterie  Suédoife  eut  ordre  de  marcher.  Le 
combat  s’engagea  alors  : on  fe  chargea  avec  fu-  . 
rie.  Les  Suédois  fur-tout  j qui  mîlrchoient  fer- 
rés, préfentoient  de  tous  côtés  un  front  redou- 
table, & eurent  l’avantage  de  mettre  l’aîle  gau- 
che des  Mofcovites  en  desordre.  Mais  cette 
aile  ayant  été  foutenue  par  de  nouvelles  Trou-  - 
pes,  il  fallut  céder  au  nombre:  l’Infanterie  Sué- 
doife fe  retira  derrière  fes  Chariots.  Le  même 
jour  fur  les  quatre  heures  dufoir,  il  y eut  une 
nouvelle  aétion  encore  j)lus  opiniâtre  que  celle 
du  matin;  & où  les  Suédois  après  avoir  com- 
battu avec  ime  valeur  incroyable  furent  poufTés 
jufqu’à  leurs  Chariots.  Le  combat  fe  foutenoit  en- 
core lorfque  la  nuit  obligea  de  ceffer  le  carnage. 

Enfin  le  troifiemejour , les  Mofcovites,  qui  poftob. 
'avoient  vu  des  feux  allumés , autour  du  Camp 
des  Suédois,,  s’avancèrent  pour  les  attaquer  de 
nouveau.  Mais  ils  trouvèrent  qu’ils  s’étoienc 
retirés , après  avoir  brûlé  un  grand  nombre  de 
Chariots.  Le  Général  Phlug,  qui  fut  comman- 
dé avec  deux  millCiDragons  pour  les  fuivre , fit 
un  grand  maflacre  des  Bleffésèc  de  quelques  Ba- 
taillons , qui  n’avoient  pu  faire  aflez  de  diligen- 
ce. A l’égard  du  Corps  de  l’Armée  Suédoife , 
au  nombre  de  neuf  mille  hommes,  dont  plus  de 
la  moitié  étoit  Cavalerie  ou  Dragons,  il  gagna 
un  Village  près  de  Popoijsk  & s’y  pofta  avanta- 
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geufcHiéhtJ  -Envain  ié  Général  Mofcovîte  lui  fît 
j7og,  ofixir  dé  bonnes-cbnditions-s’il  Vouloit  méttre 
i.  ^ 2 lesarmes  bas  :i.  les  .Suédois  ne  voulurent  enten- 
dre à aucune  propofition , & fe  montrCTent  ré- 
iblu s à fe-défendre jufqu’à  la  deraiere  extrémité. 
-Tous  les  efForts.  de  la -Cavalerie -ennemie  qui 
étoit  arrivé  pendant  ce;  temps-là  qdi  les  at- 
taqua l’épée  à la  main  , ne  firent  pas  plus  d’effet; 
elle  fut  reçue  . avec 'une  telle'  fermeté , que  plus 
de  fîx  mille  hommes  demeurèrent  fur  laplace.  Le 
Général -Leuwenhaupty  qui- n’avoit  plus  niCa- 
. non  f ' ni  pjcrvifions , <ni  munitions , & qui  favoît 
^ que  le  Czar*faifoit  marcher  toute  fqn  Armée 
'pour,,  l’attaquer  encore  unefoiSy  fe  retira  lamuit 
fuivante , paflà  i là  Rivîere  dé  & prit-fîi 

, route  versd’Ükraine.-  Le  ^Général  Ménzikôff 
eut  ordre  de -le  pourfuivre  en  dili^nce  ‘ >maià 
il  h’ofa  iîattaqùer , parce  que  le-Général  Ren- 
fchildi’avoit  joint  avec -huit  mille  Dragons  tte 
l’Armée  du  Roi.’:  *.  i : 

Quelque  confidérabte  que  fut  cette  perte  ,'^ar 
dans  ce  Convoi  on  ne  comptoit  pas  rmoihs  de 
fix  mi  11  e . Bar ils'  ‘ de  poudre  j • avec-  mille  Chariots 
chargés  jd’arméSi  vingt  mille  fàcs  dé' farirmdt 
quanticé  d’habits  & autres proviiîons;  leRoîde 
■ ->  ? Suède  eut  de  quoi  s’enxonfoler , par  l’avantage 
qu’il-trouva  dans  Ton  Traité- avec  le  Général 
Mazeppa qui  s’étoit  engagé  de-  fournir  des  vi- 
vres à fon  Armée  & un  certain  nombre  de  Trou- 
pès.  • -Cependant  ce  Général  eut  lui -même  be- 
Ibin  le  prémier  du  fecoûrs  des' Troupes  Sué- 
doifes::'  le  Czat  ayant  .eü.quelqué  foupçon  de  fa 
bonne  intelligence -avec  tes  Suédois-,  àvoit- dé- 
taché le  Prince  Menzikoff  à -la  tête  d’un  Corps 
d’xnviron  vingt  mille  hommes  pour  robfefverde 
pour  conteninles  Cofaques.  Ce  Prince  avoit  mê^ 
me-déja  emporté  d’aflàUt  la  Ville  de  Bathurin  , ré^ 
fidence  ordinaire  du  Général-Mazeppa-,  r^uît 
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etï  cendres  plufîçtirs.ViHes  du  voiünage , ■& rem- 
pli  coût  ce  quartier  de  carnage  &d’horrenï..,  . 'g,,' 

Pour  fecoivir  ies  nouveaux  Alliés , Je  J^qi  prit 
la  Jéfqlution  de  pallerda  P:ivieredeDefna.  Ce 
n^étoit  pas . une . entreprife  aifée  &.  fans  péril  ; 
les  bords  ,eq  étolentj  ü hauts  Ôc  lî.e.fçarpés, 

' qu’il  falloit  fé  fervir^de  corde?  » pqur,defcendre 
les  Soldats. qui, dévoient  ilajtraverfer  fur  des 
radeaux  : . outre. .cela  les.,  Ennen^is,  étoient  de 
l’autre  côté  au. nombre  de  quatre  mille  Dragons 
&•  de  deux  raille  hommes  d’infanterie,  Idalgi'4 
toutes  ces  difficultés  , quinze, cens  Suédois  fa-; 

X e.îit  commandés,  pour .paffer  la  Riviere , fou?  le  ^ 

' commandement  du  Major  Général  St^elberl^’  * 
Alais  ,de  ces  quinze,  cen^, hommes il  n’en  put 
pafTer  que  huit  cens , à cauCe  du  petit  nombre  des 
radeaux.  Ils  ne  laiflerent  pourtant  p.as. de  fe  main- 
tenir  fur  le  rivage  dont  ils  s’étoieh,{emparé,Sÿ  dt 
d’en  .chaffer  même,  les 'Mofcovites. l’épée  à la 
main,  après. "en  ;avoir  fait; un  grand. carnage# 
par  le  moyen  des  .armes'  à fem  i On.peut  juger 
de  la  vivacité  avec  laquelle;  oncombattit,  parla 
néceflîfé'où  rdn  fut  de  porter  jufqu’à. trois  fois..d« 
la  poudre'Sc  du  plomb  au  Soldat  Suédois,  ai 
La. retraité  des  Mofoovitestfaeüita  lepafiàgé 
de  la  Riyiere  qu  .relie  .de  l’AranéeSuédoife^., Ont 
s’attendoit  qu’elle  pourfuivroitrEhnemiî.:mâis 
te  Rôl  aima  mieufc  dill,ribüer  fes  Trôupes  dans 
de  bons  Quartiers , où  les.  Cofaquesi  Venoient 
joindre  en'  Ibule  leur  Général  & fortifier  en  mêr 
mé  tei^s  l’Armée  de  leurs  .Alliés,. tandisqu’il 
reraplîuoît  Tes.^Magazins-  des  munitions  qu’il 
receiroit  de^  Léopold  .■&  de  quelques  autres,  en- 
droits de  la  Pologne.  > , . 

Qtioiqtie  l’  Armée  Suédôi  fe  demeurât  dans  une 
efpeee-.a’inaélion'j  ellejie  laiffaipasd’enivenir 
aux  lindinâ  avec  quelques  .Détachemens  de  l’Ar-,  -'i-i 
inée  îcimençfc  JJ  toujiçucs  xepeadant;  ai^ec  s avan-i 
. O D4  tage-. 
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tage.  Elle  donna  un  rude  éhec  au  Général 
‘ Roenne,  qui  commandoit  un  Détachement  de 
douze  mille  hommes,  la  plupart  Cavalerie,  & 
elle  le  mit  en  fuite,  après  lui  avoir  tué  deux 
mille  de  fes  gens.  Prefque 'dans  le  même  temps 
le  Général  l.euwenhaupt  furprit  près  de  Sumy 
fix  Regimens  d’infanterie, les  tailla  en  piè- 
ces. Dans  une  autre  occafion , le  Général-Ma- 
jor Stakelberg  enleva  à l’Ennemi  quatre  mille 
chevaux  tout  fellés  qu’il  furprit,  &ilpouirajuf 
qu’au  Boriftliene  quelques  Efcadrons  qui  cou- 
roient  la  campagne.  . . . 

t Telle  étoit  la  fituation  de  l’Armée  Suédoife , 
'lorsqu’elle  vit  le  bonheur  confiant, .qui  avoit 
accompagné  Charles  XII  depuis  neuf  ans,  s’ar- 
rêter tout  à coup,  & fes  difgraces  naître  avec 
le  commencement  de  l’Année  mille  fept-cens 
neuf.  La  rigueur  du  froid  qui  fe^fit  fentirfur 
ces  frontières  de  l’Afie,  avec  encore  plus  de 
violence  que  dans  les  autres  parties  de  l’Euro- 
pe, fit  périr  dans  les  deux  Armées  plufieurs  mil- 
liers d’hommes  & de  chevaux,  perte  d’autant 
plus  fenfîble  pour  les  Suédois  qu’ils  n’étoieut 
pas  en  état  de  la  réparer.  D’ailleurs  le  Roi  en- 
treprit nonobflant  la  violence  du  froid  diverfes 
expéditions , qui  ne  tournèrent  pas  toutes  à fon 
avantage. 

Au  mois  de  Janvier,  fur  l’avis  que  ce  Prince 
avoit  reçu  que  le  Czars'étoit  éloigné  pour  pren- 
dre des  Quartiers  plus  commodes , l’Armée  Sué- 
doife  eut  ordre  de  fe  mettre  en'  marche  fur 
quatre  Colonnes.  Le  Roi  qui  conduifoit  la  pré- 
miere  prit. fa  route  par  Hadziacz:  la  fécondé 
fous  Mazeppa , prit  par  Rumno , & les  deux 
autres  commandées  parles.GénérauxRenfchild 
& Leuwenhaupt  marchèrent  l’une  par  Pryfaki , 

& l’autre  par  Sinowa.  Le  Roi  battit  d’abord 
l’arriere  garde  du  Czar  & prit  quelques  Places, 
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entre  autres  Veprick,  qui  fe  rendit  après  trois 
aflauts  confécutifs.  Mais  il  fut  battu  lui-même 
quelque  temps  après  â la  tête  d’un  Corps  de  fes 
Xroupes,  par  le  Général  Rdenne;  & cinq  mil- 
le Suédois,  qui  gardoient  le  Polie  de Kotelva, 
furent  entièrement  défaits, 

. A la  vérité  ces  deux  échecs  furent  fuivis  de' 
quelques  petits  avantages  ; mais  l’Armée  Sué- 
doife  n’en  étoit  pas  dans  une  fîtuation  moins 
trille.  Les  maladies  encore  plus  que  l’Ennemi 
avoient  fait  de  grands  ravages  dans  fon Camp; 
& par  la  rigueur  du  froid  quantité  de  Soldats 
avoient  perdu  les  bras,  d’autres  les  jambes,  &' 
d'autres  le  nez  ou  les^jpteilies.  Les  habits  & les 
équipages  manquoient  généralement  à tous.  Les 
Fantaffins  n’avoient  plus  de  chauflure  ; les  Ca- 
valiers faute  de  bottes  ufoient  d’une  efpece  de 
bas  de  fourrures , que  la  néceffité  leur  avoit  fait 
inventer.  A peine  avoit-on  du  pain:  tous  les 
autres  vivres  manquoient.  Enfin  l’Armée  étoit 
réduite  à environ  feize  mille  hommes  & l’Artil- 
lerie à trente  pièces  de  Canon,  par  la  néceffité 
où  l’on  avoit  été  de  s’en  débarrafler  faute  de 
chevaux  pour  lés  tirer. 

-Dans  trille  état,  le  Roi  tourna  du  côté  de 
Bodoaffin , pour  s’y  mettre  un  peu  plus  au  lar- 
ge. Il  y prit  fes  Quartiers  qui  s’étendoient  en- 
tre Biot  &Worskouw,  depuis Lutenckajufqu’à 
Ultaviskandouw,  environ  l’efpace  d’onze  lieues  ; 
én  forte  que  la  Ville  de  Pultowa  fe  trouva  in- 
vellie  de  tous  côtés.  Les  iMofcovites  avoient 
fait  de  cette  Place  un  de  leurs  Magazins  ; les 
Suédois  étoient  d’autant  plus  intérelTés  à s’en 
rendre  maîtres,  qu’elle  leur  pouvoir  facjjiter 
rentrée  de  la  Mofcoyie  & la  communication, 
avec. les  Polonois  , avec  les  Cofaques  & avec 
les  Tartares.  D’ailleurs  ils  pouvoient  y trou- 
ver une  grande  abondance  de  vivres;  ce  qu’ils 
’ D S • ne 
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fie  trôuvoîent  pas'  aifémerit  dans  iii>  Pars  j qaç 
Je  rude  hiver  qu’on  venoit  d'effuyér  avdit  défo- 
îé , ‘ & d’où  le  Caar  a^oit  eu  foin  d’enlever  tout 
ce  qui  pouvolt  rafraîchir  une  Armée,  D’un  au- 
tre côté  néanmoins'  Pultowa'  avoit'de  bonnes 
fortifications  : elle  fe  trouvoit  munie  d’une  gar* 
nifon'de  neuf  à dix  mille  hdmmes  fa  com- 
munication n’étôitpas  facile  S'empêcher;  parce 
i^ue 'l’Armée  Suédoife  n’étoit  pas  affey  nom- 
bréufe  pbur 'occuper  toutes  les  avenues.- 
Nbnobftant'tous  ces  obftacles,-  le  Siégé' ftit 
réfolu.'  Le-Roi  à fon  ordinaire  pafla  par  def^ 
fus  toutes  les  difficultés  : la'  perte  même  'd’envî- 
ibn  la  moitié-  de  fon  ^Rnée  né  fut  pas  Capable 
de  lui  fafre  changer  de  deflbin.  Le  Major-G6 
néral  Stakelberg,’  à la  tête  de  huit  raille  hom- 
mes , tant  Suédois  que . Gofâques , ayant  paflë 
Ta  Riviere  de  Worskla,  dans- le  defleindefur- 
prendrelés  Mofcovites',  fut  battu  par  le  Général 
RoenneJ  qui  les  cbmmandoit;  & prefque  tous 
ceux  qui  évitèrent  le  fer  de  l’Ennemi- périrent 
dans- la  Riviere,*  parce' que  le  Pont  fùi-  lequel 
ils  s’étoierit  jettés  en  foule  rompit  fous  eux  tout 

à'  '*•  • • r . ' *'  . *(  'j 

‘•''Immédratemèht  a^èÿ  ce  rude  échec,  tout  le 
gros  -dé -l’Armée  s’étant  fêndd  Seyant  Pultpwa^ 
on  commença  à (erfér  là 'Place  de  près.  , 'Lés  àtta*- 
^les  furent  poiiffées  afTez  Vivement  & les  Allié-' 
gèans  don nerent  di verts  aflàüts  ; mais  fans  aucüit 
fficcès  r ils  eurent  même  le  chagrin  de' voir  lé 
Brigadier  Gblowih', par  lémoÿen  d’un  flratagêmé' 
du  Prince  Menzikoff,  entrer  dans*la  ViHe  à la  têw! 
tè  de  .douze  cens  hommes  ,'âVèc  une  ^àndè  quan^' 
tité.dêmimitions’,  &'les  Mofcovites  prendre  pof-' 
te  de  i’auwe  côté  de,la'RlViéré'&  s’afllirer  une 
commimrcationavet ' îà^  Ville. ’’  Enfin'  pour'  conn 
blé  de  difgracés-,'le  Roi'àÿàntVdulu's’approcheif 
de  la  Placé  ,--a9n'd^en  réconnoître  les  C^vrages  ; 

c xc- 
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reçût  tm  coup  d(?qa/çibii>e,quipe^afa.bQtte  vçb  ‘ 
le  talon  à'IejblelTa  daijgereufément'aû  | 

- Ce  Monarque  intrepidp,  .bienloip  d’eireè^.. 
frayé  de  cétte  bleirwei.eqt.Ia  .ponllançe.dela  c^- 1 
cher  pendant  près  de  fix  heures.  À la.  fin  la'per;-’ 
te  de  fon  fang  & uOeenflqre  confidérablé  qui  fuf-‘ 
vint àfa Jambe l’obligerént.à fe  faire viftter , par, 
fes  Médecins  & Chirurgiens.- Quelle  cônûerna- 
tion  quand  on  vit  que.  la  jambe  .étoit  déjà  toute 
bteué  & que  la  gangrène  (i)  s’y  étoit  mirq  vers  le 
pié  ! Toüsdes  Aflmahs'fréiiïirentàcefpeélacle  r 
le  Hoi  feul  ne  déinentit  point  fa  fermefé  naturel^', 
le  : Coupez  f 'âoupez  % leur.dibil,  en  tenant  lui- 
même  fa  TimheyM^dpprébendez  rien,  Pn.,'ne  fut 
pourtant  pas  obligé  d’en  venir  à cette  éxt,rémité, 
On  trouva  inoyen  d’empêchqr  la  gangrerie  de  ga-^ 
gher  ; & Sa  Majpfté  fut  bientôt  en  état  de  fouf-, 
frîr  Ie!braricard.-..‘.,.Tj  .«'i.i  . r ’.i 

' ■ Cependant  l’iricertitiidé. du  fuccès.du  fiege  ; la, 
fituation 'de  FArméeSuédoife  confidçrablemçnt, 
din3inuée'&  refferréë  entre  des  Rivières  extreme,-^ 
ment  gfoflies  .par;  lèà  neige*  la  proximité  4« 
l’Arméèdù  Ciarqùïri’étoît.  qu’à,  cinq  mijies'de’ 
PultôwaV& qui  doupoîc  aux  Suédois  Ips  y.iyres  ; 
fout  cela  obligea  leîîorà  tenir  un^^and  Cpnféil 
pour-  délibérer ûirië parti  que  l’on ayoit àpren^ 
dre  dansdépaTetllesfCirconflances.’ll  écoitégale^, 
ment  périlleux  de  concinUet  le  üege  j de  chercher 

à fake  tetraite.'& ‘d’akeï.attaq^ef  FEupemi  rej 

- vij  U.:: h/.  i.-'i  ..trapT 

JÎ'li’ôT'l  I.’.ï  .''ïfl’M  i':’'. !»  ■ i.\  ' 


i 'U\. 


binïeîr  fa  Wefl^re.--An  refte^'on  coiWieât-que,yhj* 
biletè  du‘  Chirurgien:  ^lle  ^Sieut  ÿf,ewinan  ), 
prpgr^$>rîU,i]E»t.  On-ajoupejfeulement,  que  Hpn  tira 

A»  ÎC*  AP  /»/«••*  À tâi.M  2 J—  „ i J.  ' Hw  'pût> 

ôs“ 

fücur, 
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ptpgrçs'tiu.ipai.  on-ajoutejleuleinent,  que  non  tira 
un  petit  qs. carié 'du  pic  de  Sa  . Majefté,,  fie  que  cet 
6s“  fut'^daw'la  fuite  envoyé  à la  Princefle  ' ültique  la 
pocur.  " ''i  j.v  .. 


ryoj».  • - 


8 '4-  H I S T Ô I R B 

trafiché  avantageufement.  Mais  comme  il  fat- 
loit  abfolument  fe  déterminer  fur  un  de'ces  trois 
partis,  on  choifit  le  dernier  comme  plus  con- 
forme au  génie  martial  du  Prince  &àcelui  de' 
fes  braves  Soldats. 

St  Juin.  Cette  réfolution  prife,  on  fe  mit  en  marche 
dès  la  pointe  du  Jour.  On  lailTa  huit  mille  hom- 
• mes  devant  Pultowapour  garder  les  approches  & 
pour  amufer  les  Aflîegés.  Le  reflie  de  l’Armée  for- 
moit  un  Corps  d’environ  vingt-huit  mille  hons- 
mes;  car  quoique  le  Roi  deSuede  n’en  eût  guère 
que  feize  mille,  lesCofaques  fes  Alliés étoient 
encore  au  nombre  de  vingt- mille.  Quand  on  fut 
forti  des  défilés , on  trouva  les  Mofcovites  en  ba- 
taille; leur  Infanterie  derrière  leurs  Retranche- 
mens  & leur  Cavalerie  devant  eux.  Le  Roi  dé- 
tacha d’abord  le  Général  Schlippenbach  pour  al- 
ler attaquer  la  Cavalerie  ennemie  dont  la  pré- 
miere  ligne  fut  d’abord  renverfée  fur  la  fécondé 
& enfuite  entièrement  rompue.  Mais  ranimée 
bientôt  par  fes  Officiers,  elle  revint  à. la  char- 
ge , & rompit  à fon  tour  l’Aîle  droite  des  Sué- 
dois, où  le  Général  Schlippenbach  fut  fait 
prifonnier.  Cette  perte  n’empêcha  pas  la  Cava- 
, lerie  de  fe  rallier  auprès  de  l’Infanterie  de  la 
même  Aile;  & ces  deux  Corps  s’étant  formé» 
.en  ordre  de  bataille , retournèrent  à la  charge. 
Ils  pouffèrent  d’abord  l’Ennemi  avec  affez  de  fuc- 
cès;  mais  l’Infanterie  Suédoife  ne.  pouvant  réfif- 
ter  au  feu  de  foixante  & dix  pièces  de  canon  char- 
gées à cartouches  qui  .tiroicnt  des  Retranche- 
mens  des  Mofcovitçs,  les  Généraux  jugèrent  à 
propos  de  la  dégager.  La  Cavalerie,  Suédoife  tint 
ferme  encore  quelque  temps , & renverfoit  à tou- 
te main  les  Efcadrons  de  l’Ennemi;  à la  fin  leurs 
Bataillons  s’avançant  tous  enfemble  firent  un  fi 
,grand  feu  fur  la  Cavalerie  Suédoife , qu’elle  ftit 
obligée  de  faire  letraife. 

Juf- 


D:  : 'd  f , ( 


U 

3 

1 

X 

-Æ 

d 

ha 

Cf 

c: 

;c: 

DC 

)i; 

i? 

:œ 
•i 
s 
ii 
c £ 
:«f 
ce 
r® 

£•1 

es 

ri 

■jà 

;C 

fl 

iaï 

ns 

efc 

F 


DE  S'.UEDE;  85 

- Jufque-là  le  combat  s’étoit  foutenu  de  ce  côtér 
Jà  de  façon  qu’on  ne  pouvoir  dire  de  quel  côté 
étoit  l’avantage.  Un  mouvement  qu’avoit  fait 
faire  le  Czar  au  commencement  de  l’Aélion  à un 
Détachement  de  Tes  Troupes , commença  à faire 
déclarer  la  viftoire  en  fa  faveur.  Le  Prince  Men^ 
zikofF & le  Général  Rentzel  avoient  eu  ordre  de 
marcher  vers  Pultowa  , tant  pour  couper  les 
Troupes  que  le  Roi  faifoit  venir  de  devant  la  Vil- 
le, que  pour  attaquer  celles  qui  étoient  reftées' 
dans  la  tranchée:chemin  faifans  ils  rencontrèrent 
un  Corps  de  referve  de  quatre  mille  Suédois; 
qu’ils  taillèrent  en  picees,  ne  donnant  quartier 
qu’à  un  très  petit  nombre.  ' - ' 

Le  Roi  de  Suede  nes’allarma  point  de  cet  é- 
chec;  il  chercha  à avoir  fa>revanche  dans  un  com- 
bat général.  Dans  cette  vue  il  mit  toutes  fes 
Troupes  fur  deux  Lignes  à un  quart  de  lieue  ou 
environ  de  l’Année  Ennemie,  La  prémiere  Li- 
gne étoit  commandée  par  les  Généraux  Leuwen- 
haupt , Steenbock  & Renfchild  : l’Infanterie  au 
centre  étoit  fous  les  ordres  des  Généraux  Spar- 
re  , Horn  & Stakelbcrg^  & la  fécondé  Ligne 
prefque  toute  de  Cavalerie,  étoit  fous  le  Prince  , 

■'  Wirtemberg  & fous  les  Colonels  Field  & Hamil-' 
•ton.  L’Armée  des  Mofeovites  étoit  pareille- 
ment difpofée  en  deux  Lignes , dont  la  droite 
étoit  commandée  par  le  Général  Bauer;  la  gau- 
che par  le  Prince  Menzikoff,  & le  centre  par 
le^  Czar  en  perfonne. 

Les  Suédois  commencèrent  Pattaque  fur  les 
iîeufheuresdumatin.  Le  feu  fut  terrible  de  part 
& d’autre  ; mais  deux  accidens  imprévus  rallen- 
’tirent  bientôt  l’ardeur  du  Soldat  Suédois.  Le 
Roîquefableflureau  pié  mettoit  toujours  hors 
d’état  de  fouffrir  le  cheval  s’étoit  fait  porter  fur 
le  champ  de  bataille  dans  une  Lîtiere.  Cette 
Litiere  fut  brifée,d’un  coup  de  Canon  ; & un 

D 7 ' ‘ ‘ che- 
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cheval'Tja^il.  monta  ma%Eé^fa>bleQureajrantété 
ï70ÿi:  tüé'-fous  Tui  y on  L'airacha par  fûrce;deila  mêlée ,{ 
. oii  fa  perfbnne;étoit/danfiuii  èxtrênie périls  jGeSi 
deux  aeérdéns-qXïi-fafÊnCi  apperçus  de  prëfijûê! 
«outei’Arméëi,  qui  ignordit  le  fort  du  Roiv  & 
qui  comroençoit  à manquer  de  poudre,  allarmèv 
retat les- Soldats  he  fendirent  pIUsde  même 
coàibat.  Les  Mpfcovites  alors  les  pouffent les. 
rén^erfent , 'les  rompent  , tes  mettent  en  fuL» 
I®  les poürfui vent;.  Ge  fut  alors  qu’ils  firent 

jirifonniers  le  Maréchal'  Renfchild  , le  Prince 
de  Wirtemberg , les  Généraux  Stakeiberg  &Har» 
miltom  j - un  ! grand  nombre  d’autres  OfBcierd 
& environ  deux  mille  tant  Cavaliers*  que  Fài^ 

t4iïins;iT  ,v.^J  . 

-n  Gette  déroute  entîefe  f qui  ne  laiffOit  aucuniig 
leffôurce  bux  Troupes , ■ qui  étoient  dans  la  Trîuri 
cfeée  devant  Pultowav^lés  6bligea-de  capkulërdc 
de-ferendref''prHbnnrerêsdegueirë,  aprês-s’êfre 
défendues  quelque temp$.’Lés  débris  de l' Armée 
^i'a^^ott  coriitettu,  cherchèrent  à'  gagnet^  à'Ia 
fiSteie  Borifthehé.'  Le  Gomte-deLeuvi^enhaaptv 
qui  étoit  Chargé  de  ia  oonduite  de  cette TetràP 
,■  fit?  fânÇ de  diligence qu’il  arriva  fut  le  bord 
X9  Juin,  ^'^éFleuvé,  vls-à-vïs'de  Kiovie  le  leUdemaiiî 
à minuit  avec  toute  la  Cavalerie  & quatfe  mfilè 
FâPtaflîns  •‘  les  autres  qui  s’étoîent  débandés  ,■  au- 
près avoir  erré  daris'le  Pafe  j gagnereritvla  Pold* 
l 'dù  ’îlsipr^ent  ‘parti- dans  l’Armée  du  Roi 
Staniflas.  .e-’in;-. ui 

^'î'Le  Rorqui  âVoîtfîilvî  le  gros  de  PArniée' Vers 
îe  Borifthèhe,  & qui  vdyoit  tbütdefefi^ë,  fe  laîP- 
ftf  aller  aux  fôaiciratioris'd □'Chancelier  Mallern'* 
de  Mr;''Poniàtdwsk4  & dés  autres  Seigneurs  qùî 
fe  tfdüvoient  auprès  de  lui.-' Il  cbiiftlititiïlpaffét 
a*  Juin,  fe'Ffeuve  j pdtU éviter  de* tdmîær  entre- les  mhîrib 
det’EnnértiL  P lé  traverfa'  dans  un  petit  batéâti 
à le  poiitodù*jour  ; & H fut  ‘fuivPd-’ehvirdn  dire- 
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^ ' iiüît  cèns  hommes,  tant  Suédois, que  Polohois  ou 
Gofaques.  Mazeppa , Général  des  Gofaques.paflâ 
’aoflî;  ce  Fleuve.  Mais  comme  il  y avoit  peu  de 
battéaux,  quele  trajet  étoit  grand,  & queles  eauX 
étoient  rapides  , plufieursde  ceux’qur  entrejkij 
fent  de  paOTeràla  nage  fur  leurs  chevaux , péri- 
rent.' ' ' 

Le  même  jour , fur  le  foir , le  Prince  de  Menzî- 
kofF  ^ parut  à la  vue  de  Perewoloczna , oii  le  relie 
de  P A r mée  Suédoife  étoit  campé.  Il  étoit  à là  tè- 
te de  dix  mille  Chevaux , & il  envoya  d’abord  uil 
Trompette,  avec  un  Capitaine  Suédois,  & un  Co- 
lonel Mofcovite,  chargé  d’une  Lettre  pour  le 
Comte  de  Leuwenhaupt , par  laquelle  il  lui  of- 
fi-oit,  au  cas  qui  voulût  fe  rendre  avec  fon  Armée, 
efn  bon-  traitement  & des  conditions  honorables; 
Smr  quoi  leComte  fit  réponfe  que  s’il  pouvoit  ob^ 
tenir  lêtraiteinent  ordinaire  entre  gens‘  deguer- 
i féi  il  éntreroit  en  traité,  finon , que  lui  & tous  fes 
L gens  mourroient  l’épée  à la  main&qu’ils  veti- 
1 arôieht  chèrement  leurs  vies.  Incontinent  après 
|l  le  Trompette  revint  avec  lès-  Articles'  de' la  Cë* 
i pitulationj  quele  Général  Suédois’figna , & toute 
i fon  Aîrôêe  demeura  prifonniere  de  guerre.  Éné 
< mbntoit  aVant-fa  défàitè  à kSooo  hommes  : dooo 
f dvoient  été  tùés  dans  l’Aftion , 2000  avoiehf  été 
,1  faits  prifonniers  au  même  temps:  7000  au  Caifip? 
I»  devant  Pultowa  ; environ  2000  paflerent  le  Bô^ 

i rifthene , & 3000  errerent  par  les  chemins  & fë 

1 drfperferent  dana  le  Fais. 'Tel  fuç  le  trîfte  fort 

3 de  l’Armée  de  Charles  Xllqui  depuis  neuf  ans  ^ 

i par  fes  viftoires  continuelle^  avoit  répandu  eri 

i même  temps  dans  l’efprit  de  fes  voiflns  de» 

t fentimens  d’âdmira.tiori  , '’.de  térréur  & de  Ja- 
I lôufie."' ' 'i 

I ■ • Pendant  ce  tëmpîs-îè/  ie-  Roi  Te'làiivoit'avee 

3 ceux’  qui  avoîentpiTpaflèrié  Borifthene.  ^Cetté 

t petitc’Année-délabréeavoit'piisfi  marche-pat 

( >S  les 
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lesDeferts.'Sa  .Majefté  étoit  dans  un  Caroflb  à 
• J7oy.  bleflure  ; ceux  qui  la  fuivoient  étoient 

les  ans  à cheval , les  autres  à pié , faute  de,  mon- 
tures. Quelques-uns  cependant  à caufe  de  leurs 
bleflures  ou  de  quelques  maladies;  avoient  été 
mis  fur  de  petits  Chariots  légers,  que  l’on  avoit 
eu  foin  de  transporter  d’un  bord  du  Fleuve  à l’au- 
tre. ' 

Cette  marche  n’étoit  rien  moins  qu’aifée  ; on 
ne  trouvoit  point  de  route  battue  ; on  ne  rencon- 
troit  ni  maifons  ni  habitans;  par  coriféquent  point 
de  vivres, pas  même  de  l’eau;  & fans  les  Cofaques 
que  l’on  avoit  pour  guides , on  auroit  couru  rîf- 
qued’y  périr:  unefi  fâcheufe  fituation,  après  le 
. défaftreque  l’on  venoit  d’efluyèr,  répandoit  la 

trifteife  fur  le  vifage  d’un  chacun.  Il  faut  pour- 
tant en  excepter  le  Roi  ; car  ce  Prince  pafoiflbit  - 
toujours  le  même  : nulle  crainte  apparente , nul 
changement  dans  fon  vifage,  & nulle  plainte  dans 
fa  bouche. 

. Après  fix  jours  d’une  marche  auflî  difficile , on 
arriva  enfin  fur  le  bord  Septentrional  du  Bogh , à 
environ  trois  mille  d’Ozakow.  Le  Roi  dépêcha 
de  là  Mr.  Poniatowski , avec  le  Secrétaire  Clin- 
konftrom  au  Bacha  de  cette  Ville , pour  lui  de- 
mander paflage  par  les  Terres  Ottomanes  de  fon 
Gouvernement,  Ces  deux  Députés  avoient  à pei- 
ne paifé  le  Bogh , qu’un  Aga  envoyé  par  le  Bacha 
pour  prévenir  Sa  Majefté , lui  offrit  tout  ce  qu’el- 
le envoyoit  demander;  &ces  offres  étoient ac- 
compa^ées  de  rafraichiflemens , qui  venoient 
fort  à propos  pour  des  gens , qui  avoient  tant . 
fouffert. 

tt  Juiiit  Cependant  par  la  négligence  du  Bacha  , le 
Rôi  ne  paffa  le  Bogh  que  le  28  au  matin  : il 
n’échappa  que  de  quelques  heures  à la  pourfui- 
tei  des  Mofeovites  ; & il  vit  même  qu’ils  enle- 
vèrent cinq  cens  hommes  des  fiens , tant  Sué- 
c ’ " dois, 
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s dois , que  Polonois  & Cofaques , qui  n’avoient 
•ï  pas  encore  pu  pafler , faute  d’un  nombre  fuffifant 
ï de  bâteaux.  Sa  Majefté  étoit  à peine  entrée  fous 

fl  une  Tente,  qu’on  lui  avoit  dreifée  un  peu  au 

SI!  delà  du  Bogh,  lorsque  le  Bacbafe  rendit  auprès 
d’elle,  pour  lui  confirmer  de  vive  voix  les  of- 
■J:  1res  qu’il  lui  avoit  fait  faire  par  l’Aga.  Il  a- 

jouta  qu’il  avoit  dépêché  un  Exprès  au  Grand- 
e:'  Seigneur  , pour,  lui  donner  avis  de  fon  entrée  ■ 

K fur  les  Terres  de  l’Empire  Ottoman  , & qu’il 
n prioit  Sa  Majefté,  en  attendant , d’accepter  la 
il  meilleure  maifon  de  la  Ville  pour  s’y  repofer. 

Tii  MaisleRoile  remercia  de  ces  dernieres  offres, 

« s’excufant  fur  le  peu  de  temps  qu’il  vouloit  fé- 
ix  joumer  dans  ce  quartier  - là. 

M Ce  Prince  fit  auflîtôt  écrire  une  I.ettre  en  La- 
ig  tin  au  Grand-Seigneur  , & il  la  fîgna.  Il  lui 
,i  ^ donnoit  part  de  fon  arrivée  fur  les  Terres  Otto- 
manes, &du  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
celles  du  Czar.  Illui  demandoit  fa  proteftion, 
avec  le  paffage  libre  pâr  fes  Etats,  & les  mo-  •_  . . .1 
yens  pour  aller  rejoindre  l’Armée  qu’il  avoit 
laifTée  en  Pologne,  & il- lui  propofoit  une  Al- 
liance défenfive  entre  la  Porte  & la  Cour  de 
J Suede,  demandant  feulement  un  Corps  deCa-. 
valerie  pour  pouvoir  s’en  retourner  furement  & 
pour  en  fortifier  fon  Armée.  Sa  Majefté  fit  aufli 
écrire  au  Vifir  une  Lettre  qu’elle  ligna,  &qui 
tendoit  au  même  but.  Mr.  Neugebauer  Gen->  z juillet, 
tilhomme  Saxon  fut  chargé  de  ces  deux  Lettres.. 

- Le  troifieme  de  Juillet , un  Aga  du  Serasr.  j juiuct. 
quier  de  Bender  arriva  auprès  du  Roi  pour  le 
complimenter  fur)  fon  arrivée  dans  l’Empire  Oc- 
j toman,  &pour  lui  faire  de»  offres  de  fervices 
de  la  part  de  fon  Maître.  11  lui  préfenta  en. 
même  temps  une  fort  belle  Tente  Turque , & il 
l’invita  de  fe  rendre  à Bender.  Sa  Majefté  ac- 
cepta la  Tente  & l’invitation.  Pour, cet  effet,  . jqiuct. 

elle  •' 
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, elle' fc'QiUeîi  . marche  avec  tout- fopi ■monde.;'  & 
elle  ifut'  geçpinpagnée  pendant  quelques  Heues 
parle  Baeha.d’iQ.^ow;.  qui,  lu.i  fournit  des-  Gui- 
des des  ehevaux  >..des  chariots  & tout  qe  qui 
étoit -nëcefiyre pour  défrayer  çé  Prince  &fa 
fiîitéojüfquîà  Palancâi  cap  le.  Bachà.de,  Bender 
avQik  donné  fes  ordres  pom ledéfmyer  ; • depuis 
Phlanca  ;jufqu’à  Bender.  , : ' • ! . - 

' -Eniarrivantàcette:  derniere  Ville,  ,Sa  Ma/efi 
té  fut.faluée ;de  trente-fix  - coups  de  canons; 
aux  acclamatiQns'd’esJanilÉiirea rangés  en  haye*^ 
dlé; fe rendit  fous  une  Tente,  que-le Sçrgfqoier 
avoit.fait  dreflet.fur  les  bord-dq,N5mfter.;  i^nif 
me  ce.GénéraLOütomatr.s’en.étolt  aofli  fait  dreÇ 
fer  une  à cent  pas  .dedà,.où  il  s’étoit  pareille;, 
raehtrendu',  3e  Roi.  f envoya  complimenter  par 
foa  Chancelier,  Mullern  & par  Mr;  Poniatowsr 
ki  ;.;'après  .quoi  :1e.  Serafquier-  vint  trouver  Sa 
Majedé  & 1 ’invim  à prendre  fon  ■ logement  dans 
la  :Ville-  ■ .-Mais-,  de  rRoi  témoigna  fouhaiter.  d^ 


meurer  fous  fateniei^H-ne  pafla  -mêmeje  Nyef; 
Cér  que  douze  jours  aprèsj  - Oa  drelTa-  des  Xen-i 
tés,  proche  .de:  cette  jRlyiere, ,!  au  deffous  -de  3a 
■Vîlie.,' entré  dés  Arbres:  -J>ans  la. fuite ^pourtaBt 
Sa  Màj eftédb  6t  conftruirç  une  maiftwi  ; de  plan-^ 
ches;des  .Officiers; firent  la; même  €hofè,  -&|es 
Soldais  creul^ent  dans  la  tene .,  -au  defius  de 
làquélle  il:  ne:paroiffoit;que-les  Toits,  -;Enfinj 
dans^peu  de  temps  lemombre.deices  maifons  & 
cecesiiuttes.'s’aectùt.  extrêmeüwnt  par  l’arrivée 
de  plufiedts  Suédois ,.  qui  ayoiént  trouvé  moyen 
dé  fe.fanvêrideiMéfcovie&;de  -quantité  ideiPo^ 
loftois, . qui  Ÿenoîent  . joindre  le  Roi  ^ rdé  forte 
qa&roifjpouvoit  reader  iCé  Camp-  comme  une 
nouveHéCVilteil  !i  r-.'-  •.7  '> 


:itesTurcs.quioHt'paor  maxime  de,  regarder  « 
commè/  des  perfonries  rfecrées  &invîQlables'lôs! 
Fzinçe&;.qaLi£jeU£at'.eDO£’ilearsbtaa;  iie,  mé: 
•'  ■ - pri- 
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a ;pr i feieiit  point  Sa  Maje!ÔéiSuéd6ife;daDS  l’état.  T" ‘"'"."T 

i loiv  fo;  fortune  Ja 'leur  préfencott:  ils  loi  donne*  .*7®^ 

St  .rentvde'  grands  liémoignages  d’amitié:  fiiite  na- 

a r turelle'de  KncIinMion  que  le  Suitau^avoit  pour 

ei,  ce.  Prince.  ^Néanmoins  ce  penchant  & ces  honis 
■jt  traitemens  n-'étoîeot>  pas  uniquement  l’efFec  4e 
c Ja  pitié.  Le  Roi  avoit  fait  entendre  à :1a  Cour 

Ottomane,  que  lé  Corps  de  fes  Troupes' oui  ve- 
)i!i  Jio  it  d’être  défait,  n’étoit  qu'une  eQjece4e  Dé- 

û:  tachenaent  de  fes  Armées  , qui  étoient  encore 

i?  cn  Pologne&en  Allemagne;  & il  donnoit  lieu 
.‘j  d’efpérer  , que  gagné  par  les  bons  traitemens 
û <|ue  l’on  cofitinueroiodeilul  fairci,  il  rendfoic 
fi  aes  fer  vices  très  eflsntiels  à la  Porte,  s’il  pou* 

19  voit  une  foisfe  faire  jour  pour  retourner  dans 
B fes  Etats.-  ’ '■  ■>  .i. 

I La.  France  même,  toujours-intéreljKe.aufort 
t de  Ton  ancien  AU  ié;  fai  foit  négocier  en  fa  -faveur.. 

ii  Kl  le  oublia  qu’il  avoit  ' négligé  de  la  payer  de 

j:  fês  Jôhgs  fubfides , -lorsque Toulon  étoit  afliegé;, 

car-on  avoit  cru'  que  ce  Prince  ,fe  ferviroic  de 
I l’  Armée  qu’il  avoit  alors  en'  'Saxe  pour  împoi 
ÿ fer  à l’Empire  la  nécelïïtë  de  faire  la  paix.  ' Au^ 

n Ueu  4é'  lui  favoir  mauvais  gré  du  peu  dé  'fotft 
i ' qu’il  avoit  eu  de  fes  intérêts  en  cette  rencontre  t 
t eÜe  le  plaignit  d’a\?oîr  manqué  roccalion.'de 
J.  faire  le  bonheur  dé  toute  l’Europe',  ' pour  ÿaller 

f jètter-  dans-  des  périls  prefque  inévitables  ; & ei- 
f ïe  aima  mieux  en  rejetteii  toute  la -faute  fur  le 
ÿ Comte  Piper  , qui  gagné' par  les'raifons  perfua- 
^ fîVes  derMylqrd  Marlborough,-&  plus’encoïé 
J pur  îes  fommes  ^’llen  reçut  alcffS',-'airett  énga-^ 

^ gé  faa  Maître  à préférer  un  avantage  imiaginai-- 
, re  à une  glcwre- réeHe  & folide.  - Louis  XIV/  or- 
donna à fon  Miniftre  à Conftantinople  de  join-' 

, <ire  Ceé  follickations  à ceUes  des  Miniftres  de 
I Sa’  Mujefté  Suédoife.  <’  > • > v •.  jm.  . 

, * ■ Au^  commiMjcement  du  iaois  d- Aoutv  le  Roü  Août. 

, fit 
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-•  fit  partir  environ  neuf  cens i foixante  hommes 
1709.  fous  le  commandement  d’un  Colonel,  qui  avoit 
ordre  de  s’approcher  des  firontieres  de  Pologne , 
fous  prétexte  d’obferver  ce  qui  fe  pafifoit  dans 
le  Royaume.  Sa  Majefté  avoit  même  promis 
de  les  fuivre  de  près , afin  d’aller  rejoindre  avec 
euxtrArméeSuédoife,  que  l’on  croyoit  encore 
aux  environs  dé  Cracovie.  Mais  les  Mofcovi 
tes  étant  entrés  dans  la  Valaqüie , arrêtèrent  ce 
Détachement  & le  firent  prifonnier,  à la  referve 
de  quelques  Soldats,  qui  leur  échappèrent  par 
la  fuite. 

* Une  pareille  entreprife  fur  les  Terres  Otto- 

manes , fut  regardée  à la  Porte  comme  un  aéte 
d’hoftilité , & on  en  fit  grand  bruit.  N éanmoins 
les  proteftations  que  fit  rAmbaflfadeur  de  Mof- 
,covie  , que  le  (^ar  fon  Maître  n’avoit  point 
donné  de  pareils  or  dres,&  les  offres  qu’il  fit  dé 
donner  toutes  fortes  de  fktisfaéiions , calmèrent 
cette  émotion  : de  forte  que  fi , comme  quelques- 
uus  le  veulent,  le  Roi  avoit  facrifié  exprès  ce 
petit  Corps  deTroupes , dans  le  deflein  de  four^ 
nir  aux  Turcs  un  prétexte  fpécieux  pour  rompre 
avec  la  Mofeovie,  ce  trait  de  politique  ne  lui 
réuflit  pas. 

Août.  Quoiqu’il  en  foit , on  -vit  enfin  arriver  un  A- 
ga,  aveçlaréponfedu  Grand-Vifir,  Ali-Pacha, 
au  Roi,  &au  Chancelier  Mullern.  Cet  Aga  é- 
toit  auflî  chargé  de  préfenter  à Sa  Majelilé  un 
beau  Cheval  Arabe  , • un  Hangiar  ; & un  petit 
poignard  Turc,  dont  la  poignée  & la  gaine  é- 
toient  garnies  de  pierres  précieufes  ; de  même 
que  le  harnois  du  Cheval.  La  Lettre  du  Roi  à 
Sa  Hauteife  n’avoit  pas  été  rendue , parce  que 
le  Sr.  Neugebauer , qui  devoir  la  préfenter , n’é- 
toit  pas  revêtu  d’un  .Caraftere  public  ; ce  qui 
l’avoit  empêché  d’avoir  audience  du  Grand-Sei- 
. gneur..  Sur  cela  Sa  Majefté Jui  conféra  le  Ca- 

rac- 
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r,  raétere  d’Envoyé  Extraordinaire , & le  Général 
sir  Poniatowski  fat  porteur  des  Lettres  de  Créance, 
jï  Dans  ces  entrefaites  le  Roi  de  France;  fit  of- 
)i:  frir  à Sa  Majefté  Suédoife  un  paflfage  fùr  , du  Le- 

f vant  à Marfeille , tl’où  lui  faifiint  traverfer  la 
:ei  France  jufqu’à  Dunkerque , il  pouvoir  lui  don-i 
a ner  une  Flotte  qui  le  porteroit  dans  fes  Etats. 
!ai  II  eft  certain  que  ce  parti  eût  été  le  meilleur  : 
jî  l’Angleterre  & la  Hollande , avec  laquelle  les, 
li  Suédois  étoient  en  paix  auroient  infailliblement 
a contribué  au  retour  du  Roi  Charles.  Mais  fon 
humeur  peu  condefcendante  aux  confeils  de  fes 
î(i  amis  l’empécherent  d’accepter  des  offres  fi  a- 
I vantageufes.  Plein  de  l’héroifrae  pompeux  d’A- 
3 lexandre,  il  ne  perdit  point  de  vue  fes  projets, 

:)  & loin  que  fes  malheurs  lui  en  fiffent  rien  rabat- 

I tre;  il  regarda  le  détrônement  du  Czar,  qu’il 
ii  s’étoit  autrefois  propofé  pour  but  de  fon  e:^é- 
g dition , comme  une  chofe  plutôt  différée  que 
a manquée.  Il  ne  put  fe  refoudre  à retourner  en, 
g Suede  comme  un  Prince  vaincu  & malheureux  ; 

i il  ne  croyoitpas  y pouvoir  rentrer  avec  dignité 
J qu’à  la  tête  d’une  Armée, 
t Ce  qui  le  confirmoit  dans  cette  penfée , c’étoit' 

le  fuccès  des  Négociations  de  fon  Envoyé  à la 
J Porte  & de  celles  du  Général  Poniatowski.  Ce 
3 dernier  fur -tout  s’étoit  infinué  fi  adroitement 
J dans  l’efprit  des  Miniftres  du  Grand-Seigneur, 

!.  ' & principalement  auprès  du  Vifir , qu’il  en  avoir. 
f reçu  un  préfent  de  dix  mille  Ducats  avec  une 
I promeffe  d’une  nombreufe  Efcorte  pour  recon- 
[ duirefurementleRoifur  les  terres  de  Pologne. 

, On  ne  s’en  tenoit  pas  même  à de  fîmples  pro- 
I mefifes , divers  Bachas , qui  avoientété  chargés, 
t de  former  cette  Efcorte,  avoient  déjà  fait  défi-" 

I 1er  leurs  Troupes  vers  Bender;  de  forte  que- 

dan  s peu  de  temps  on  vit  aux  environs  de  cette 
Ville  fept  à huit  mille  hommes  de  Cavalerie. 

Ce*' 
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!:CepéhdàrÆleS^hofësi®vôîènt''brefi^  de' 

ifo'ÿ,  face  en  -Pologne^  dèpois  lajouïriée  de  PiUtcmav 
lie  Roi  ^EIedeup  défSake  avbît  trouvé  îa^côn* 
jonftüre,tïop  faVôrable-pdürm'en  ^bfifdiC 
Il  ne  s’ëtiOhrpàsGru  obligë^(te  terirr-un  Traité;’ 
qû’oh  lui  avôît  arraché  par  forèé  : il  prète'ndcilt 
iTOitîe'qae  ce  Traité  aVroit: été  conclu  frauduleâ^ 
ftment  par  fes  deux  'Mîriiftfe'sV  quMIs*avoîen# 
été  fubOThés/-& "qu’ils  âvoient ‘ligné*  folî  abdi-^ 
Cation , ên  vertu  d’uii  blanc  ligné  qif  il  leui^  '4vciil? 
donné  pioïir- éviter  les  délais,  lls'h^âvoîent  rriêaiô; 
i^atifié'leTFâîté/qü’eh'fàifâfit  vOirf  âr  la'-’détefli'^ 
tioii  dé  Tes  deux''Miniftfds  ,''dont  l’an  fut  con- 
' daroné'â'perdre  la  tête  & -l’autre  à une  prifotf 
perpétuelle,  qu’il' étôit  très  mécontent  de  leur- 
Négociation.  " ' , '<  m : [ i.,. 

De  cef  motifs'  fur  lefquels  ce  Prince' fondoît 
fon  retour  en  Pologne , le  Général  Flemrning  en 
drelTa  un  Manifeftè;  qui  fut  envoyé*  dàn s Ædutes 
les  Cours  ; 'On  même  temps  il  écrivit*  deè  Lettres- 
circulaires,  qu’il  envoya  en*  Pologne , pour  in- 
former les  Peuplés  des  droits  da  Rôi  Augofte,' 
pour  qlFrir  une  Amniftie  entière  à torfs  ceux  qui* 
avorent  fuivi  le  parti  du  ROi  Staniflasi  Enfin  le 
Roî-  Augufte , après  avoir  fait  ces  démarches  de 
politique' fe  mit  à la  tête  de  fon  Armée , forte 
20  Août.  treize  mille  hommes,  & prit  fa  marche  pat 
la"Silélîe.  '‘Il  palTa  l’Oder  & entra  eh  Pologne, 
D'il  il  vit  un  grand  nombre  de  Confédérés  accou-' 
rir  pour  lé  féliciter ,’  & pour  fe  foumettré  -à  'lui.- 
' Le  but  de  ce  Prince  étoit  de' Joindre  fes  Sa-Î 
xons  aux  forcés  du  Czar,  commandées  par  le 
Général  Gqltz  & aux  Troupes  de  la  Couronne,^ 
qui  étoient'fous  les  ordres  du  Comte  Simawskî.* 
Mars  le  Général  Kraflau  avec  un  renfort  de  Po» 
méranie  qu’il  avoit  reçu , & avec  les  Troupes  dù‘ 
Roi  Staniflas*,  'fcherchoit  à Je  cômbattré  avant 
fa  jonftion  avec  eés‘ deuk-' Armées  ; cè.^]ue  le 
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R.oîjAugufte  eraignolt  extrêmement;  ' / p ■ ■ ^ ji 
'î  LeCzar  le  tirai  d’inquiémde.  ;Ce  Princè  s’é-  'ï7«>ÿ. 
xaiit  mis  en  marche , joignit  l’Armée  de -la  Cou*  ^ sept, 
fonne,  pafla  la  Villule,  pour  aller  joindre  le 
Roi^  Aûgude,  qui  s’étoit  rendu  à Boriflaw.  îls 
fiurent'tous  deux  une  entrevue  à Tbom,'  & à? 

Jjrès quelques  jours  de  Conférence,"  ils. s’avan- 
cèrent vers  la  frontière  de  Pologne , pour  a’a- 
-boucher'avecleRoi'de  Prufleiqui  les  attendoit 
à Adarienwerder.  , 

• 'Après  cette  jonélton  des  Alliés,  le  Baron  dé  ^ 

Kraflâu  craignit  'd’être  eiiveloppé  par  ies  ,Mo&  ' V 

covites  , ipâr  les  Saxons  & par  les  Polonois^  qu’il 

favoi't  en  avoir  formé  le  delTein.  Il  jugea  à pror! 

pos  de  paffer  en  Poméranie,  mais  comme  la 

bonne  intelligence  du  Roi  de  PrulTe,  avec  le 

Czar  & leRoi  de  Pologne,  lui  fiiifoit  appréhen-; 

dér  de  ne  pas  trouver  de  fureté  fur  les.. Terrea 

deSà  Majeflé  'Pruflîènnei  où  il  falloît  néceffai-, 

rement  qu’il  paflàt,  il, crut  devoir  ufer  de  car»» 

donfpeélion.  Ava^quede  fe  mettre  en  marcheV 

il'fit  provifion  d^outes  îes  ' chofes,  dont  fon 

Atmée  pouvoit  avoir  befoin , afin  de  ne  donner 

au  Roi  de  PruiTe  aucun -fujet  de  fe  plaindre  Be 

lui.  llle  fitenfuite  prier  de  lui. accorder  le  pafr 

foge  flirtes  terres;  mais  il  ne  put.  en.  obtenir  la 

permiffion^î  Cependant  voyant^qu’il  lui  falloir 

ou  périr  oupairer,"!!  prib  ce  dernier  parti,  :qui 

kii  réuffit.  11  fe  rendit  aux  environs  de  Stettin^ 

oti  il  campa  dans  un  lieu  fort  avantageux. , i ? 

''  Le Roi Staniflas,  quife  voyoitprefque  entie; 
rement  abandonné  des  Polondisi&  qui  ne  trott» 
voit  plus  dans  lès  Suédois;  l’appui  qu’il  avoit  eu 
ci-devant , fiiivitlè  Général Kraffau  avec  toute  fa 
Famille.  II  perlnit  lui-même *à'  fts  Àdhérans de 
faire  leur  parti  le  raèilleur  qu'ils  pôurrolent,  aié 
voulant  pas  qu’ils ' fe  ftÊrifiâlteiit'mutüem 
pour  fon  fexvice.  - - --h  ■■'''■>  --vu 

''  Ce 
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Ce  Prince  ayant  ainfi  quitté  la  partie,'  tout 
1705,  pliai  devant  Augufte , qui  fut  de  nouveau  recon- 

. - - : nu  en  Pologne:  A la  vérité  le  Palatin  de  Kio- 

vie,  àlatête'de  fept  àhuitmille  hommes,  tin» 
encore  quelque  temps  contre  ce  Prince , deman- 
dant le  rétablifleinent  des  Loix , & des  libertés 
de  la  Nation;  le  dédommagement  du  dégât  que 
les  gens  de  guerre  av.oient  fait  dans  les  Terres 
de  la  NoblelTe,  la  fortie  ’de  toutes  les  Troupes 
étrangères  fans  éxeeption  hors  du  Royaume  , & 
lé  rétabliflement  de  l’union  & le  calme  dans  la 
Patrie  par  le  moyen  d’une  Diete  générale.  En 
cas  de  refus  il  menaçoit  de  faire  irruption  en 
Saxe,  & d’aller  joindre  en  Poméranie  le  Corps 
des  Suédois,  que  le  Général  Kraffau.y  avoit  ra- 
menés, Redevenir  avec  eux  délivrer  fes  Com- 
patriotes de  l’efclavage  des  Mofeovites  & des 
Saxons..  Mais  il  n’ell:  guère  à croire , que  ce 
Palatin  fut  bien  perfuadé,  qu’il  pouvoit  obtenir 
ce  qu’il  demandoit  : il  y a plus  d’apparence , qu’il 
cherchoit.à  fe  faire  acheter , & que  le  Bâton  de 
Grand-Général  étoit  l’objet  xtè  toutes  ces  dé- 
marches. 

^ Un  autre  changement  qu’opéra  la  déroute  de 
Pultowa,ce  fut  la  prife  d’armes  des  Danois  con- 
tre la  Suede.  Le  Roi  de  Danemarc  depuis  long- 
temps ne  cherchoit  qu’une  occafion  favorable 
de  tomber  avec  avantage  fur.  le  Roi^de  Suede, 
& de  faire  rentrer  fous  la  domination  la  Schoo- 
ne , Province  que  la  force  feule  lui  avoit  enle- 
vée , & qui  faifoit  l’objet  de  fes  defirs , comme 
elle  avoit  été  l’objet  de  ceux  de  fes  Prédécef- 
leurs.  Ce  Prince , dès  le  mois  de  Mai  j avoit  fait 
, une  Ligue  ofFenüve  & défenfive  avec  le  Roi  de 

Pologne  & le  Çzar , & comptoit  tellement  fur 
lefuccès  .de cet  engagement,  que  le  Manifefte 
par  lequel  il  explîquoit  les.çaufes  de  fa  rupture 
avec  la  Suede,  étoit  prêt  dès  le  vingt- huitième 
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d’Oflobre, puisqu’il  eft  daté  de  ce  jour.  Mais  ■ 
il  ne  fut  publié  que  le  onzième  de  Novembre. 

Suivant  ce  manifefte , les  caufes  de  la  guerre 
jétoient;,,  Que  les  Royaumes  Septentrionaux  & 

„ les  Pais  voifins  avoient  été  jettés  depuis  quel- 
,,  ques  années  dans  de  cruels  troubles , parl’a- 
,,  himofité  particulière  duRoi  deSuede,  & par 
„ ion  opiniâtreté  toujours  préjudiciable  au  Da- 
„ nemarc  & à fes  Voiiins:  ce  qui  avoit  produit 
,,  la  ruine  entière  de  fes  Provinces.  Que  les 
„ Suédois  ont  de  tout  temps  cherché  à fe  dé> 

,,  dommager  des  frais  de  la  guerre  aux  dépens 
,,  de  leurs  Voifins , ayant  dans  le  fiecle  paflTé  & 

„ dans  celui-ci  porté  les  horreurs  de  la  guerre 
,,  dans  plufieurs  Etats.  Que  SaMajelléDanoi- 
,,  fe  avoit  été  pleinement  informée  de  lamau- 
„ vaife  intention  de  la  Suede  contre  elle  & con- 
„ tre  fes  Etats , par  des  Lettres  fignées  de  la 
„ propre  main  du  Roi  de  Suede , remplies  de 
,,  plufieurs  expreflîons  choquantes , qui  ne  pou- 
„ voient  être  didées  que  par  un  orgueil  & par 
,,  une  arrogance  inconfidérée.  On  y imputoit  au 
,,  Roi  de  Suede,  d’être  d’wa  naturel  inquiet^ 

„ vindicatif  t & de  s’etre  attaché  kladétrônifa- 
,,  tîon  des  Têtes  couronnées,  fans  avoir  égard  à 
,,  la  ruine  de  fes  Sujets.  On  ajoutoit  qu’en 
,,  1 706 , il  avoit  paru  un  Imprimé , qu’on  cro- 
„ yoit  avoir  été  mis  fous  la  Prefie  à Stockholm, 

,,  à la  tête  duquel  on  lifoit  Carolus  XII.  Magnce 
,,  Scandinavîæ  /mperator  ; quoique  les  trois  Ro- 
„ y au  mes  Septentrionaux,  dont  le  Danemarc  & 

,,  la  Nonvege  ne  lui  appartiennent  pas , foient 
„ compris  fous  la  Scandinavie. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  les  autres 
griefs  contre  la  Suede , comme  d’avoir  donné  de 
faux  Paflèports  en  fraude;  d’avoir  voulu  autre- 
fois augmenter  les  impôts  fur  les  Mines  d’ Alun , 
de  s’arroger  peu  à peu  une  partie  des  Territoi- 
- Toms  ///.  E res,  • 
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res , qui  avoient  de  tout  temps  appartenu  au? 

' . . Danois  dans  la  Province  de  Finmarche  , &c. 
11  vaut  mieux  paiTer  tout  d’uncoupà  laconclu- 
fion  du  Manifefte,  . , . : 

„ Il  feroit  ennuyeux  , difoit  Sa  Majeûé  Da- 
„ noife,  de  rapporter^  toutes  les  injufÜces  & 
„ énormités  groflîeres  & notoires,  qui  ont  été 
„ faites.  & mifes  en  pratique  par  les  Suédois 
„ contre  nous  & nos  Sujets,  que  nous  voulons 
„ mettre  une  fois,  pour  toutes  dans  une  furefé 
„ fuffifante  contre  de  femblables  violences;  & 
„ afin  que  cela  fe  faife  le.  plutôt  & le  mieux 
„ qu’il  fera  poflîble,  nous  nous. trou vons obli- 
„ gés  de  déclarer,  comme  nous  .déclarons  auffi 
„ par  ce  préfent.Manifelle , pour  Eunemis^tou’t 
„ ce  qui  appartient  à'ia  Suède,  fon.Païs  , fes 
„ Sujets  ou  leurs  eiFets,  excepté  les  I^  oy.inces 
ÿ,  fîtuées  en  Allemagne,  tant  qu’on  s’y  abftien- 
»,  dra  de  toute,  hoflilité  contre  noua  Sç  contre 
„ nos  Sujets,  de  même  que  les  Sujets  de  la  Sue; 
j,  de  qui  viendront  à nops  des  autres  Provinces 
J,  Suédoifes  hors  d’Allemagne,  pour,  fe_ mettre 
fous  notre  proteétipn,  comme,  nous, les  reçe- 
„ vous  dès:à-préfent,  en' vertu  de  cette  Décla^ 
ration  eux  & tous  leurs  biens, fous  notre  pro^ 
,*  teélion  royale,  contre  toute  infuli^,  violent 
„ ce  & perfécution;  & nous  avons  par  cette, 
„ même  Déclaration  expreffément  voulu  excep; 
„ ter  les  Provinces,  Suédoifes.  fîtuées:  en  Aile', 
„ magne,  tant  qu’on  y gardera  la  Paix  du cô* 
„ té  des  Suédois,  & qu’on  s’y  abftiendra  dé 
toute  hoftilité. contre  nous, .afin .qu’un  cha; 
„ cun  puiflè  voir  que  notre  intentionp’eftnull 
,j  lement  de  troubler  en  aucune  manierêlesaf- 
, ,»  faires  publiques,  ni. d’exciter  quelques guer- 
„.res  en  Allemagne,  moins  encore dansle ^r- 
„ de  de  la  BaCTe  Saxe;  mais  feulement  & uni- 
>,  quement  de  fiuie  une  équitable  balance  dans 
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„ le  Nord  j en  reprimant  l’exorbitante  violen- 
,,  ce  & puiflance  des  Suédois , & d’obtenir  une 
,i  fois  par  là  autant  qu’il  fera poflîble,  une  bon- 
„ ne.&  fure  Paix  pour  la  poftérité,  & de  la 
„ .conferver  conftamment;  &nous  voulons  que 
„ ce  que  deflüs  foit  communiqué  à tous  & à 
„ chacun  de  nos  Sujets  pour  leur  information  i 
,,  & à tous  autres  qu’il  appartiendra.  Donné  en 
y,  notre  Palais  de  Coppenhague  le  28  Oftobre 
„ 1709.  Signé  Frideric,  RoL 


. Ce  Manifefle  fut  publié,  comme  il  a été  dit, 
le  II  de  Novembre;  c’eft-à-dire  le  même  jour 
que  Sa  Majefté  D'anoife  s’embarqua  avec  deux 
mille  neuf  cens  chevaux  ou  Dragons , & treize 
mille  hommes,  d’infanterie,  fous  le  commande- 
ment du  Comte  de  Reventlau.  Cette  Armée 
étoit  efcortée  par  douze  Vaiflèàux  de  guerre 
fous  la  conduite  du  Comté  de  Guldenlew.Grand- 
Àmiral  de  Danemarc,  Le  trajet  n’étant  pas 
long.  Sa' Majefté  Danolfe  débarqua  fansoppo- 
fition  le  lendemain  en  Schoone , où  elle  fe  fai- 
flt  de  la  Ville.d’Helfîngbourg,  dontlaGarnifon  ^ 
q^ui  étoit.  trop  foible  fe  retira  à Landscroon: 
iÜais  après  que  les  Troupes  furent  cantonnées 
aux  environs  d’Helfingbourg , le  Roi  retourna 
à Coppenhague,  où  il  travailla  à augmenter  fon 
Atmée  par  de  nouvelles  levées.  » 

. On  inquiétoit  également  les  Suédois  en  Livo- 
nie, & en  Poméranie.  • .Le  Czar  voulut  entre- 
prendre le  Siégé  de  Riga;  mais  la  faifon  étant 
trop  avancée  pour  une  entreprife  de  cette  im- 
portance.,. il  fe  contenta  de  faire  inveftir  cette 
plarçe,  & de  donner  ordre  qu’on  la  tînt  bloquée 
durantitout  l’hiver.  Ce  Prince  avoit  lieu  d’être 
content  de  fa  demiere  campagne;  il  venoitde 
réduire  à une  impuiflânce  générale  un  Ennemi; 
qui  ne  s’ëtoit  pas.  moins  propofé  que.  la  con- 

E 2 quête 
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• - • _ quête  lie  fa  Capitale  & de  fes  plus  belles  Pro- 
vinces  : il  avoit  rétabli  un  Allié  fur  un  Trône, 
d’où  ce  même  Ennemi  l’avoit  fait  defcendre;& 
il  pouvoit  compter  fur  la  reconnoiffance  que 
mérite  un  tel  fervice  ; fans  parler  du  prétexte 
que  ces  nouvelles  conjonftures  lui  donoientde 
laiffer  en  Poméranie  un  Corps  de  Troupes  , qui 
tint  toujours  le  Royaume  dans  la  fujettion  où 
il  le  demandoit;  la  Déclaration  du  Roi  deDa- 
nemarc,  le  déchargeoit  d’une  partie  du  fardeau 
de  la  guerre,  qu’il  étoit  néceüaire  de  continuer 
contre  le  Royaume  de  Suede  ; enfin  on  étoit  a- 
lors  perfuadé  que  .la  Prufle , qui  étoit  entrée 
dans  les  mefures  que  l’on  avoit  prifes  à ce  fu- 
jet,  ne  manqueroit  pas  de  fe  déclarer  pareille- 
ment. Ainfi  il  n’efl  pas  étonnant,  fi  SaMaJef- 
té  Czarienne,  retournant  à Mofcou  après  défi 
heureufcs  révolutions , y fit  une  Entrée  triom- 
- pliante.  On  avoit  travaillé  pendant  plufieurs 
mois  à faire  les  Arcs  de  triomphe  aux  portes  de 
la  Capitale,  & dans  les  rues  par  où  le  Monar- 
que devoir  palTer.  Il  eut  foin  d’y  faire  condui- 
re les  débris  de  l’Armée  Suédoife;  c’eil-à  dire, 
les  Prifonniers  que  l’on  avoit  faits  auprès  du 
Borifihene , pour  fervir  d’ornement  à cette  En- 
trée, la  plus  magnifique  & la  plus  brillante  que 
l’on  eût  jamais  vue  dans  l’Empire  Ruffien. 

Cependant  le  Roi  de  PruflTe  ne  jugea  point  à 
propos  de  fe  déclarer  contre  la  Suede  ; il  en  fut 
fans  doute  détourné  par  le  Traité  de  Neutralité , 
que  l’on  drefla  à la  Haye  pour  aflUrer  la  tran- 
quilité  de  la  Baffe-Allemagne. 

Le  Roi  'de  Pologne  craignant  que  le  Corps  de 
Troupes  du  Général  Kraflau,  ne  pouvant  fub- 
fifter  longtemps  en  Poméranie,  ne  repaflât  en 
Pologne , avoit  fait  négocier  à la  Haye  par  le 
Comte  de  Lagnafc,  & par  le  Baron  de  Gers- 
dorff  ce  Traité  de  Neutralité,  par  lequel  l’Em- 
pereur, 
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pereur , les  Etats-Généraux  des  Provinces-U- 
nies,  & l’Angleterre,  inréreflés  que  laGuerre'- 
ne  commençât  point  en  Allemagne,  & necau- 
fàt  point  une  diverfion  aux  progrès  des  Alliés 
qui  étoient  alors  à la  veille  de  conclure  un  Trai- 
té avantageux  avec  la  France,  s’obligeoient de 
garantir  la  Neutralité  & de  lever  un  Corps  de 
Troupes  pour  la  maintenir.  On  travailla  efFec- 
tivement  à former  ce  Corps , & quelques  Régi- 
mens  marchèrent  vers  la  Siléfie.  Mais  il  arri- 
va alors , ce  qui  arrive  prefque  toujours  des 
Milices  qui  doivent  être  levées  par  plufieurs 
Princes  d’Allemagne:  chacun  tint  mal  ce  qu’il 
'devoit  fournir  pour  fon  contingent,  & l’Armée 
confervatrice  de,  la  Neutralité  ne  fut  point  for- 
mée. 

Le  Roi  de  Suede , qui  avoit  plus  d’intérêt 
que  perfonne  à l’obfervation  de  ce  Traité,  pré- 
tendit que  les  Alliés  n’avoientpu  lier  les  mains 
à fes  Soldats;  & fi  le  Général Kraflau demeura 
en  Poméranie,  ce  fut  moins  pour  la  crainte  des 
fuites  de  la  violation  de  ce  Traité,  que  par 
Timpuiflance  où  il  étoit  d^entreprendre  quelque 
choie  d’utile  pour  lefervicedefonMaîti'e. 

Pendant  ce  temps-là,  la  Régence  de  Suede 
ne  négligeoit  rien  pour  s’oppoier  aux  entrepri- 
fes  des  Danois  fur  la  Schoone;  ellefaifoit  le- 
ver des  Troupes  en  diligence  ; & tant  pour  ne 
pas  fatiguer  l’Infanterie,  que  pour  faire  plus  de 
diligence,  elle  l’envoyoit  fur  des  chariots  juf- 
qu’à  Norkoping,  d’où  on  la  conduifoit  en 
Schoone  par  mer,  en  rangeant  les  Côtes: 
quand  les  Mlniflres  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de la  preifoient  de  donner  une  affurance , que 
les  Etats  des  Couronnes  du  Nord,  fitués  dans 
l’Empire,  jouîroient  de  la  Neutralité,  afin  que 
les  Princes  voifins  étant  fans  inquiétude  puTent 
lailTer  leurs  Troupes  au  fer  vice  de  la  Grande 
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' Alliance;  elle  répondoit : „ Que' la  nouvelle 
^7®^-  J,  Guerre  dont  les  Alliés  concevoient  de  rom- 
„ bragenefeferoitpasalluroée,  lîTEmpereur, 
„ l’Angleterre  & laHollanden’avoientpasper- 
„ mis  la  violation  du  Traité  d’ Alt- Ranftadt, 
„ fuivant  la  garantie  que  ces  trois  Puiffànces 
„ en  avoient  donnée  par  écrit;  que  la  Régence 
„ ne  pouvoit  pas  donner  les  aiTurances  qu’on 
„ lui  demandoit,  jufqu’à  ce  qu’elle  en  eût  des 
„ ordres  du  Roi,  à qui  elle  en  avoit  déjà  écrit; 

„ que  néanmoins  elle  vouloit  bien  promettre, 

„ que  jufqu’à  l’arrivée  des  ordres  de  SaMajef- 
té,  les  Troupes  Suédoifes  qui  étoient  dans 
„ les  Provinces  dépendantes  de  l’Empire  ne 
„ commettroienc  aucune  hoftilité,  pourvu  que 
„ les  Ennemis,  ouverts  & cachés , delaSuede,. 
„ ne  leur  en  donaffent  point  d’occafion , par 
„ quelque  nouvelle  infraélion  au  Traité  d’Al- 
„ liance. 

I Les  Alliés  ayant  confenti  â ces  propofîtions , 

1710.  la  guerre  dii  Nord  futrenvoyéeentierement  fuï 
2ojaaYia:.'les  Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Le  Comte  de 
E.eventlau , qui  commandoit  l’Armée  Danoife 
en  Schoone,  ramafla ‘tout  ce  qu’il  avoit  de 
Troupes  cantonnées  aux  environs  de  Helfing- 
'bourg , & quitta  fes  Quartiers  pour  marcher 
vers  Chriftianftadt.  Le  Général  Steenbock , qui 
fe  trouvoit  campé  auprès  de  cette  Place  avec 
fix  cens  chevaux  & un  Bataillon  de  Troupes 
Saxonnes  au  fervice  de  Suede,  jugea  bien  qu’il 
ne  pourroit  réfifter  à toute  l’Armée  Danoife.  Il 
• prit  le  parti  de  rompre  le  Pont  de  TOrfoe,  & 
de  défendre  le  pafTage  de  la  Riviere  avec  fa  pe- 
tite Troupe.  Mais  l’Avant-garde  des  Danois;, 
étant  arrivée  avant  la  deftruftionduPont,  s’eü  - 
empara  & efcarmoucha  avec  les  Suédois , en  at- 
tendant le  gros  de  l’Armée,  qui  n’arriva  que» 
le  foir  du  22  avec  les  Pontons  l’Artillerie. 

Ce 
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Ce  même  foir  quatorze  Saxons,  qiiiétoîentde 
garde  de  l’autre  côté  du  Pont,  déferterent  & ,710. 
allèrent  avertir  les  Danoîs  de  la  foiblefle  des 
■-  Suédois,  ajoutant  que  s’ils  étoient  attaqués , les 
Saxons  feroient  une  foible  réfiftance. 

En  conféquence  de  cet  avis,  le  lendemain  un 
Détachement  ayant  paflTé  le  Pont  qu’on  avoit 
réparé  pendant  la  nuit,  fît  prifonniers 'quaran- 
te-cinq autres  Saxons , avec  un  Capitaine  Sué- 
dois qui  lés  commahdoit  On  s’avarrça  enfuite 
vers  le  petit  Camp  Suédois , d’où  le  Bataillon 
Saxon ^fit  une  décharge  qui  tua  trente  hommes 
âftx  Danois;  mais  après  cette  décharge,  il  mit 
les  armes  bas  & fa  rendit  prifonnier  de  guerre. 

La  Cavalerie,  s’apper'cevant  du  danger  qu’il  y 
ü avoit  de  tenir  ferme , fe  retira  fort  en  deso'rdre  : 
ï elle  perdit  trois  Etendarts , une  paire  de  Tim- 
À baies  '&  quelques  Chariots  de  bagage  & de  vi- 
vres qu’elle  avoit  dans  ce  Camp.  Aullîtôt  le 
Comte  de  Reventlau , pour  profiter  'de  cet  a- 
î!  varitage,  marcha  droit  à Chriftianftadt,  où  il 
entra  fans  beaucoup  de  peine.  Le  Gouverneur 
Æ n’ayant  aucun  fécours  'à  attendre,  & voyant  fa 
Place  mal  fortifiée  & mal  pourvue , s’épargna 
ùne  réfîftancè  inutile,  & fe  Vendit  à dîfcrétion , 
auflîtôt  que  les  Danois  l’eurent  fommé.  L’En- 
nemi inv'eftit  enfuite  Landscrbon&Malinoe;  il 
fé  rendit  maître  de  quelques  Places  de  la  Schbo- 
ne;  & ces  progrès  lui  enflerent  tellement  le 
courage,  qu’il  comptok  s’emparer  de  toute  la 
J Province  avant  la  fin  de  la  Campagne. 

{ Dans  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Danemarc 

informé  que  les  Suédois  fe  préparoient  à fecou- 
fir  Landscroon  & Malmoe,  & ‘que  le  Comte 
de  Reventlau,  ayant  été  attaqué  aune  maladie 
aÏÏéz  fubite,  n’étok  plus  en  état  de  commandèr 
l’Armée , Sa  Majefté  y ‘ envoya  le  Comte  dé 
RaritZau/avec  un  Renfort  confidérâble  qu- elle 
' ‘ E 4 avok 
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avoit  retiré  du  Holflein.'  Elle  eut  aînfî  en  Sue- 
' de  une  Armée  de  dix-fept  mille  hommes  de 
vieilles  Troupes;  au-lieu  que  le  Général  Sué- 
dois n’avoit  qu’une  Armée  de  Milices  levées  à 
la  hâte,  mal  armées,  mal  aguerries,  mais  par- 
mi lefquelles  il  fe  trouvoit  une  grande  quantité 
de  Volontaires,  tous  réfolus  de  périr  pour  leur 
Patrie , ou  de  chafler  l’Ennemi  de  la  Province 
dans  laquelle  il  s’étoit  établi. 

L’armée  de  Danemarc  n’eut;  pas  plutôt  ap>- 
pris  le  mouvement  qu’avoient  fait  les  Suédois 
pour  dégager  Malmoe  & Landscroon , qu’elle 
abandonna  le  blocus  de  ces  deux  Places;  elfe 
retira  même  de  Chriftanftadt  la  Garnifon  qu’el- 
le y avoit  mife , & elle  alla  couvrir  Helfîng- 
bourg,  où  étoient  fes  Magafins.  Elle  campa 
& fe  retrancha  devant  cette  Ville,  ayant  un 
Marais  & un  gros  Village  à fa  droite,  un  Etang 
& un  Bois  à fa  gauche,  par  derrière  la  Ville 
qui  lui  i^ournilToit  tout  ce  dont  elle  avoit  be- 
foin;  & les  avenues  de  leur  Camp  étoient  em- 
barraffées  dp  bois  & de  défilés  fort  étroits. 

Quelque  ayantageufe  que  fût  la  lîtuation  de 
l’Armée  ennemie,  le  Général  Steenbock  ne  laif- 
fa  pas  de  s’avancer  à une  lieue  de  diilance  du 
Camp  des  Danois.  Il  employa  toute  la  nuit  du 
9 au  10  de  Mars  à difpofer  fes  Troupes  au 
combat;  & lorsque  le  jour  fut  venu,  leur  trou- 
vant beaucoup  de  bonne  volonté , il  les  mena 
à l’Ennemi,  qu’il  trouva  rangé  en  bataille  fur  ' 
deux  Lignes.  La  prémiere  étoit  de  vingt  deux 
Efeadrons  & de  quatorze  Bataillons:  le  Géné- 
ral Major-Eckliftedt  commandoit  au  centre,  le 
Major-Général  Rotftein  à l’Aîle  droite,  & le 
Major-Général  Dewitz  à la  gauche.  La  féconde 
Ligne  étoit  de  huit  Bataillons  feulement  au  cen- 
tre, & de  trois  Efeadrons  fur  chaque  Aile  ; elle 
étoit  commandée  par  le  Major-Général  Brog- 
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cforfT&parle  Prince  Charles  de  HeHe-Philips- 
flahl.  Le  Général  de  Rantzau  avoir  le  coia- 
mandement  général. 

A l'approche  de  l’Armée  Suédoife  , les  Da- 
nois forcirent  de  leurs  Retranchemens  & furent 
attaquer  les  Suédois  ^ lorsqu’ils  les  virent  àuqe 
bonne  portée  de  moufquet , dans  le  temps  qu’ils 
n’avoient  encore  pas  entièrement  formé  leur 
gauche:  elle  étoit  fous  le  Lieutenant-Général 
Biernfchield  , & leur  droite  étoit  commandée 
par  le  Lieutenant-Général  Meyerfcldt.  L’Enne- 
mi renverfa  d’abord  huit  Efeadrons  Suédois, 
qui  s’étoient  avancés  pour  lui  faire  tête,  en  at- 
tendant que  leur  gauche fe  rangeât  en  bataille: 
mais  ceux-ci  s’étant  bientôt  ralliés,  enveloppè- 
rent les  Gardes  du  Corps  du  Roi  de  Danemarc, 
qui  furent  entièrement  taillés  en  pièces,  &dont 
il  n’échappa  que  80  hommes , la  plupart  blelTés 
à mort. 

Les  Suédois  attaquèrent  enfuite  le  Gros  de 
l’Infanterie,  & en  môme  temps  tomtle  relie  de 
la  Cavalerie  entra  en  aétion.  Le  choc  fut  rude 
pendant  quelques  heures  ; mais  enfin  la  pré- 
flaiere ligne  des  Danois  ayant  été  culbutée,  la 
feconde  fit  peu  de  réfiftance.  Tout  commença 
à lâcher  pié,  & à fe  retirer  en  defordre  dans 
Helfîngsbourg;.  de  forte  que  l’Artillerie , les  Ba- 
gages les  Tentes , & un  grand  nombre  de  pri- 
Ibnniers  relièrent  aux  Vainqueurs , qui  allèrent 
camper  dans  le  Camp  d’où  les  Danois  étoient 
iorcis  pour  combattre.  Une  relia,  dit-on,  que 
dix  hommes  du  Régiment  des  Gardes  à cheval, 
quatre-vmgts  de  celui'  des  Gardes  à pié  , cin- 
quante cinq  de  celui  du  Prince  deHellé-Philips- 
llahl , & l’on  fit  monter  la  perte  des  Danois  :\ 
près  de  huit  mille  hommes  , fans  les  blclfés.. 
La;s  Suédois  perdirent  huit  cens  hommes  d'In- 
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- - ^ fanterie , & autant  de  Cavalerie , & ils  eurent 
1710.'  environ  onze  cens  bleflës. 

Si  cette  victoire  ranima  le  courage  abattu  des 
Suédois,  elle  ne  l’ôta  pas  entièrement  au  Roi 
de  Danemarc.  Lorsqu’il  eut  avis  de  ce  fâcheux 
événement  , il  fit  partir  tous  les  Bâtiineus  qui 
fe  trouvèrent  dans  le  Port  de  Coppenhague, 
pour  aller  féconder  ceux  d’Elfeneur,  occupés! 
tranfporter  dans  rifle  de  Zeelande  les  bleffés& 
les  débris  de  l’Armée.  Pendant  ce  temps-là  les 
Suédois,  qui  comaoiffbient  de  quelle  importance 
il  étoit  pour  eux  de  pourfuivre  les  relies  de 
l’Armée  Ennemie , prelToient  vivement  Hellîng- 
bourg  ; & il  y a apparence  que  s’ils  avoient  eu 
une  Efcadre  dans  le  Détroit  du  Sund , elle  ne 
leur  auroit  point  échappé.  Mais  comme  les 
Danois  avoient  Ja  mer  entièrement  libre  , le 
Général- Major  Dewitz,  à qui  le  Général  Rant- 
- zau  ,‘qui  fe  trouvoit  conlidérablement  bleflTé, 
avoit  remis  le  Commandement  de  l’Armée  vain- 
cue , fit  tranfporter  à Elfeneur  environ  neuf 
mille* hommes,  la  plupart  blelTés.  Cependant 
il  ne  put  embarquer  ni  les  chevaux  ni  les  vi- 
vres ; & comme  il  ne  vouloit  pas  que  les  Sué- 
dois en  profitalTent , il  fit  tuer  environ  trois  mil- 
le chevaux  , & fit  diflîper  dix  mille  muids  de 
grains  & d’autres  provifions.  On  occupa  phi- 
fieurs  jours  de  fuite  les  Prifonniers  Danois  à 
traîner  dans  la  mer  les  chevaux,  que  leurs  Offi- 
ciers avoient  fait  tuer  , & l’on  crut  cette  pré- 
caution néceflfaire  pour  prévenir  l’infedlion. 

Pendant  que  la  S uedefe  droit  ainfî  des  périls 
dont  elle  étoit  menacée,  le  Monarque  ne  per- 
doit  point  l’efpérance  'de  fe  relever  bientôt  de 
fes  pertes  : il  comptoit  au  contraire  que  s’il 
pouvoit  une  fois  rejoindre  fes  fideles  Sujets , f» 
préfenjçe  les  engageroit  à redoubler  leurs  ef- 
forts, 
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forts , pour  rétablir  toutes  choiTes  dans  |jeur  pré- 
mier  état.  En  attendant  , il  demanda  raifon 
aux  Puiflances  garantes  du  Traité  d’Alt-Rand* 
iflat,  de  ce  qu’elles  ayoiènt  permis  que  lé  Roi 
Aùguile  retournât  en  Pologne.  Ces  Puiflancei 
firent  pourtant  peu  d’attention  à ces  plaintes: 
elles  lui  comptèrent  pour  un  ferVice  , d’avoit 
ménagé  le  Traité  de  Neutralité  , qui  lui  con* 
fervoit  les  Provîntes  que  la  Suedè  poflTédoît 
dans  l’Empire  ; au-Iieu  que  Charles  regardoitce 
Traité  comme  Entrés  mauvais  office  qu’on  lut 
avoit  rendu  ,,  parce  qu’on  avoit  empêché  fes 
Troupes  d’dgir.  En  effet,  il  refiifa  d’adhérer 
aux  mefures  que  Ton  avoit  prifes.  L’évenement 
néanmoins  fit  voir  qu’on  avoit  eu  plus  d’égard 
que  luiàfc's  véritables  intérêts,  &que  la  Neu- 
tralité lui  auroit  épargné  bien  des  pertès. 

D’àùtrepart,  l’Empereur,  â qui  il  avoit  pour 
aînfi  dite  tenüie  poignard  fous  la  gorge  pour 
Pobliger  à fîgner  un  Traité , qui  affuroit  de  nou- 
veaux Temples  aux  Proteïlans  de  Siléfie , pro>- 
fita  des  conjonftures , & né  fe  crut  plus  obligé 
de  maintenir  dans  cette  Province  le  libre  exer- 
jdîce  de  la  Religion  Luthérienne.  Sa  Majefté 
Impériale  6ta  meme  les  Ecoles,  & obligea  ceux 
de  la  Çonfeffion  d'Augsboürg  de  n’en  avoir 
point  d’autres  que  celles  des  Catholiques , dans 
tout  le  Païs.  ' ’ ' ' 

■ • . La  principale  teffburceduRoideSuede  étoît 
dans  refpérance  qu’il  avoîttoujoürs  éUe  de  brouil- 
ler IcTure  avec  le  Czar.  Les  divers  Officiers  qu’il 
avoit  envoyés  au  Sultan  n’avoient  rien  épargné 
■pour  hâter  cette  rupture:  néanmoins  ils  n’y  pu- 
rent réulîîr.  Le  Minillre  du  Czar  trouva  le  moyen 
de  faire  changer  les  bonnes  intentions  que  le 
Grand  - Vifir  avoit  témoignées  pour  le  Roi  de 
Suede , & par  fes  préfens  il  vint  à bout  de  renou- 
Veller  Iblcmnellement  le  Traité  de  Carlowitz.  R 
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_ ne  fut  pas  difficile  après  cela  de  connoître  Te 

” changement  qui  étoit  arrivé  dans  la  difpofition 
des  efprits.  Le  Vifir  ayant  envoyé  un  AgaàSa 
Majefté  Suédoife , pour  lui  demander  de  quelle 
force  elle  vouloir  fon  Efcorte  pourrepafleren 
Pologne,  &ce  Prince  ayant  fait  réponfe  qu’el- 
le devoir  être  du  moins  de  trente  mille  Spahis 
& vingt  mille  Janiflaires,  on  trouva  fa  demande 
exorbitante:  le  Vifir,  le  Mufti  & le  Reis  Effen- 
di , tous  gagnés  par  les  préfens  du  Czar , décla- 
rèrent qu’on  ne  pouvoir  envoyer  une  pareille  Ef- 
corte dans  des  Etats  amis  de  la  Cour  Ottomane, 
fans  une  infraftion  manifefte  des  Traités  , & fans 
vouloir  rompre  abfolumcnt  avec  la  Pologne  & 
avec  la  Ruffie. 

Mais  ce  qui  fit  connoitre  encore  davantage 
jufqu’où  s’étendoitJe  crédit  du  Czar  à la  Porte» 
ce  fut  la  demande  que  ce  Prince  fit  faire  du  Gé- 
néral Mazeppa , &de  tous  les  Cofaqûes  qui  l’a.- 
voient  fuivi  à Bender.  Le  Vifir  eut  allez  de 
complaifance  pour  Sa  Majefté  Czarienne , pour 
prier  le  Roi  de  Suede  de  lui  livrer  les  uns  & les 
autres;  il efi; même  incertain  de  quelle  maniéré 
cette  affaire  auroit  tourné , fi  la  mort  du  Général 
Mazeppa , qui  furvint  dans  ces  entrefaites , n’eût 
mis  fin  aux  prétenfions  du  Mofcovite.  ^Cepen- 
dant Sa  Majeilé  Suédoife  avoit  fait  réponfe  à la 
demande  du  Vifir;  que  tous  les  Etrangers  qui  é- 
•toicnt  venus  avec  elle,  ou  quil’étoient  venu  join- 
dre en  Turquie,  lui  étaient  aulli  chers  que  fes 
■propres  Sujets  ; que  tant  qu’ils  fe  compprteroient 
bien , elle  les  protegeroit  ; & que  fi  quelqu’un 
d’eux  fe  rendoit  coupable  de  quelques  fautes , el- 
le s’en  refervoit  la  punition. 

On  vitune  autre  marque  fenfible  de  la  com- 
plaifance du  Vifir  pour  l’Ambaffadeur  du  Czar, 
lorfquecinqEfclaves  Suédois  fe  fauverentde  la 
Biaifou  de  ce  Minifire  dans  celle  de  l’Envoyé  de 
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Suede.  L’Ambafladeur  les  ayant  fait  reclamer,  & 
l’Envoyé  les  ayant  refufé  comme  Sujets  de  fon  . 
Maître:  le  Vifir,  à qui  l’Ambaffadeur  en  portar  , . 

les  plaintes,  fit  dire  à l’Envoyé,  qu’il  les  vou- 
loit  examii>er,  & qu’il,  les  lui  renvoyeroit  anflîr 
tôt  après.  Le  Miniftre  Suédois,  n’ofant  les’re- 
fufer  au  Vifir,  les  lui  envoya.  Mais  quatre  d’en- 
tre eux  fe  firent  Turcs  , plutôt  que  de  retour- 
ner au  fervice  du  Miniftre  Mofeovite  : le  cin- 
quième fut  renvoyé  par  le  Vifir  à l’Ambaffadeur 
- du  Czar. 

Enfin , une  autre  çirconftance  mortifia  extrê- 
mement le  Roi  de  Suede;  ce  fut  la  nouvelle  des 
complaifances  que  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne commençoit  à avoir  pour  le  Czar.  LeCom' 
te  de  MatweofF,  Miniftre  de  Ruflie,  ayant  été  in- 
fulté  à Londres  par  des  Marchands  à qtû  il  de- 
Toit , fon  Maître  avoitfait  de  grandes  plaintes  de 
ce  qu’on  avoit  ainfi  violé  le  Droit  des  gens , & a- 
voit  demandé  des  réparations  proportionnées» 
l’outrage , à la  dignité  de  l’Ambafladeur , & au 
lang  que  fon  Commirent  tenoit  entre  les  1 etes 

couronnées.  . , , .1 

Quoique  l’outrage  eût  été  fait  aû  mois  de  Juib 
letiyoS,  il  s’étoit  paflë plus  d’un  an  fans  que  Sa 
Majefté  Czarienne  eût  pu  tirer  la  fatisfaftioa 
qu’on  lui  demandoit.  Mais , foit  que  la  nature 
de  cette  fatisfadlion  ne  permît  pas  de  procéder 
plus  vite;  foit  que  la  Reine,  attentive  aux  avan- 
tages que  le  Czaravok  remporté^  crût  devoir 
ménager  davantage  un  Souverain  qui  fe  met?- 
toit  en  état  de  balancer  la  deftinée  de  l’Europe , 
fon  Miniftre  à Mofeou  prononça  cette  année  à 
Mofeott  une  harangue  en  préfencedu  Czar,  & .. 

lui  déclara  ; „ que  la  Reine  n’ayant  pu , à cau- 
' ,,  fe  dé  l’infuffifance  des  Conftitutions  d’Angle* 

„ terre,  châtier  les  Coupables  de  la  maniéré  que 
,,  le  Czar  l’avoit  fouhaité  pour  fa  fatisfaélion , 
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t,  qui  infulteroiental’avenir  quelque Mihiftrèé- 
r,  tranger  j . que  Sa  Majeflé  Britannique  lui  avoîl 
„ flppné  ordre  & plein-poiivoir  dé  repréfenter  Ta 
„ >Perfpnne  Royale , pour  faire  à Sa  Majéfté  lm- 
„,.pér;iaie.de  Ruffie  des  excufe's  fatisfaifantes^ 
comme  elle  auroit  fait  elle-m^mé , lî  elle"  avoît 
i,  pu.  être  préfente,  , , J 
Le  ralentiÎTement  de  la  'Porte  âuTûjet  de  I*Êf- 
cCwte^qo’on  .devpit  donner  au  Roi,  de  Suède", 
n’erapéchoit;pas  qu’on  nepaflât  toujom's  dü 're- 
tour de  ce  Prince  dans  fes  Etats  & il  y étoît  plus 
néce'lTaire.que  jamais.  La  defcènte  des  Danois 
dans  la  Schwoone  n’étoît  pas  le  feul  danger  que  la 
Suedeeûtâcfajndre.  La  Livonie  avoir  été  at- 
taquée par  l’Armée  du  Czar,  quiaflîégeoit  Riga 
depuis  le  mois  de  Décembre  1709,  & prèflbit 
Cette  Place  fi  vivement , que  le  Cointe  de  Strom- 
berg,  qui  en  étoit  Gouverneur,  fe  vit  réduit  à 
rendre  cette  importante  Fortereilè , iàns  vivres  ^ 
fans  efpérance  d’aucun  fecours , & n’ayant  pluji 
qu’ünÈ  garnifcn  de  deux  mille  hommes  , au- 
lieu  de  neuf  mille  qu’il  avoitau  commencement 
du  iiege  : il  battit  enfin  la  chamade  le  ii  de 

Juillet. . ' . 

. La  Capitulation  fut  réglée,  à condition  que  là 
Garnifon  fortiroit  avec  arrnes  & bagage,,  tam- 
bour battant,  enfeignes  déployées,  & avec  fît 
pièces  de  canon  & autres  marques  d’honnelir, 
pour  être  conduite  à Revel , où  elle  feroît  embar- 
quée pour  Stockholm.  En  conféquênce,  le  len- 
12  Juillet.  on  livra  une  porte  aux  Mofcovites , & ia 

' Garnifon  fortit  deux  jours  après.  Mais  lorsqu’el- 
le s’attendoit  à être  menée.en  Suède , le  Czar  dé- 
clara qu’il  ne  pouvoit  confentiràla  lailTer  par- 
tir , ni  à exécuter  la  Capitulation  qui  lui  avdîf 
été  accordée;  au  contraire  il  ordonna  de  l’arrêter 
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■prifonnieré  en  repréfaillts  de  ce  qu’on  détenoit 
en  Suede4’Envoyé  de  Ruflie,^ui  y avoitété  arrê- 
té au  commencement  de  la  guerre  ; de  même 
que  les  Généraux,  Officiers  «Soldats  Mofcovî- 
tes,  qui  furent  faits  prifonnrers  à la  Bataille  de 
Narva.  Il  foutenoit  que  le  Roi  de  Sucde’avoit 
promis  de  leur  donner  leur  liberté , & que  les 
Suédois  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  n’a- 
V oient  tenu  aucune  des  proies  qu’ils  avoîent 
données  aux  Mofcovites.  Par  pure  générofitë  , à 
ce  qu’elle  prétendoit , Sa  Majefté  Czarienne  per- 
metroit  néanmoins  de  renvoyer  en  Suede  cous 
les  Soldats  malades  , & la  moitié  des  Soldats 
qiri  écoient  en  fanté,  avec  le  Canon, -les  Dra- 
peaitx,  les  Tambours  & le  Bagage.  Mais  elle 
ordonnoit  de  retenir  prifonniere  l’autre  mm-  ^ 
tié  des  Soldats  fains , tous  les  Officiers , hom- 
- mément  le  Comte  de  Stromberg  & le  Major-Gé-  ' 
uéralKlot;  que  Déclaration  feroit  portée  par  cn 
Major  à la  Régence  de  Suede,avec  une  Lettre  du 
Comte  de  Stromberg , par  laquelle  il  prieroit  la 
Régence  d’ordonnerTélargïflement  de  l’Envoyé 
de  Mofcovie,  & la  liberté  de  tous  les  Généraux, 
Officiers  & Soldats  de  la  même  Nation , pour 
être  échangés  contre  pareil  nombre  cTOfficiers 
& de  Soldats  Suédois  prifonniers  ; que  ce  Majot 
s’obligeroit par  écrit,  fous  la  garantie  du  Com- 
te de  Stromberg,' de  revenir  à Riga  dans  deux 
mois  au  plus  tard;  & quel!  dans  ce  terme  la  Ré- 
gence de  Suede  u’avoit  pas  donné  une  réponfc 
fatisfaifante'&  pofitive,  ledit  Comte,  tous  les 
Officiers  & Soldats  arrêtés , feroient  conduits  i 
Mofcou&dans  (Tautres  Villes  éloignées,  pour 
y être  enfermés  comme  Prifonniers,  fans  pott» 
voir  jamais  efpérer  d’être  mis  en  liberté , que 
celle  des  Mofcovites  réclamés  ne  fîit  ordon- 
née. 

* Le  Fort  de  Dunamunden  n’avoit  pasété  com- 
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pris  dans  la  Capitulation  de  Riga.  Mais  comme 
17X0.  laGarnifonen  étoit  foible,  elle  ne  put  réfifter 
longtemps  à la  force  avec  laquelle  les  Mofco  vîtes 
la  preiTerent  : elle  capitula  après  douze  jours  de 
tranchée  ouverte.  11  mt  dit  qu’elle  fortiroit  avec 
* armes  & bagage  : elle  montoità  trois  cens  h.om- 
' mes.. 

- Quelques  mois  auparavant , un  autre  Corps  de 
Troupes  Mofcovites  avoir  pris  Wibourg  par 
compofition.  Les  conditions  étoient,  que  la  Gar- 
nifon  Suédoife,confiftant  en  deux  mille  fept  cens 
trente-trois  hommes , outre  onze  cens  vingt-fept 
tant  malades  que  bleflTés  , feroit  conduite  avec 
armes  & bagage  à Stockholm,  Néanmoins  le  Gé- 
néral Apraxin , qui  avoir  commandé  le  fiege , la 
fit  arrêter  prifonniere  de  guerre,  en  repréfail- 
les auflî  de  ce  que  le  Miniftre  Mofcoviteavoit 
été  arrêté , & de  ce  que  l’année  précédente  la 
Flotte  Suédoife  avoir  pris  un  Bâtiment  Ruffien, 
portant  Pavillon  blanc , qui  alloit  en  Suede  ren- 
dre les  Lettres  des.Prifonniers  Suédois , & cher- 
cher celles  des  Mofcovites  prifonniers  en  Suede. 

' , Enfin  la  prife  de  Pernau  & de  Revel  afllire- 
rent  au  Czarla  conquête  de  la  Livonie  & de  la 
Finland;  & la  nouvelle  Ville  qu’il  fit  bâtir,  & 
qu’il  nomma  Saint-Petersbourg,  acheva  de  lut 
aflurer  la  confervation  de  ces  Conquêtes.  II  re- 
•gardoit  cette  derniere  Place  comme  fon  Ouvra.- 
ge  : il  y fit  fa  réfidence  favorite,  & il  appliqua 
tous  fes  foins  à s’y  fortifier , & à en  éloigner  les 
-frontières  de  la  Suede.  , 

Cependant  une  des  conditions  les  plus  eflén- 
tielles,  que  le  Turc  avoir  exigées  deSaMajefté 
• Xzarienne  pour  le  renouvellement  de  la  Treve 
de  trente  ans  qu’il  avoir  conclue  avec  ce  Prince, 
.c’étoitqueleCzarfacjliteroit  au  Roi  de  Suede 
fon  retour  dans  fes  Etats.  Ali  Bacha,  Grand. 
.Vifir  , qui  avoir  époufé  une  Niece  du.  Sultan  ^ 

&. 
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& qui  étoit  entièrement  dévoué  aviCzar,  avoit 
fait  entendre  à Sa  Hautefle,  que  ce  Prince  n’é-  1710. 
: toit  pas  feulement  difpofé  à laifTer  les  chemins 

libres  au  Roi  deSuede  pour  fon  retour;  mais 
encore  à convenir  d’arbitres  avec  lui  lorsqu’il 
; feroit  dans  fes  Etats , pour  terminer  la  guerre 
qu’ils  avoient  enfemble , à'des  conditions  raifon- 
nables. 

Tout  le  monde  ne  penfoit  pas  de  la  forte;  & 
les  perfonnes  attachées  aux  intérêts  deSaMa- 
jeftéSuédoifelui  confeilloientdene  plus  comp- 
> ter  fur  les prom elfes  de  la  Porte,  mais  de  pro- 
fiter plutôt  des  offres  de  l’Empereur  d’Allema- 
gne, qui  s’étoit  engagd  de  la  lailfer  paffer  par 
fes  Etats.  Le  Roi  de  Suede  crut  devoir  pren- 
dre un  autre  parti.  Sa  Majeflé  & le  Kan  des  Tar- 
tares  écrivirent  plufieurs  fois  à Sa  Hauteffe  & au 
Grand-ViGr,  pour  leur  faire  connoître  que  le 
Czar  n’étoit  abfolument  point  dans  les  fentimens 
qu’on  lui  fuppofoit.  Us  lui  répréfentoient  que 
ce  Prince  tenoit  toujours  des  Troupes  fur  les 
frontières  & dans  les  Provinces  par  où  il  jugeoit 
que  Sa  Majeflé  Suédoife  pouvoir  prendre  fa  rou- 
te, afin  de  l’enlever  au  paffage.  Enfin  ils  ajou- 
toient,  queleCzarnefecontentoit  pas  d’avoir 
afîîegé  plufieurs  Places  en  Livonie;  qu’il  avoit 
. encore  fufeité  le  Roi  de  Danemarc  à faire  la 
guerre  à la  Suede,  & excité  le  Roi  .Augufte  à 
rentrer  en  Pologne  avec  une  Armée  pour  agir  de 
concert  avec  les  Mofeovites;  & que  toutcs.ces 
démarches  étoient  direftement  oppofées  aux 
promeffes  du  Czar , & aux  mefures  que  le  Grand- 
Seigneur  avoit  cru  prendre  pour  faciliter  au  Roi 
de  Suede  fon  retour  dans  fes  Etats. 

Le  retardement  des  ordres  de  la  Porte  qu’on 
attendoit  àBendcr , & le  mauvais  accueil  que  le  , 
Grand-Vifir  faifoit  au  Miniflre  de  Suede,  firent 
juger  que  les  plaintes  & iqs  remontrances  de  ce 
•'î-  - • . Ma» 
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Monarque  n’arrivoîent  pas  jufqu’au  Sultan 
qu’on fe plaifoit  à les  lui  cacher,  ou  du  moins 
qu’on  les  lui  déguiToit.  Le  Roi  de  Suède  & le 
Kan  des  Tartares  trouvèrent  moyen  de  faire  pré- 
fénter  en  main  propre  à Sa  'Hauteffe  un  Mémoi- 
re , où  ils  fe  plaignofent  de  l’injuftice  du  Vifir , 
qui  avoir  eu  plutôt  fon  intérêt  particulier  en  vue, 
en  confirmant  la  Treve  avec  le  Czar,  que  celui 
de  l’Empereur  fon  Maître. 

Les  chofes  parurent  alors  cHanger  de  face  à la 
Gour  Ottomane.  Le  Grand  Seigneur  envoya 
peu  de  temps  après  au  Roi  vingt-cinq  beaux  che- 
vaux, parmi  lesquels  il  yénavOit  un  richement 
enharnaché.  Le  Vifir  envoya  auffi  à Sa  Majef- 
té  cinq  autres  chevaux  ; mais  elle  ne  voulut  pas 
les  accepter.  Elle'  s’en  exeufa  endi(ant,  qü’ellé 
‘ne  recevoir  point  dé  préfent  de  fes  ennemis.  En 
effet, leRoideSuede travailloît  àle  perdre,  & 
Te  fit  honneur  de  fa  dépofition  qui  ne  tarda  pas 
à arriver:  quelques-uns  veulent  néanmoins  qu’el- 
le fut  uniquement  le  fruit  des  intrigues  & de 
l’inimitié  que  Cumurgi-Ali-Bacha , Favori  du 
Grand  Seigneur , avoir  conçue  contre  le  Vifir. 

Quoiqu’il  en  foit,  ceMinillre  fut  exilé  à Me- 
telin, : & le  même  jour  Numan-Cupruli Pacha, 
Fils  de  MuftaphaCüpruli  qui  fut  tué  à la  Batail- 
le de  Salanckeman,  fut  élevé  au  Vifiriat  en  fa* 
place.  Ce  changement  caufa  à Bender  une  joye 
extrême.  Les  Suédois , & les  Polonois  Parlifans 
du  'Roi  Staniflas , cherchèrent  à s’infînuer  dans 
refprit  de  ce  nouveau  Miniflre , & tâchèrent  de 
lui  perfuader  que  la'guerre  contre" les  Mofeovi- 
tes  étoit  jufte,  & néceffaire  pour  la  fureté  de 
l’Empire  Ottoman.  Ils  rëpréfenterent , que  la 
conjonfliure  étoît  la  plus  favorable  qu’on  pou- 
voitfouhaiter  ; que  la  Pologne,  qui  n’âvoît  re- 
çu, difoient  îls,  le  Roi  Augufte  que  par  force, 
écoit  entièrement  dans  les  intérêts  auRoiSta- 
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niflas  ; qu’une  triple  Alliance  offenfive  & défen-  •■  ■■  “ 
iîve  entre  le  Grand-Seigneur,  le  Roi  de  Sue- 
de,&leRoi  Staniflas,  feroit  déclarer  les  Polo- 
nois  en  faveur  de  ce  dernier,  & réduiroit  le 
•Czar  à facrifier  quelques  Places  pour  avoir  la 
Paix. 

' Environ  dans  le  même  temps,  lé  Palatin  de  ' 
Kiovie  arriva  à Conftantînople,  avec  des  Lettres 
-'deCréanceduRoiStaniflas.  11  s’adrefTa  d’abord 
au  nouveau  Vifir;  il  lui  fit  une  peinture  vive  du 
malheureux  état  où  la  Pologne  fa  Patrie  étoit 
“réduite , par  les  ravages  des  Mofcovites  & des 
Saxons  ; il  lui  fit  voir  la  néceiCté  où  Staniflas 
s’étoit  trouvé  de fe réfugier  en  Poméranie,  où 
il  ne  feroit  pas  longtemps  en  fureté  lî  Sa  Hau-  . — 

tefle  ne  mettoit  des  b'omes  aux  vaftes  projets 
‘du  Czar,  qui  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  le 
■Roi  de  Danemarc,  l’Electeur  déS'axe  & plufieurs 
•autres  Princes  d’Allemagne.  On  comptoit  en 
efFet  parmi  ces  Princes  plufieurs  Souverains , 

•qui  balançoient  s’ils  fe  devoiem  déclarer  con- 
*tre  la  Sueae;  & de  fon  côté  laSuede  feflattoit 
'alors  d’intéreflèr  quelques  amis , qui  ne  jugèrent 
pourtant  pas  à propos  de  s’expofer  à la  veû-  • - 
géance  des  Alliés  du  Nord. 

Tontes  ces  remontrances  firent  impreflîon  fur 
le  nouveau  Vifir;  mais  éllesnepurent  le  déter- 
miner à une  rupture  ouverte  avec  le  Czar.  A 
cela  près,  il  fe  montroit  dans  des  difpofitions 
afl*ez  favorables  pour  Sa  Majefté  Suédoife;  il 
"porta  même  le  Grand  - Seigneur  à lui  envoyer 
huit  cens  bourfes , ou  quatre  cens  mille  Ecus. 

Mais  au-lieu  d’entendre  â la  guerre , -où  à tint 
Efcortfe  nombreufe  j>our  conduire  le  Roi  en  Po- 
logne , il  étoit  d’avis  que  ce  Prince  devoit  ac- 
cepter les  offres  que  fci  aveit  fkites  PEmpereut 
d’Allemagne.  Cependant  il  ne  laÜTa  pas  de  com- 
mander à l’Envoyé  du  Roi  Augufte  de  refter 
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jufqu’à  nouvel  ordre  dans  fa  inaifon  au  Faux- 
bourg  de  Fera , & de  n’en  point  fortir  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût:  il  lui^iterdit  auflî  tou- 
te communication  avec  le  Miniftre  du  Czar  ; & il 
déclara  à celui-ci  de  la  part  du  G rand-Seigneur , 
que  fi  dans  quarante  jours  le  Czar  ne  s’étoit 
point  acquité  de  la  promeiTe  qu’il  avoit  faite, 
pour  l’entiere  fureté  dupaiïage  & du  retour  li- 
bre du  Roi  de  Suede  dans  fes  Etats,  avec  tous 
les  Officiers  & Soldats  qui  l’avoient  joint  à Ben- 
der , en.  forte  que  ces  affurances  fuffent  accep- 
tées & agréées  par  le  Roi  de  Suede,  la  Porte 
donneroit  à ce  Prince  une  Armée  fuffifente  pour 
l’efcorter,  comme  on  le  lui  avoit  promis. 

Cependant  les  Janillaires  demandoient  la  guer- 
re, &lcVifirlacroyoit  contraire  à la  Loi,  dont 
il  étoit  auffi  fcrupuleux  obfervateur  qu’habile 
Interprété,  Pour  n’être  pas  obligé  de  violer  cet- 
te Loi  en  favorifant  l’inclination  des  kniflaires-, 
il  prit  le  parti  de  demander  fa  démiîlîon.  Quel- 
ques - uns  veulent  pourtant  qu’il  ait  été  dépofé 
parce  qu’il  étoit  contraire  à cette  guerre.  Bal- 
tagi  Mehemet,  Pacha  d’Alep,  fut  mis  en  fa 
. place. 

Le  nouveau  Vifir,  moins  religieux  & plus  po- 
litique que  fon  Prédéceflèur , approuva  la  guer- 
re contre  le  Czar;  & le  nouveau  Mufti  donna 
môme  fon  Fetfa  pour  faire  emprifonner  l’Am- 
baffadeur  deMofcovieàux  Sept  Tours , où  il  de- 
meura renfermé  avec  tout  Ion  monde.  On  pu- 
blia alors  un  Haticheriph,  ou  Manifefle,  dans 
lequel  le  Sultan  expofoitles  raifons  qui  l’avoient 
porté  à cette  rupture.  C’étoit  une  efpece  de 
Commandement  circulaire:  il  fut  envoyé  à tous 
les  Pachas , aux  Commandans  des  Places , & aux 
autres  Officiers  militaires^  & il  étoit  drçffé  en  la 
forme  fuivante  : 
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,,  Ce  Haticheriph  de  notre  Pouvoir  Impérial 
^ vous  ell  adrcfle  à tous , & à chacun  de  vous 
en  particulier , pour  vous  faire  favoir , que 
notre  très  fublimc  & très  éclatante  Porte'a- 
■ yant  fait  la  Paix  avec  le  Czar  de  Mofcovie 
eniiio,  (i)  de  notre  Ere  Mufulinane,  elle  a 
,,  toujours  été  obfervée  fidèlement  de  notre  cô- 
,,  té;  mais  que  ce  Prince,  fuivant  fes incliua- 
''  tions  également  perfides  & ambitieufes , Ta 
violée  dans  les  points  fuivans, 

* ,,  I.  En  faifant  bâtir  la  nouvelle  FortereflTe*  de 
,,  Tagan,  fur  notre  Mer  appellée  Mavi  De^is 

(Mer  de  Zabadge)  ou  de  Méotide,  & élever 
des  Châteaux  ou  des  Fortifications  dans  le 
voifinaged’HorkjPrecop,  & près  de  Games- 
ky,  contre  le  Traité  de  Carlowitz. 

• ,,  IL  En  s’emparant  de  rUkraine,  que  notre 
fublime  Porte  avoit  cédée  à la  Pologne;  & en 

,,  mettant  des  :Gârnifons  Mofcovités  dans  Raf- 
ceva  & Camînieck. 

' „ 111.  En  envoyant,  après  les  avantages  qu’il 
avoit  remportés  fur  le  Roi  de  Suède-,  (dont 
„ Dieu  bénifre  les  de(reins&  augmente  la  prof- 
périté)!  quelques-unes  de  fes  Troupes  jufque 
„ fur  nos  Territoires,  ou  elles  ontfaifl  & fait 
„ prifonniers  fept  cens  Suédois.- 
•'  „ IV.  - En  permettant  à d’autres  d’entrer  dans 
,,  nosDiftriéis  de  Crim,  appellés  Gameski , & 
,,  Zezenki;  où'elles  ont  brûlé  pillé  deux  Vil- 
,,  lages,’  enlevé  - les  Habitàns  avec  leurBêtad, 
„ après  avoir  tué  vingt  Mufulmans  qui  s’oppo- 
„ foient,  à leur  brigandage.  . 

,,  V.  Ce  perfide’  Violateur  des  Traités , non 
content  de  tant  d’injuftices  & de  barbaries 
,,  .commifes  impunément , .entretient  aétuelle- 

^ V meut 
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ment  une'’Armée  en  Pologne  & amis  garnî- 
y,,  fon  dans  plufieurs  Places  de' cet 'Etat,  fous 
,v  prétexte  deles  défendre  Regarder  pour  laRé- 
publique  de  Pologne,  &pour  le  Roi  Auguf- 
,y,  te.  Il  a de  plus  pris  poffeflîon  de  Strattin& 
„ de  Hottin  > anciennes  & légitimes  dépendan- 
/ ,y.  ces  de  notre  Province  de  Bogdané  .(Molda; 

» yie). 

„ Ces  aétes  , & quantité  d’autres  au.lfi  injuftes , 
„ qui  ont  été  repréfentés  de  temps  en  temps  à 
notre  Augufte  Porte , découvrent  affez  mani- 
feftement  quels  font  les  pernicieux  & ancien?: 
„ deflèins  du  perfide  Czar,,  non  feulement  com 
,y  tre  les  Provinces  de  Suède  & de  Pologne, 
„ mais  encore  contre  celles  de  notre  glorieux 
„ Empire.  Notre  clémence  Impériale  les  a fou- 
vent  pardonnés,  ces  aéles  injuftes , enconfî- 
dération  des  exeufes  qu’il  en  a faites  à notre, 
fublime  Porte.par  fon  Miniftre,  &des  pror 
„ meffes  qu’il  a faites  qu’on  éviteroit  d’en  com.-. 

mettre  de  tels  dans  la  fuite,  qu’on  mettroit  en 
„ liberté  les  prifonniers , &i  qu’on  donneroitfa- 
„ tisfaélion  à nos  autres  Sujets  maltraités.  Mais. 
„ ces:  promeffes  n’étant  point  accomplies , & Iç 
„ très  illuûre&  très  noble  Tartar  Han,  Delvet 
„ Gheraï,  (dont.  Dieu  recompenfe.la  fidélité  & 
„ la  vigilance,.  & augmente  & perpétue,  la  glpi- 
„ re)!  nous. ayant  fait  toutes.les  repréfentation?. 

que  lui  ifug^re  fon  zèle  pour  la  fureté  de.no- 
„ trepuiffant&  floriflànt  Empire,  fur  U conti- 
,j  nuation.des  injüftices  del’infidele  Czar;,  fur. 
„ les  dangers  dont  fes  pernicieux  deffeins  me- 
„ naçoient  nos  Provinces , & furlanéceflité.de 
les  prévenir  par  nos  invincibles  > armes;  j’ai 
y,  fait aflembler.mongrand. Divan,  compoféde 
„ mon  Vifir  Azem , du  Mufti , des  Cubbe-Vi- 
„ fîrs,  des  Cadyles^iers.  & autXéS.  Miniftres  de 

„ notre 
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,j  notre  fublime  & brillante  Porte  , (dont  k fa- 
„ gefle , la  prudence  & l’équité  foient  perpé- 
^ ruelles)  ! lefqùels  ayant  ouï  & confidéré  at- 
„ tentivement  les  repréfentations  dudit  Tartai 
„ Han,  duqueUaCncérité  accompagne  toujours 
les penfées& les  paroles,  & étant  interrogés 
,,  & confultés  par  ma  bouche  Impériale  fur  ce 
„ que  la  juftice  demandoit  que  l’on  fît  pour  la 
,V  préfervation  & défenfe  de  nos  Provinces  Mu- 
a,  fulmanes,  contre  les  attentats  & les  defleins  de 
i'f  l’infidele  Czar  ; ils  ont  tous  unanimement  ju; 
„ gé  & prononcé  l’un  après  l’autre , qu’il  étoit 
nécelTaire , & conforme  à la  Loi  de  châtier  fes 
J,  perfidies,  en  faifant  marcher  contre  lui  nos 
„ invincibles  Légions.  Le  vénérable  Mufti  m’en 
,,  a donné  fonFetfa.  J’ai  fait  enfermer  le  Mi- 
»,  niftre,  complice  & confident  des  menfonges 
,,  & tromperies  de  cet  Infidèle,  & ordonné  les 
„ préparatifs  d’une  nombreufe  Armée,,  qui  doit 
X,  marcher  au  Printemps  prochain , fous  la  con- 
„ duite  dembnViiifAzem,  (dont  la  Providem 
„ ce  dirige  l’épée  toutes  les  aftions)  ! Et  je 
vous  envoyé  à vous.  . . . ordre  de  le  joindre 
a,  au  coromencement  de  la  Lune  Rebialeuvel  (aii 
milieu  d’ Avril), dans  les  Plaines  d’AndrinopIe, 
a,  ou  fur  la  marche  vers  le  Rendez-vous  mar- 
qué  dans  le  voilinage  de  Sâccia , & cela  avec 
a,  . ...  mille  braves  Cavaliers,  bien  montés  & 
,,  munis  dkrmes;  & pour  preuve  de  votre  ref- 
aa  peft  pour  ce  Commandement  Impérial,  de 
a,  vous  donner  de  garde ,.  vous,  . . . &lesOffi- 
^ ciers  fous  vous , de  molefter  en  aucune  façon 
a,  les  Habitans  des' Provinces  & des  Places  par 
a,  où  vouspalTerez  j de  ne  permettre,  pas,que  les 
a,  Soldats  les  moleflient  & pirennent  'rien  fans 
payer,  & d’avoir  foin  que  le  nombre  d’hom; 
a j nies  qui  vous  efl:  ordpnné  par  ce  Haticheriph  à 

,j  foit  complet,  ’ , ' 

• Don- 
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„ Donné  au  lieu  de  notre  Réfidenceordînaî- 
„ re  de  Conftantinople,  au  commencement  de 
„ la  Lune  Zilcade  1122. 

Pendant  que  l’Armée  Ottomane  s’afTembloit, 

& que  le  Czar  travailloit  à fe  précautionner  con- 
tre un  Ennemi  fi  dangereux,  le  Kan  des  Tarta- 
res , à la  tête  de  quarante  mille  hommes , fondit 
fur  les  frontières  de  Mofeovie , où  il  défit  plu- 
fieurs  Partis  qui  entreprirent  de  lui  faire  tête. 
Dansle^même  temps  le  Fils  du  Kan  & le  Pala- 
tin de  Kiovîe,  chacun  avec  un  Corps  de  dix 
mille  hommes , pafferent  leBoriflhene  fans  ob- 
ftacle , & pénétrèrent  bien  avant  dans  l’Ukrai- 
ne, où  ils  prirent  quelques  Châteaux.  Mais  ils 
furent  repoufTés  avec  une  perte  confîdérable  de 
devant  Bialacerkiouw , qu’ils  avoient  entrepris 
d’emporter  d’affaut,  & outre  cela  ils  furent  bat- 
tus dans  leur  retraite  parmn  Détachement  que 
le  Prince  Galliczin  avoit  envoyé  à leur  pour- 
fuite. 

Le  Palatin  de  Kiovie  étant  retourné  à Bender , 
on  y tint  un  grand  Confeil  de  guerre , dans  le- 
quel il  fut  réfolu  d’attendre  l’Armée  Ottomane , 
avant  que  de  rien  entreprendre  davantage.  Elle 
ne  tarda  pas  à fe  mettre  en  campagne.  Le 
Grand- Vifir  en  fit  la  revue  près  de  Belgrade, 
vers  la  fin  de  Juin,  & elle  fe  trouva  forte  d’en- 
viron cent-cinquante  mille  hommes.  Celle  du 
Czar  étoit  d’environ  cent  mille  hommes;  mais 
elle  n’étoit  pas  encore  affemblée , & la  néceïfi- 
té  de  fubfifter  avoit  obligé  les  Généraux  de  la 
tenir  en  divers  lieux.  , 

Sur  ces  avis  que  le  Grand-Vifir  reçut  par  fes 
Efpions , qui  ajoutoient  que  Sa  Majefté  Czarîen- 
ne  avoit  fait  un  gros  Détachement  de  Cavalerie 
fous  les  ordres  du  Général  Roenne,  il  fut  réfo- 
lu que  l’Armée  Ottomane  pafferoitle  Danube, 

pour 
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pour  aller. tomber  fur  celle  du  Czar  avant  qu’el- 
le fût  toute  réunie  en  un  feul  corps.  Elle  tra- 
verfa  ce  Fleuve  en  fept  difFérens  endroits,  mar- 
cha en  diligence  à la  rencontre  des  Mofcovites, 

^ & arriva  en  peu  de  temps  fur  le  bord  méridio- 

d nal  du  Pruth , environ  à onze  lieues  de  fon  em- 
bouchure . dans  le  Danube. 

' Dès  que  l’Armée  fut  arrivée  fur  le  bord  du 
Pruth  , on  apperçut  un  Détachement  de  huit 
; raille  Mofcovites  dans  la  Plaine , qui  régné  en-' 
treia  Rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve,  &une 
: chaîne  de  Montagnes  peu  élevées.  CeDétache- 

c ment,  ^commandé  par  le  Général  Janus,  fit  mi- 
t ne  de  vouloir  camper;  & un  autre  Corps  de 
' Troupes  de  la  même  Nation  ayant  paru  en  mê- 
me  temps  àperte  de  vue,  on  jugea  que  le  Czar 
in  avoit  réfolu  de  difputer  aux  Turcs  le  palTage  du 
î Pruth,  Là-deffus  dix  mille  Tartares  paOTerent  le 
J Fleuveà  la  nage  fur  leurs  chevaux , afin  d’aller 
renforcer  un  autre  corps  de  Tartares  qui  avoit 
pafféde  launême  maniéré  le  jour  précédent,  & 
1:  qui  étoit  déjà  aux  trouflès  de  l’Ennemi  pour  le 

,i  harceler.  Enfin  le  refie  des  Tartares , qui  avoient 
t . le  Kan  à leur, tête , pafTerent  comme  les  prémiers 
î & fe:  mirent  à pourfuivre  le. Général  Janus  , qui 
, avoit  jugé  à propos  de  fe  retirer.  Ils  l’atteignir 
ÿ rent,  luituerentun  grand  nombre  de  fes  Cava» 
Hers  , &enürentplülieurs  prifonniers. 

;!  r A l’égard  des  Turcs,  ils  avoient  jetté  quatre 
Ponts  fur-le  Pruth & quatre  Pachas  les  avoient 
pâfle  avec  deuScDétacheinens  de  Cavalerie,  pour 
aller foutenir le Kah des  Tartares;  &ils  étoient 
tombés  fur  le  Détachement  du  Général  Janus , 
qui  malgré  fa  perte  joignit  le  gros  de  l’Armée 
Mofeovite.  Le  Vifir  avec  le  refie  de  l’Armée 
î Ottôraûne'-pafTa’ enfuite  la  Riviere,  &fut  cam- 
j per'  de  Tautre  côté  à uniquart  dé  lieue  de  fou 
J bord.  ■ ..  ' . 

ï Tame  III.  F Pefr 
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. ■ Pendant  ce  temps-là , le  Général  Czeremetoff 

*7ir,  qui  commandoil  en  chef  l’Armée  Mofcovite,  & 

fous  qui  le  Czar  faifoit  le  perfonnage  de  Lieu- 
tenant-Général', lit  mettre  pié  à terre  à fa  Cava- 
lerie, & fit  porter  par  les  Cavaliers  des  chevaux 
de  frife  , dont  il  entoura  toute  fon  Armée  eu 
quarré,  mettant  le  Bagage  & l’Artillerie  au  mi- 
lieu. Dans  cet  ordre  il  dirigea  fa  marche  vers 
.un  Bois  éloigné  de  quelques  lieues  de  l’endroit 
où  il  étbit.  Les  Polonois  foiliciterent  le  Vilit 
d’aller  tomber  fur  l’Ennemi,  &de  l’attaquer  a- 
vec  av’antage.  Mais  il  fe  contenta  d’envoyer 
quelques  Détachemens  de  Spahis  & de  Janiflài- 
res , pour  aider  au  Kan  à couper  la  retraite  des 
Mofcovites  dans  le  Bois;  ce  qui  réullît.  Les 
-Tartares  d’un  côté  & les  Turcs  de  l’autre  les 
chargèrent,  &les  pouflerent  enfin  dans  uncul- 
de  fac  formé  parlePruth,  où  l’Ennemi  fe  cou- 
vrit du  mieux  qu’il  put  avec  fes  chevaux  de 
frife  & fes  chariots. 

• Malgré  l’avis  du  Janiffaire-Aga,  qui  vouloit 
qu’on  attendît  jufqu’au  lendemain  lorfque  toute 
l’Armée  Turque  feroit  à portée  du  Camp  des 
Mofcovites,  les  JanifTaires les  attaquèrent  le  fa- 
breàla  main;  mais,  faute  d’être  foutenus  par 
un  aflez  grand  nombre , ils  furent  repouffés , a- 
près  avoir  tué  beaucoup  de  monde  aux  Mofco- 
' vites.  La  nuit  qui  furvint  les  empêcha  de  re- 
tournera la  charge  ; ils  élcverent  devant  eux  un 
petit  parapet,  réfolus  de  recommencer  le  len- 
demain avec  plus  de  vigueur,  quand  le  refte  de 
l’Armée  feroit  arrivé.  En  effet,  ayant  été  joints 
par  leurs  Camarades , on  commença  à la  pointe  i 
du  jour  à faire  jouer  lé  canon  fur  l’Ennemû 
Mais  dans  le  temps  que  les  JanifTaires  fe  difpo- 
foientà  donner  une  noiivelie  attaque,. le  Czar 
Ta  prévint  en'faîLant  arborer  le  Pavillon  blanc 
pour  capituler , & eu  envoyant  au  "Vifir  par  un 

. Offi- 
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Officier  une  Lettre , que  le  Général  Czeremetoflf 
. avoit  écrite  au  nom  de  fon  Maître. 

D’abord  le  Vifir  reçut  le  Porteur  avec  quel- 
que fierté  : il  fe  radoucir  pourtant  lorfqu’il  en 
arriva  d’autres  , qui  demandèrent  une  fufpen- 
fion  d’armes,  & dirent  qu’il  alloitvtnir  un  Plé- 
nipotentiaire de  la  part  du  Czar  avec  carte 
blanche  pour  traiter.  Effectivement,  dans  peu 
de  temps  le  Chancelier  Shaffiroff  fe  rendit  au- 
près du  Vifir,  & lui  fit  une  harangue  très  fou- 
mifc,  accompagnée  de  propofitions  flatteufes, 
qui  le  gagnèrent  entièrement  : de  forte  qu’au- 
; lieu  d’impofer  au  Czar  des  conditions  avanta- 
geufes  pour  le  Grand-Seigneur  , pour  les  Sué- 
dois & pour  les  Polonois,  conditions  qu’il  au- 
i roit  pu  impofer  telles  qu’il  auroit  voulu , il  fe 
i contenta  de  demander  pour  la  Porte  , Afoph , 
i la  démolition  de  Taganrock , de  Samarra , & de 
5 Kamienska,  avec  la  greffe  Artillerie  du  Camp 
des  Mofeovites,  & le  rétabliffement  des  Cofa- 
à ques  Zaporaviens  dans  leurs  anciens  Privilèges  : 
t il  flipulapar  rapport  à la  Pologne,  que  le  Czar 
^1  en  retireroit  fes  Troupes , & ne  fe  mêleroit  plus 
K des  affaires  de  ce  Royaume. 

1;  ' La  plupart  des  Bachas.ôc  autres  Officiers  fu- 

i rent  extrêmement  furpris  de  la  conduite  du  Vi- 
i;  lir  : ils  croyoient 'qu’on  devoit  du  moins  exiger 
ji  que  le  Czar  fe  rendît  prifonnier  de  guerre , avec 
J fes  principaux  Officiers  ; car  Sa  Majefié  Cza- 
(i  ri^ne  manquoit  de  vivres  ; & fi  les  Turcs  a- 
3 voient  voulu  profiter  du  déplomble  état  où  fe 
i trouvoitfon  Armée  affiegée,  ils  pouvoient  l’o- 
^ bligeràfe  rendre  en  deux  jours;  la  famine  qui 
étoit  dans-  le  Camp  l’y  auroit  contraint.  A la 
^ vérité,  fur  les  remontrances  qu’on  lui  fit  lors- 
que  Shaffiroff  porta  les  demandes  jîar  écrit  au 
Czar,  le  Vifir  promit  de  ftipuler  de  nouvelles 
conditions  tîinten  faveur  de  laT’ eue  que, pour 
J • - F 2 
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le  Roi  de  Suede  , dont  on  négligeoit.  abfolii* 
jyijj  ment  les  intérêts;  mais' au,  retour  de  Sha£BrofEv  • 
il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  promis!  Ge  'Minif- 
tredu  Gzar  fut.mêraelefairedéfifterdejfes  de- 
mandés à lîégard  ‘de  ^Artillerie,  du.  Camp;,-  & 
par  rapport  à quelques  autres  Articles;  Iliajou-. 
ta  feulement  pour  le  Roi  de  Suede;  que  le  Gzâr 
ne  feroit  naître  & n’apporteroit  direftement  ni 
. ' indireétement  aucun  bbftacle  au  retour  de  Sa. 

Majefté  Suédoife  dans  fes  Etats; 'ce. qui. lui! a->; 

, yant  été  accordé  , lo, Traité  fut;  ligné  fur" ce 
pié-là.  ■ 

SileRoide  Suede  eût  été  dans  cette i Armée , 
il  eût  fans  doute  apporté  fes-foins  pour  rompre 
cetté  Négociation.  ' Mais  ce  Prince , à qui  Mr; 
Poniatowski  avoit  fait  favoir ‘deux  jours  .aupa' 
ravaht  l’extrémité  à laquelle  étbit  réduite  l’Ar.; 
méedu  Czar,  n’arriva  qu’après  laiignature  dd 
Traité.  Sa  Majefté  alla,  droit  au  Pavillon  du 
Vîfir!  Elle  lui  fit  des  reproches  très  vifs',  fut 
la  faute quMl  vehoît  de  faire  ; & Elle  lui' propo- 
fa  un  moyen  d’y  remédier  encore.i  Elle  deman- 
doit  vingt  ou  trente  mille  hommes  des' méilleu- 
. res  Troupes , avec  lesquels  Elle  fe  faifoit  forte 
de  lui  ramener  le  Czar  prifonnier',  pour  faire 
avec  lui  un  Traité  plus  avantjigeux  à la-  Porte  & 
à la  Suede,  & pour  le  retenir  jufqu’â- l’acçom* 
pliflèment  des  conditions;  Mais  le  Viiîr,  peu 
habile  , opppfa  de-fijpauvres  raifon.à  tout  ce 
qu’on  put  lui  dire  , que  Sa  Majefté  le -quitta^f- 
fez  brusquement,  pour  s’en  retourner  à Bender; 

; Tandis  que.  le  Baron  de  Sliaffirolf  fe  rendoit 
• à Conftantinople  pour  y échanger  la  -ratification 
~du  Traité  , & où  il  avoit  ordre  de  demeurer 
jufqu’à  Ce  que  le  Roi  de  Suede  eût  été  contraint 
■ de  fortir  des  Etats  du  Grand-Seigneur  , l’Armée 
Czarienrte  prenoit  fa'  route  vers  là  Pologhe: 
Mais  comme  le  Czar  avoit  tput  lieu  de  crains 
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‘ ^âre  que  te.Sultan  refolàt  de  ratifier  ce  que  le  ^ 
-Vifir  avoit  promis  de  fa  part  touchant  le  Roi  ""TtuT 
! fde  Suede  , il  réfolut  ide  ne  point  abandonner 

! -Aibph  aux  Turcs,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  • 

Suédolfe  eût  qokrèia  Turquie. 

I (A.  l’égard  du  Vilir,  il  ne  négligea  rien  pour 

: -tenir  la  promefle  qu’il  avôit  faite  au  Czar.  Sans 

s’informer  fi  le  Roi  de  Suede  vouloit  partir  & 

I “paffer  par  ^Allemagne, 'il  envoya  à Vienne  de- 
îmander  un  pàffage  libre  & honorable  pour  Sa 
•Majefté  Suédoife;  & la  Régence  de  Vienne  l'a* 

:yant  accordé  , le  Vifir  fit  propoferà  ce  Prince 
îde  s’èn  retourner  par  la  Pologne,  avec  uneET- 
îcoTte  de-huit  mille  Spahis , à moins  qu’il  n’ai- 
’inât  mieux  prendre  la  route  d’Allemagne  , oü 
:on  lui  ofFroitlepaflage  avec  tous  les  honneurs 
qa’il  pouvoir  fouhaiter. 

• 'A  cette  double  propofltion  le  Roi  ayant  ré- 
pondu qu’il  ne  vouloit  point  une  Efcorte  moins 
nombreufe  que  celle  qu’on  lui  avoit  promife 
'd’abord  de  la  part  du  Grand-Seigneur,  & qu’il 
n’avoit  point  d’autre  réponfe  à donner;  le  Vi-  . 
fîr,  oftenfé  de  fa. fermeté,  réfolut  d’emplôyet 
toute  fon  autorité  pour  faire  partir  ce  Printe  à 
quelque  prix  que  ce  fût  (i).  11  donna  ordre  au 

Se- 

..  (O  On  croit  que  trois  raifons  portèrent  le  Vifir  à 
fe  brouiller  ^vec  le  ,Roi  de  Suede  ; la  prénjiete,  • 
qu’ayant  pafle  le  Danube  , 8c  envoyé  prier  le  Rot 
Ue  venir  voir  fon  Armée:,'  qui  y éioit  venue  pouc 
fç6  intérêts  . Sa  Majefté  s’en  étoit  excuTée  : la  fécon- 
dé , qu’on  avoit  fait  entendre  , que  la  Suede  ne 
comptant  plus  fur  fon  Koi  , en  avoit  mis  lui  autre 
fur  le  Trône;  mais  la  troifieme  étoitplus  réelle  que 
les  deux  autres  ; favoit  que  Charles  XII  avoit  tait 
eipéter  que  trente  mille  hommes  feroient  une.  di- 
Teefion  -en  -Pologne.  Les  Turcs  , qiii  avoient  fait 
£onds  fut  ce  fècouis  , no  purent  voix  fans  chagrin  j 
{u’il  leux'  éât  manqué. 
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SerRsquier  de  Bender  de  fe  rendre  en  petfomre 
auprès  de  .Sa  Majefté , de  lui  réitérer  la  même 
propofition  qui  lui  avoit  déjà  été  faite; . & en 
cas  qu’Elle  perfiftât  à demander  une  plus  nom- 
breufe  Efcorte,  de  lui  déclarer  que  Sa Hautefle 
feroit  ofFenfée  de  fon  obftination,  & pôurroit 
prendre  des  mefures‘qui  ne  lui  feroient  pas  a- 
gréables. 

Les  menaces  n’étoient  pas  la  voye  la' plus 
propre  pour  réuflir  auprès  de  Charles  XII.  Il 
proterta  , que  ti  on  entre^wenoit  de  le  faire  for- 
tir  malgré  lui,  il  oppoferoitla  force  à la  force; 
>&fur  le -champ  il  ordonna  à quelques  Officiers 
t]ui  étaient  préfens  , de  faire  mettre  fes  gens 
fous  les  armes.  A la  vérité,  le  Vifir.n’en  vint 
pas  à cette  extrémité  ; mais  il  retrancha  l’argenc 
qui  avoit  été  ordonné  pour  la  Table  duRoi,  & 
pour  l’entretien  de  fa  Cour  & de  fes  Troupes. 
Cependant  quelques  mois  après  voyant  le  Roi 
inébranlable  , il  commença  à changer  de  con- 
duite: il  écrivit  même  à Sa  Majefté  une  Lettre 
remplie  de  civilités  & d’of&es  de  fervices , à il 
ordonna  qu’on  lui  payât  à l’ordinaire  les  fom- 
ine^que  le  Suitan  lui  avo>it  ordonnées  ; mais  le 
Roi  ne  les  voulut  pas  recevoir,  & ajouta,  qu’il 
ne  les  recevroit  que  du  Grand-Seigneur  lui-mê- 
me, ou  d’un  autre  Vifir. 

Dans  ces  entrefaites , le  Grand-Seigneur  ayant 
pris  pour  un  refus  le  retardement  (û  Czar  à lui 
remettre  Afoph  , Sa  Hautefte  s’en  vengea  fur 
fon  Vifir  ; Elle  le  dépofa  ; Elledonnales  Sceaux 
au  JanifTaire-Aga  Yufuph  Bacha  ',  & le  revêtit 
du  Vifiriat.  Peut-être  la  fierté  avec  laquelle 
Baltagi  Mehemet  avoit  traité  le  Roi  de  Suede, 
k Traité  de  Pruth,  &ce  qui  s’étoit  paffé  à cet- 
te occafîon:  peut-être,  dis-je,  toutes  cesçho- 
fes  eurent-elles  autant  de  part  à la  dépofîtion 
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de  ceVinr,  que  le  délai  qu’apportoit  le  Czar  ‘ 
pour  la  reftitution  d’Afoph. 

Quoiqu’il  en  foit,  comme  le  nouveau  Vifîr, 
dès  qu’il  entra  en  exercice , fit  offrir  au  Roi  le 

Îjayement  des  fommes  que  la  Cour  Ottomane 
ui  avoit  afllgnées , on  fe  flatta  qu’il  prendroit 
lecontrepiéde  fon  PrédéceflTeur.  Cependant  la 
Porte  ne  fe  déclara  point  davantage,  ni  pour  ni 
contre  Sa  Majeüé:  on  ne  lui  parlaplus  de  par; 
tir,  niderefter;  ce  qui  fit  que  le  Roi  demeu- 
ra tranquille  à Wamitza(i)  où  l’inondation  du 
Nyefler  l’avoit  obligé  de  fe  retirer. 

. Cependant  les  Alliés , que  le  refus  de  la  Neu^ 
tralité  avoit  allarmés  , s’étoient  enfin  détermi: 
jîés  à mettre  la  Suede  hors  d’état  de  pouvoir  les 
rejetter  dans  la  fàcheufe  fîtuation  d’où  la  batail- 
le de  Pultowa  les  avoit  tirés.  Ils  craignofent 
que  fi  le  Roi  de  Suede , qui  n’avoit  pas  voulu 
fe  lier  par  le  Traité  de  Neutralité  , retournoit 
une  fois  dans  fes  Etats , & fe  mcttoit  à la  tète 
du  Corps  de  Troupes  que  Kraffau  lui  avoit  con- 
fervé  , il. ne  regagnât  par  fa  valeur  ce  qu’une 
Bataille  lui  avoit  fait  perdre.  En  effet,  fi  ce 
Prince  eût  pris  alors  le  parti  qu’il  fut  obligé  de 
prendre  dans  la  fuite  , il  n’y  a point  à douter 
qu’il  n’eût  trouvé  ks  Etats  dans  une  fituation 
affez  favorable  pour  conferver  du  moins  ce 
qu’il  avoit  en  Allemagne,  & que  peu  de  temps 
après  iUn*'eût  été  en  état  de  reprendre  fes  pré- 
miers  deffeins.  Mais  les  Rois  de  Pologne  & 
de  DanemarCy  aulîî-bien  que  le  Czar,  profite- 
ïent  de  fon  abfence. 

• Ces  trois  Princes , avant  l’expédition  dont  il 
vient  d’être  parlé,  avolent  eu  une  entrevue  à 
Léopold,  où  ils  étoient  convenus  que  le  Czar 

fc 

( t ) Petit  Village  de  Moldives  8e  de-  Valaques , eiw 
vixon  à un  quart  de  lieue  de  Lendet. 
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fe  chargeroit  de  la  défenfe  des  frontières  c<5!i- 
1711.  treles Turcs,  &dufoin  de  couvrir Caminîeck, 
^ * tandis  que  le  Roi -Auguüe  attaqueroic  la  Potaé- 
ranieSuédoife  de  concert  avec  le  Roi  de  Dane- 
.marc.  'L’Armée  de  ce  dernier  étoit  d’environ 
trente  mille  hommes , & celle  du  Roi  Augufte 
étoit  de  dix  mille  hommes  de  fes  propres  Trou- 

fes  , outre  un  Corps  de  fix  mille. Mofcovitcs. 

.es  deux  Rois,  avant  que  dcie  mettre  en  Qim- 
pagne,  publièrent  chacun  un  Manifefte.,  con* 
tenant  les  motifs  de  l’expédition  qu’ils  alloient 
Il  Août,  entreprendre.  Celui  du. Roi  deDanemarc,  qui 
fut  publié  à Roftock,  étoit  conçu  dans  la  for- 
me fuivante. 

„ Nous  FridéricIV,  Roi  de  Danemarc,  &c. 
„ faifons.favoir  par  ces  Préfentes  à tous  '&  â 
„ un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
„ ranie  , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers.,  =4 
j,  la  Noblefle  , aux  Etats  , Bourgeois  Pm- 
„ fans , qui  ont  été  fournis  jufqu’à  préfent  â la 
,,  Suede,  & généralement  à tous  ceux  qu’ilap- 
„ partiendra  ; que  comme  nous  fommes  obli- 
i,  gés  de  pénétrer  dans  le  même  Païs  javec  no- 
„ tre  Armée , pour  mettre  par-là  en  fureté  nos 
fideles  Sujet  & Etats  , & détourner  , avec 
„ l’alTiftance  de  Dieu,  l’orage  dont  ilsétorent 
„ menacés;  & qu’il  eft  néanmoins  à craindre 
„ que  les  fufdits  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
„ ranie  ne  viennent  à abandonner  & détruire 
,,  ce  qu’ils  ont  fur  la  terre,  de  peur  d’un  dégât 
„ général  de  la  part  de  nos  Troupes,  ce  qui 
„ teroit  'à  ces  derniers  les  moyens  de  fubfîfler  : 

„ A ces  catifes , fouhaitant  y pourvoir  autant 
„ qu’il  eft  poflible,  nous  avons  jugé  à propos 
„ d’avertir  généreufement  par  les  Préfentes 
„ tous  les  Habitans’ de  la  Poméranie  Suédoife 
„ en '‘général,  & chacun  en  paiticiiier,  que 

„ nous 
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’i,  nous  avons  donné  de  fi  bons  ordres  à notre 
,,  Armée,  qufil  ne  leur  fera  fait  aucun  tort,  ni 
en  leurs -perfonries  ni.  en  leurs  biens,  par  nos 
,,  .gens  ; mais  que  chacun  fera  protégé  & main- 
teiui  dans  la  paifible  poffeinon  de  ce  qui  lui 
,,  appartient  ; & que  nous  fommés  prêts  à leur 
•„  <lonner  pour  cet  effet  des  Sadve-gardes.  À 
„ condition  néanmoins,  qu’à  notre  arrivée les- 
4,  dits  Habitâns  n’abandonneront  point  leurs 
Maifoiw  & Terres,  & ne  nous cauferont au- 
çun  dommage , direftement  ou  indireftement!; 
„ mais  qu’ils  fe  foumettront  volontiers  à nous, 
J,  obéiront  à nos  Ordres,  nous  prêteront  la 
J,  même  fidélité  qu’ils  ont  gardée  jufqu’à  pré- 
„ fent  â là  Couronne  dé  Süede , & nous  paye- 
„ rôht  les  contributions  ordinaires.  En  ce  cas 
nous  leur  promettons  fur  notre  parole  roya- , 
„ le,  de  prendre  en  notre  protcdion  eux  & 

„ tous  ceux  qui  leur  appartiennent,  & de. ne 
„ p^  permettre  qu'il  leur  foit  fait  aucune  vao- 
„ lence  ch  leurs  pérfonnes,  ni  aucune  breché 
„ en  leurs  droits  & Libertés.  Mais  fi  àû  cori- 
traire,  ils  venoient  à s’oppoferà  nos  def- 
,,  feins , & à ne  pas  fe  foùméttre  à notre  yoloiité , 

„ nous  ferons  obligés , à notre  grand  regret , dé 
„ ■ Jeur  faire  fubir  ce  que  la  guerre  entraîne  après 
„ foi  ; De  fortè  qu’ils  auront  à fe  reprôclià  à 
„ eux-îmêmes  ,1a  totale  ruine  de  leurs  biens  flC 
f,.  effets,  & lé  .danger  de.  leiirs  propres  vies’. 

„ Qu’un  chacun  donc  ait  "à  fe  coriferver  & ’à 
„ prévenir 'tout  dommage.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  ligné  les.  Préfentes , & y avons,  aulfi 
„ appliqué  notre  Sceau.,  FRiOER.ic.Rôi.' 

I - • • • 

I I ^ 

• Comme -l’on  voit  ,;  le  motif  du  Roi  de  Dane- 
fhaTC  étoit  de  mettre  fes  Sujets  & Etats  en  fure- 
té, & de  détourner  l’orage  dont  ils  étoientmè^ 
nâçés. . Cependant;,-  cet  orage  éjoit  bien  éloigné. 
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^ Dans  rétat  où  fe  trouvoit  le  Roi  de  Suède , K* 
~ lui  auroit  été  bien  difficile  d’agir  ofFenfivement 
contre  aucun  de  fes  voifins;  & la  Régence  de 
Stockholm  étoit  aflez  embaraffée  à-fe  tenir  fur 
la  défenfive.  Pour  ne  point  déguifer,  il  con*- 
vient  de  dire,  que  l’envie  d'accabler  de  toutes 
parts  le  Roi  de  Suede  étoit  le  principal  motif 
de  cet  armement.  Les  Poinéraniens  n’y  furent 
point  trornpés.'  le  Manifefte  deSaMajeftéDa- 
lîoife  ne  fit  guere  d’impreffion  ffir  eux  ; d’aiK 
leurs,  ils  aimoient  trop  leur  Souverain , pourfe 
fouftraire  fi  aifément  de  fon  obéiflance. 

Le  Manifefie  du  Roi  de  Pologne  fût  publié 
dans  le  Camp  de  ce  Prince  àStrelitz,  Ville  de 
.Mecklembourg^  i!  étoit  conçu  en  ces  termes. 

„ (i)  Nous  Fridéric  Augnfie,  Roi  de  Polo* 
„ gne , &c.  ne  doutons  pas  qu’il  ne  foit  connu 
„ à un  chacun,  comment,  durant  les  préfens 
„ troubles  de  Suede,  nous  nous  fommes  tou* 
^ jours  & en  toutes  occafions  tellement  com- 
„ portés , qu’un  chacun  peur  entièrement  re* 
„ connoître  notre  équité , dont  nous-mêmes  a- 
^ vqns  donné  des  preuves  innombrables  à nos 
„ Ennemis. 

„ Et  quoFque  par  la  nrotmerié  tout-  à-fait  con- 
traire  dé  nos  Ennemis,  nous euffions pu  être 
^ portés  à d’autres  penfëes,  néanmoins  nous  a- 
„ vons  mieux  aimé  fuivre  la  paffion  de  notre 
„ Ame , à toute  réputation  inclinée  > que  les  ex- 
emples  de  nos  Ennemis. 

„ Comme  nous , à notre  retour  e;n  Pologne 
„ l’an  1709  par  un  prompt  motif  & foin  xjue 
„ nous  avons  pour  le  repos  général  de  l’Empi- 
^ re,  nous  fommes  réfolus,  & avons  déclaré, 
„ de  ne  vouloir  pas  en  aucune  maniéré  , moIeP 

- • „ ter 

" f I V Nous  çmploycïons . id  la  Tradadüon  qui  pa* 
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,•  ter  les  Provinces  Allemandes  du  Roi  de 
Suede. 

,,  Quoique  peu  de  temps  après  la  Contre-mar- 
che du  Corps  de  KralTau  hors  de  la  Pologne 
pour  la  Poméranie,  & plufieurs  raifons  en 
fortant,:  nous  auroient  pu  facilement  inciter 
à changer  notre  intention , pourpourfuivre  le 
Corps  de  Krafiau  jufqu’en  Poméranie , & ainfl 
prévenir  d’abord  ceux  qui  alors  en  étoient 
fatigués , & qui  étoient  en  effet  éloignés  de 
leurs  machinations  hoftiles , pour  l’éxécution 
de  quoi  nous  n’avohs  pas  manqué  de  mo- 
yens, lorsque  nos  Troupes  étoient  appuyées 
par  celles-  du  Gzar  & l’Armée  de  la  Couron- 
ne : mais  au  contraire , nous  l’avons  difcon- 
tinué  par  l’interceffion  des  Hautes  Puiffances 
Alliées  contre  .la  France,  fans  confidérer  un 
moment  le  confentement  à la  Négociation  de 
la  Neutralité  par  elles  moyennée ,.  comme 
nos  Alliés  dé  tous  côtés  y ont  conlénti  d’a- 
bord, dans  l’efpérance  indubitable,  que  le 
Roi  de  Suede  accepteroit  ladite  Neutralité, 
principalement  auflî  concernant  le  falut  & lé 
repos  de  fes  Provinces  fituées  en  Allemagne ,, 
& qu’il  agréeroit  & ratifieioit  la  Déclaration 
faite  en  fon  nom  par  le  Sénat  de  Stockholm. 

„ Mais  on  s’eft  bientôt  éclairci ,.  que  ni  la-y 
dite  notre  Déclaration- bien  intentionnée  & 
pacifique,'  n’a  dûeraent  été  regardée,  nique 
le  foin  felutaire  des  Hauts-Alliés  contre  la 
France,,  n’a  été  accepté  avec  refj^eft;  niais 
au  contraire,  le  Roi  de.  Suede  a protefté 
contre  cette  Neutralité,  & a quafî déclaré  là* 
guerre  avec  de  grandes  menaces  auxdits"- 
Hauts-Alliés.  ' ** 

,,  Ainfî'donc,  puisque  du  côté  des  Suédois- 
on  a effeftivement  agi  contre  la  Neutralité^, 
tant  par  mer.  que  par  terre,  &qvi’ encore  der^ 
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„ nierement  Smigielski  a été  envoyé  de  Po 
„ méranie  en  Pologne,  & après  avoir  exercé 
„ plufieurs  hoftilités,  a été  encore  reçu  dans 
„ la  Poméranie,  & que  le  même  a obligé  l’Of- 
,,  ficier  fecretcment  furprisenPolo^e,  àdon- 
„ ner  un  revers  de  fa  main , qu’après  fa  gué- 
„ rifon  il  fe  jctteroit  à la  Généralité  Suédoife 
„ en  Poméranie:  ce  font  autant  de  claires  mar- 
„ ques  du  futur  defleinduRoideSuede, &du 
„ Corps  d’Armée  en  Poméranie  à fes  ordres 
„ & quelles  fuîtes  périlleufes  on  a à craindre  à 
l’avenir. 

„ Ainfi  nous  nous  trouvons  néceflîtés , pour 
„ prévenir  à l’avenir  tout  le  mal  dont  nous  me- 
„ nacent  les  démarches  du  Roi  de  Suede , & 

„ pour  rétablir  la  fureté  de  notre  Couronne  & 

„ Terre,  comme  auffi  pour  détourner  l’inquié- 
„ tude  & le  bouleverfement  de  l’Empire caufés 
„ par  la  Suede,  après  avoir  jufqu’ici  in utile- 
„ ment  employé  des  moyens  plus  doux , àicbaf- 
y,  fer  avec  l’aflîflance  de  nos  fideles  AMiés  les 
i,  Troupes  Suédoifes  en  Poméranie , comme  la 
foürce  du  malheur  qui'eftà  craindre  ci-après, 

„ & pour  les  mettre  hors  d’état,  avec l’aidede 
;,  Dieu , afin  qu’ils  n’exécutent  pas  leurs  def- 
„ feins  pernicieux  ; par  où  au  contraire  nous 
J,  pourrons  procurer  une  bonne  fureté  contre 
i,  un  Voifin  fi  périlleux.  ' • 

„ Mais  nous  déclarons  par  celle-ci  que  ni 
„ nous  ni  nos  Alliés , par  ce  notre  deiTein  Juf- 
„ te,  & forcé  par  l’Ennemi,  nefominesnulle- 
„ nient  d’opinion  de  faire  la  guerre  aux  inno  - 
J,  cens  Sujets  Suédois,  mais  feulement  aux 
„ Troupes  armées  dans  leur  Païs.  Ainfi  donc , 

„ que  nous  promettons  par  celle-ci  de  notre 
,,  part,  & au  nom  deSaMajeftéleCzar,  dont 
„ nous  avons  les  Troupes  avec  nous , de  vou- 
„ loir  lafiTer  en  tranquille  poffeffion&jouiflàn-  I 

w ce  i 
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,,  ce  de  leurs  effets  & biens,  tous  les  Habitans 
,,  & Sujets  Suédois  Poméraniens,  qui  ne  s’op- 
„ poferont  pas  à nos  armes  & de  nos  Alliés , & 

,,  ,de  les  défendre  puiflamment  contre  toutes 
„ forces  & dommages:  dans  cette  'ConBance, 

„ que  les  dits  Sujets  Suédois  Poméraniens /acr 
,,  cepteront  dlautantplus  volontiers  cette  notre 
,,  gracieufe  Déclaration  & de  nos  Alliés  , & 

„ qu’ils  ne  fe  foumettront  pas  feulement  à tou- 
„ tes  nos  Armées , qui  Tont  en  marche  ; mais 
qu’ils  envôyerontaulfi  quelques-uns  à fti  ren- 
„ contre  à leur  charge , qui  poitfront  traite»  ?- 
,,  vec  le  Commiffariat  s’y  trouvant,  touchant 
•„  l’entretenement  inévitable  & nôceflaire  de 
4,  ces  'frôüpes,  pour  éviter Jes  desordres. . 

„ Nous  afibrons  auffi,  que  nous  n’agirons 
pas  avec  eux  félon  l’exemple,  dels  violences 
,,  exercées  à nos  Terres  & Sujets  par  les  Sué* 
dois;  mais  que  nous  les  traiterons  en  Cbré- 
„ tiens  & .modéjément , & que  pour  cela  nous 
„ tiendrons  fous  une  difcipline^  ordre  tigpu- 
reux  nos  propres  Troupes  & les  Auxiliaires 
de  Sa  Majeflé  le  Czar , que  nous  avons  avec 

nous»  t .1  JP 

„ Ceft  pourquoi  chacun  peut  d’autant  moins 
„ douter,  que  tantplus.de  preuves  jde  notre. 

modération  nous  avons  déjà  fait  voir  en  tpu- 
,-,  tes  ’occafions  ; aiiïû  tous  les  Suédois  &.au- 
très,  qui  fe font  fournis  aux, armes  du  Czar., 
peaventrendre  ufn  témoignage  conftanl  de  l’é- 
„ qoanimité  de  modération  de  Sa  Majeflé  Cza- 
tienne,  fans  confidérer  le.plus. barbare  traî- 
„ tement,  par  lequel  les  Prifonoiers  RuffienS 
au  contraire  ont  toujours  été  véxés  & tour- 
montés , & des  autres  pocédures  horribles 
exercées  en  plufieurs  endrolLs  par  les  Suédois, 

' . qui  mériteroient  bien  un  reflentiment  plus  ri- 

h goureux > . . ..  4. 1 . ■ 

F 7 iy  Mais 


IJhl* 


234  HI5.T0:IRE 

„ Mais  en  cas  que  l’iin  ou  l’autre  Habitant 
Suédois  Poméranien  fourniffe  lui-même  l’oc- 
„ cafion  à- une  aélion  contraire,  & qu’il felaîG- 
„ fe  réduire  pap  une  efpérance  vaine  du  fubitre- 
„ tour  du  Roi  de  Siiede,  ou  progrès  fuppofés  des 
„ Turcs  contre  les  Mofcovites , ou  par  quel- 
^ qu’autre  vue,  qu’ils  ne  voudroientpasaccep- 
y,  ter  cette  notre  intention  falutaire , que  nous 
„ &-nos  Alliés  avons  pour  eux,  mais  qu’ils  fe 
„ déclareroient  hoftilement,  ou  par  force  pu- 
„ blique,  ou  machinations  fecretes,  comme  auflî 
en  quittant  leurs  maifons  : alors  ils  fe  le  pour- 
ront  attribuer  à^eux- mêmes,  quand  ils  feroient 
fy  encore  traités  comme  des  Ennemis , & qu’ils 
„ feroient  ruinés  & privés  de  leur  bien  entier,  , 
„ principalementpuifque  leur  imagination  n’efl 
,,  pas  fondée , & que  l’état  defefpéré  & malheu- 

• „ reux  du  Roi  dé  Suede  eft  connu  de  tout  le 

monde  : au-lieu  queparoilTent  les  progrès  vic- 
,y  toriéux  de  Sa  Majefté  le  Czar,  & la  foumif- 
,V  fion  volontaire  qu’il  a trouvée , fans  coup  fé- 
■„  rir,  en  deux  Provinces  fi  renommées,  à fa^- 
„ voir  de  Moldavie  & de  Valachie,  par  les 
„ Manifeftes  publiés  des  Princes  desdits  Païs,  & 

„ la  conjônélion  de  leurs.  Armées  nombreufes 
„ avec  celles  du  Czar^ 

• „ De  plus,  les  Turcs  n’ont  pu  eux -mêmes 
„ convenir  enfemble  : ■ c’efi:  pourquoi  cette  nou- 
,;i;velle  guerre,  qu’ils  ont  commencée  ,'  n’a  rie» 

„ pu  eTOéhier  que  leur  défaite  entière,  donc 

les  avis  certains  font  arrivés,  avec  cette  con- 
„ firmation ,.  qu’on  eft  déjà  convenu  d'une  Paix 
„ éternelle  entre  Sa  Majefté  le  Czar  & la  Por- 
„ te  Ottomane,  àl’exclulron  du  Roi  de  Suede. 

' Selon  ceci , chacun  qui  aime  fon  fàlutpour- 
„ ra  profiler  de  cette  admonition  bien  intention- 
„ .née , s’il  ne  veut  pas  s’attirer  par  fa  propre 
J,  faute  un  traitement  hoflile,  & un&juite  exé- 
W „ cutioû. 


DE  S'U  E D E.  lîÿ^r 

„ cution  d’être  brûlé  & traité  avec  la  demiere  ri- 
„ gueur  ; ce  qui  fera  principalement  exécuté 
„ aux  Parties  de  Maufe, 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de 
„ 'ceci,  que  nous  en  avons  aufli  figné  ce préfent 
„ Manifefte  de  notre  profure  main , & cacheté 
„ avec  nos  Armes  Royales  &•  Eleftorales.  Ainfi 
„ fait  dans  le  Camp  près  de  Strelitz^e  20  d’Aout 
„ 1711.  Aü&üs-te  Ro-i,. 

. Dans  lé  fond,  ce  IVÎanifefte  n’éroit' guere 
mieux  ftmdé  que  celui  du  Roi  de  Danemarc. 
Les  expreffions  ambiguës  dont  on  fe  fervoitv, 
endifantqueleRoide  Suede  avoit  prefque.dé> 
claré  la  guerre  aux  Puiflances  qui  étoientdes 
Auteurs  & les  Garants  de  la  Neutralité , & le  pea 
de  foin  que  l’on  a de  fpécifierles  prétendues  ia< 
fVaélions  de  cette  neutralité  de  la  part  des  Sué' 
dois  ; ces  deux  chofes  font  voir  que  l’on  cher- 
choituniquement  à colorer  une  entieprife,  qui 
ne  poüvoit  guère  être  regardée  que  comme  une 
infraéliondelaPaLxde  l’Empire  & des  Traités^ 
de  Weflphalie,.  r " i 

Le . Roi  de  Pologire,  après  avoir  publié  ce 
Manifefte,  décampadeStrelicz;  Cependant  qu’il 
fe  rendit  maître  de  Troptow^  petite  Ville  dp 
Poméranie  Je  Roi  de  Danemarc  faifoit  fun 
Damgarten  une  tentative  qui  ne  lui  rénffit  point. 
11  fallut  attaquer  cette  Place  dons  les  formes^ 
La  Garnifon  Suédoilè  fit  un  feu  contipuel & 
voyant  que  les  Danois  jettoient  des  fàfcines  daod 
lé  Marais  pour  le  paiTer,  elle  fe- retira^ à Stral« 
fund,  avec  fes  Bagages. 

Cette  demiere  Place  étoiten  état  de  défénfei 
Outre  la  Garnifon,  il  y avoit  un  Gorpede  Trou-i 
pes  Suédoifes  campées  hors  des  murailles,  &un 
autre  dans  l’Ifle  de  Rugen,pour  conferver  la  corn?- 
municatipn.  Malgré  cela  lex  deux.  Rois  ne  laiG- 
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■ I ■■  ■ .ferent  pas  de^penferà'l’ailiéger.lls.  s’enappfar 
cberent  avec  leurs  Armées , doat  ü détachèrent 
un  Corps  de  fix  mille jchevaux  Danois,  qu’Us 
renvoyèrent  .pour  bloquer  Wifmar.  ijîéamiioins , 
idepuis  le  départ  du  Roi.de  Daneiiiarc,  ^fa  Ca- 
■pitale  ètojc  affligée>de  la  pelle  qui  y faifoit  d'hor* 
iribles  ravages.  .Un.  Prédicateur 'eut  même  la 
irardielTe  de  dire  en  jchaire , que  ç’étoit  une:pa- 
nition  de  la  guerre  qu’On  avojt^  défçlarée  à la 
Suede  fans  caufe  légitime.  Mais  le  Roi  ne  regar- 
dait pas  ee  fl  eam.çolii  me  ûnc:ra^fon  fiuflifantepour 
Jui  mireîOleuîre  iksfarmesjbas,  Ikitchaaucontrai- 
de.  hâter  le;  f»ccèsi4e  )aguçj  réi„)poui  'r.e4DaFer 
audehoTs  les  pertes  qu.’il  faifoit  dans  fes  Etats, 
i . iOepéndartt;,  -quoique  les  deux  Rois  fe  fulTeiit 
approchés  vèrs.fitralfund,  ils  ie  voyoienthQre 
diétat  de  rien  entreprendre , faute  dergrolTe  Ar^ 
tiUerie.  La  facilité  de  lai  tranfpprter  par  Mer 
avoir  engagé  les  iÂUiés  àicompcer  principalement 
fof  celle  qu’jdn  leur  de  voit  amener  de  Coppen- 
faague;  mais  elle  tarda  fî  longtemps,  à venir,  que 
les-Soédois  en  faifoient  eUx-mêiBOs.  des  raille- 
ries. Elle  arriva  pourtant,  après  que  les  Vai& 
feauxqui  In  por (Oient  eurent  été  difperfés.par 
tme  tempêxe.  La  flotte  débarqua  à, Gripswaid 
quatre  Mortiers  ^ cinquante  Perdreaux  vingt- 
quBtrepiéccsdê Canon,  avec  les  munitions 
ceflTaires  pour  le.  Siégé. . L’Artillerie,  de  Sa>fe 
arriva  auffi:  .mais  ,comme.  la  faifon  étoit  déjà 
trop  -avap-cée.^  îles  Alliés  ne  iporent  pas.  gagrret 
beaucoup  de  terrain.  Ils  s’emparèrent  pourtant 
de  Penamunde,,Eor.t  fitüé  près  de  Garmswald,' 
La  Garnifon , qui  étoilde  .foixante  hommes  fè 
rendit  priibnnière  de  guerre.  Les  deux  Rois  y ' 
trouvèrent  neuf  pièces,  dé.  çanôh.,.  âveC .vingt 
barils  de  poudre , & ils  eurent  par  laprife  de  ce, 
Port  l’avantage  de  couper^ là  , communication 
que  la.  Gatnifian  .de.StraifUnd  auioit  pu  .avoir 

fai» 
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*'  vaux , faute  de  fourages , fit  connoître  qu’il  ne 
penfoit  plus  à retourner  en  Poméranie;  mais 
qu’il  vouloir  dé^jouiller  la  Suede  du  Duché 
de  Brême.  ' Il  commença  par  fe  plaindre.de 
ce  qu’un  Armateur  de  Suede  s’étoit  emparé 
au  mois  d’Aout  de  l’année  "précédente,  dans 
la  Rivierede  l’Elbe,  de  quatre. Vaififeaux  Nor- 
wegiens,  & les  avoit  rançonnés  pour  une  fom- 
me  de  vingt 'fix  mille  quatre  cens  livres.  Après 
quoi  Sa  Majefté  Danoife  déclara  qu’elle  étoit  ré 
folue  de  fuivre  l’exemple  des  Suédois , qui  a- 
voient  violé  la  Neutralité  de  l’Elbe , & de  fe  dé- 
dommager à fon  tour  fur  leurs  Vaififeaux , du  tort 
qu’ils  lui  avoientfait.  En  effet,  ce  Prince  fit 
auffîitôt  faifir  trente-fix  Batimens  Suédois  qui 
étbient  dans  l’Elbe , & il  envoya  trois  Vaiffeaux 
de  guerre  croifer  à l’embouchure  de  cette  Ri- 
vière. Mais  les  Suédois  ayant  fait  voir  que  les 
quatre  Vaififeaux  Norwegiens  avoient  été  pris 
hors  des  Tonnes  qui-marquent  les  limites  de  ce 
Fleuve,  &parconféquent  en  pleine  Mer,  cette 
affaire  fut  accommodée  parles  Généraux  Kraf- 
;fau  & Scholten. 

L’affaire  de  Brême  eut  bien  d’autres  fuites. 
Toutes  les  démarches  du  Roi  de  Danemarc  ten- 
doientà  faire  croire  qu’il  avoit  réfolu  d’envahir 
ce  Duché,  à la  faveur  de  l’abfence  du  Roi  de 
Suede.  On  n’en  douta  plus , lorsqu’il  s’en  fut 
expliqué  par  un  Manifefte  qu’il  publia.  Il  y ex- 
*2  Juillet,  pofoit  : „ Que  le  Roi  de  Suede  ayant  refufé  d’ac- 

JJ  quiefcer'à  la  Neutralité  projettée  à la  Ha- 

" .1  „ ye,  ce  ne  pouvoir  être  qu’en  vue  de  porter  1 
„ la  guerre  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Da-  ] 

„ noife,  fitués  en  Allemagne;  que  lés  Peuples 
„ du  Duché  de  Brême  avoient  inquiété  leCom- 
merce  des  Danois  fur  l’Elbe  ; que  pour  répa- 
„ ration  de  ces  griefs , Sa  Majefté  avoit  réfolu 
^ de  marcher  avecfioQ  Arméo  dans  ce  Duché, 
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f:  I,  vouhntyprendreles  Peuples  fous  fa  proted-"^'  '7'"* 

c „ tion.  Elle  les  fommoic  d’entrer  fous  fon  \-jiz. 
c obéiflance , de  lui  prêter  le  'ferment  de  ftdéli- 
t.  ,,  té,  de  lui  payer  les  mêmes  droits  & contri- 

:■%  „ butions,  quMls  payoient  à la  Suede.  Enfin 

s „ elle  leur  défendoit  d’abandonner  leurs  mai- 

N „ fons&  de  faire  aucun  dégât  de  leurs  denrées, 

‘j  dans  la  vue  d’empêcher  fon  Armée  de  fubfif- 
i.  „ ter , fous  peine  a’être  traités , foit  en  leurs 

31  „ perfonnes,  foit  en  leurs  biens,  avec  tou- 

c:  „ te  la  févérité  permife  par  les  Loix  de  la 

St  i,  guerre.  ' . • ' • ' 

L)  r En-vain  les  Princes  voifins- réclamèrent  le 
ai  Traité  de  Weftphalie;  l’Armée  Danoife  pafla 
ic  l’Elbe  & aflîégea  la  Ville  de  Stade.  Cette  Pia- 
fs ^ce^toit  la  plus  forte  qu’ete  le  Roi  de  Suede  dâns 

tjJ  'ce  Duché , outre  qu’elle  eft  en  pofleflion  d’un 
pf)  riche  péage  fur  tout  ce  qui  monte  l’Elbe.  ^ La 

(J  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  20  au  21 

c;  ‘d’Aout.  Les  Afliegés , qui  avoient  deux  cens 

* pièces  de  Canon , firent  un  feu  terrible  fur  les 

ÿ Danois.  Mais  ceux-ci  bombardèrent  la  Ville  i 

& y mirent  un  tel  defordre  en  réduifant  les 
Ijÿ  Eglifes&Ies  Maifbns  en  cendres,  & en  faifanü 
lauter  les  Magazfnstà  poudre,  que  la  Garnifon 
fut  contrainte  de  fe  rendre  à difcretion.  Quand 
jj;  le  Roi  de  Danemarc  futune  fois  maître  de  cette 

importante  Place,  il  n’eut  point  de  peine  à fe  ^ . 
jij  laifif  de  tout  le  Duché  de  Brême  & de  celui' de  ‘ 
jll  Werd’en,  - ■ - 

■ Ses  Troupes  trouvèrent  plus  de  dîfiîcultéde- 
^ vant  Wismar , dont  elles  avoient  formé  le  Blocus 
jjj  Ibus  le  commandement  du  Général  Rantzau.  Le  t.  ,::î 

Colonel  Baflewitz  s’étant  mis  à la  tête  d’un  Dé- 
tachement , fit  plufîeurs  forties  & harcèla  fort  les 
U Danois.  Mais  jce  ne  fut  rien  en  compataifon 
' de  ce  que  fit  Steenbock.  Ce  Général  ayant  fait 
palTer  à Str^uad  les  Troupes  de  renfort  qu’ü 

avoit 
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" -“■"■■.“avoit  débarquées  dansTifle  de.Rugeu , pritcon- 
' gé  de  la  Garnifon  & des  Bourgeois , qui  étoieiit 
fous  les  armes,  & des  exhorta  à bien  faire  leur 
devoir  s’ils  étoient  attaqués  avant  fon  retour.  Il 
^donna  enfuite  les/orüres  nécéflaires  aux  Géné- 
*raux  .,  &fit  marcher  fon  Armée  dans  le  deflein, 
àifoit-il , d’aller  attaquer  les  Lignes  de  l'^Ennemi. 
-llavoiteu  la  précaution ;de  ne  laifTerfortir  de- 
^puis  trois  jours  aucune  perfoiine  de  fon  Ganîp 
ni  de  Stralfund , de  peur  que  les  Ennemis  ne  fu^ 
fent  avertis  de  fa  marche. 

Le  Lieutenant-Général  DuCker  conduifoltl’A- 
■V^nt-garde , compofée  de  la  Cavalerie  de  i^rêine , 
des  Dragons  <de  Mardenfeldt  & de  Stromfeld , 
fuiyîs  de»fix  pièces,  de  Canon.  Il  avoit,  ordre 
de  mbcher  en  diligence  du  côté  de  Daingarten, 
d’y  prendre  poftc  & d’y  faire  des  Ponts,  avant 
que  les  Ennemis  euflent  le  temps  de  s’aflembler- 
Le  Corps  de  Bataille , compofé  de  la  Cavalerie 
de  Weftro-Gothie , du  Régiment  de  Poméranie 
Cavalerie,  & de  celui  d’Ekeblad  Infanterie , é- 
toit  commandé  par  le  -Général  Taube.  Steen- 
bock  accompagné  du  Roi  Staniüap  fe  mit  .à  l’Ar* 
riere-garde , corapofée,  du  refte  de  la  Cavalerie 
& de  l’Infanterie,  conduite. par  le  Wfajor-Géné- 
ral  Patkul,  & fuivie  de  quinze  cens  Païfansqui 
portoient. toutes  les'chofes  nècelTaires  pour 
re  des  Ponts.  , 

^ Novemb.  Ducker  étant  arrivé  à Damgarten,,  y prit  pof- 
te  : il  marcha  enfuite  fans  perte  de  temps  au  tra- 
vers d’un  Défilé , jufqu^à  un  petitPprt  qui  eftde 
l’autre  côté  detRibnitz,  & il  l’emporta  incon- 
I Novemb.  d’aflàut.  Le  refte  ,de  l’Armée  s’étant  lauIE 
'rendu  àDamgarten,  Steenbock.prit  fon  Quartier 
àBIummendorf,  à un  quart  dç  lieue  de  Danigar- 
' ten  fur  la  Riviere  de  Ribpitz.  ^Cette  Rivierea 
de  chaque  côté  un  Marais,,  qui  s’étend  le  long 
de  fes  bords,  .&  qui  en  le  pafTage  fortdif- 
1 1>  ' fîcile.' 
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ficile.  Lès  Suédois ia  pafferent  à lafavéur'desi  ■'■■■•  ** 
- Ponts,  qu’ils ’jettârent aux  endroits  les  plus  pro-' 

; t fonds  de  ce  Marais , & ils  ne  trouvèrent  aucune. 

rélîftancedè  la  part  des  Ennemis.  Au  contrai-.::  • 
i re,  la  Garnifon  que  ces  derniers  avoi'ent  dans: 
i Roftock  en  fortit  pour  fe  rendre  au  Camp  du  Gé»”' 

néral  Rantzau devant  Wifmar  ;•  & Steenbock-  fe^ 
faîüt  de  Roftock , où  ü mit  deux  Régimens..  Sonc- 
û A'rmée  éto'it  alors  d’environ  dix-fept  mille  honv-  ' 

X mes.  ■ ■ > I ■ 

Durant  te  temps  là , les  Saxons  & lès  Mofco-  -l-  » 

c:  \fîtes  fe  fortifioient  dans  leurs  Lignes;  &leRoiî 

.:î  Augufte,t  jugeant  qu’il  avoit^befoin  de  quelque' 

3 Place,  fit  furprendre  Guftraw,  par  le  moyen:  . 
a d’un  grand  nombre  de  Chariots,  ftir  lefquels  on 

:a  avoit  cacVié  des  Soldats, -qui  fe  rendirent  d’abord' 

f maîtres  dè  la  Porte  & enfuite  de  la  Ville.  Ces’ 
é Chariots  s’en  étoîen t'approchés  fous  prétexte 
qli’ils  Venoient' charger  des  provifions , comme 
,es  on  avoit  coutume  d’y  en  venir  prendre  fouventî 
rj.  •'  Quoique  le  General  Suédois  fut  réfqlu  de  rif- 
is  quer  line  bataille,-  il  demeurà  néanmoins  dixl 
>1;  jours  dans  l’inaftion , parce  qu’il  attendoit  uni 
rsi  nquveau  fcrànfport  de  'Troupes  qufdevoient  luii 

4 arriver-  de  Suède.  D -un  autre  côté  les  Alliés  nd 
ïii  vouloient  rien  hazardef , jufqu’à  ce  qu’ils  eulTent' 

joint  les  Danois  qui  s’affembloient  dans  le  HoUi 
ftein.  Dans  des  difpofîtions  fi  uniformes , on 
q convint  dé  part  & d’autre' verbalement  d’uni  Ar-^’ 
si  miftifcè  de  quinze  jouté > à commeheer  du  pré-^‘ 

ô rtîierdè  Décem’Ore.  Mais  les  Danois  le  rompU 

ÿ rentle  treizième  jour  ils  entreront  dans  le  MecJ 
[3  klembouTg,  en -’enleverént' les  Partis  Suédois,' 

^ ênvoyés  ibrla  bonne  foi  de  la  fuipenfion  d*ar- 
naôsf,  pour  efeorter  des  grains  achetés' ài  Lubecÿ 
prîtènt  pofte  à Gadebufeh ,-  firent  par- leurs’ 
i t PaYtls  toüt'le  mal  qulîls  purent  à’  TArmé'e  Sué4 
dOifo.  ' ' Dtaiv  autre-oâté^,  les  Molcovites'&-les[ 

-,  .1.;.  ' i J f ^ - Sa- 
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'"Saxons  tirèrent  peu  à peu  vers  l’Armée.  Danoi' 
17,1*-- 1 fe  ^ dans  le  deflein  d’enfermer  les  Suédois.  Tous 
ces  mauvais  exemple&ne  purent  néanmoins  por- 
ter le  Comte  Steenbock  à violer  fa  parole.  11  at- 
tendit le  dernier  jour  de  la  fufpenfion  fUpulée. 
Alors  il  fit  rompre  tous  les  Ponts  fur  leWarnou 
&fousRoftock,  afin  de  mieux  couvrir  la  queue 
& le  flanc  de fon  Armée,  & faifant  vers  les  Da- 
nois une  marche  forcée,  iltraverfa  quantité  de 
Marais , de  Chemins  creux  & de  Défilés. 
ijiDccemb.  Le  19  de  Décembre,  il  fe  trouva:üun  grand 
Défilé  nommé  üllenkrog.  , Gomme  on  s’étoit 
imaginé  que  les  Danois  le  difputeroient , le  Lieu- 
tenant-Colonel Comte  de  Leuvvenhaupt-fut  com- 
mandé avec  trois  cens  Maîtres  pour  foutenir  l’A- 
vant garde  compofée  des  Dragons  des  deux  Ré-, 
gimens  de  Siromfeld  & deMarfchald.  LeMajor- 
Taube  fuivit  avec  200  Pionniers  : enfuite  le 
Lieutenant-Colonel  Bohme  marcha  avec  500 
Grenadiers.  Le  Lieutenant-Colonel  Cronfledt 
venoit  après,  avec  8 pièces  de  Campagne,  & 

. foutenu  par  le  Major-Général  Schommer , à la 
tête  de  trois  Bataillons  Allemans , commandés  - 
par  les  Colonels  Jager  & Swanhol.  L«  refte  de 
l’Armée  fuivoit  en  cinq  Colonnes;  favoirade 
Cavalerie,  2 d’infanterie, ‘ayant  l’Artillerie  & 
le  Bagage- au  milieu.,  • ^ . 

Telle  étoit  la  difpofition  de  l’Armée  jSuédoi- 
fe,  lorsquele  Lieutenant-Général Ducker;  qui 
étoit  à la  tête  de  l’Avan|-garde,  fit  favoir  que 
les  Ennemis  s’étoient  retirés  avec  précipitation. 
Cette  nouvelle  engagea  à preflfer  la  marche:  on 
avança  encore  une,deml-ii.eue,  jufques  fous  Gro- 
tenbritz  & Lutenbritz , où  la  nuit  étant  furvenue 
obligea  l’Armée  à faire  halte.;  On  apprit  en  at 
endroit,  tant  par.les  Efpions , ,que  par  des  Let- 
tres interceptées , .que  lesr  Saxons  étoient  en 
pleine  mwçbe.avec.g  Régipiens  dt  qu’ils  che^ 

choient, 
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choient,  ou  à joindre  les  Danois,  ou  à charger 
les  Suédois  en  queue:  on  entendit  auill  la  nuit 
un  Signal  de  trois  coups  de  canon,  donné  par 
les  Danois;  mais  cela  n’empêcha  pas  les  Suér 
dois  de  paUer  tranquillement  la  nuit  fous  les  ott 
mes. 

Le  lendemain,  à l’aube  du  jour,  le  Colonel 
BaflTewitz  fut  détaché  avec  200  Chevaux,  pour 
aller  reconnoître  la  lîtuation  de  l’Armée  enne- 
mie, pendant  que  l’Armée  Suédoife  avançoit 
toujours  fur  cinq  Colonnes , comme  il  a été  diti 
Il  trouva  une  Garde  avancée  des  Ennemis , qui 
fe  retira  auflîtôt;  & il  fit  favoir  qu’ils  étoient 
poftés  fur  une  hauteur  derrière  un  Marais , ayant 
à la  gauche  la  Riviere  de  Gadebufeh,  & à la 
droite  un  gros  Bois. 

Sur  cet  avis  le  Général , quoique  fort  incom- 
modé depuis  quinze  jours  d’une  colique  grave- 
leufe , monta  à cheval , pour  aller  lui-même  re- 
connoître le  terrain.  Il  le  trouva  tel,  qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  d’approcher  l’Ennemi,  ni  à la 
gauche  ni  à la  droite ;^mais  feulement  vers  le 
centre,  par  une  ouverture  d’environ  mille  pas  , 
par  où  il  falloir  déboucher  devant  l’Armée  en- 
nemie toute  rangée  en  bataille;  car leBoisétoit 
tellement  farci  d’infanterie , foutenue  par  la  Ca- 
valerie , que  ç’eût  été  peiné  perdue  que  de  ten- 
ter quelque  chofe  de  ce^  côté-là.  Ainfî  le  Ma- 
réchal fit  avancer  douze  pièces  de  Canon,  qui 
commencèrent  à jouer  fur  le  midi;  & l’Armee, 
qui  .s’approchoit  toujours , fit  pour  l’attaque  la 
diipofition  fuivante,  1 

■ Prémierement  marchoient  le  Lieutenant-Co- 
lonel Cronftedt  & le  Major  Stiernhof , avec  30 
pièces  de  Canon^  qui  fuivant  une  nouvelle  mé-. 
thode  inventée, pair  le  prémier , avançoient  ayant 
toujours  la  bouche  tournée  en  avant,  tiroiènt 
&pouvojent  être  rechargées  avec  beaucoup.de 
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vîteffe.  Ils  étoient  foutenus  d’unBataillon.du 
Régiment  d’Ekeblad,  fous  le  commandement 
du' Colonel  Jager;  lîx  Bataillons  du 'milieu  de 
la  piémiere  Ligne  venoient  après , fous  la  con- 
duite des  Majors-Généraux  Schommer  & de  la 
Gardie,  ayant  à droite  & à gauche  les  Majors- 
Généraux  Patkul  &Ekeblad.  Ils  étoient  fuivis 
d’un  Bataillon  du  Régiment  d’Ekeblad , com- 
mandé par  le  Major  Ufedehm;  d’un  autre  Ba- 
taillon du  Régiment  de  Schlutz,  fousle,  Colo- 
hel  Swandol  ; de  deux  Bataillons  du  Régiment 
dc’Néricie  & de  Wermeland,  fousle  Colonel 
Adlerfeld  & le  Major  Starenflycht  : de  deux  Ba- 
taillons de  Wefberraanland , fous  le  Colonel  FaU 
kenberg(,  le  Lieutenant-Colonel  Kroning  & le 
Major  Brunian,  fuivis  de -fix  autres  Bataillons. 
A la  droite  étoient  deux  Régimens  d’Elfsborge- 
lehn,  fous  le  Lieutenant-Colonel  Lillie;  & le 
Major  Spalding,  avec  un*  Bataillon  d’Oiîrpgo- 
thie  fous  le  Major  Modée.  A la  gauche,  deux 
Bataillons  du  Régiment  de  Dahl,  fousle  Colo: 
nel Palmfeld,  le^eutenant-ColonèlMentzerdc 
le'Major  Didron  ; avec  un  Bataillon  de  Dahlé- 
carlie,  fous  le  Major  Leuwenhaupt. 

- Pour  couvrir  les  flancs  vers  le  Bois , & auflî 
vers  la  Cavalerie  de  l.’Aîle  gauche  de  l’Ennemi , 
on  forma  une  Colonne  fur  chaque  Aile  ; favoir 
à la  droite  une  Colonne  des  Bataillons  Suder» 
manlando.is-,  fous  le  Colonel  Schlippenbach  , & 
le  Major  Éffen , avec  un  Bataillon  d’Oftrogothie 
fous  le  Lieutenant-Colonel  Stiernecrantz  ; & à 
la  gauche  une  autre  Colonne  d’un  Bataillon  de 
Dahlécarlie,  fous  le  Lieutenant-Colonel  Fuchs  > 
& de  deux  Bataillons  de  Helfingland , fous  le 
Colonel  Hom  & le  Lieutenant-Colonel  Bohme. 

Toutes  ces  Troupes  avoient  ordre  de  s’éten- 
dre à droit  & à gauche,  & de  former  une  feule 
^igne  en  marchant;  La  Cavalerie  à la  droite, 

fous 
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fous  le  Major -Général  Marfchal  & le  Comte 
Meliin,  étoit  compofée  des  Dragons  de Strom- 
feldc , conduits  par  le  Colonel  de  ce  nom , le 
Colonel  Lenftern  & les  Lieutenans- Colonels 
Plate  & Boufchet  , avec  le  Major  Brehmer  & 
r Waldaw  ; des  Régimens  de  Wcftro-Gothie , fous 
r le  Colonel  Wolf-Rath  , le  Colonel  Frolig  , le 
Lieutenant-Colonel  Kohler&  le  Major  Langer- 

1 crants;  delà  Cavalerie  de  Brême,  fous  le  Co- 

. lonel  Ferfen , le  Lieutenant-Colonel  Tettcnbom 

2 & le  Major  Kuhla  : & des  Dragons  de  BaflTe- 

e witz,  fous  le  Colonel  de  ce  nom  & le  Lieiue- 
\ nant-Colonel  Reichel.  ♦ 

i A la  gauche,  fous  le  Commandement  des  Ma- 
j jors-Généraux , le  Comte  Achenberg , & Mar- 

ii  derfeld,  étoient  les  Dragons  du  Maréchal , con- 
j,  duits  par  lui-même , par  le  Lieutenant-Colonel 

Leuwenhaupt , & par  le  Major  Biel;  le  Régi*. 
^ ment  du  Comte  Achenberg , commandé  par  le 
ÿ Lieutenant-Colonel  Ferfen , & le  Major  Meyer-^ 

b ielm  ; la  Cavalerie  de  Poméranie,  fous  le  Co- 
•j:  Icmel  Roos,  le  Lieutenant-Colonel  Brunner  & 

le  Major  Weichel.  Les  Dragons  de  Marder-. 
feld , fous  le  Lieutenant-Colonel  Oppenbach  & 

JJ  le  Major  Hareng.  Toute  la  Cavalerie  avoit  or- 
dre  de  fuivre  l’Infanterie  à la  droite  & à la  gau- 
che,  de  palTer  le  Marais  en  une  ou  deux  Cor 
A lonnes,  le  mieux  qu’elle  pourroit , &de  gagner 
■ ; enfuite  du  terrain  fur  les  deux  Ailes. 

Cette  difpoCtion  ainfî  faite , & le  mot  donné  ; 
't  ç’étoit  Dieu  aidant , l’Armée  commença  àmar- 
I cher  à l’Ennemi.  L’Artillerie  fit  des  décharges 
^ réitérées  avec  beaucoup  de  vitefTe.  Cependant 

1 les  Suédois  avancèrent  avec  une  promptitude 
^ furprenante  , & quoique  l’Artillerie  Danoife 
" donnât  dans  lems  rangs  , ils  ne  laliTerent  pas 

2 de  pafCer  outre , le  fufil  fur  l’épaule , jufqu’à  ce 
“ qu’ils  euTent  joint  l’Ennemi,  qui  étoit  en  partie. 

Tome  IIJ,  G ca- 

in 
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''  caché  dans  une  Vallée  : ils  foutinrent  courageu- 
fement  fes  décharges,  &ne  faifant  la  leur  que 
de  dix  ou  quinze  pas  , ils  firent  plier  tout  ce 
qui.  étoit  devant  eux. 

La  Cavalerie  de  la  droite  des  Suédois  donna 
avec  tant  de  force  fur  la  gauche  des  Danois , 
qu’elle  culbuta  leurs  Efcadrons  à divei  fes  repri- 
fes  ; car  il  en  revenoit  toujours  de  frais  pour 
prendre  la  place  de  ceux  qui  avoient  été  rom- 
pus. L’Aîle  gauche  avança  de  même  avec  tant 
de  bravoure  , que  nonobftant  le  feu  qu’il  lui 
fallut  efluyer  en  paiTant  devant  le  Bois,  elle  ne 
laiiTa  pas  de  fe  faire  jour.  Les  Efcadrons , qui 
par  la  fupériorité  des  Ennemis  étoient  quelque- 
fois repouffés , ne  manquoient  jamais  de  fe  ral- 
lier; ils  revenoient  à la  charge;  ils  pouflbient 
à leur  tour  leurs  Adverfaires,  & par-tout  ils  fe 
trouvoientbien  foutenus  par  l’Infanterie. 

• Quelques  efforts  que  fît  la  Cavalerie  ennemie 
pour  rompre  les  Bataillons  Suédois  , elle  fut 
tQujours  renvoyée  avec=  perte  ; & l’Infanterie 
Danoife  eut  beau  fe  rallier  à diverfes  reprifes, 
elle  fut  toujours  obligée  de  plier.  Le  Village 
Wakenftein , occupé  par  un  Bataillon  de  Gre* 

, nadiers  Danois,  fut  forcé  par  les  Sudermanlan- 
dois  & les  Oftrogoths , conduits  par  le  Colonel 
Schlippenbach  & le  Lieutenant-Colonel  Stiern- 
^ crantz  , fous  le  commandement  du  Major-Gé- 
néral Patkul;  & tout  ce  qui  ne  fut  pas  fait  pri- 
fonnier  , fut  paffé  au  fil  de  l’épée.  Il  faut  a- 
vouer  que  l’Infanterie  Danoife  combattit  bien: 
on  vit  des  Officiers  s’acharner  perfonnellement 
l’un  contre  l’autre,  jufqu’à  tomber  tous  deux  à ' 
terre  percés  de  coups.  Non  feulement  elle  fe 
rallia  plufieurs  fois  pour  revenir  à la  charge  , | 
elle  aima  mieux  attendre  les  coups  de  bayon- 
nette  des  Suédois  & fe  rendre  prifonniere , que 
de  prendre  la  fuite. 

A a ; 
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une  Suédoife  montra 

fpirampnfi®  animofité;  mais  le  malïkcre  luiin-  ' 
aux  enfin  quartier 

fuivitrFiîn^^’-  la  forte  qu’elle  pour- 

Ue  dpL^r  pendant  u- 

ttj  côté  '’d“- 

Comte  de  Steenbock  , & le 
tout  Ducker,  fe  trouvèrent  par- 
les f-  P grand  feu;  & on  fait  que 

jufticp  ?,‘®^^”^**'e°^ep-mêmesaux  Suédois  la 
Prémjpr  -^r^^^^ ’j  ^“’rls  avoient  tous  depuis  le 

ieur  dernier  combattu  avec  une  va- 

^cur  extraordinaire. 

Ja  Bataille,  l’Ar- 
de  Gompofée  de  i8  Bataillons 

SaxonnpF^^  Danoifes , & de  deux  de  Troupes 
Saxonc  r*’  Efcadrons  Danois  & de  32 
le  rine  heure  avant 

drons&uft  ^ ® en  tout  79  Efca- 

Bataillons^^^^üi^^j®’  ^ Suédois  avoient  19 

pour  les  JvS*^î  bataillon  environ  200  hommes , 
K Traîneurs  & ceux  qui 

toit  bien  rl^^i  ® Pt>rte  que  l’Ennemi  é- 

l’avantace  &avoit  d’ailleura 

tout  cela  il  f ^ ^u  vent.  Nonobftanc 
mÛVa  déJuî‘‘’^  I•affi(tence  du  Ciel  battu* 
oblfeé  d’ahan.^’  ^ uioins  de  deux  heures , âc 
& ifueu  Sfnf"”"  Afüllerie,  fou  crâp 
dés  la  veille  îi  d avoir  avec  lui  î cat 

Seiie  olri^le  "?  d’en  renvoyer  la 
reté.  ^ mettre  en  lieu  de  fu^ 

érç  Ottomane , laiTée  d’atten- 

yantag^ qu’elle  avoit  efuéré  de 
O a tirer 
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tirerdelaproteftion  qu’elle  donnoit  au  Roi  de 
" Suède,  commençoitàle  preffer  de  s’en  retour, 
ncr  dans  fon  Royaume.  Le  Grand-Seigneur 
lui-même  lui  avoit  écrit  à cette  occafion , en  lui 
envoyant  un  nouveau  préfent  de  ’ 

dont  un  étoit  fuperbement  enharnaché.  La  Let- 
tredeSaHautelTeétoit  conçue  en  ces  termes; 

Très  puîfjant  entre  les  Rois  ador^eurs  de 
yéfus  ) redrejjeur '' des  torts  ^^des  tn* 
jures  , Ù protecteur  de  la  jujlîce  dans 
les  Royaumes  & les  RépubRques 
ài  & du  Septentrion;  éclatant  en  Ma- 
jefté , ami  de  f honneur  ^ de  la  gloire , 
é de  notre  Sublime  Forte Charles  Rot 
àeSuede,  dont  Dieu  couronne  les  entre- 
prifes  de  bonheur  ! ' • 

J „ Auflîtôt  que  le  très  illuftre  Achmet , ci-de- 
vant  Chiaoux-Bachi , aura  eu  l’honneur  de 
Grand-sc  . préfenter  cette  Lettre  , ornée  de  notte 
,,  Sceau  Impérial,  foyez  perfuadé  & convain- 
cu de  la  vérité  de  nos  intentions , qui  y font 
V.  contenues:  favoir,  que  quoique  nous  nous 
fuffions  propofé  de  faire  marcher  de  nouveau 
contre  le  Czar  nos  Troupes  toujours  vifto- 
rieufes;  cependant  ce  Prince,  pour  éviter  le 
, iüfte  reffentiment  que  nous  avoit  donné  fon 
retardement  à exécuter  le  Traité  conclu  fur 
les  bords- du  Pruth  , & renouvellé  depuis  à- 
notre  fublime  Porte  , ayant  rendu  à notre' 
Empire  le  Château  & la  Ville  d Afoph  , & 
cherché  par  la  médiation  des  Ambafladeurs- 
d’Angleterre  & de  Hollande , nos  anciens  A- 
mis  , à cultiver  avec  nous  les  liens  d’une 
conftante  Paix,  nous  la  lui  avons  accordée, 
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'&  donné  à fes  Plénipotentiaires  , qui  nous  - 
„ reftentpour  Otages  , . notre  Ratification  Im- 
„ périale  , après  avoir  reçu  la  (ienne  de  leurs 
;>  mains.  Nous  avons  donné  au  très  honora- 
„ ble  & vaillant  Delvet  Gherai , Han  de  Bud- 
„ giack,  de  Crimée,  de  Noghai  & de  Circaf- 
„ fie  ; & à notre  très  fage  Confeiller  & géné- 

reux  Serafquier  de  Bender  , Ifmael , (que 
„ Dieu  perpétue  & augmente  leur  magnificen  • 

„ ce  & leur  prudence)  ! nos  ordres  inviolables 
J,  & falutaires  pour  votre  retour  par  la  Polo- 
i,  gne,  félon  votre  prémier  deflein,  qui  nous 
3,  a été  renouvellé  de  votre  part.  Vous  devez 
„ donc  vous  préparer  à partir , fous  les  aufpi- 
„ ces  de  la  Providence  , & avec  une  honora- 
3,  ble  Efcorte  , l’hiver  prochain  , pour  vous 
„ rendre  dans  vos  Provinces  , ayant  foin  de 
}>  pafler  en  ami  par  celle  de  Pologne.  Tout 
3,  ce  qui  fera  néceflaire  pour  votre  voyage  , 

33  vous  fera  fourni  par  ma  fublime  Porte,  tant 
„ en  argent  qu’en  hommes  , chevaux  & cha« 

31  riots.  Nous  vous  exhortons  fur-tout  ,&  vous 
3,  recommandons  de  donner  vos  ordres  les  plus 
„ pofitifs&les  plus  clairs  à tous  vos  Suédois, 

5,  & autres  gens  qui  font  auprès  de  vous  , de 
33  ne  commettre  aucun  desordre  & de  ne  faire 
3,  aucune  tentative  , qui  tente  direflement  oii 
33  indireftement  à violer  cette  Paix  & amitié. 

„ Vous  conferverez  par-là  notre  bienveillance , 

,3  dont  nous  chercherons  à vous  donner  d’auflî 
3,  grandes  & d’auflî  fréquentes  marques  qu’il 
3,  s’en  préfentera  d’occafions.  Nos  Troupes 
3,  deftinées  pour  vous  accompagner  recevront 
„ des  ordres  conformes  à nos  intentions  Impé- 
I»  ïille§  là-deffus. 

Donné  à notre  fublifne  Porte  de  Conftantino- 
ple,  le  14  de  la  de  Rebyul-euvel  1124.  ^ 
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"SaMajefléSuédoife,  quifavoit  combien*  {ba 
17 U.  abfence  & fon  éloignement  de  fes  Etats  cau- 

foient  de  préjudice  à fes  affaires  dans  le  Nord, 
fit  la  xéponfe  fuivante  à la  Lettre  du  Sultan. 

Nous  Charles  au  Très  SéréniJJlme  ^ Très 
puiffant  Empereur  Sultan  Achmet , Sa* 
ha , avec  toutes  fortes  de  profpérités  3 
de  fuccès. 
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Nous  avons  eu  l’avantage  de  recevoir  votre 
Lettre  remplie  de  toutes  fortes  de  témoigna- 
ges d’amitié  & de  bienveillance  pour  nous, 
écrite  vers  le  milieu  de  la  Lune  Rebyul-euvel 
de  cette  année  , laquelle  nous  a été  rendue 
par  le  Très  illuflre  Achmet,  ci-devant  Cbia- 
oux-Bachi.  Nous  voyons  avec  reconnoiffan- 
ce  combien  votre  Hautelfe  Impériale  prend  à 
cœur  notre  fureté , notre  honneur  & nos  in- 
térêts , par  la  promeffe  qu’elle  nous  y fait  fî 
obligeamment  de  donner  à temps  fes  ordres 
pour  ce  qui  regarde  notre  retour  , comme 
auffi  de  nous  fournir  toutes  les  cholbs  nécef- 
faires  pour  cela , & de  nous  faire  reconduire 
félon  notre  délir  par  la  Pologne,  l’hiver  pro- 
chain, avec  une  bonne  efeorte;  ce  que  nous 
fouhaito.ns  d’autant  plus  impatiemment  à cet- 
te heure,  que  la  Paix  que  votre  Hauteffe  Im- 
périale vient  de  renouveller  avec  le  Czar, 
rend  notre  préfence  plus  néceffaire  à nos 
Provinces  , qu’elle  lui  délie  les  mains  & le 
met  en  état  de  porter  toutes  fes  armes  dans 
les  parties  de  nos  Etats  qui  ont  échapé  à fes 
injuftes  attaques , & de  s’affurer  fes  ufurpa- 
tions.  Cependant  nous  avons  donné  une 
CommifGon  â notre  Envoyé  auprès  de  votre 
fubüffle  Porte  , à laquelle  nous  atticodonsré 
i.  > / » poft* 
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,,  ponfe.  Dès  que  nous  l’aurons  reçue , & que  . 
„ toutes  chofes  feront  prêtes  pour  notre  voya- 
„ ge,  (après  avoir  imploré  l’alîîflaDce- divine) 
,>  nous  quitterons  ces  Etats  pour  regagner  les 
j,  nôtres  , où  nous  conferverons  toujours  le 

fouvenir  & la  reconnoiflance  de  toutes  les 
,,  preuves  que  nous  y avons  eues  de  votre  géné- 
,,  rofité  & de  votre  amitié. 

Mais  comme  le  Czar , après  le  terme  accor- 
dé par  le  fécond  Traité  pour  l’évacuation  de  la 
Pologne/ytenoit encore  des  Troupes  Mofeo- 
vites  , & qu’il  en  faifoit  même  paiTer  d’autres 
dans  la  Poméranie  ; le  Roi  de  Suede  envoya 
;tin  Mémoire  au  Grand-Seigneur.  Sa  Majefté 
lui  inünuoit  ; que  tous  les  Traités  faits  par  le 
Czar  avec  la  Porte  n’avoient  d’autre  but,  que 
d’amufer  Sa  HautelTe  , & de  gagner  du  temps 
pour  la  tromper  enfuite  plus  furement;  que  le 
Roi  Augufte  qui  s’accordoit  avec  ce  Prince, 
nourriflbit  depuis  longtemps  dans  fon  cœur  non 
feulement  le  deffein  de  rendre  la- Couronne  de 
Pologne  héréditaire  dans  fa  Maifon,  mais  en^ 
core  celui  de  monter  fur  le  Trône  Impérial 
d’Allemagne  , en  cas  que  l’Empereur  mourût 
fans  héritiers;  que  ces  delTeins  concertés  avec 
,1e  Czàr,  qui  avoit  fes  vues  fur  l’Empire„d’0- 
rient , le  rendoient  fon  Allié  inféparable  , & 
par  conféquent  ennemi  de  la  Porte  ; que  le  Ba- 
ron Goltz,  fon  Envoyé  à Conftantinople,  étoit 
Saxon  ; & que  Mr.  Comentowski , qui  étoit  en 
chemin  pour  fe  rendre  en  qualité  d’Ambalfa- 
deur  auprès  de  la  fublLme  Porte,  étoit  une  de 
les  Créatures,  &c. 

Ces  repréfentations  engagèrent  le  Grand-Sef- 
•gneur  à envoyer  en  Pologne  un  Aga,  pour  voir 
s’il  étoit  vrai  que  les  Troupes  Mofeovites  fuf- 
fent  encore  dans  ce  Royaume au  préjudice  du 

G 4- 
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- ■_  pi-^mîpr  Article  du  Traité  de  Paix  ; & le  rap- 

171Z.  port- de  l’Aga  s’étant  trouvé  conforme  à ce  que 

Sa  Majefté  Suédoife  avoit  repréfenté  à la  Por- 
te , Sa  Hautefle  déclara  , ou  plutôt  feignit  de 
déclarer  de  nouveau  la  Guerre  au  Gzar.  En- 
füite , comme  elle  perfiftoit  toujours  dans  la  ré- 
folution  de  faire  partir  le  Roi  deSuede  durant 
J'  l’hiver  , temps  commode  pour,  les  Tartares.à 

- ^ caufe  des  glaces , elle  ènvoya  ordre  au  Bacha 

deBenderde  diréàSa  Majefté  de  fe  tenir  prê- 
te pour  ce  ,temps-là.  A quoi  ce  Prince  répon- 
dit , .que  lé  Sultan  lüi  avoit  promis  de  • lui  tout- 
nir  l’argent  pour  Te  voyage;  qu’une  Comme  de 
nirlle  bourfes  (i)  lui  étoit  riécdTaire.  pour  fes  , 
préparatifs,  & qu’il  ri’attendoifque-cet  argent 
. pour  partir  à la  prémiere  gelée; 

. L’argent  que  Sa  Majefté  avoit  demandé  étant 
arrivé  à Bender , il  fe  paflà  plufieurs  jours  fans 
qu’on  parlât  de  le  lui  remettre.  Elle  i’envoya 
demander  au  Bacha,  qui  le  refufa  ,<  fous  .pré- 
texte .qiie -le  Grand-Seigneur  lui  avoit  ordonné 
de  le  livrer  feulement  au  départ  dii.  Roi.  A. la 
fin  néanmoins  de  .Bacha  fe  :rendit  aux  follicita- 
tions  des  •.  Officiers  de  cé  Prince , aux  conditions 
Suivantes  , . qu’il  avoit  concertées  avec  le  Kân 
des  Tartares;  favoir , L QueSaMajeftéfémet- 
troit  à cheval  & partiroit  avec  tout  fon.  monde, 
dès  que  ce  dernier  lui  en  marqueroit  le  temps 
& le  jour  ; qu’elle  ne  chercheroit , ni  direftement 
ni  indireiftement,  à profiter  des  difpoiitions  favo- 
rables que  pouvoient  conferver  pour  Elle  plu- 
fteurs  Polonois , en  les  excitant  ou  en  les  faifant 
exciter  à quelque  tumulte  ou  révolution, pendant 
tout  fon  paflTage;  en  un  mot,  qu’elle  pafiTeroit 
en  ami.  II.  Que  fans  prétendre  foutenir  le  Roi 
Stanillas , Elle  kilTeroit  à la  République  la  li- 

• . bercé 

(i)  Ou  daq  cens  mille  £cu$<  • 
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berté  de  fe  choifir  un  Roi  , fi  elle  n’étoit  pas  . 
contente  de  celui  qu’elle  avoit,  fans  forcer  Ibn  171t. 
choix  par  fes  armes. 

A ces  conditions  l’argent  fût  reçu.  Il  ne  de- 
: méurapas  longtemps  entre  les  mains  du  Roi  : il 

en  difpofa  généreuîement  en  faveur  de  fes  Offi- 
r:  ciers  ; & les  Polonois  en  eurent  la  meilleure  . 

partie.  Sa  Majefté  fit  encore  demander  mille 
X Bourfes  à la  Porte.  Mais  la  gelée  étant  venue 
1 .fur  ces  entrefaites , le  Kan  fongea  à en  profiter 
--pour  partir.  Dans  cette  vue , il  envoya  le  Sul- 
7.  ■ tan  Galga  fon  fils  annoncer  au  Roi , qu’il  devoit 

)ti  partir  le  15  Décembre.  Mais  Sa  Majefté  ne  fit 
point  d’autre  réponfe,  finon  qu’elle  feroit  dire 
ç fes  intentions  au  Kan. 

• La  Lettre  qu’écrivit  Mr.  Grothufen  au  Kan 
3 ■ de  la  part  de  Sa  Majefié , ne  fut  guère  plus  fa- 

;jî  tisfaifante.  Ge  Miniftre  y demandoit  entre  au- 
jç  - très  chofes , par  oü  le  Roi  devoit  pafler?  quef- 
; t ' tion  qui  furprit  extrêmement  le  Kan , & qui  l’o- 
k 'bligea  à s’en  expliquer  avec  Sa  Majefté.  „ Toq- nDéce  n. 
1.  -,y  tes  vos  Lettres  au  Grand  Seigneur  & au  Vi- 

5 •»>  fit  , lui  difoit-il  dans  une  Lettre  qu'il  luiicr,i* 

;d8  »>  & votre  Envoyé  à la  Porte,  ayant  fait 

»»  voir  que  votre  intention  étoit  toujours  de 
;d  »>  palTer  par  la  Pologne  ; & les  réponfes  de  la 
3JJ  fublime  Porte  n’étant  pas  contraires  à‘ votre 
;3i  « ïloyale  intention , quoique  fi  vous  lui  enewf- 

,,  fiezlailTéle  choix,  elle  auroit  préféré  lavo- 
;ÿ  ' f>  ys  d’Allemagne;  nous,  avouons  à Votre  Ma- 

jï  : f>-  que  cette  queftion  , faite  par  la  plume  . . 

- >»  de  Grothufen , nous  a furpris  ; d’autant  plus 

ÿ »>  tout  ce  qui  eft  néceflTaire  pour  votre  vo- 
& des  Troupes,  font  prêtes  ici  pour 
(i  »>  l’®x*^cution  de  ce  deflèin  ,&  que  l’argent  vous 
e ! ■ **  » même  contre  l’ordre  dii 

ÿ;  ':»»  Gr^nd-Seigneur,&  que  nous  n’attendons  de* 

• *>  puis  longtemps  , le  Serafquiei:  & moi*  qua 
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„ vos  ordres  pour  vous  accompagner.  H afoa^ 
„ toit  : Je  dois  avertir  Votre  Majeftë , que  nous 
„ avons  ordre  de  Sa  Hautefle  de  preSer  votre 
„ départ,  la  faifon  étant  la  plus  favorable  pour 
„ la  marche  de  mes  Tartares,  &dene  plus  dif- 
^ férer  d’un  moment. 

Dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Chancelier 
’Mullern  , il  parloit  encore  plus  fortement  : 
,,  Nous  efpérons,  lui  dijoit'il,  que  le  Roi  nous 
„ fera  une  réponfe  conforme  à nos  défirs , & 
„ aux  ordres  que  nous  avons  de  la  Porte  ; car 
„ je  vous  avertis  en  ami,  que  Sa  Hautefle  at- 
„ tend  impatiemment  la  nouvelle  du  départ  de 
Sa  Majeflé , & qu’il  y aura  tout  lieu  de 
J,  craindre  qu’aux  prémiers  avis  qu’elle  recevra 
„ du  contraire,  elle  ne  nous  commande  de  l’o- 
,,  bligerà  partir,  & qu’en  cas  de  refus  nous  ne 
„ foyons  réduits  à hii  faire  une  violence  qui 
,,  nous  cbagrineroit  extrêmement.  Pour  pré- 
^ ventrune  chofe  11  fïcheufe , & qui  donneroit 
^ 11  fort  atteinte  à la  Dignité  Royale , confell- 
„ lez  à' Sa  Majeflé  de  fe  mettre  inceiTamment 
„ en  marche,  &>de  feconferverpar-làlabîen- 
veillance  de  Sa  Hautefle,  qui  efl  aulfi  ja> 
„ loufede  la  parole  reçue,  que  de  celle  qu’elle 
a donnée. 

Il  fembie  qu’il  y avoir  du  mal-entendu , par 
• rapport  à la  Lettre  que  Mr.  Grothufen  avoit  é- 
crfteauKanr  du  moins  Sa  Majeflé,  dans  la  ré- 
ponfe qu’elle  fit  à ce  Prince,  voulut-elle  le  lui 
faire  comprendre.  ,,  Il  paroît,  difoit-tlky  que 
•„  vous  avez  mal  compris  le  léns  de  celle  qid 
„ vous  a été  rendue  par  Grotbufèn;  car  nous 
n’avons  ‘jamais  demandé  par  où  nous  prat- 
„ drions  notre  route,  puisque  nousavcms  tou- 
jours  conftamment  déclaré,  pendant  trois 
iy  ans,  que  notre  intention  étoit  de  paflTer  per 
la  Police;  4 que  k rubfüate' Porte,,  qui 
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n’eft  pas  , comme  vous  dites , oppofée  au 
choix  que  nous  avons  fait  de  cette  voye  , 
nousafeitefpéreruneEfcorte  fuffifante  pour 
cela  , & qu’elle  nous  fournit  aéhiellemeiit. 
Nous  avons  feulement  voulu  vous  faire  en- 
tendre  par  cette  Lettre  écrite  par  notre  or- 
dre, &îelon  nos  intentions,  qu’il  nous  pa* 
roît  fort  étrange  , qu’après  tant  de  marque» 
d’amitié  & d’égard  que  la  Porte  a témoignés 
envers  notre  Perfonne  Royale  , & tant  de 
promeffes  folcmnelles  de  nous  renvoyer  dans 
nos  Provinces  avec  tous  les  honneurs  fouhai- 
tables  de  notre  part,  vous  preffiez  tout  d’un 
-ji  coup  notre  départ,  d’une  maniéré  à nous  fai- 
■j,  re  penfer  que  vous  avez  plutôt  envie  de  nous 
chafler  au  préjudice  de  ces  promeiTes  , que 
de  nous  renvwer  honorablement  & fure- 
ment;  fans  conudérer , que  nousne  fommes 
par  encore  prêts  , ■ & fans  nous  donner  le 
téinps  qui  nous  eft  nécclfaire.  A quoi  nous 
n’ajouterons  que  ce  qui  fuit.  . - 

L Que  perfonne  ne  doit  requérir  de  nous 
l’impoflible,  en  ce  qui  ell  contraire  à notre 
gloire  & à la  parole  donnée. 

„ IL  Que  fi  on  ne  peut  nous  fournir  tout  ce 
dont. nous  avons  beibin  pour  notre  retour, 
on  nous  donne  du  temps  pour  le  faire  venir 
de  chez  nous  ; fur  quoi  nous  attendons  ré- 
jonfeàdes  Lettres  que  nous  avons  écrites  à 
’Empereur  votre  Maître  & notre  Hôte  , fi 
’artitice  de  nos  Ennemis  ne  les  empêche 
d’arriver  jufqu’à  Sa  Hautefle. 

lir.  Que,  quant  au  confeil  menaçant  que 
vous  donnez  à notre  Chancelier  Mullern  , 
„ nous  fommes  réfolus  de  nous  expofer  plutôc 
aladerniere  extrémité;  & que  fi  l’on  entre- 
prend  de  nous  chafler  violemmentr,  nous  op- 
pofetons  la- force  à la  force,  fuppofant  qt\e 
• G 6 » cerne 
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„ ceux  qui  nous  font  de  telles  menaces  , ont 
„ deflêin  de  nous  livrer  entre  les  mains  de  nos 
„ Ennemis , plutôt  que  de  nous  conduire  fure* 
„ ment  fur  nos  frontières. 

Envain  le  Kan  & le  Bacha  redoublèrent  leurs 
inftances  & leurs  prières  pour  prefler  le  départ 
de  Charles?  ce  Prince  déclara  qu’il  avoitbefoiu 
de  mille  autres  Bourfes  ; qu’il  avoit  envoyé  des 
ordres  à fon  Envoyé  pour  les  demander  à la 
Porte,  & qu’il  les  attendoit  pour  partir.  Mais 
le  MinHlre  Suédois  non  feulement  avoit  été 
mis  aux  arrêts  à Andrinople , pour  avoir  fait  la 
demande  de  ces  mille  Bourfes  ; dans  un  Grand- 
Divan,  tenu  dans  la  même  Ville,  H avoit  en- 
core été  réglé , que  le  Roi  de  Suede  s’étant  ren- 
du indigne  de  la  grâce  & de  la  générofîté  Im- 
périales, par.  la  violation  de  fa  parole,  il  devoir 
être  chaiTé  comme  un  ingrat  & traité  en  enne- 
mi, s’il  perfiftoit  à ne  vouloir  point  partir. 

• Le  Refultat  de  ce  Divan  fut  envoyé  au  Bacha 
de  Bender  & au  Kan-,  avec  une  apoftille  du 
Grand-Seigneur  adreflée  au  Roi  lui-même , por- 
tant qu’il  devoit , fans  chercher  à temporifer, 
profiter  de  la  faifon , & partir  Kbrement  & fu- 
rement  , puisqu’on  lui  avoit  envoyé  l’argent 
qu’il  avoit  demandé  pour  fon  voyage  , & que 
l’Efcorte  Tartare  avec  laquelle  il  étoit  convenu 
depafler  chez  lui  étoit  prête  ; à moins  qu’il  ne 
voulût , en  cherchant  des  prétextes  pour  relier, 
■que  les  chofes  fé  paflaffent  autremenc  • 
Lorsqu’on  eut  lignifié  au  Roi  ces  ordres  réi- 
térés de  Sa  Hautefle , avec  menace  de  le  reti- 
rer par  force  de  Wamitza  dans  le  Territoire  dp 
Lifcanor,  oûil  fe  trouvoit,  s’il  perlîlloit  à n’en 
vouloir  pas  fortir  de  gré;  il  répondit,  qu’il  n’y 
avoit  aucune  PuilTance  au  monde  , que  Dieu 
feul,  qui  pût  lui  commander  ; que  fi  on  l’atta- 
quoit,  - U fe  défiendroit  contre  toute  forte  de  vlo- 

len- 


D E • s U E D E.  fi57 

Jrnce,  jufqu’à  la  deraiere  goûte  de  fon  fang;  — i 

qu’il n’étoic  pas  prêt,  & qu’il  ne  partiroit  que  *7Jî.  ‘ 
quand  il  le  feroit. 

T Cette  réponfe , plus  fiere  peut-être  que  ne  le 
CO mportoit  l’abandon  général  où  étoit  ce  Prin- 
ce, irrita  tellement  les  Turcs  & les  Tartares, 
qu’ils  penferent  à le  forcer.  D’abord  on  le  blo- 
qua, dans  le  deflein  de  le  forcer  au  départ  en 
-lui  coupant  les  vivres.  Mais  cette  tentative  ne 
- ré.uâlt  pas.  Les  Janiilâires  & les  Tartares  lui 
portoient  des  vivres  pendant  la  nuit,  & con- 
tinuèrent à lui  en  fournir  fecretement  jufqu’au 
onzième  de  Février,  que  le  Kan  & le  Seras- 
quier  prirent  la  réfolution  de  l’attaquer  à force 
ouverte. 

Le  dixième  du  même  mois,  Iflus  Aga  Capigî 
Bachi , c’eft-à-dire  le  préinier  Huiflîer  du  Sul- 
tan, étoit  arrivé  à Bender,  avec  la  nouvelle 
qu’on  avoit  réfolu  dans  un  Grand -Divan,  où 
le  Grand  - Seigneur  avoit  préfîdé  en  perfonne, 
que  non  feulement  les  prémiers  ordres  feroient  ’ 
exécutés;  mais  que  même  fi  on  pouvoir  pren- 
dre le  Roi  de  Suede  vif,  on  le  mettroit  dans 
un  chariot,  & qu’il  feroit  conduit  à Saloniki, 

.ou  en  quelque  autre  lieu  qu’il  plairoit  à Siâ 
Haiitefle  d’ordonner  ; & que  s’il  arrivoit  qu’on 
le  tuât,  fa  mort  ne  feroit  imputée  à aucun  Mu- 
jfulman  comme  un  crime,  & qu’on  la  regarde- 
xoit  uniquement  comme  un  châtiment  de  fon 
ingrate  rébellion  contre  l’Empereur,  fonBien- 
.faiteur:  & que  le  Mufti  avoit  même  donné  for» 

• Fetfa  pour  le  maflàcrer  lui  & tous  les  fiens,  s’ils 
s’opiniâtroient  à réfîfter  & à fe  défendre. 

Le  Kan  ayant  reçu  ce  nouvel  ordre , fortitde 
.Bender  avec  quelques  Troupes,  & prit  fon 
Quartier  dans  le  Domaine  de  Lifeanor , où  le 
Roi  de  .Sùede  avoit  fa  Maifon,  dans  un  lieu 
quiportpitle  nom  de  Warnitza.  11  avoit  aidH 
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fait  amener  avec  lui  quelques  pièces  d’ArtîTTe>- 
*7*  }•  i-ie  ^ qu’il  fît  braquer  dans  un  endroit  commode, 
contre  le  Palais  du  Roi.  Enfuite  ayant  fait  diC- 
tribuer  à fes  Troupes  de  la  poudre  & du  plomb, 
avec  des  grenades  & autres  munitions  de  guer- 
re , il  ordonna  qu’elles  fe  tinlTent  prêtes  pour 
commencer  l’attaque  le  lendemain  à la  pointe 
du  jour. 

Dans  ces  entrefaites , le  Kan  fit  demander  aux 
Seigneurs  Polonoisî  qui  après  l’être  venu  voir 
étoient  retournés  dans  le  Palais' de  Sa  Majefté, 
s’ils  étoient  déterminés  à périr  avec  ce  Prince; 
Ceux  - ci  repondirent  qü’ils  ne  s’étoient  retirés- 
auprès  de  Sa  Majefté  depuis  deux  jours-,  que 
parce  qu’ils  craignoient  d’être  livrés  au  Roi 
Augufte  ; mais  que  fi  le  Kan  vouloir  leur  don- 
'ner  dans  cette  fàeheule  conjonéhire  des  Lettre» 
'de  proteétion , fignées  de  fa  main,  de  celles  do 
Serasquier  & de  quelques  autres  Séigneurs 
Turcs,  ils  fortirbient  auflî-rôt  du  Palais  Royal 
& ces  Lettres  leur  ayant  été  expédiées  telles- 
qu’ils  les  demandoient ,-  ils  fe  rendfrent  dans  fa 
Tente , comme  je  le  dirai  plus  bas.  - 
^ . Le  onzième,  à neuf  heures  du  matin , les  air- 

ij  xevner.^çj  Trourcs  des  Turcs  & desTartarés,  quié- 
toient  reliées  dans  Bender,  en  fortireht  fou« 
le  commandement  du  Bacha  Scdu  Cadi  decette 
Ville  & fous  celui  du  préthier  Ecuyer  du  Sultan, 
'de  Linsbascy  & de  plufieurs  autres  Généraux^ 
Après  avoir  pris  avec  eux  douze  Pièces  de  Ca- 
non , ils  fermèrent  les  Portes  de  Bender , & fe 
rendirent  à Wamitza.  A leur  arrivée  ils  firent 
la  difpofition  pour  l’attaque:  les-Jani(Taires  & 
les  Tartares  fê  portèrent  à côté  du  Palais;  d’au- 
tres Soldats  appellés  Gebetzi  fe  rangèrent  de- 
Pautte  côté  ; & l’Artillerie  fut  placée  au  milieii. 
Cette  difpofition  étant  faite,  les  Seigneurs- 
;Polonois>‘qui  étoient  encore  auprès  du  Roi  de: 
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Suède,  demandèrent  ane Efcorce  pour  les  con- 
duire au  Camp  des  Turcs;  & l’avant  obtenue, 
il  fortirent  & fe  rendirent  auprès  du  Kan  des 
Tartares,  qui  leur, fit  un  bon  accueiL 

Déjà  dans  l’Année  Ottomane  les  Tambours 
avoient  commencé  à battre,  & les  Inftrumens 
delà  mufique  Turque  à jouer;  le  Roi  même  y 
avoit  fait  répondre  par  fes  Tambours  & fes 
-Trompettes,  & on  avoit  tiré  quelques  coups  de 
canon;  lorsque  le  Chambellan  Grothuren  alla 
de  Ton  propre  mouvement  trouver  le  Bacha» 
pour  demander  pourquoi  on  faifoit  ces  étranges 
préparatifs  de  guerre , & s’il  n’y  avoit  pas  mo- 
yen d’avoir  quelque  délai.  Le  Serafquier  lui 
répondit,  que  le  Roi  étoit  lui-même  la  caufe 
de  ces  prép^tifs  ; q^’il  y avoit  déjà  quatre  ans 
que  Sa  Majeflé  avoit  trompé  le  Sultan  ; & que 
refufanc  encore  alors  de  fortir  des  terres  de  Ja 
Domination  de  Sa  HautefTe  ,■  qui  en  avoit  donné 

• les  ordres,  on  faifoit  enfin  lavoir  à ce  Prince 
Chrétien , qu’on  ne  fouffriroit  pas  qu’il  reliât 
plus  longtemps  dans  ce  Château,  non  pas  mê- 
me une  heure;  mais  qu’en  cas  qu’il  voulût  con- 

• ferver  l’amitié  du  Sultan ,,  il  devoit  fortir  fur  le: 
cbamp  pour  pàffer  avec  lui  à Bender. 

Etonné  de  cette  réponfe , le  Chambellan  de- 
manda comment  il  étoit  poflible  que  le  Roi  pût 
'abandonner  Ton  Palais  dans. le  moment,  puis- 
qu’on n’avottpoinc  fait  les  préparatifs  néceffai- 
res  pour  conduire  Sa  Miellé  en  toute  fureté 
dans  fes  Etats.  Le  Serafquier  ne  lui  donna  pas 
)e  temps'  d’en  dire  davantage,  li  lui  dit  en 
l’interrompant,  que  le  Roi  devoit  fortir  fans 
aucun  délai  & aller  incefTamment  à Bender , fou» 
l’Efcorte  des-Janiflàires;  qu’il  y aUroitle  chohc 
de  toutes  les  Maifons  de  la  Ville,  & même  de 
celle  du  Serasquier,  laquelle  étoit  un  Palais; 
Rpyai  ^ qa  ^ Matefté  pouvoit  reRer  quelque» 
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Il  jours , en  attendant  qu’on  eût  préparé  toutes 

17»  3*  les  chofes  néceflaires  pour  fon  retour  en  Suede. 

Le  Chambellan  étant  rétourné  auprès  du  Roi 
fon  Maître  pour  lui  communiquer  cette  répon- 
fe,  conféra  pendant  un  quart  d’heure  avec  Sa 
Majefté , après  quoi  U retourna  auprès  des  Gé- 
néraux‘Turcs.  Il  leur  rapporta:  Que  le  Roi 
fouhaitoit  de  pouvoir  refier  dans  fon  Palais,  juf- 
qu’à  ce  que  tous  les  préparatifs  pour  fon  départ 
fuirent  tels  qu’ils  dévoient  être  pour  un  voyage 
non  feulement  fort  long,  mais  auffi  très  dan- 

• gereux , à caufe  des  embûches  que  fes  Ennemis 
lui  tendoient  de  toutes  parts;  & que  parconfé- 
quent  il  ne  lui  étoit  pas  poflible  d’aller  fur  le 
champ  à Bender , attendu  que  ni  le  Sult^ , 
ni  l’AmbafTadeur  Suédois  qui  étoit  à la  CourOt- 

' tomane  n’avoient  point  encore  notifié  a Sa  Ma- 
jefté,  qu’on  la  vouloit  chaffer  de  Turquie;  & 
qu’elle  efpéroit  y recevoir  encore  quelque  temps 
la  continuation  desTaveurs  & de  la  proteftion  du 
Grand-Seigneur.  ’ ' 

• Ces  nouvelles  repréfentations  n’eurent  pas  plus 
d’effet  que  les  prémieres.  A peine  eut-il  fini  de 
parler , que  le  Kan , après  avoir  dit  que  c’étoit 
toujours  la  même  chanfon , fe  retira  dans  fa  Ten- 
te pour  donner  fes  ordres.  ‘ Le  Bacha  don- 
na pareillement  les  fiens;  & les  Janailfaires  eu- 

' rent  ordre  de  commencer  l’attaque.  Néanmoins 
le  Bacha  leur  fit  promettre  auparavant  huit 
ducats  pour  chacun  de  ceux  qui  lui  ameneroient 
le  Roiprifonnier  , & qui  pourroient  feulement 
toucher  fes  habits,  mais  ian  s attentera  fa  vie. 

Les  Janiffaires  ayant  reçu  les  ordres  & enten- 
du ces  promeifes , fe  mirent  en  marche.  Che- 
min faifant  ils  rencontrèrent  le  Chambellan  Grot- 
hufen  (i),  qui,  après  les  avoir  flattés  fur  leur 
' ' bra- 

‘ ' (i)  U enteadoit  paflàblement  la  Langue  Tur^œ. 
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' bravoure  & fur  leur  pouvoir  dans  l’Empire , leur 
repréfenta  qu’ils  avoient  bien  donné  quartier 
aux  Mofeovites  leurs  Ennemis,  quand  ceux-ci 
■ le  leur  avoient  demandé;  „ Voulez-vous,  ajou- 
„ ta-t-il,  traiter  plus  mal  vos  meilleurs  amis» 
„ qui  vous  ont  comblés  de  préfens?”  Enfuite 
■leur  ayant  jetté  quelques  poignées  de  Ducats; 
,,  Le  Roi , ajouta-t-il , veut  partir , fi  on  lui  don- 
■y,  ne  du  temps.  Je  viens  de  demander  de  fa 
,,  part  un  délai  de  quelques  jours  au  Kan  & au 
„ Bacha;  mais  ils  me  l’ont  refufé  fous  prétexte 

des  ordres  du  Grand  - Seigneur , ordres  que 
■ ,,  Sa  Majefté  croit  fuppofés , puisqu’on  ne  les 

lui  a point  fait  voir. 

A ce  difeours , les  Janifiaires  qui  avoient  le 
plus  éprouvé  les  libéralifés  de  Sa  Majefté,  répon- 
dirent: Votu  aurez  du  temps,  ^ nous  ne  ferons 
rien  contre  vous.  Auflî-tôt  retournant  fur  leurs 
pas,  ils  allèrent  menacer  le  Bacha  de  tirer  fur 
•fa  -Tente  , s’il  vouloit  les  forcer  à attaquer 
les  Suédois.  Envain  le  Bacha  leur  alTura,  que 
les  ordres  du  Sultan  étoient  véritables;  ils  les 
révoquèrent  en  doute,  fous  prétexte , qu’ils  pou- 
voient  être  fuppofés  par  les  ennemis  de  Sa  Ma- 
jellé.  Le  Bacha,  voyant  qu’il  ne  pouvoitrien 
gagner  fur  leutefprit,  dit  au  Janiflaire-Agade 
les  ramener  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  pourroit 
à la  ville.  Il  le  fit;  & en  paflTant  auprès  du  Villa- 
ge des  Suédois , ils  déchargèrent  leurs  moufquets 
en  l’air. 

Le  Bacha  ne  tarda  pas  à les  fuivre  à Bender , 
& il  y tint  Un  Divan  auquel  aflifterent  les  Por- 
teurs d’ordres  du  Sultan  avec  le  Janifiaire-Aga 
&les  autres  Officiers  des  Janifiaires.  IMes  con- 
vainquit de  la  réalité  des  ordres  du  Grand-Sei- 
gneur, & il  les  engagea  à travailler  à en  con- 
vaincre pareillement  les  autres  JanilTaires,  & il 
leur  propofa  d’aller  eux-mêmes  le  lendemain  à 
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m - . ...  Warnitza  demander  au  Roi  qu’il  fe  remît  entre 
*7U.  leurs  mains,  comme  entre  celles  des  meilleurs 
amis  des  Suédois , & d’aller  feulement  camper 
à un  mille  de  Warnitza,  afin  que  l’on  pût  écri- 
re à Andrinople,  que  les  ordres  étoient  exécu- 
tés & que  Sa  Majefté  étoit  en  marche.  La  pro- 
pofition  étoit  flateufe  pour  les  Janilfaires:  ils  la 
goûtèrent  & trouvèrent  fî  raifonnable , qu’ils  dé- 
. clarerentquefileRoines’y  rendoit,  ils  ne  ba- 
il Levrier.  moment  à l’attaquer. 

En  effet  le  lendemain,  cinquante  à foixante 
vieux  Janilfaires , ayant  avec  eux  le  Sollam  A- 
gafîi,  ami  du  Roi,  & un  Juif  Polonois  inter- 
prété de  Sa  Majefté , qu’ils  avoient  choifi  com- 
me celui  qu’elle-eftimoitle  plus,  fe  rendirent  d 
Warnitza.  Ils  conjurèrent  Mrs.  Mullern  & Grot- 
hufen  de  fupplier  le  Roi  de  ne  les  pas  mettre  dans 
la  nécelTîié  de  lui  faire  la  violence  que  les  or- 
dres du  Grand  Seigneur  les  contraignoient  de  lui 
faire.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  les  amis  de 
Sa  Majefté,  qu’elle  n’avoit  qu’à  fe  remettre 
éntre  leurs  mains , qu’ils  la  condiiiroient  aux  dé- 
pens de  leur  vie  dans  le  lieu  qu’elle  fouhaiteroit, 
qu’ils  la  défendroient  comme  un  tréfor,  réfolus 
de  perdre  plutôt  leurs  tetes,  que  de  fouffrir  que 
Tes  Ennemis  arrachalfent  un  feul  cheveu  de  la 
lîenne. 

Mais  tout  ce  que  purent  dire  ces  Vieillards; 
les  Lettres  (i)  de  Mrs.  Funcfe  & Poniatows- 
ki, qui  coniirmoient  les  ordres  de  Sa  Hautef- 
fe;  les  prières  de  fes  vieux  Généraux  & des 
Prêtres,  ne  purent  faire  changer  Sa  Majef 
té.  Elle  leur  fit  dire  qu’elle  ne  fortiroit  point 
du  Château , qu’elle  y demeureroit  nonobftant 
touteequ’ils  pourroient  faire  de  leur  chef  par- 
ticulier, ou. de  concert  avec  les  autres  Turcs; 

& 

(i)  EUct  af oient  étéapportecs  la  veille*  • • 
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& au-Heu  de  leur  accorder  l’Audience  qu’ils  de- 
mandoient,  elle  leur  fit  dire,  que  s’ils  ne  fere- 
tiroient,  elle  alloit  faire  tirer  fur  leurs  barbes. 

Plus  irrités  de  cette  menace  ofFenfante  que 
du  refus  de  l’Audience,  les  Janiflairesfe  retirè- 
rent en  murmurant.  ■ Us  allèrent  trouver  le  Ba- 
cha  & le  Janiffaire  Aga,  à qui  ils  déclarèrent 
qu’ils  étoient  prêts  à exécuter  les  ordres  du 
Sultan.  Alors  on  leur  fit  prendre  les  armes,  & 
on  les  fit  fortir  delà  Ville  dans  le  même  ordre 
que  le  jour  précédent.  Le  combat  commença 
par  quelques  décharges  de  l’Artillerie,  qui  ne 
firent  pas  grand  mal.  Les  Janiflaires  s’avancè- 
rent enfuite  avec  moins  d’ordre  que  de  précipi- 
tation , & fe  jetterent  fur  les  Troupes  Suédoises 
qui  gardoient  le  Retranchement.  Ils  n’y  trou- 
vèrent pas  grande  réfiftance,  fi  on  en  excep- 
te cinquante  à foixante  hommes.  Plus  de  trois 
cens  fe  rendirent  prifonniers  en  moins  d’une 
heure. 

Envain  le  Roi,  qui  étoit  à cheval  avec  fes 
principaux  Ofiiciers , courut  de  pofte  en  porte 
pour  animer  fes  gens:  ceux  qui  évitèrent  d’être 
faits  prifonniers , prirent  la  fuite;  de  forte  que 
Sa  Majefté,  voyant  qu’on  n’avoit  pas  fait  la  ré- 
fillance  fur  laquelle  elle  avoit  compté,  s’é- 
^ cria  : Que  ceux  qui  ont  encore  quelque  cou- 
„ rage,  & qui  me  font  fideles,  me  fuivent 
Aufii  tôt  fe  battant  en  retraite  l’épée  à la  main, 
elle  marcha  vers  fon  Palais , que  les  Turcs  com- 
mençoieot  à piller.  Ils  étoient.  déjà  maîtres  de 
tous  les  appartemens , à la  referve  de  celui  du 
Maréchal  Duben , où  le  Colonel  Chamber , le 
Caporal  desTrabansPalmberg,  deuxTrabans, 
le  Chambellan  GlyrtendorfF  & le  Secrétaire  E- 
rcempreus,  s’étoient  jettés , après  avoir  long- 
temps difputé  la  grande  Sale  & les  autres  Appar- 
temens, ^av«  vingt-quatre  hommes  > tant  Dra- 
gons. 
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”■  ■"  gons  que  Domeftiques  du  Roi , dont  il’ leur  en 
reftoit  encore  vingt-deux. 

Sa  Majefté  arriva  à la  porte  de  cet  apparte- 
ment avec  une  fuite  d’environ  vingt-fix  perfon- 

■ lies,  la  plupart  Domeftiques  ordinaires.  Elle 
fauta  de  ,fon  cheval , & s’efforça  de  percer  la 
foule  qu’elle  y trouva.  Mais  ce  Prince  fe  laiffa 

' tomber,  & dans  le  moment  qu’il  fe  relevoit, 
_ im  Janifîaire  déchargea  un  coup  de  piftoletau- 
• près  de  Sa  Majefté  : le  coup  lui  brûla  le  fourcil 
; gauche , fans  lui  faire  cependant  d’autre  mal  que 
’ de  lui  égratigner  un  peu  l’oreille  du  même  côté , 
'&Ie  nez.  Le  Général  Hordh,  qui  fut  bleffé  au 

■ bras  du  même  coup,  demeura  au  pouvoir  des 
Janiffaires.  A l’égard  du  Roi , prefque  auffi- 

'tôt  relevé  que  tombé,  & foutenu  par  fa  petite 
Efeorte , il  gagna  la  porte  de  l’appartement  qu’on 
‘ lui  tenoit  ouverte;  il  y entra,  & la  fit  refermer 
' enfuîte. 

Ce  fut  alors  que  fe  paffa  l’aiftion  la,  plus  éton- 
'nante,  dont  on  ait  entendu  parler.  Le  Roi  ayant 
fait  la  revue  de  fon  monde,  qui  fe  trouva  de 
quarante  & un  Combattans , créa  quelques  Of- 
ficiers; & les  encourageant  par  fon  exemple  en- 
core plus  queparfes  proineffes,  il  fit  ouvrir  la 
porte  qui  communiquoit  de  l’appartement  de 
Mr.  Duben  avec  la  grande  Sale.  A la  tête  de 
tout  fon  monde  il  fit  une  fortie  fur  les  Turcs, 
de  la  part  defquels  il  trouva  d’abord  beaucoup 
de  réfiftance.  Les  Janiffaires  parvinrent* même 
à envelopper  le  Roi.  Mais  ce  Prince  enjetta 
deux  fur  le  carreau,  & en  bleffa  un  troifîeme. 
Celui-ci,  animé  à la  vue  de  fon  fang  qui  cou- 
loit,  s’élança  fur  Sa  Majefté,  & d’un  coup  de 
cimeterre  lui  fendit  la  pointe  de  fon  bonnet  de 
Zibeline  à la  Grénadiere:  il  relevoit  le  bras 
pour  porter  un  coup  plus  dangereux , mais  le 
Roi  le  para  de  fon  épée , & en  empoignant  de  la 

rgain 
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main  gauche  la  lame  du  cimeterre , qui  le  coupa 
quoique  legerenient. 

Dans  ce  moment  un  autre  Janiflaire,  qui  n’en 
vouloit  qu’à  la  liberté  du  Roi , pour  obtenir  le 
préfentque  le  Bacha  avoit  promis,  fe  jetta  fur 
Sa  Majefté&le  pouflâ  avec  force  contre  la  mu- 
raille dont  elle  étoit  proche.  Il  le  tenoit  au 
collet,  & appelloit  fes  Camarades  pour  lui  aider 
à le  defarraer , lorsque  le  Roi , envifageant  dans 
la  foule  le  Cuifînier  du  Général  Sparre,  qui  te- 
noit un  piftolet  à la  main,  lui  fit  fi^c  de  le  ti- 
rer. Le  coup  ayant  porté  dans  la  tete  du  Janif- 
faire  qui  tenoit  Sa  Majellé,  lerenverfamortpar 
terre.  Sa  Majeflé  fe  voyant  les  mains  libres , 
tua  encore  un  autre  Janiflaire  & fe  remit  à la 
tête  de  fes  gens , auxquels  un  plus  grand  nom- 
bre de  Turcs  faifoit  tête.  Le  combat  fe  conti-' 
nua  encore  environ  une  heure  ; & au  bout  de 
ce  temps  le  Roi  fe  rendit  maître  de  la  Sale. 

'Tout  de  fuite  Sa  Majeflé  pafla  dans  fa  cham- 
bre où  elle'  trouva  des  Turcs  & des  Tartares  qui  • 
la  pilloient.  Ce  n’étoient  pas  les  plus  braves, 
de  l’Armée.  La  peur  les  obligeai  fefauver  par 
la  fenêtre.  Deux  s’étoient  cachés  dans  un  coin 
l’un  fur  l’autre , & d’un  feul  coup  d’épée  le  Roi 
les  per^  tous  deux,  quoiqu’ils  euffent chacun 
le  piftolet  tout  bandé  à la  main.  Un  troifième 
qui  s’étoit  caché  fous  le  Lit  de  camp  de  Sa  Ma- 
jefté , ayant  jetté  fon  fabre  & demandé  quar- 
tier , le  Roi  le  lui  accorda , à condition  qu’il 
iroit  dire  au  Bacha  ce  qu’il  avoit  vu.  Ce  Prin- 
ce-avec  fa  brave  Troupe,  dont  Une  perdit  que 
huit  on  neuf  hommes , chaffa  ainfî  de  tous  les 
appartemens  les  Turcs  & les  Tartares,  qui  fe 
iauvoient  les  uns  par  les  portes,  les  autres  par' 
les  fenêtres , & qui  laifferent  au  moins  vingt  des' 
leurs  fur  le  carreau. 

Le  combat  changea  alors  de  face.  Le  Roi , qut 
■ * ■■  n'd 
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*■”  ■"  ne  manquoitni  de  poudre  ni  de  plomb,  fit  bar-* 
*7*3»  ricader  les  portes  & les  fenêtres , & fit  tirer  à 
travers  les  barricades  fur  les  Turcs  à qui  il  tua 
environ  deux  cens  hommes.  Irrités  de  cette 
perte,  & honteux  de  ne  pouvoir  réduire  trente 
hommes  avec  une  Armée  de  trois  mille  Turcs 
& de  dix  mille  Tartares,  le  Kan  & le  Bachas’a- 
viferent  de  mettre  le  feu  à la  maifon  du  Roi._ 
Entre  les  cinq  &fix  heures  du  foir,  les  Tarta-’ 
rés  attachèrent  des  meches  & autres  chofes  allu- 
' niées  à des  fléchés,  qu’ils  lançoientfimle  toit: 

les  Janiflaires_  en  même  temps , ayant  ramaflS 
de  la  paille  & du  bois , portèrent  le  tout  à la 
plus  grande  porte  du  Palais,  & y mirent  le  feu,  de 
forte  qu’en  moins  d’un  quart  d’heure  tout  le  Bâ- 
timent fut  enflammé. 

• Le  Palais  devenu  un  bûcher  ardent;  les  plan- 
chers, qui  crévoient  & tomboientà  demi-con-' 
fumés  ; deux  des  fiens  qui  avoient  déjapéri  dans 
les  flammes  ; tout  cela  ne  fut  pas  capable  d’o- 
bliger le  Roi  à demander  quartier;  & lorsqu’un, 
de  fes  Trabans  nommé  Wolberg  lui  repréfenta 
que  la  Place  n’écoit  plus  tenable,  & qu’il  ne  de* 
voit  pas  être  fi  cruel  & fi  injufte  envers  lui-mê- 
me que  de  fe  lailTer  brûler  vif:  „ Il  vaut  mieux, 
7 0Aobre,»>  Prince,  mourir  en  braves  géns,  en 

„ nous  défendant  jufqu’à  la  fin  , & immortalifer 
‘ ainfi  notre  courage  & notre  défenfe  ; que  de 
nous  rendre  à nos  Ennemis le  Kan  & le 
Bacha,  pour  conferver  une  vie  fi' peu  pré- 
,,  cieufe  & fi  courte. 

Un  projet  qui  fut  propofé  par  le  Colonel  Cham- 
ber  & par  le  Traban  Roofen , eut  plus  d’efficace 
fur  l’efprit  de  Sa  Majefté , parce  qu’il  étoit  plus 
conforme  à fon  humeur;  quoique  dans  le  fond 
on  ne  fongeât  qu’à  la  tromper  fans  qu’elle  s’en 
apperçût.  Ils  lui  firent  entendre  qu’ils  pouvoieni 
gagner,  l’épée  dans  une  main  & le  piftoletdans 

l’au- 
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l’autre,  la  Maifon  du  Chancelier  Mullern  ; & que'— — 
comme  elleéroic  toute  de  pierre,  ils  pourroient  *7*3» 
y fignaler  encore  longtemps  leur  bravoure.  Ce 
projet  fut  goûté  du  Roi,  qui  fit  jurer  à tous  fes 
- gens  qu’ils  fe  battroient  jufqu’à  la  demiere  gou- 
te  de  leurfang,. plutôt  que  de  fe  rendre.  Après 
quoi  Sa  Majellé  fe  mettant  à leur-tête,  ils  for- 
tirent  dans  le  dcflèin  de  gagner  la  Maifon  du 
% Ghancelier.  Mais  ils  furent  d’abord  accablés 
fous  la  multitude  qui  fondit  fur  eux.  Dans  la 
preffe  le  Roi  tomba,  & un  des  fîens  qui  le  prit 
par  le  ceinturon  tomba  avec  lui.  Sa  Majefté 
j voyant  qu'elle  ne  pouVoit  échapper,  jetta  alors 
fon  épée  en  l’air,  afin  qu’on  ne  pilt  pas  dire 
qu’elle  eût  été  defarmée;  & les  Janiflaires  au 
nombre  de  21  faifirent  ce  Prince,  s’efforçant, 
les  uns  de  le  tenir , les  autres  de  le  toucher , & 

^ d’autres  de  déchirer  quelque  piece  de  fon  habit  , 
pour  avoir  les  huit  Ducats  promis  par  le  Bacha. 

' On  conduifit  ce  Prince  à la  Tente  du  Bacha, 
qui  le  reçut  refpeflueufemént,  & lui  dit  de  s’aP 
I feoir;  ce  qui  efl:  toujours  le  préraier  compliment 
parmi  les  Turcs  que  l’on  vifite.  Mais  le  Roi 
voulut  demeurer  debout,  & le  Bacha  en  fit  de 
^ même.  Celui-ci  s’excufa  fur  les  extrémités  aux- 
^ quelles  on  avoit  été  obligé  d’èn  venir  avec  Sa 
® J Majefté  ,&  bénit  Dieu  de  fa  confervation.  Le  Roi 
lui  fit  pareillement  des  excufes  fur  ce  que  le  plus 
grand  nombre  de  fes  gensnes’étoit  pas  mieux 
battu , ajoutant , que  fi  toute  fa  fuite  avoit  vou- 
lu  faire  comme  lui , on  ne  l’auroit  pas  pris  de 
longtemps.  Le  Bacha  répondit,  qu’ils  ne  s’é- 
toient  que  trop  bien  défendus,  & qu’il  en  cou-  ' 
toit  tant  aux  Turcs  qu’aux  Tartares  plus  de  20a 
hommes.  „ Cela  ne  fignifie  rien,  reprit  le  Roi: 
ii’  „vous  auriez  bien  vu  autre  chofe , fij’euffeété 
'■  0»  fécondé.  > 

ir-  Cette  co^verfation  en  demeura. là,  paicçque  . 
i,'«‘  le 
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le  Sacha  pria  Sa  Majefté  de  monter  un  beau  che- 
val Turc,  richement  enharnaché  ; ce  qu’elle  fît. 
Elle  fe  rendit  à Bender , accompagnée  d’une 
grande  quantité  d’Officiers  Turcs;  elle  mitpié 
û terre  chez  le  Sacha  qui  lui  avoit  fait  préparer 
un  de  Tes  plus  beaux  appartemens,  & elle  y de- 
meura jufqu’au  quinzième  de  Février , qu’on 
la  mit  dans  un  Chariot  couvert  de  drap  rouge 
30urla  conduire  à Saloniki  (i)  fous  une  nom- 
>reufe  Efcorte.  Le  deffeîn  des  Turcs  étoitde 
’y  embarquer  pour  le  tranfporter  à Marfeille; 
maisleRoilerefafaobftinéinent;  & on  le  con- 
duifît  à Andrinople , où  le  Grand  - Seigneur  le 
reçut  favorablement,  & lui  affigna  le  Serrail  de 
Demir-Tocca  (2)  pour  fa  réfidence , en  atten- 
dant que  tout  fût  prêt  pour  fon  départ. 

Pendant  que  l’on  conduifoit  le  Roi  de  Suede 
de  Bender  à Saloniki,  Sa  Majefté  reçut  un  fcc- 
près  du  Roi  Staniflas , par  les  dépêches  duquel 
il  apprit  que  ce  Prince  avoit  été  arrêté  à JafTy, 
Capitale  de  la  Moldavie.  Depuis  la  perte  de  la 
Bataille  de  Pultowa , il  s’étoit  tenu  en  Poméra- 
nie, d’où  ilavpitfalt  tous  fes  efforts  pourpor- 
ter  le  Roi  de  Suede  à abandonner  fes  intérêts, 
& à confentîf  qu’il  fît  fa  paix  avec  le  Roi  Augufte. 
Mais  Sa  Majeflé  Suédoife  n’y  ayant  jamais  vou- 
lu confentir , après  une  Conférence  que  Staniflas 
avoit  eue  avec  le  Comte  Flemming,  & dans  la- 
quelle on  étoit  convenu  d’une  Amniftie  & de 
certaines  conditions  de  paix  avec  leRoiAuguf- 
te,il  s’étoit  laiffé  perfuader  d’entreprendre  lui-mê- 
me le  voyage  de  Turquie,  pour  tâcher  d’avoir 
leconfentement  de  Sa  Majefté  Suédoife  par  rap- 
port au  Traité  qui  étoit  fur  le  tapis. 

Dans  cette  vue  le  Roi  Staniflas,  s’étoit  mis  en 

lOU; 

O)  C’eft  l’andenne  Thefialonique. 

■ (z)  feme  Ville  à 6 lieues  d'Aodiijiople. 
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route  incognito , avec  un  feul  Officier  & deux  Do- 
meftiques , fous  le  nom  d’un  Lieutenant-Colonel 
Suédois.  11  arriva  heureufemenc  jufqu’à  Jafly , 
où  il  fut  reconnu , & arrêté , par  les  ordres  ou 
Prince  de  Moldavie,  qui  donna  auffitôt  avis  à 
la  Porte  de  l’entrée  d’un  fécond  Roi  fur  les 
Terres  Ottomanes.  Enfuite,  fur  les  ordres  de 
la  Porte , il  fut  conduit  à Bender. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paifoient  en  Tur- 
quie, le  Général  Steenbock , réfol  u de  profiter 
defa  viétoire , s’étoit  mis  en  marche  du  côté  de 
Jutland.  Une  de  fes  prémieres  expéditions  fut 
l’incendie  d’Altena , en  repréfailles  du  Bombar- 
dement de  Stade.  11  entra  enfuite  dansleHolf- 
tein  , pour  y établir  des  contributions.  Mais 
cette  démarche  eut  des  fuites  bien  différentes 
de  celles  qu’il  s’étoit  propofées.  Il  fut  pourfui- 
vi  par  les  Alliés  du  Nord;  & l’Armée  du  Czar, 
qui  le  joignit,  attaqua  un  de  fes  Quartiers,  & 
le  battit.  Steenbock  eflaya  de  regagner  la  Po- 
méranie : l’Armée  des  Alliés  qui  arriva  fur  ces 
entrefaites  l’obligea  de  renoncer  à ce  deflêin;  & 
le  Czar  força  un  autre  de  fes  Quartiers  dans  fes 
retranchemens  auprès  de  Friderickfladt. 

Le  Général  Suédois  ne  fe  crut  pas  alors  en 
fureté  dans  fon  Camp,  qui  étoit  à deux  lieues 
de  Gardingen , quoique  dans  un  lieu  très  avan- 
tageux : il  s’approcha  de  Tonningen , & s’étant 
mit  remettre  cette  Ville  par  les  ordres  du  jeune 
Duc  de  HoIftein.-Gottorp  , il  y fit  entrer  une 
partie  de  fes  Troupes,  & mit  le  refie  fous  le 
lu  Place.  Mais  bien  loin  d’y  être  â 
labn  de  la  pourfuite  des  Alliés,  ceux-ci  firent 
marcher  leur  Armée  de  ce  côté-là,  dans  le  def- 
lein  d affamer  les  Suédois  & de  les  empêcher 

ue  lortir  du  terrain  refferré  où  ils  s’étoient  re- 
tirés. 

^ur  tâcher  de  fe  tirer  d’embaras  , Steen- 
Tmiin.  H bock 
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bock  tenta  la  voye  de  la  Négociation.  Mail 
* comme  les  Alliés  favoient  qu’il  manqnoit  de 
tout  dans  Tonningen  , ils  ne  voulurent  traiter 
avec  lui  qu’à  condition  qu’il  fe,  rendroit  prifon- 
nier  avec  toute  fon  Armée.  L’accord  fut  fièré 
ie  quinzième  de  Mai  : la  Place  fut  évacuée  : les 
Troupes  furent  logées  dans  les  Bailliages  de 
Flensbourg  , d’Eeklenwarde  & de  Kiel  ; & le 
Comte  deSteenbock  dépêcha  deux  Exprès , Tun 
‘en  Turquie  au  Roi  fon  Maître  pour  juftifierfa 
conduite,  & l’autre  à Stockholm  pour  folliciter 
de  quoi  payer  la  rançon  des  Troupes , & pour 
avoir  les  Vaifleaux  néceflaires  pour  leur  trans- 
port en  Suede. 

Les  Suédois  efluyerent  encore  d’autres  difgra- 
ces  cette  année.  Le  Czar  vint  débarquer  en 
Finland  avec  une  nombreufe  Armée  ; & quoi- 
que repouflé  jufqu’à  deux  fois  à Borgo  , il  ne 
laifla  pas  d’y  mettre  à terre  douze  mille  hom- 
ines , qui  firent  de  grands  ravages  dans  le  Pa& , 

Prirent  Wikiad,  forcèrent  Abo,  Capitale  delà 
’rovince,  à prêter  ferment  à Sa  Majefté  Czarien- 
ne;  Ôcouelques  mois  après  ils  remportèrent  fur 
les  Suédois  une  viftoire,  qui  acheva  de  fes  ren- 
dre maîtres  de  prefque  toute  la  Finland. 

Un  autre  Ctorps  de  Troupes  Mofcovftcs  & 
Saxonnes  avoit  pris  pofte  dans  l’Ifle  deRugen  , 
& la  Ville  de  Stettin  étoitàla  veille  de  tomber 
fous  la  puîflance  des  Alliés  ; lorsque  le  Roi  de 
Prufle , fous  prétexte  de  la  confervation  de  cet- 
te Place,  déclara  gu’il  fe  chargeoît  du  Séquef- 
tre  de  la  Poméranie.  Cette  affaire  avoit  été 
négociée  fecretement  avec  les  Mofcovites.  Sa 
Majefté  Prulfienne  & le  Prince  de  Menzikoff 
étoient  convenus  que  ce  Séqueftre  dureroit  Juf- 

âu’à  la  Paix  ; que  dans  ce  temps-là  Stetrim  & fes 
épendances  feroient  rendues  à la  Suede  , en 
payant  au  Roi  de  PrulTc  400  mille-écus  qu’il  a- 
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voit  débourrés  pour  les  retirer  des  mains  des  ■ ■■ 

Alliés;  & qu’en  attendant  Sa  Majefté  Pruflien- 
ne  obferveroit  une  exafte  neutralité  envers  les 
Puiflances  qui  étoient  en  guerre , & maincien- 
droit  les  conditions  du  Séqueflre  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  y contrevenir. 

Dans  une  fîtuation  fî  fâcheufe  , le  Sénat  de 
Suède  ne  vOvoit  point  d’autre  moyen  de  pou- 
voir arrêter  le  cours  de  tous  ces  maux  , que 
dans  un  Traité  de  Paix.  Mais  il  ne  pouvoit  fe 
flatter  de  pouvoir  en  venir  là,  depuis  une  Dé- 
claration que  le  Roi  avoit  faîte  de  ne  vouloir 
entendre  à aucune  Paix  , quand  même  on  lui 
reflitueroittoutceque  l’on  avoit  conquis  dans 
fes  Etats , & qu’on  le  dédommageroit  des  gran- 
des dépenfes  de  la  guerre , à moins  que  le  Roi 
Stanislas  ne  fût  rétabli  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne. Cette  fermeté  de  Sa  Majefté,  fon  éloigne- 
ment de  fes  Etats  & l’incertitude  du  temps  au- 
quel elle  reviendroit  dans  fon  Royaume;  toutes 
CCS  raifons  portèrent  les  Sénateius  à fupplier  la 
Princefle  Ulrique  Eléonore  de  vouloir  les  affif- 
ter  de  fes  fages  confeils  , & de  fe  charger  par 
intérim  de  l’Adminiftration  des  affaires , en  qua- 
lité d’Héritiere  la  plus  proche  du  Trône , au  cas 
que  le  Roi  vînt  à mourir  fans  poftérité. 

Cette  réfolution  fut  prife  le  neuvième  de  No- 
vembre.  Lejourfuivant on  fit  une  Députation®*^®” 
'folemnelle  à Son  Altefle  Royale,  qui  confentit 
à la  demande  du  Sénat.  Elle  fut  conduite  pour 
la  prémiere  fois  à l’Aflemblée  de  cet  augufte 
'Corps,  où  l’on  réfolut  de  convoquer  les  Etats 
du  Royaume  pour  concerter  avec  eux  les  mo- 
yens de  mettre  fin  aux  malheurs  dont  la  Suede 
•étoit  affligée.  Les  Lettres  qui  furent  expédiées 
pour  cette  convocation  corttenoienc  le  détail 
de'tous  ces  maux  : elles  étoient  conçues  en  ces 
termes. 

Ha  » Nous 
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„ Nous  ne  pouvons  vous  cacher  que  refpë- 
’ „ rance  que  nous  avions  conçue  du  prochain 
„ retour  du  Roi  dans  fes  Etats  a été  fruftrée 
„ jüfqu’à  préfent  , & que  les  mefures  prifes 
„ pendant  l’abfence  de  Sa  Majefté  pour  la  dé- 
„ fenfe  de  ce  Pais , n’ont  pas  eu  le  fuccès  au- 
„ quel  on  s’étoit  attendu.  On  ne  connoit  que 
„ trop  le  fort  malheureux  qu’ont  eu  depuis  l’ab- 
„ fence  du  Roi , & la  Suede  & les  Provinces 
f,  qui  en  dépendent.  La  famine,  la  peftequi 
„ l’a  fuivie , & une  infinité  d’autres  malheurs , 
„ ont  facilité  aux  Ennemis  l’entrée  de  laFin- 
„ land , de  l’Efthonie  & de  la  Livonie , & ont 
„ fur-tout  tellement  préjudicié  au  tranfport  des 
f,  Troupes  dans  la  Finland  , qu’il  femble  main- 
„ tenantauffiimpoflibled’en  déloger  les  Enne- 
„ mis,  que  de  pouvoir  pénétrer  en  Pologne, 
„ pour  aller  à la  rencontre  du  Roi,  afin  de  l’ef 
„ corter  dans  fes  Etats , fuivani  notre  prémier 
„ projet. 

„ Il  efl  vrai  que  vers  la  fin  de  l’année  der- 
„ niere , l’Ârmée  commandée  par  le  Comte  de 
,,  Steenbock  remporta  une  viâoire  glorieufe  fur 
„ nos  Ennemis  près  de  Gadebufch , par  la  bé- 
„ nédiétion  du  Tout  - puilfant  ; mais  peu  de 
„ temps  après  toute  cette  Armée , qui  l’Autom- 
„ ne  précédente  avoit  été  tranfportée  en  Pomé- 
„ ranie  avec  tant  de  fraix  & de  foins , a eu  le 
„ malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  £n- 
„ nemis  dans  l’Eyderftede  , & a été  faite  pri- 
.,  fonniere  de  guerre.  En-vain  a-t-on  ramaffé 
„ avec  beaucoup  de  peine  l’argent  néceflaire 
„ pour  la  rançon  de  ces  Troupes  : envain  mê- 
„ me  les  fommes  ftipulées  par  la  Capitulation 
„ ont-elles  été  envoyées;  jufqu’ici  l’accord 
„ convenu  n’a  pas  été  exécuté  de  la  part  des 
„ Danois  : ces  Troupes  fopt  toujours  retenues 
„ fous  divers  û:ivoles  piéteztes.  Onveut-par- 

là 
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,,  là  les  obliger  à prendjre  parti  parmi  d’autres 

,,  Troupes,  & l’on  cherche  à diflîper  infenfi- 
,,  blement  toute  l’Armée  , qui  fe  trouve  déjà 
»,  confidérablement  diminuée.  D’ailleurs  le  Czar 

• „ a fait  de  tels  progrès  en  Finland  depuis  l’Eté 

' „ dernier  , qu’il  fe  trouve  maître  de  prefque 

,,  tout  ce  Paîs-là  ; & ce  Prince  de  même  que  le 
■’  ,,  Roi  de  Danemarc  ont  réfolu  d’attaquer  ce 

„ Roj^ume  au  Printemps  prochain,  du  côté  de 
t „ la  Finland , de  la  Norwege  & de  la  Schoone. 
i „ Depuis  l’abfence  du  Roi,  les  Confeils  fe 
.1  „ font  donné  des  foins  infinis  pour  l’entretien 

c „ des  vieilles  Troupes , pour  la  levée  continuel- 

; ,,  le  de  quelques  nouveaux  Régimens  , pour 

l ,,  l’Armement  de  diverfes  Flottes,  pour  le  trans- 

* ,,  port  de  divers  Corps  de  Troupes,  & pour  u- 
ÿ f,  ne  infinité  d’autres  précautions  néceUàires  à 
:s  „ la  défenfe  de  la  Norwege  & de  la  Finland. 

„ Malgré  tout  cela  , notre  chere  Patrie  a eu  le 
H:  j,  malheur  de  fe  voir  de  plus  en  plus  agitée  par 

„ la  tempête:  fes  Habitans  font  encore  mena- 
it „ cés  de  plus  grands  maux  ; nous  n’avons  pref- 
„ que  plus  de  frontières,  & les  Ennemis  font 
:é  ,,  prêts  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Royaume; 

„ en.  forte  que  le  péril  nous  menace  de  toutes 
p;  parts.  De  plus , l’argent  nous  manque  abfo- 
jj  „ lument  : nous  ne  fommes  plus  en  état  d’équi- 
„ perdes  Flottes,  d’entretenir  des  Armées , de 
r;;  „ former  des  Magazins , & de  fubvenir  aux  au- 

^ „ très  frais  néceffaires.  Les  revenus  ordinal- 

ÿ „ res , & les  tréfors  font  d’autant  plus  éloignés 

ji  ,,  de  pouvoir  y fuflSre , qu’ils  ont  diminué  cette 

.J  „ année  de  cent  mille  Risdales , que  l’on  a été 

»»  obligé  d’en  tirer  pour  la  rançon  des  Prifon- 
„ niers  dont  il  vient  d’être  parié. 

*>  Dans  une  pareille  fituation  , il  efl:  du  de- 
>»  voir  d’ün  chacun  de  contribuer  de  tout  fbn 
' >»  pouvoir  & de  facrifier  jufqu’à  fa  vie  & fes 

' V ' . H 3 „ biens. 
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_ „ biens  , s’il  eft  néceflàire  , pour  prévenir  la 
" „ ruine  totale  du  Païs.  Ainfi , comme  nous  ne 
„ pouvons  pas  feuls  porter  tout  le  ferdeau , ni 
„ attendre  plus  longtemps  les  ordres  du  Roi; 

„ nous  nous  fomm  es  trouvés  obligés  de  convo- 
y,  quer  une  AlTemblée  générale  des  Etats  da 
yy  Royaume  pour  le  quatorzième  du  mois  de 
„ Décembre  prochain , afin  de  délibérer  enfem* 

„ ble  avec  eux  fur  les  moyens  les  plus  eiBcaces 
„ pour  la  défenfe  de  noue  Patrie  ; & quoique 
„ ce  terme  que  nous  avons  fixé  pour  l’ouvertu* 

„ re  de  cette  AfiTemblée  foie  un  peu  court , nous 
„ efpérons  néanmoins  que  les  Etats  voudront 
yy  bien  s’afifembler  pour,  ce  jour -là,  att«idu  le 
,y  beroia>pre0ant,  &q. 

Comme  les  Points  fur  lesquels,  les  Etats  a- 
voient  à délibérer  regardoient  principalement  la 
néoellité  de  rétablir  les  Finances  & de  lever  les 
deniers  néceiTaires  pour  fé  mettre  en  état  de  re? 
pouflerlesEnnemistant  par  merque  par  terre; 
on  commença  par  publier  une  Ordonnance  par 
laquelle  11  étoit  enjoint  à tous  les  Habitans  des 
Villes  de  porter  leur  Argenterie  à la  Monnoye, 
pour  être  convertie  en  efpeces;  avec  promeffe 
que  l’année  fuivante  on  leur/ en  rembourferoit 
la  valeiu:  l’on  propofa  de  lever  dix  mille 

hommes  de  pié  & deux  mille  chevaux , pour  ê- 
tre  joints  aux  autres  Troupes  Nationales , qui 

(louvoient  être  encore  au  nombre  de  trente  mil- 
e hommes,  pollés  la  plupart  le  long  des  Côtes 
voifines  de  la  Capitale. 

On  mit  enfuite  en  délibération , ü les  Etats 

{louvoient  faire  la  Paix  en  l’abfence  du  Roi,  & 
i le  Sénat  pouvoit  être  autorifé  à entrer  là-def- 
fu§  en  Négociation  , fans  le  confentementiiu 
^uverain.  Leréfultatfut,  que  comme  Sa  Ma-  1 
jellé  étoit  abfente  depuis  u longtemps , fans  j 

• qu’on 
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qu’on  fi^eRCore  quand  elle  reviendroit  dans  le 
Royaume , rien  ne  pouvoir  être  plus  avantagêüx 
é.  l’Etat  qu’une  Paix  promte  & folide  , & que 
le  Sénat  pouvoir  entrer  en  Négociation  pour  y 
parvenir.  A cet  eflFet  on  réfolut  de  nommer 
quatre  AmbaiTadeurs , qui  auroient  plein-pou- 
voir pour  accepter  ou  pour  rejetter  les  condi- 
tions qui  leur  feroient  offertes  ; & on  arrêta 
qu’au  cas  que  l’on  fût  obligé  de  continuer  la 
guerre,  tous  les  jeunes  gens  du  Royaume  pren- 
droient  les  armes. 

Cependant  la  Princefle  Royale  déçlara , qu’el- 
le ne  pouvoir  confeiîtir  que  l’on  entrât  en  Trai- 
té avec  l’Ennemi,  parce  qu’elle  n’avpit  là-dçf- 
fus  aucune  infbru^on  du  Roi  fon  frere.  Elle 
refufa  même  de  re  charger  plus  longtemps  de 
Régence,  de  crainte  de  déplaire  à Sa  MajeRé  : 
ce  quiobligea  les  Etats  de  continuer  leurs  féao- 
ces  jufqu’au  retour  de  ce  Prince,  qui  fe  dîfpo- 
foit  en  effet  à revenir  dans  fes  Etats.  Mais  a - 
vant  que  de  décrire  de  quelle  maniéré  les  che- 
,mins  lui  furent  ouverts  , nous  achèverons  de 
rapporter  brièvement  ce  qui  fe  pafTa  dans  le 
Nord  avant  l’arrivée  de  Sa  Majeiié. 

Les  Alliés  n’avoient  formé  aucune  entreprife 
confidérablc , depuis  la  vifloire  que  les  MoRo- 
vites  avoient  rempprtée  furies  Suédois  en  Fin- 
land.  Après  le  Séqueflre  de  la  Poméranie,  ils 
avoient  eu  les  mains  Liées  de  ce  cûtédà.  Mais 
le  Roi  de  I>anemarc,  qui  avoit  projetté,  à ce- 
qu’on  prétend , de  mettre  le  jeune  Duc  de  Holf- 
tein-Gottorp  fur  le  Trône  de  Suede , à condi- 
tion que  les  Duchés  de  Sleeswic  & de  Holllein 
feroientréunis  à la  Couronne  de  Danemarc,  en- 
treprit d’avance  de  fe  rendre  maître  de  ces  deux 
Duchés.  11  commença  par  attaquer  Tonningen. 
Le  prétexte  dont  il  fe  fervit  étoit  aflfez  léger. 
11  préteendk  que  le  Gouverneur  de  cette  Place 
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avoir  fait  tirer  fur  les  Danois,  dans  le  temps 
1714.  qu’ils  faifoicnt  la  ronde.  C’en  fut  aflez  pour 
5 Février,  forcer  le  Gouverneur , qui  manquoit  de  vivres 
& de  munitions,  à lui  remettre  cette  Forterefle. 

' De  fon  côté , le  Czar  en  vint  à un  • combat 
naval  contre  les  Suédois!  Il  commandoit  en 
perfonne  l’Avant-garde  de  fes  Galeres,'  dcTEf- 
cadre  Suédoife  étoit  fous  les  ordres  dîi  Vice- A- • 
mirai  Ehrenfchild.  Le  combat  fe  donna  à Ri- 
Jttillet.  laxfiel , près  de  Hawgau  ; fl  dura  deux  bonnes 
heures.  Le,  Czar  enleva  aux  Suédois  fîx.  Gale- 
res , une  Frégate  & trois  moindres  Bâtimens. 
Il  fit  prifonnier  le  Vice: Amiral,  3 Capitaines 
sLieutenans,  quelques  bas  officiers ,.  40  Ma- 
telots & environ  1 50  Soldats.  Seize  milieMof- 
covites  débarquèrent  enfuite^dans  FIfle  d’Ah-, 
land,  & s’en  rendirent  entièrement  les  maîtres. 
Mais  peu  de  temps  après  ils  l’abandonnèrent, 

- & leur  Flotte  fe  retira'  dans  fes  Ports. 

Dans  le  temps  que  les  Mofeovites  rempox- . 
toient  cette  nouvelle  viftoire  fur  les  Suédois, 
le  Roi  de  Suede  travailloit  férieufemént  à fon 
départ  de  Turquie;  Le  Général  Rancks’étoit 
rendu  de  HelTé^Caffel  auprès  de  ce  Prince , pour 
lui  detnander  fon  confentement  au  mariage  de 
lavPrinceffe' Royale  fa  fœur  avec  le  Prince  Hé- 
réditaire de  Hefle-CafTel , confentement  qu’ila- 
voit.  déjà- obtenu;  & le  Général  Leeven  avoit 
été  trouver  Sa  Majefté  pour  la  prier , au,  nom 
des  Etats  de  Suede,  de  vouloir  enfin  retourner 
dans  le  Royaume.  D’autre  part,  la  Paix  qui 
venoit  de  fe  conclure  à Utrecht  avoit  permis 
. aux  Miniftres  de  France  de  joindre  leurs  bons 
offices  en  faveur  de  ce  Monarque.,. & le  Minif- 
tre  de  l’Empereur  agiflbit  de  fon  côté,  & re- 
nouvelloit  les  offres  que  la  Cour  de  Vienne  a- 
voit  fî  fouvent  faites  de  lui  donner  unpaffage 
honorable  par  l’Allemagoe  : tout  cela  avoit  dé- 
. ; • . 1 ter- 
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termmé  Sa  Majellé  à travailler  férieufement  à — n 
fon  retour.  ' 1714. 

^ La  prémiere  démarche  qu’elle  fit  pour  parve- 
nir à ce  but,  ne  donna  pourtant  pas  de  grandes 
efpérances  de  fuccès.  Le  Grand-Vifir  , à quL 
elle  fit  part  de  faréfolution,  remit  au  Kan  des 
Tartares  un  pouvoir  de  négocier  cette  affaire 
avec  le  Roi  cl  la  République  de  Pologne.  Mais 
comme  elle  vit  que  cette  Commiffion  ne  ten- 
doitqu’à  tirer  les  chofes  en  longueur,  par  les 
difficultés  de  la  Négociation;  elle  prit  le  parti 
de  déclarer  à la  Porte,  que  puisque  le  Grand- 
Seigneur  n’avoit  pu  obtenir  ce  qu’elle  avoit  de- 
mandé pour  fon  paffage  par  la  Pologne  avec  a- 
ne  Efcorte  fuffifante , elle  vouloir  pour  terminer 
les  difficultés,  renoncer  à l’Efcorte  que  Sa  Hau-, 
tefle  lui  avoit  promife.  Elle  fe  réduifoit  à de- 
mander fimplemeiit  un  Paffe-port , pour  les  Ter^ 
res  de  la  Domination  Ottomane,  &les  autres 
commodités  néceflaires  pour  fon  voyage.  Grot-? 
hufen  partit  de  Demir-Tocca  avec  ces  dernieres 
propofitions.  Il  étoit  revêtu  du  Caraftere  d’Am-  22  Juillet, 
bafladeur  Extraordinaire  , & menoit  avec  lui 
une  fuite  de  foixante  & dix  perfonnes , tant  Of- 
ficiers que  Domeftiques , cl  deux  Secrétaires 
d’Ambaflàde. 

. Les  Lettres  d^t  cet  AmbaflTadeur  étoit  char- 
gé pour  le  Sultan  & pour  le  Vifir , contenoient 
des  remercimens  de  la  proteélîon  & des  faveurs , 
dont  Sa  Majefté  avoit  joui  dans  fon  Afylc.  Le 
V ifir  forma  encore  une  difficulté , en  difant  qu’il 
falloir  avoir  le  conientement  de  la  Cour  de 
Vienne,  avant  que  de  permettre  au  Roi  de  Sue^ 
de  de  partir  pour  traverfer  les  Etats  de  Sa  Ma-,  ' > 
jefté  Impériale.  Mais  le  Miniftre  Impérial  leva 
ren^êchement,  en  déclarant  qu’il  avoir  ordre 
d’offrir  au  Roi  de  Suede  tout  ce  qui  pouvoir 

dépendre  de  l’Empereur.  Aînfi  les  PalTe-port^  2;  Août, 
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& les  autres  demandes  ayant  été  accordés , le 
»7i4.  Miniftre  Suédois  prit  fon  Audience  de  congé. 
Le  préfent  qui  fut  envoyé  par  le  Grand-Sei- 
gneur à Sa  Majefté  confiftoit  en  une  Tente,  un 
Sabre  dont  la  poignée  étoit  enrichie  de  bijoux, 
& huit  chevaux.  Le  Vlfir  fit  fournir  des  che- 
vaux , des  Chariots  & quelques  Compagnies  de 
- Janiflaires  & de  Zebedgis,  pour  accompagner 
Sa  Majefté  jufqu’aux  frontières  de  Tranfylva- 
Uie  ; mais  il  ne  voulut  jamais  entendre  parler 
«faeçorder  de  l’argent  pour  le  voyage  du  Roi. 
Lors  même  que  l’on  en  demanda  en  prêt,  il  ré- 
pondit qu’il  étoit  inutile  d’ypenfer;  parce  qu’il 
étoit  indigne  de  la  Majefté  Impériale , & con- 
traire à la  Loi  Mufulmane  , de  prêter  de  l’ar- 
gent. ^ 

Apti-Bacha,  nouveau  Serafquierde  Bender, 
eut  aufli  des  ordres  de  faire  pour  le  Roi  Stanis- 
las & pour  les  Suédois  de  Beilder , la  même 
chofe  que  l’on  faifoit  â Demir-Toccâ  pour  le 
Roi  de  Suede&pour  fa  fuite;  c’eft-à-dire,  de 
leur  fournir  des  chariots  & des  chevaux  pour 
, leur  retour  , & de  les  défrayer  jufque  fur  les 
frontières.  Ces  ordres  furent  exécutés,  &I’oii 
femiten  marche  de  ce  côté-là,  pour  joindre  Sa 
Majefté  en  Valachie.  Maisjp  Roi  Stanislas, 
avec  quelques  Polonois,  prifune  route  diffé- 
rente pour  fe  rendre  à Deux- Ponts , que  Sa  Ma- 
jefté Suédoife  lui  avoit  aflîgné  pour  fon  féjour 
& pour  fa  fubfiftance,  en  attendant  d’elle  fût 
en  état  de  lui  rendre  des  fervices  plus  efficaces. 

Charles  XII  partit  enfin  de  Demit-Tocca  ai| 
commencement  d’Oftobre.  Il  traverfa  la  Vala- 
• chie  & arriva  le  15  àTargowitz  avec  une  fuite 

d’environ  mille  perfonnes.  Le  refte  des  Sué- 
dois de  Bender  ayant  jointSa  Majefté,  elle  en- 
voya des  Commiflaires  au  Comte  de  Stainville, 

• Gouverneur  de  Tfaafîlvanie,  pour  lui  deman. 
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der  la  permilRon  de  pafTer  & de  prendre  des  vi-^ 
vres  en  payant.  Mais  la  réponfe  fut , que  non 
feulement  il  étoit  ordonné  de  lui  donner  un  pa{^ 
fage  libre , mais  môme  de  la  défrayer  & de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dus  à fa  dignité.  Tous 
les  Princes  dont  les  Etats  fe  trouvoient  fur  fa 
route  avolent  donné  de  femblables  ordres* 
Mais  le  Roi,  prévoyant  que  les  honneurs  qu’on 
lui  préparoit  dilféreroient  fon  arrivée  dans  fes 
Etats , oit  fa  préfençe  étoit  abfolument  néceflai- 
re , aima  mieux  courir  la  porte. 

Pour  cet  effet,  Sa  Majefté  fe  déguifa;  elle 
mit  une  peruque  noire,  un  chapeau  bordé  d’un 
galon  d’or,  un  habit  brun  & un  manteau  bleu. 
Elle  ne  prit  avec  elle  que  le  Colonel  During» 
avec  deux  Domcftiques  feulement;  mais  ceux- 
ci  refterent  en  route , n’apnt  pu  courir  avec  la 
même  rapidité  ; & après  treize  jours  & treize 
nuits  de  courfe , le  Roi  arriva  avec  le  Colonel 
During  le  22  de  Novembre  aux  Portes  de  Stral- 
fund,  à deux  heures  du  matin.  On  cria  d’abord 
à la  Sentinelle,  de  faire  ouvrir  à un  Courier  Ex- 
traordinaire du  Roi , qui  apportoit  des  nouvelles 

{>reflantes  au  Général  Ducker,  Gouverneur  de 
a Ville.  Lè-deflus  on  les  introduifit  devant  le 
Gouverneur , à qui  le  Roi  fé  fit  connoître  ; mais 
it  ne  voulut  pas  qu’on  annonçât  fon  arrivée  que 
le  lendemain;  ce  qui  fut  fait  au  bruit  de  tous 
les  Canons , & au  fon  de  toutes  les  cloches. 

Comme  ce  Princen’avoitpoîntôté  fes  bottes 
dans  toute  fa  courfe,  une  de  fes  jambes  fe  trou- 
va meurtrie  & enflée.  Un  Chirurgien  qui  fut  ap- 
pellé,  lui  mit  quelques  comprends,  après  quoi 
le  Roi  slla  fe  repofcr  quelques  heures.  Il  fut 
ftir  pié  avant  midi , donna  fes  Audiences , ex- 
pédia divers  Couriers  & fit  partir  le  Général 
Leeven,  pour  annoncer  à Stockholm  fon  arri- 
vée en  Poméranie.  JLe  Colonel  During,  qui 
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l’avoit  accompagné,  quoiqu’homrae  à fupporter 
la  fatigue  d’une  courfe , fut  obligé  de  garder  le 
lit  deux  jours,  avec  un  fî-grand  épuifement  & 
de  fi  fréquens  évanouilTeinens , qu’il  penfa  lui 
en  coûter  la  vie.  Le  lendemain  Sa  Majefté 
monta  à cheval , villta  les  Fortifications , pafla 
en  revue  la  Garnifon , fit  faire  l’exercice , alla 
de  rang  en  rang,  & jouit  du  plaifir  de  recon- 
noître  dans  tous  les  yeux , combien  fon  retour 
caufoit  de  joye.  Le  25  elle  affilia  au  Sermon 
& au  Te  Deum , qui  fut  chanté  en  Aélion  de 
grâces , au  bruit  d’une  triple  décharge  de  l’Ar- 
tillerie. Le  27  elle  vifita  l’IHe  de  Rugen  ; & 
les  jours  fuivans  fe  paflerent  en  fêtes , par  lef- 
cuelles  les  Habitans  de  Poméranie,  Sujets  paf- 
fionnés,même  pour  la  Suede,  firent  éclater  un 
refpeél  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  l’adora- 
tion. 

Le  Roi  demeura  à Stralfund , où  fon  Armée 
ne  tarda  pas  à fe  renforcer.  Il  ne  vouloir  point 
retourner  à Stockholm,  qu’il  n’eût,  ou  réparé 
fes  pertes,  ou  forcé  fes  Ennemis  à la  fatisfac- 
^ tion  qu’il  croyoit  en  pouvoir  prétendre.  Cepen- 
"dant,  dans  la  Capitale  du  Royaume  on  célé- 
broit  de  grandes  réjouilTances  pour  le  retour  de 
ce  Prince;  & ces  réjouilTances  y fiirent fuivies 
de  celles  qu’occafionna  le  mariage  de  la  Prin- 
cefle  Royale  avec  le  Prince  Héréditaire  de 
Heffe-Caflel.  Alliance  qui  fut  d’autant  plus  a- 
gréable  à la  Suede,  que  le  Roi  ne  témoignant 
aucun  penchant  pour  le  mariage , & rifquant  tous 
les  jours  fa  vie , autant  que  le  moindre  de  fes 
Grenadiers , on  étoit  bien  aife  de  voir  appro- 
cher du  Trône  un  Prince  déjà  fameux  par  fes 
, vertus  héroïques.  Ce  mariage  fut  célébré  i 
Stockholm , le  quatrième  d’AvrU. 

Ces  Fêtes  furent  pourtant  troublés  par  deux 
difgraces,  qu’effiiyeient  les  Suédois  dans  ce 
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temps-là.  D’un  côté , les  Mofcovites  réduifirent  —■■■■»■ 
en  cendres , tant  dans  l’ifle  d’Ahland  que  fur  les  *7*5*. 
Côtes  de  Finland,  un  grand  nombre  de ‘Villes 
& de  Villages  : de  l’autre , une  Efcadre  Sué- 
doife  fut  prefque  entièrement  détruite  dans  un. 
combat  naval,  que  lui  livrèrent  les  Danois  entre 
les  ifles  de  îemeren  & de  Laland.  On  compta 
près  de  mille  hommes  tués,  ou  bleffés , & fept. 
Vaifleaux  mis  hors  de  combat  tombèrent  entre 
les  mains  de  l’Ennemi. 

Cette  dernîeredifgrace  fur-tout  dillîpa  l’allar- 
me,  que  le  retour  du  Roi  Charles*  avoit  jettée 
dans  l’efprit  des  Alliés  du  Nord  ; car  ils  s’é- 
toient  imaginés  que  ce  Monarque  rendroit  à fes 
Troupes  une  vigueur,  qui  feroit  un  grand  ol> 
ftacle  à leurs  projets.  D’ailleurs,  ce  qui  fem- 
bloit  devoir  éteindre  le  feu  de  la  guerre  & con- 
ferver  à la  Suede  les  Provinces  d’Allemagne, 
fut  ce  qui  en  précipita  la  perte.  Sa  Majefté 
Pruffienne  à* qui  l’on  demanda  Stettin,  qu’elle 
avoit  reçu  des  Mofcovites  en  leur  payant  qua- 
tre cens  mille  écus , s’obftina  à en  vouloir  con- 
ferver  le  Séqueftre  jufqu’à  la  Paix.  En  - vain 
même  la  France  offrit  de  la  rembourfer  de  cette 
. .fomme;  la  crainte  que  la  Suede  ne  fe  fervît  de. 
cette  Place  pour  exciter  dans  la  Baffe-Allema- 
gne des  troubles  qui  n’étoient  déjà  .que  trop 
grands,  lui  fervit  de  prétexte. 

Ce  n’étoît  plus  le  même  Roi  qui  régnoit  en 
Pruffe;  .&  le  Miniftre  Ilgen , à ce  qu’on  prétend , 
avoit  trouvé  dans  fon  nouveau  Maître  plus  de 
difpofition  à fuîvre  le  plan  qu’il  avoit  dreffé' 
pour  rendre  au  Brandebourg  le  Bailliage  de  Stet-. 
tin.^  Quoiqu’il  en  foit , le  peu  de  ménagement 
qu’eut  alors  le  Roi  de  Suede  pour  la  Cour  de 
Berlin  fut  caufe  qu’elle  fe  ligua  avec  fes  Enne- 
. ipis.  L’Empereur  même  eut  beau  exhorter  Sa 
.Majefté  Suédoife  à révoquer  fa  proteftation  con- 
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tre  le  Traité  de  Neutralité , & à confentir  au 
Séqueftre  de  la  Poméranie;  au-lieu  de  fe  ren- 
dre à*fes  exhortations,  elle  fit  attaquer  Plfle 
d’Ufedom , que  les  PruHîens  occupoient  en  ver- 
tu du  Traité  de  Séqueftre;  & elle  les  délogea 
de  cette  Ifle. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  au  Roi  de  Prufle , 
pour  déclarer  entièrement  la  guerre  à Sa  Ma- 
jefté  Suédoife , qui  vit  par-là  augmenter  le  nom- 
bre de  fes  Ennemis.  Le  parti  qu’elle  prit  fut 
de  s’adrefler  à la  France,  qui  venoit  de  faire  la 
Paix,  & qui  avoit  encore  un  grand  nombre  de 
Troupes  fur  pié.  Elle  fit  folliciter  le  Roi  Très- 
Chrétien  .de  joindre  foixante  mille  hommes  à 
fes  Troupes,  afin  dé  pouvoir  facilement  mettre 
fes  Ennemis  à la  raifon.  Mais  Louis  XIV  qui 
ne  cherchoit  qu’à  mourir  en  paix , fe  contenta  ' 
d’offrir  fa  médiation  pour  un  accommodement. 
Il  donna  pour  cet  effet  fes  ordres  au  Comte  de 
Croiffy,  qui  ne  futpas  mal  reçuàStralfund,  & 
qui  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  tantôt 
dans  une  Cour  tantôt  dans  l’autre , fans  néan- 
moins que  fa  Négociation  eût  aucun  fuccés. 

Le  Roi  de  Pruffe,  pour  prémiere  condition 
du  Traité , demandoit  qu’on  lui  reftituât  Ufe- 
dom;  reftitution  à laquelle  le  Roi  de  Suede  re- 
fiifant  d’entendre.  Sa  Majefté  Pruflîcnne  atta- 

3ua  cette  Ifle  àfontour&  la  reprit  furies  Sué- 
ois;  tandis  que  la  Flotte  Danoife  leur  enleva 
plus  de  cinquante  Bâtimens , la  plupart  Arma- 
teurs , qui  le  trouvoient  dans  le  voiCnage. 

Pour  comble  de  difgrace , le  Roi  d’Angleter- 
re tomba  encore  fur  les  bras  des  Suédois.  Ce 
Prince,  en  qualité d’Elefteur d’Hanover , avoit 
retiré  des  mains  du  Roi  de  Danemarc , pour  u- 
nefomme  de  feptàhuitcens  mille  écus,  le  Du- 
ché de  Brême:  outre  cela  étant,  ainfî  que  le 
Roi'de Pruffe,  Diredtçur  du  Cercle  de  la  Baflb 
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Saxe;  comme  tel  , & à peu  piès  pour  les  mô-**** 
mes  raifons  qui  avoient  engagé  Sa  MajeftéPruf- 
fienne  à rompre,  il  déclara  la  guerre  au  Roi  de 
Suede;  & aulîitôt  il  joignit  quelques  Troupes 
Hanovriennes  à celles  des  Alliés  pour  le  Blocus 
de  Wifmar. 

Les  mêmes  Alliés,  de  concert,  firent  prefque 
en  même  temps  le  fiege  deStralfund.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  la  nuit  du  19  au  20  d’Oftobre, 

Le  s de  Novembre , ils  forcèrent  le  retranche- 
ment où  une  partie  de  l’Armée  Suédoife  fe  cro- 
yoitàl’abride  toute  infulte.  Le  15  fans  difcon- 
• tinuer  le  Siégé,  ils  firent  une  tentative  fur  l’Ifle 
de  Rugen , & ils  s’en  emparerent.  En-vain  le 
Roi  de  Suede  efiaya  de  les  en  chaffer:  après  a- 
voir  attaqué  les  Alliés  avec  une  ardeur  inconce- 
vable., il  fut  contraint  de  fe  retirer  à Stralfund, 
où  il  réfolut  de  fe  défendre  Jufqu’à  la  derniere 
extrémité. 

Il  vit  bientôt  la  Place  réduite  en  cet  état  fâ- 
cheux. Une  diverfion  que  fit  le  Czar  fur  les 
Terres  de  la  Suede , empêchë  les  Suédois  de 
pouvoir  recourir  Stralfund.  C’eft  ce  qui  enga- 
gea le  Comte  de  Croiffy  à eflayer  de  renouer  la 
Négociation  pour  l’accommodement.  Ce  Mi- 
niftre  fe  trouvoit  dans  Stralfund  avec  le  Roi  de 
Suede:  il  écrivit  au  Miniftre  Pruffien,  llgen, 
lui  faifant  entendre , que  s’il  pouvoir  fe  rendre 
au  Camp  des  Affiegeans , il  feroit  des  prqmfl- 
tions  qui  pourroient  convenir  aux  Rois  dePruf- 
fe  & de  Danemarc.  Mais  le  Miniftre  Pruflîen> 
qui  favoit  en  quel  état  la  Place  étoit  réduite, 
lui  répondit  que  s’il  vouloir  faire  des  propofi- 
tions  pour  une  bonne  Capitulation , ou  pour  u- 
ne  Paix  générale , il  pouvoir  fe  rendre  au  Quar- 
tier de  Sa  Majefté  Pruflîenne  ; mais  fans  efpé- 
lance  de  pouvoir  retourner  dans  la  Ville , ni , 
d’avoir  après  cela  aucune  communication  avec 

elle. 
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elle.  Cependant , après  quelques  inftances , ce 
Miniftre  obtint  la  permiffion  de  fe  rendre  au 
Camp. 

11  eut  une  longue  Conférence  avec  le  Baron 
d’Ilgen,  dans  laquelle  pourtant  on  ne  traita  rien 
moins  que  de  la  Paix.  Le  Comte  de  Croiflÿ  fut 
extrêmement  refervé;  & fi  l’on  en  excepte  le 
Séqueftre  de  Wifmar,  dont  il  toucha  quelque 
chofe  d’une  maniéré  très  fuperfîcielle , il  ne  fit 
pas  la  moindre  Propofition  d’accommodement. 
La  Conférence  n’ayant  eu  aucun  fuccès , le  fie- 
ge  fut  pouflTé  avec  plus  de  vigueur  qu’aupara- 
vant , & les  forties  des  Alfiegés  en  devinrent  plus 
vives  & plus  fréquentes. 

Le  1 7 de  Décembre , les  breches  fe  trouvèrent 
aflez  grandes  pour  donner  l’alTaut.  Les  Aflîé- 
geans  attaquerenç  en  même  temps  l’ouvrage  à 
Corne  & la  Tenaille.  Le  prémicr  de  ces  Ou- 
vrages fut  défendu  par  le  Roi  en  perfpnne,  ha- 
billé comme  un  fimple  Soldat;  mais  malgré  la 
réfillance  opiniâtre  que  fit  ce  Prince,  les  Allîé- 
geans  l’obligerent  de  fe  retirer,  gagnèrent  quel- 
que terrain  & s’y  logèrent.  Le  lendemain  le  Roi 
ayant  fait  une  ibrtie , dans  laquelle  il  fe  trouva  en 
perfonne  avec  un  habit  de  Soldat,  ils  furent 
chaflfés  avec  une  perte  confidérable  ; mais  à pei- 
ne les  Suédois  garderent-ils  cet  Ouvrage  environ 
une  heure.  Le  Cojps  deréfervedes  AlTiégeans 
venu  à l’affaut , chafla  derechef  les  Alîiegés,  & 
reprit  tout  les  Logemens  dont  ils  s’étoient  em- 
parés. 

Le  Roi  demeura  encore  deux  jours  dans  la  Pla- 
ce, & y fignala  fon  courage  par  la.défenfe  de 
divers  autres  Ouvrages.  Au  bout  de  ce  temps, 
comme  il  n’y  avoit  plus  de  fureté  à tenir  dans 
une  Place  ouverte  de  tous  côtés , Sa  Majefté  fe 
détermina , quoiqu’avec  beaucoup  de  regret , à 
en  fortir.  Ëllefe  mit  fur  un  petit  Bâtiment,  qui 
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îa  tranfporta  à Yftedt  en  Schoone  avec  une  dou-  • 
zaine  d’OflBciers.* 

Immédiatement  après  le  départ  du  Roi , le  Gé- 
néral Ducker,  voyant  que  la  Place,  qui  man- 
quoitdetout,  étoit  dans  un  danger  évident  d’ê- 
tre emportée  au  prémier  aflaut,  demanda  à ca- 

Ï»ituler.  Il  y eut  quelques  Négociations  pour 
ever  les  difficultés  qui  fe  rencontrèrent  ; à la  fin 
la  Capitulation  fut  réglée  aux  conditions  fuivan- 
tes  : „ Que  la  Garnifon  feroit,  prifonniere  de 
„ guerre;  que  cependant  un  Corps  de  mille  hom- 
„ mes,  Suédois  de  naüTance,  conferveroient 
leurs  armes  , favoir  quarante  Officiers  fubal- 
ternes  &.  neuf  cens  - foixante  Soldats;  qu’il 
refteroit  auprès  de  ce  Corps  cent  vingt  Offi- 
ciers , favoir , un  Lieutenant  Général , deux 
Généraux  - Majors , quatre  Colonels , &c.  ; 
que  lésdits  Officiers  feroient  transportés  en 
Suede  fur  les  Bàtimcns  qu’envoyeroit  Sa 
Majefté  Suédoife  ; que  ceux  de  la  fuite 
do  Roi  & fes  Trabans  ou  Gardes  du  Corps 
feroient  pareillement  tranfportés  en  Suede , 
& qu’on  laiflèroit  à la  bonne  foi  du  Général 
Ducker , de  donner  une  Lifte  de  ces  Tra- 
bans & Officiers;  que  tous  les  Volontaires^ 
feroient  fpécifiés  & pourroient  fe  retirer,  à 
condition  qu’il  n’y  auroit  parmi  eux  ni  Gé- 
néraux ni  Officiers;  que  toute  l’Artillerie, 
les  Magazins  Sji  vivres , les  Aéles , Documens 
& autres  papiers  qui  dépendoient  de  la  Chan-- 
cellerie  & du  Confeil, feroient  remis  aux  Com- 
miffaires  nommés  pour  cet  effet  par  les  deux 
„ Rois,  &c. 

. Le  26  au  matin , les  Prifonniers  de  guerre  for- 
tirent  delà  Ville,  Tambour  battant  & Drapeaux 
déployés  ; & ils  furent  partagés  entre  les  deux 
B-ois , de  même  que  leurs  Drapeaux  & Eten- 
duru.  Le  2.7  ks  Suédois  Nationaux  qui  devoieiit, 

‘ con- 
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•■“•^conferver. leurs  armes,  forcirent pareillenient; 

W*»  & le  28  le  Roi  de  Danemarc  & le  Roi  de  PrulGe 

entrèrent  triomphans  dans  la  Place. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Roi  deSuede  avoit 
paâë  heureuiiement  à YÂedt , & de-là  s’étoit  teo' 
duàCarelscroon,  où  il  fut  complimenté  fur  foa 
retour  par  les  Députés  de  Sto<^olm.  Il  y re< 
çut  aulB  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  ûi 
Grand-mere , qui  venoit  de  décéder  dans  la  qua* 
tre-vingtieme  année  de  Ton  âge.  On  croyoit  qao 
ce  Monarque,  après  avoir  été  abfeac  tant  d’an- 
nées de  fon  Royaume , fe  feroit  fait  un  plaif^ 
de  fe  montrer  aux  Peuples  de  fa  Capitale.  Mais 
foit  que  Sa  Majefté  fe  repoiàt  fuffifamment  fur 
le  zèle  de  lès  fideles  Sujets;  foit  peut-être  qu’elr 
le  voulût  leur  renouveller  les  marques  de  raéconr 
tentement  que  lui  avoi^  donné  pendant  fon  ai> 
fence  le  Sénat  & la  derniere  Âiremblée  des  £tat^ 

[ elle  s’arrêta  à Carelscroon,  où  le  Prince  Hérédi- 

taire  deHefiê-C^ffcl  la  vmt  trouver  pourl’infbr» 
Janvier,  mer  de  la  (Ituation  des  affaires.  • . 

Pour  fe  mettre  au  fait  de  ce  mécontentement 
du  Rencontre  le  Sénat  & contre  l’Aflemblée  des 
Etats  de  1 7 1 3 , il  faut  favoir , que  quoique  cette 
Aflbmblée  eût  été  convoquée  en  vue  œi  Wen- 
public,  elle  n’avoit  point  plu  au  Monarque , qui 
le  trouvoit  alors  en  Turc^îe.  Les  Sénateurs  & 
les  Etats  lui  avoient  paru  prendre  beaucoup  plus 
. d’autorité , que  ne  leur  en  avoit  lailfé  le  Roi 
Charles  XI  ftm  pere.  Sa  Majefté  en  témoigna 
dès  - lors  fon  mécontentement , & même  avec- 
quelques  termes  de  mépris.  Elle  leur  fit  écrire 
par  fon  Chancelier  Mullern , que  s’ils  n’étoient 
réparés  à la  réception  de  fa  Lettre , ou  s’ils  ne 
fe  féparoient  pas  à l’inftaut  qu’ils  l’auroient  re- 
çue, elle  leur  envoyeroit  une  de  Tes  vieilles 
bottes,  avec  ordre  de  ne  rien  faire  que  ce  qu’el- 
le leur  preferiroit.  A foQ  retour  dans  le  Royau- 
me 
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me,  ce  Prince  fie  voir  qu’iî  n’avoît  pas  oublié  • 
le  déplsîifir  qu’on  lui  avoit  fait.  Il  ôta  an  Sé- 
nat, a la  Chancellerie  rédentaire  de  Stockholm 
& aux  Colleges  refpeélifs,  le  peu  de  part  qu’ils 
avoient  encore  aux  affaires  d’Etat,  il  donna  le 
maniment  en  chef  des  affaires  du  Royaume  au 
Baron  de  Goerts , & à la  Chancellerie  ambular 
toire;  dt  il  créa  cinq  Emplois,  dont  ceux  qui 
en  furent  pourvus  furent  divilés  en  cinq  dépar- 
temens»  pour  l’expédition  des  affaires,  fous  la 
4ireétion  générale  du  Baron  de  Goerts. 

Cependant  Sa  Majeflé  faifoic  fafre  de  grandes 
Levées  dans  (es  Etats , pour  augmenter  le  non»- 
bre de fes Troupes.  On  ne  aéglkea  rien  durant* 
*o»t  l’hiver  iwur  mettre  les  Vai&auxde  guerre 
*en  état  de  faire  voile  aux  prémiers  ordres;  &dis 
le  mois  de  Mars , il  y avtne  déjà  plus  .de  vingt 
mule  hommes  en  mouvement.  La  difficulté  è* 
toitdéfavoir  ladeüinationdeces  Troiq>es;  car 
le  Roi  ne  communiquoit  guère  fes  deffeins  avant 
que  de  les  mettre  à éxécution.  En  effet , ce  fat 
fa  marche , & celle  de  fes  Troupes , qui  appri- 
rent le  projet  d’une  irruption  fubite  dans  la 
■Norvrege. 

L’entreprife  ne  ponvoît  être  mieux  concey* 
tée  ; on  furprit  les  Danois  dans  divdts  Quartiera. 
Le  Prince  Héréditaire  de  Heffe-Caflel  attaqua 
près  de  Basmo  un  Corps  de  trois  mille  hommes  # 
dont  le  Commandant  fut  fait  prifonnier.  Un 
autre  Corps  de  Troupes  Danoifes  fut  encore 
battu  féparément;  & ces  deux  avantages  furent 
fuivis  de  la  prife  de  quelques  Portes.  Quelque 
temps  après  les  Ennemis  s’étant  raffemblés , il 
,y  eut  une  aftion  plus  générale.  Le  Roi  & le 
Prince  d’Heffe- Cartel  s’étant  joints , les  attaquè- 
rent; & quoique  ce  dernier  eût  reçu  à la  cuifle 
droite  une  blerture  qui  le  mit  hors  de  combat, 
SaMajefté  battit  l’Armée  Danoife  & la  mit  en 
fuite.  Mais 
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' ‘ Mais  ces  prémiers  avantages  n’eurent  pas  le 

fuccès  qu’on  devoit  s’en  promettre.  De  nou- 
velles Troupes  Danoifes , arrivées  en  Norwege , 
chafferent  les  Suédois  de  divers  Portes , entre 
autres  des  Retranchemens  de  Mofch , que  ceux- 
ci’,  après  deux  attaques  foutenues  avec  une  gran- 
de fermeté,  furent  contraints  d’abandonner.  II 
ne  leur  fut  pas  poflîble  non  plus  de  fe  main- 
tenir dans  le  refte  de  la  Norwege.  Leur  Armée 
dépériflbitpeu  àpeu,  ayant  à combattre,  outre 
les  forces  de  l’Ennemi , la  faim , le  froid  & des 
fatigues prefqüe  infinies.  D’ailleurs,  comme  la 
Schoone  étoit  menacée  d’une  defcente , le  Roi 

• jugea  à propos  d’y  conduire  la  plus  grande  par- 
tie defes  forces , pour  s’oppofer  aux  entreprifes 
des  Ennemis, 

• Durant  cette  Expédition  de  Norwege , la  Vil- 
le de  Wifmar  s’étoit  rendue  aux  Alliés,  à peu 
Avril,  près  aux  mêmes  conditions  que  Stralfund.  Le 
Czar  fut  mortifié  de  cette  Capitulation  : il  avoit 
depuis  quelque  temps  des  deflTeins  fur  cette  Pla- 
ce, qui  lui  auroit  convenu,  afin  de  fervir  de 
retraite  à fes  Vaiffeaux  de  ce  côté-là.  Il  fit  mê- 
me avancer  avec  une  diligence  incroyable  un 
Corps  de  troupes  très  confidérable , dont  il 
comptoitfe  fervir  pour  fe  rendre  maître  de  cette 
Ville.  • Mais  il  s’y  prit  trop  tard  : Wifmar  étoit 

♦ au  pouvoir  des  Alliés , lorfque  fes  Troupes  ar- 
rivèrent;' Ce  Prince  ne  réuflît  pas  mieux  dans 
les  deux  autres  projets  qu’il  forma;  favoir  d’en- 
lever Wifmar  aux  Alliés,  & de  charter  les  Sué- 
dois de  rifle  de  Gothland.  Sa  tentative  fur 
Wifmar  échoua , parce  que  la  Place  fut  trop 
bien  gardée' pour  pouvoir  être  furprife;  & la 
conquête  de  Gothland  manqua,  parce  que  les 
Alliés  ne  fe  trouvèrent  point  dans  la  difpofition 
d’y  concourir. 

Ce  refus  des  Alliés  fut  caufe,en  grande  par- 

tie. 
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tie,  de  ce  que  l’on  n’entreprit  point  la  defcente  - 

dans  la  Province  de  Schoone.  On  avoit  fait  *7if. 
fond  fur  un  Corps  des  Troupes  du  Czar;  mais 
il  refufa  à fontour  de  prendre  part  à cette  eii- 
treprife.  De  plus  le  Roi  d’Angleterre,  qui  é- 
toitpaffé  dans  fes  Etats  d’Allemagne , commen- 
çoit  à travailler  à la  Paix  du  Nord;  & l’épuife- 
ment  réciproque  de  toutes  les  PuilTances  qui  é' 
toient  en  guerre , leur  lailToit  à peine  les  moyens 
de  la  continuer. 


On  croyoit  pouvoir  efpérer  de  parvenir  à une 
Pacification  générale,  & le  Roi  de  Suede  lui> 
même  avoit  nommé  fes  Plénipotentiaires  pour 
affilier  aux  Conférences  de  Brunfwic , lorfque 
la  découverte  d’une  confpiration  en  faveur  du , 
Prétendant  fit  perdre  de  vue  toutes  ces  efpéran- 
ces.  Le  Comte  Gyllembourg  & le  Baron  de 
Goerts,  auteurs  de  ce  Projet,  ayant  été  arrêtés 
à ce  fujet , le  prémier  en  Angleterre , & le  fécond 
en  Hollande,  le  Roi  de  Suede  envoya  ordre  à 
Stockholm  d’y  arrêter  par  repréfailles  le  Rélî- 
dentjackfon,  & de  défendre  la  Cour  au  Minif- 
tre  de  Hollande. 


Ce  fut  là  la  feule  démarche  que  fit  Sa  Majefté 
Sdédoife,  pour  témoigner  fon  reflentiment  de 
l’Arrêt  de  fes  Minillres.  Soit  que  dans  le  fond 
elle  n’y  fût  pas  fort  fenlible,  & qu’elle  ne  aai- 
gnît  pas  les  fuites  de  cette  aflPalre;  foit  qu’elle 
crût  au  deflbus  d’Elle  d’entrer  dans  une  jullifica* 
tion:  fans  s’arrêter  à publier  des  Manifelles, 
comme  firent  les  autres  PuilTances  quife  trou- 
voient  impliquées  dans  le  projet,  elle  conti- 
nua de  s’appliquer  avec  le  même  foin  qu’au- 
paravant  aux  préparatifs  de  la  Campagne  pro- 
chaine. 


Le  Duc  d’Orléans , Régent  de  France , fut 
celui  qui  prit  le  foin  de  jullifier  Sa  Majellé  Sué- 
doife  du  foupçon  que  l’on  avoic  con^  en  An- 

gle- 
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gleterreqtfeUe  eût  trempé  dans  la  confpiration 
defesMinIftres,-  en  faveur  du  Prétendant.  Son 
Alcefle  Royale  fit  aflurer  Sa  Majefté  Britanni- 
que, par  le  Sr.  d’Iberville,  qu’elle connoiffoit 
les  véritables  difpGfîtIons  du  Roi  de  Suede , & 
qu’elle  poüvoit  lui  répondre  que  ce  Prince  n’a- 
voit  jamais  eu,  ni  n’avoit  aucune  intention  de 
troubler  la  tranquilité  de  la  Grande  Bretagne; 
qn'il  ff’étoit  entré  dans  aucun  des  deflèrns  attri- 
bués à Tes  Minières  ; qu’il  regardoit  comme  une 
Chofe  in;rürieare  pour  lui , le  iimple  foupçon 
qu’il  eût  eu  part  à de  pareils  projets;  & qu’il  fe 
^pofoit  lorl^e  fes  Miniftres  lui  feroient  re- 
mis , d’examiner  leur  conduite , pour  en  faire 
bonne  juftice  s’ils  avoientabufé  de  leur  caraéte- 
• re  ; qU’après  cette  Déclaration , Son  Alteffe  Ro- 
yale efperoit  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
voudroit  bien  prendre  laréfolution  de  renvoyer 
le  Comte  Gyllembourg  au  Roi  fon  Maître , & 
•confentir  que  le  Baron  de  Goerts  fût  auffi  remis 
en  liberté , fur  la  promefle  qu’ElIe  lui  faifoit  que 
le  Sr.  Jackfon  feroit  de  même  élargi  fans  aucun 
retardement.  En  eflret , les  deux  Miniftres  Sué- 
dois ne  furent  pas  plutôt  relâchés  en  Su  ede , que 
le  Miniftre  Anglois  fut  remis  en  liberté  & ren- 
voyé en  Angleterre. 

Cependant  le  Baron  de  Goerts  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  liberté , qu’il  s’aboucha  fecretement  eu 
Hollande  avec  Sa  Majellé  Czarienne,  & forma 
le  Plan  du  Congrès  d’AMand , où  il  fe  flatta  d'a- 
jufter,  après  fon  arrivée  en  Suède , tous  les  dif- 
férends entre  les  Suédois  & les  Mofcovites.  Ces 
mefures  ainfi  prifes , il  partit  pour  fe  rendre 
en  Suede.  Il  avoit  pris  un  Paffeport  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne,  qui  s’étoit  engagée  à ne  point 
troubler  Sa  Majefté  Suédoife  dans  fes  entrepri- 
fes. 

Quelque  fecretes  qu’euftent  été  les  Négocia- 
tions 
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tîons  du  Baroh  de  Goerts  avecSaMajeftéCza- 
rienne , lorfqu’on  fut  informé  du  Congrès  d’Ah- 
lawd , où  aucun  Plénipotentiaire  des  Alliés  du 
Nord  ne  fut  admis,  excepté  celui  du  Roi  de  Pruf> 
fe  , perfonne  ne  douta  qu’il  n’y  fût  queftion  d’u- 
ne Paix  féparée  entre  laSuede&  laMofcovie. 
Néanmoins,  malgré  les  di^fîtions  oùétoitle 
Roi  de  Suède  par  rapport  à cette  Paixparticu- 
Kere , il  ne  paroiffbit  pas  éloigné  d’en  conclure 
une  générale.  Mais  il  demandoit  une  entière 
reftitution  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé, 
prétendant  que  les  Alliés  l’avoient  attaqué  injuT* 
cernent. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  Sttédoifefit  déclarer 
entre  autres  chofes  à l’Empereur,  qu’ËlleécofC 

frète  à envoyer  fes  Miniftres  au  lieu  qu’il  plairok 
Sa  Majedé  Impériale  de  défîgner  pour  le  Con- 
grès; qu’il  attendoit  de  laJafScedecePriace, 
qu’il  ne  la  traiteroit  pas  fur  le  même  pié  que  les 
infraéteurs  de  la  Paix;  & qu’il regarderoit com- 
me jufte  la  reftitution  de  fes  Provinces  d’Alle- 
magne , qui  lui  avoient  été  enlevées  lî  injirile- 
ment.  Il  ajoiitoit,  que  fi  cependant  Sa  Majefté 
Impériale  vouloit  encore  différer  à fe  déclarer 
fur  cette  reftitution,  & propofer formellement 
à Sa  Majefté  Suédoife  & à fes  Ennemis  la  Ville 
deBrunfwic  pour  le  Lieu  de  Congrès,  non  pour 
y juger  en  qualité  de  Juge  fouverain  de  l’Empi- 
re la  caufe  de  Sa  Majefté  Suédoife,  qui  étoit 
indubitable  en  ejle-même,  mais  feulement  com- 
me Médiateur,  conjointement  avec  la  France, 
&pour  y difeuter  & débattre  les  matières,  Sa  Ma- 
jefté Suédoife  ne  différeroitpas  plus  longtemps 
d’envoyer  fes  Plénipotentiaires  à Brunfwic , fans 
avoir  la  Déclaration  préliminaire  de  Sa  Majefté 
Impériale  touchant  la  reftitution  demandée.Mals 
comme  dans  ce  temps-là  le  Roi  apprit  qu’une 
Flotte  Ângloffe  venoit  d’entrer  dans  le  Sund,  i! 

pro- 
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■ procéda  hautement,  qu’il  ne  feroic  jamais  la 
17x7.  paix  fi  on  prétendoit  l’y  obliger  par  la  force  ; & 
il  fe  difpofa  tout  de  bon  à agir  contre  fes  Enne- 
mis avec  plus  de  vigueur  qu’il  n’avoit  encore 
fait. 

Il  fallut  pour  cela  avoir  recours  aux  Impôts. 
On  en  mit  fur  les  habits  de  foye , fur  les  belles 
•perruques,  fur  les  épées  magnifiques:  on  tira 
' des  maifons  de  Stockholm  le  fuperflu  des  pro- 
vifions  que  l’on  y trouva  : on  acheta  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  tout  le  fer  qui  étoit  dans 
le  Royaume , on  le  fit  payer  pour  la  plus  gran- 
de partie  en  Billets , & on  en  tira  des  fommes 
immenfes  : on  enrolla  les  Païfans , qui  n’étoient 
pas  néceflâires  à la  culture  des  terres.  Par  ce 
moyen  le  Roi  fe  trouva  en  peu  de  temps  une 
Armée  de  terre  d’environ  quarante  mille  hom- 
mes, fans  y comprendre  les  Milices.  La  Flot- 
te devoit  être  de  vinrt-fîxVaiffeaux  de  Ligne, 
ayant  à bord  quinze  a feize  mille  hommes  de 
-Troupes  de  débarquement. 

—■!  Ces  grands  .préparatifs  de  guerre  allarmerent 
171?.  les  Danois , & les  firent  remuer.  De  concert 
avec  la  Flotte  Angloife,  ils  fe  préfenterent  de- 
vant le  Port  de  Gotthenbourg , dans  le  deflein 
de  ruiner  les  VailTeaux  Suédois  qui  y étoient. 
Mais  comme  on  avoit  élevé  des  batteries  des 
deux  côtés  de  l’entrée  du  Havre , & que  l’on 
avoit  ôté  les  fignaux  qui  marquoient  les  Ecueils 

3u’on  doit  éviter,  ils  n’oferept  entreprendre 
’entrer.  Ils  fe  contentèrent  dé  débarquer  des 
Troupes  fur  les  Côtes  du  Blecking  & enfuite 
dans  rifle  d’Oeland,  où  ils  enlevèrent  quelque 
butin. 

Tandis  que  le  Roi  de  Suede  fe  mettoit  en 
pofture  pour  faire  tête  à fes  Ennemis  & même 
pour  les  attaquer,  fans  pourtant  publier  l’expé- 
dition qu’il  méditoit,  les  Conférences  d’Ah- 

land 
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land  aHoîent  leur  train.  On  y avoit  même  dref- 
fé  les  Plans  pour  la  Paix  particulière  de laSue- 
de  avec  la  Mofeovie. 

Le  but  du  Czar  étoît  de  retenir  Tlngrie,  & 
une  partie  de  la  Carélie,  TEflbonie  ficlaLivo- 
: nie;  il  ne  prétendoic  rendre  à la  Couronne  de 

} Suede  que  la  Finland,  avec  Tauü'e  partie  de  la 

; Carélie.  Le  Baron  de  Goerts  fe  flattoit  depor- 

! ter  le  Roi  de  Suede  à toutes  ces  ccflîons , eii 

3 confidération  des  grands  fecours  que  fournî- 

1 roit  le  Czar,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour 

V,  rétablir  le  Roi  Staniflas  fur  le  Trône  de  Polo^ 

c gne,  & pour  reprendre  fur  les  Rois  d’Angleter- 

3 re  & deDaneinarc,  les  Provinces  qu’ils  avoient 

h enlevées  à la  Suede.  Le  Czar  fc  portoit  outre 

çi  cela  pour  Médiateur  entre  Leurs  Majeflés  Sué- 

doîfe  & Pruffienne.  Il  s’obligeoit  de  faire  ref- 
^5  tituer  à la  Suede,  par  le  Roi  de  Prude,  laVil- 
le  de  Stettin,  moyennant  un  équivalent,  qu’on 

2 lui  donneroit  ailleurs.  Outre  cela  le  Czar  non 
feulement  trouvoit  jufte,  que  pour  lesPaïsquî 

^ lui  étoient  cédés , Sa  Majefté  Suédoife  eût  ail- 
jc  leurs  un  équivalent  convenable;  ils’engageoit 
eîj  même  à le  lui  procurer,  en  cas  qu’un  équiva- 
lent  du  côté  de  la  Norvvegc  l’accommodât. 

Telle  étoit  en  gros  la  teneur  des  Plans  que 
l’on  formoit  dans  le  Congrès  d’Ahland;  & il 
étoît  à croire  que  le  Roi  de  Suede  les  approii- 
yeroit;  car  non  feulement  le  Czar  s’engageoit , 
.g:  de  ne  point  troubler  ce  Prince  dans  rexécucion 

de  fon  deflein  furlaNorwege,  Sa  Majefté  Cza- 
tienne  promettoit  encore  de  l’affifler  après  cela 
^ puiflamment  contre  fes  Ennemis.  Sa  Majefté 
Suédoife  comptoit  même  fl  fort  fur  la  ftabilité 
de  ce  Traité,  qu’elle  dégarnie  entièrement  les 
^ Provinces  voifines  du  Czar , pour  faire  paTer 
^ fur  la  frontière  de  Norwege  les  Troupes  qui 
jjj.  Tome  IIL  I jui>  ‘ 
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jufque-Ià  avoIetiC  été  chargées  de  faire  tâte  aax 
1711.  Mofcovites. 

La  conquête  de  la  Norwege  étoit  devenue  la 
plus  forte  paflîon  du  Roi.  Dès  le  mois  d’Oc- 
tobre  il  avoit  fait  pafler  dans  ce  Royaume  un 
Corps  de  dix  mille  Suédois , fous  les  ordres  du 
Général  Arenfeld,  qui  avoit  pénétré  dans  le 
Fais , & qui  en  étoit  venu  deux  fois  aux  mains 
avec  les  Danois.  Sa  Majeilé  quelque  temps  a- 
près  fuivit  fon  Général,  à la  tête  de  dix-huit 
mille,  & forma  le  fiege  de  Friderickshall , tan- 
dis que  le  Prince  Héréditaire  de  HeiTe-Caflel 
obfervoit  l’Ennemi  avec  un  Corps  deneufmil- 
tîDéccmb,  hommes. 

^ ’ Le  onzième  de  Décembre , entre  les  huit  & 

neuf  heures  du  foir , le  Roi  paÛTa  dans  la  tran- 
chée pour  viiîter  les  travaux.  Comme  on  faifoit 
de  la  Ville  un  feu  continuel  & violent,  &que 
Sa  Majéfté  monta  fur  un  Gabion  & s’appuya  le 
ventre  contre  le  Parapet , ou  pour  découvrir  le 
deflein  de  l’Ennemi,  ou  par  motif  de  bravoure 
& d’intrépidité , on  lui  repréfenta  le  danger  & 
on  la  pria  de  ne  point  tant  s’expofer  ; mais  c’étoit 
l’engager  à refter  & à braver  le  péril  plus  long- 
temps. En  effet  ce  Prince  dit  aux  Officiers  qui  lui 
^voient  fait  ces  remontrances , d’aller  à leurs  pof- 
tes , ajoutant  cependant  qu’il  alloit  defeendre. 

Quelques  minutes  après,  les  inquiétudes  de 
• ces  mêmes  Officiers  recommençant,  ils  convin- 
rent qu’il  falloit  tirer  le  Roi  de  cetendroitpar 
quelque  ftratagême,  en  lui  demandant  les  or- 
dres, ou  en  l’invitant  à venir  voir  queloue  Ou- 
vrage. L’Ingénieur  Maigret , François  de  naif- 
fance,  & avec  qui  le  Roi  étoit  fort  familier,  fe 
chargea  de  la  Coramiffion.  Il  le  trouva  au  mô- 
me endroit  & en  la  même  pofture , toujours  de- 
bout, ce  qui  avec  l’obfcurité  l’empêchoit  de 

voir 
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voir  qu’il  fût  mort.  Il  l’apella  deux  ou  trois 
fois , Sire,  & ne  recevant  point  deréponfe,  il 
le  jugea  endormi.  11  le  tira  par  fon  jufte-au- 
corps , & le  trouvant  immobile , il  cria  aux  Of- 
ficiers qui  n’étoient  pas  loin,  qu’il  craignoit 
quelque  malheureux  coup.  Ils  accoururent  a- 
vec  une  petite  lanterne , qui  leur  découvrit  le 
Roi,  la  main  gauche  gantée,  appuyée  fur  la 
garde  de  fon  épée,  pofture  qui  lui  étoit  ordi- 
naire quand  il  étoit  débout  & en  repos.  Son 
gand  étoit  tout  enfanglanté  ; fa  tôte  étoit  feule- 
ment tournée  en  arriéré  par  la  violence  du 
coup , qui  lui  avoit  brifé  tout  l’os  fupérieur  de 
la  temple  gauche,  enfoncé  dans  la  tête  la  pru- 
nelle de  l’œil  du  même  côté , fait  fortir  la  pru- 
nelle de  l’œil  droit  presque  toute  dehors,  & 
laiffé  un  trou  à mettre  quatre  doigts  ; ce  qui  fit 
Juger  que  c’étoit  une  cartouche  de  fauconneau  ; 
& par  la  fituation  où  étoit  ce  Prince , on  crut 
que  le  coup  étoit  venu  d’un  petit  Fort  (i),  qui 
feifoit  un  feu  terrible,  & dont  les  coups  por- 
toient  le  plus  direétement  à l’endroit  où  le  Roi 
-fut  tué  (2). 

Ainfi  mourut  Charles  XII  âgé  de  trente-fix 
ans , cinq  mois  & treize  jours , le  plus  intrépi- 
de Héros  de  notre  fiecle.  Perfuadé , à ce  qu’on 
prétend,  du  dogme  de  la  Prédeftination,  il 
croyoit  que  jien  ne  lui  pouvoir  arriver,  foit 
bonheur,  foit  malheur,  qu’en  vertu  d’un  Dé- 
cret inévitable.  Il  eût  été  le  plus  glorieux  & le 
plus  heureux  Monarque  de  l’Univers , s’il  avoir 
-fu  auffi-bien  profiter  des  vidtoires,  qu’il  favoit 
‘les  gagner , & fi  la  prudence  eût  toujours  fé- 
condé fa  valeur.  ' 

La 

f I ) Le  Fort  Ofwerberg, 

(z)  Ce  font  les  circonllanccs  qu'a  publiées Mr.  de 
la  Motraye , touchant  la  mort  de  Charles  XU.  Fa- 
ya^es  en  Europe  fe-fV  Ttm.  //.  pas,  î»?. 
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. La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  ayant  été  por- 
tée au  Prince  de  Hefle-Caffel , Son  Alteffe  fit 
appeller  les  principaux  Officiers , à qui  elle  la 
communiqua.  On  tint  cnfuite  un  Coofeil  de 
guerre , dans  lequel  il  fut  réfolu  de  lever  le  fie- 
ge  de  Fridérickshall , d’envoyer  arrêter  le  Ba- 
ron de  Goerts  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre en  Norwege , & de  dépêcher  un  Officier  à 
Stockholm , pour  faire  part  à la  Princefle  Ro- 
yale de  la  mort  du  Roi  fon  frere.-  Le  Colonel 
Baumgarden  fut  chargé  d’aller  arr-êter  le  Baron 
de  Goerts.  Il  le  rencontra  fur  la  route  de  Nor- 
wege entre  Stromftadt  & Swindfunt»  il  lui  de- 
manda fon  épée  & fes  papiers , & il  le  condui- 
(It  enfuite  à Udewalla , où  il  le  laiOTa  fous  une 
bonne  Efeorte. 

Un  François  nommé  Siguier,  Aide  de  Camp 
du  Prince  de  HefTe-Caflel , porta  à la  Princefle 
Royale  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi , & quel- 
ques jours  après  le  Lieutenant  Général  Bennet 
en  porta  la  confirmation.  En  même  temps  le 
bruit  s’étant  répandu,  que  l’Armée  avoit  pro- 
clamé Son  Altefle  Royale  pour  Reine  , le  Cler- 
gé l’annonça  comme  telle  au  Peuple  dans  les  E- 
glifes.  Mais  le  Sénat,-  qui  penfoit  à profiter  de 
J’occafion  pour  faire  revivre  les  anciens  privile- 
;ges  de  la  Nation,  confeilla  à cette  Princefle  de 
publier  une  Déclaration  par  laquelle  ellepro- 
teftoit  avjoir  réfolu  d’abolir  entièrement  tout 
pouvoir  despotique,  auquel  elle renonçoit tant 
pour  elle  que  pour  fes  defeendans  & fuccefiTeurs 
4 perpétuité  ; s pour  prendre  les  mefures  con- 
venables à ce  fujet,  elle  invitok  les  Etats  da 
Royaume-à  fe  trouver  à Stockholm. le  31  de 
Janvier. 

Dans  cet  intervalle,  le  Baron  de  Goerts  fut 
amené  à Stockholm  avec  une  Efeorte  d’environ 
cent  hofflmes  armés , & on  le  conduiiit  dans  la 
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Maifon  de  Ville  du  Fauxbourg  du  Sud , où  on  ^ 
le  reflerra  fort  étroitement.  Le  Comte  Vander 
Nath , le  Secrétaire  Ecclef,  & tous  ceux  quia- 
voient  le  manîment  des  finances , les  Créatures 
& les  Domeftiques  du  Baron  de  Goerts,  & 
quantité  d’autres  perfonnes  furent  pareillement 
arrêtées.  Après  quoi  on  publia  une  nouvelle 
Déclaration , tant  au  fujet  vies  Muntetekens , ou 
Billets  de  Monnoye,  qui  avoient  été  introduits 
depuis  peu  en  Suède , qu’au  fujet  des  Dallers , 
cfpeces  imaginaires  dont  on  avoit  porté  le  prix 
à trente-deux  fous , quoique  dans  leur  valeur  na- 
turelle elles  ne  fuflent  tout  au  plus  que  de  la 
quatrième  partie  d’un  fou.  La  nouvelle  Décla- 
ration regloit  la  diminution  de  ces  efpeces. 

- Le  jour  indiqué  pour  l’Aflèmblée  des  Etats  é-  • 
tant  arrivé,  tous  les  Membres  fe  trouvèrent  à 
Stockholm;  mais  quoique  la  Reine  par  fa  Dé- 
claration les  eût  informés  qu’elle  avoit  pris  pof- 
felîion  du  Trône  en  vertu  de  fon  droit  hérédi- 
taire, & qu’elle  avoit  déjà  pris  en  main  les  rê- 
nes du  Gouvernement;  cependant,  ils  ne  la  trai- 
tèrent encore  que  de  PrinceflTe  Royale.  Ils  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  s’afifembloient  que  de  leur 
propre  mouvement,  pour  élire  un  SucceiTeur 
au  Trône  qui  étoit  vacant.  Au  refte  ils  firent 
aflez  entendre,  que  leur  choix  ne  tomberoit 
point  fur  d’autre,  pourvu  qu’elle  voulût  s’en- 
gager de  régner  fuivant  la  forme  de  Gouverne- 
ment qu’ils  drefleroient.  En  conféquence  ils  la 
jrierent  de  donner  une  affiirance  par  écrit , dans 
aquelle  elle  reconnoîtroit  tenir  la  Couronne  de 
a libre  Eleétion  des  Etats  du  Royaume , fans  y, 
avoir  aucun  droit  depuis  fon  mariage  avec  un 
Prince  Etranger,  comme  fa  Sœur  la  DuchefTe 
de  Holftein  n’y  avoit  eu  non  plus  aucun  droit 
depuis  fon  mariage.  Après  quoi  les  Etats  la  dé- , 
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clarerent  librement  & légitimement  élue  Reine 
de  Suede.  _ 

A l’égard  de  la  forme  du  Gouvernement  qui 
fut  ordonnée  pour  fervir  de  réglé  à la  Reine 
& à fes  fuccefleurs,  elle  contenoit  quarante  Ar- 
ticles , portant  en  fubftance  : „ Que  Sa  Majefté 
„ ne  profefferoit  jamais  d’autre  Religion  que  la 
„ Luthérienne  : Que  fi  la  Reine  régnante  ve- 
noit  à avoir  desEnfans,  ils  feroient  préférés 
„ pour  la  Couronne  : Qu’aucun  Prince  ne  pour- 
„ roit  être  déclaré  majeur,  ni  gouverner  avant 
„ l’âge  de  21  an:  Qu’aucun  Gentilhomme  ne 
„ pourroit  non  plus  être  déclaré  Majeur  avant 
le  même  âge;  Que  tous  les  Emplois  confidé- 
„ râbles  du  Royaume  ne  pourroient  être  con- 
férés  qu’à  des  Nobles  du  Paüs,  qui  s’en  fe- 
„ foient  rendus  dignes  par  leurs  fervices  : Que 
„ les  Etats  feront  difpenfés  d’obéir  aux  Loix 
„ qui  pourroient  être  faites  fans  leur  confente- 
„•  ment  ; Qüe  Sa  Majefté  n’augmentera  point 
les  contributions  du  Peuple  fans  l’aveu  des 
„ mêmes  Etats  : Qu’elle  pourra  faire  la  Paix  par 
le  feul  avis  du  Sénat  : Qu’à  l’égard  de  la  ^er- 
„ re,  elle  ne  la  pourra  déclarer  fans  celui  des 
,,  Etats:  Que  comme  Sa  Majefté  ne  peut  feule 
,,  vaquer  & fuffire  à toutes  les  affaires  du  Ro- 
„ yaume , elle  fera  affiftée  d’Officiers , de  Sé- 
„•  nateurs  & d’Intendans  de  Provinces:  Qu’elle 
„ gouvernera  toujours  le  Royaume  par  le  con- 
„ feil  des  Sénateurs;  Q>ue  les  Sénateurs  feront 
„ nommés  par  les  NoWes,  avec  l’approbation 
„ de  Sa  Majefté:  Que  lorsque  Sa  Majefté  fera 
„ abfente  ou  indifpofée  , les  affaires  feront  re- 
„ glées  dans  le  Sénat  à la  pluralité  dés  fuffra- 
„ ges  : Que  le  Trône  devenant  vacant  fans  qu’il 
„ y ait  de  Princes  héréditaires , le  Gouveme- 
» ment  fera  centre  les  mains  des  Sénateurs , juf- 

„ qu’à 
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r,  qu’à  ce  que  les  Etats  aflemblés  euffent  élu  im 
„•  fuccelTeur:  Qu’un  Gentilhomme  ne  pourra 
„ être  condamné  par  aucun  autre  Tribunal,  que 
„ celui  de  la  Cour  Royale,  appellé  HofFraten , 
,,  quand  il  s’agira  de  la  perte  de  la  vie  ou  de 
,,  l’honneur:  Que  les  Préfidens  des  Colleges 
„ refpeétifs,  ainfi  que  le  Gouverneur  de  Stock- 
„ , holm , feront  Sénateurs  : Qu’il  n’y  aura  plus 
,,  ni  Gouverneur-général , ni  Gouverneurs  par- 
,,  ticuliers;  mais  que  les  Provinces  feront  gou- 
, , vernées  par  des  Intendans;  Que  les  Armées 
,,  de  terre  & de  mer  & leurs  Officiers  prêteront 
,,  ferment  de  fidélité  à Sa  Majeffé,  auRoyau- 
,,  me  & aux  Etats  : Qu’aucun  Colonel  ou  autre 
„ Officier  ne  pourra  faire  marcher,  fans  per- 
„ million  de  Sa  Majeffé  donnée  en  plein  Sénat, 
„ aucun  Soldat  hors  des  rendez  - vous  ordinai- 
y,  tes , fous  peine  de  perdre  la  vie  & l’honneur  : 
„ Que  Sa  Majeffé  convoquera  de  trois  ans  en 
„ trois  ans  les  Etats  du  Royaume , & quand  le 
„ bien-public  le  requerra:  Que  la  Noblefle  Sué- 
„ doifé  aura  le  droit  de  s’élire  un  Maréchal; 
„ Que  celle  d’Effhonie , de  Livonie  & d’Oefel , 
„ fera  rétablie  dans  tous  fes  privilèges , lorsque 
„ -par  une  heureufe  paix  ces  Provinces  rentre- 
„ ront  fous  la  domination  de  Sa  Majeffé  : Que 
„ Sa  Majeffé  auia  les  mêmes  égards  pour  la 

Noblefle  des  Provinces  d’Allemagne  en  pa- 
„ reil  cas;  Que  Sa  Majeffé  confirmera  à toutes 
„ les  Villes  du  Royaume  leurs  droits  & leurs 
„ privilèges. 

Cette  nouvelle  forme  de  Gouvernement  fut 
i^ée  par  le  Maréchal  de  la  Noblefle , par  l’Ar- 
chevêque d’Upfal , par  leprémierBourguemaî- 
tre  de  Stockholm,  & par  le  Secrétaire  des  Pai- 
fans;  & elle  fut  enfuite  ratifiée  par  la  Reine, 
qui  la  confirma  du  Sceau  Royal, 

Le  peuple,  ainfi  remis  dans  fes  anciens  droits, 
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■■  » demanda  une  viftime  pour  expier  les  desordres 
du  dernier  Gouvernement.  Ce  fut  le  Baron  de 
Goerts , que  la  Noblefle  & le  Clergé  tâchoient 
de  faire  regarder  comme  l’Auteur  des  maux  que 
la  Nation  avoit  fouffcrts.  Les  principaux  cri- 
mes dont  on  le  chargeoit,  regardoient;  „ i.L’in- 
„ vention  des  Efpeces  imaginaires.  2.  Le  def- 
„ fein  d’avoir  voulu  ruiner  le  Roi  & l’Armée, 
„ en  lui  confeillant  de  faire  la  Campagne  de 
„ Norwege,  pendant  la  plus  rigoureufe Saifon. 
„ 3.  D’avoir  attiré  l’Ennemi  dans  le  cœur  du 

Royaume,  pour  donner  à la  Suede  un  Roi 
„ de  fa  main.  4.  Le  Péculat. 

Mais  quoique  le  Baron  de  Goerts  fe  défendît 
fur  tous  ces  chefs , & qu’il  alléguât  les  ordres 
du  Roi , on  procéda  contre  lui  fans  beaucoup 
de  formalité  ; & tout  ce  qu’il  put  avancer  pour 
fa  juftification , ne  fut  point  écouté  ; on  refijfa 
même  de  lui  accorder  un  Avocat  ou  un  Confeil- 
1er;  comme  fi  l’on  avoit  craint  qu’il  nefîtcon- 
noître  fon  innoccnce;peut-être  auffi  parce  qu’on 
avoit  d’autres  raifons  fulfifantes  pour  lui  ôter  la 
vie , mais  que  l’on  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
publier., . 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  Seigneur,  abandonné 
de  tout  le  monde,  même  du  Duc  deHolflein- 
Gottorp,  qui  le  déclara  démis  de  fon  fervice, 
fut  condamné  à avoir  la  têteüanchéeaupié  du 
Gibet,  fitué  fur  le  grand  chemin  hors  delà  Vil- 
le, dans  le  lieu  où  l’on  exécute  les  Voleurs  & 
les  Brigands , & à y être  enterré.  On  lui  lut 
fa  fentence  le  vingt  & unième  de  Mars,  après 
l’avoir  dégradé  de  tous  fes  titres,  & après  lui 
«voir  ôté  l’Ordre  d’Orange,  dont  le  Roi  de 
•Prufle  l’avoit  honoré  & qui  fut  renvoyé  à ce 
Prince. 

Le  Baron  de  Goerts  entendit  la  lefture  de  fa 
fentence  avec  une  fermeté  d’ame  furprenante. 

Ce. 
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Cependant  la  peine  d’être  enterré  fous  le  Gibet 
lui  paroiifcint  avoir  quelque  chofe  de  bien  bon- 
teux , il  drefla  une  Requête  aux  Etats  pour 
demander  quelque  adouciflement  à cet  égard.. 
Mais  il  ne  put  l’obtenir.  Deforte  que  pour  juf- 
tifier  du  moins,  fa  mémoire,  il  écrivit  les  Arti- 
cles fuivans  dans  fa  prifon. 

* 

,,  Je  meurs;  & je  protefte  devant  Dieu,  que 
yy  Ton  me  fait  le  plus  grand  tort  du  monde , en 
yy  m’aceufant  d’avoir  eu  de  mauvaifes  intentions* 
yy  pour  le  Royaume;  de  Suede , ou  d’avoir  vou- 
,,  lu  fomenter  la  difcorde  entre  les  Seigneurs  & 

,,  les  Sujets.  Démain  c’eft  mon  Jour  : le  temps 
,,  efl  trop  court  pour  déduire  les  nullités  inter- 
,,  venues  dans  mon  procès.  Elles  témoignent 
,,  aflez  qu’on  n’a' pas  voulu  en  venir  à la  déduc-  . 
yy  tion.  La  fentence  n’a  été  conçue  & dreffée 
5, . que  par  haine  & par  vengeance  contre  un  E-- 
,,  tranger. 

,,  I.  L’omne  m’a.  permis  de  me  défèndre' 
par  écrit,  ni  de  prendre  un  Confeil&un  A- 
„ vocat. 

„ 2.  L’on  ne-m’a  accordé  verbalement  que 
,,  fix  heures  en  tout  pour  madéfenfe,  &pour 
„ examiner  les  Aftes  & les Documens  d’une  Ad- 
„ miniftration  de  trois  années. 

3*  Aucun  Document  ne  contient  en  foi,  ni 
par  foi,  aucun  délit.  • 

„ 4.  Les  Commiflaires  n’ont  pas  voulu  prêter 
le- ferment  ordinaire. 

„ 5.  Ori  a tenu  les  Protocolles  fecrets. 

6.  On  n’a  eu  aucun  égard  à la  Proteftation 
,,  que  j’ai  faite  .contre  cette  procédure. 

. „ 7.  Quoique  lè  Baron  de  Mullern  ait  rendu 
„ témoignage  que  j’étois  Mîniftre  autorifé  par 
Mr.'PEvèque  deLubec,.Duc  & Adininîflra^* 
„ teur  de  Halftein , on.  n’y  .a  eu^non  plus.auciui 
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„ égard , bien  que  l’autorité  dudit  Seigneur  E v ô- 
„ que  ait  été  valable  à Bender. 

„ 8.  11  n’y  a aucune  malverfation  à ma  char- 
„ ge,  comme  on  peut  le  voir  par  le  Mémoire 
„ préfenté  aux  Etats. 

„ 9.  Il  n’y  a aucune  trahifon. 

Il  fit  lui-même  fon  Epitaphe , qu’il  donna  au 
Dofteur  Conrardÿ  fon  Confefleur.  Il  y fait  une 
nouvelle  proteftatipn  de  fon  innocence , en  at- 
tribuant la  caufe  de  fa  mort  A fa  fidélité  envers 
le  Roi  & envers  le  Duc,  & à la  mort  même  du 
Roi , en  ces  termes  : 

lïdes  erga  Regem  ^Ducem;  mors  Régis, 
mors  mea  (i). 

Le  Baron  de  Goèrts  ayant  été  conduit  au  lieu 
de  l’exécution , demanda  au  Dofteur  Conrardÿ , 
s’il  lui  étoit  permis  de  faire  quelque  difcours  au 
Peuple;  mais  le Miniftre lui  àÿant  répondu  qu’il 
ne  devoît  plus  penfer  qu’au  Ciel , il  donna  fon 
«hapeau  & fa  perruque  à fon  Valet  de  chambre , 
qui  lui  mit  un.  bonnet  denuitfur  latête , &ôta 
la  cravatte,  tandis  qu’il  déboutonna  lui-même 
les  épaulettes  de  fon  habit  de  velours  noir , qu’il 
s’étoit  fait  faire  pour  cette  funefte  cérémonie  ; 
enfuite  il  fe  coucha  le  ventre  contre  terre  & le 
cou  fur  le  billot,  difant  en  Allemand,  &aflez 
haut  pour  être  entendu  de  plufieurs  p'erfonnes  : 
Re(piJîe-toi  f Suede,  du  fang  innocent , dont  tù  es 

fi 

(t)  C’eft-à-dire  .*  Afa  fidélité  envers  le  Roi  Çy  envirs 
ft  Duc  la  mort  du  Roi , me  font  fitrdre  la  vie, 
Qiiclf(ues- uns  rapportent  diverfemcnt  cette  Epita- 

f»he  & ne  font  point  mention  de  la  fidélité  çnvers 
e Duc.  Ils  lifent  Cmplement;  Mors  Regis,  Fidesin 
Regem , efi  mon  mea.  Mais  la  prgmieiC  quc  QOUS  avons 
làppoitée  puoû  la  v<Uitabk. 


Digitized  by  Cooglc 


D E s U E D E.  Ü03 

ft  fort  altérée!  A peine  avoit-il  fini  de  pronon- 
cer ces  mots,  que  le  Bourreau  lui  abattit  la  tête 
d’un  feul  coup  de  hache.  Ses  Domeitiques  la 
mirent  aufli-tôt  dans  le  Cercueil  avec  le  Corps , 
& l’enterrerent  dans  une  fofle  que  l’on  avoit  fai- 
te auprès  du  lieu  de  l’exécution. 

A l’égard  du  Comte  van  derNath,  on  le  con- 
damna à une  prifon  perpétuelle;  mais  on  le  re- 
lâcha quelque  temps  après  : on  lui  donna  d’a- 
bord la  Ville  de  Stockholm  pour  prifon  ; & quel- 
que temps  après  on  lui  permit  de  fortir  du  Ro- 
yaume. 

Cependant  on  fe  préparoit  à célébrer  les  ob- 
feques  du  feu  Roi  Charles  XII.  On  alla  pren- 
dre en  pompe  le  Corps  de  ce  Prince  au  Palais 
de  Carlberg  où  oh  l’avoit  dépofé , & on  le  tranf- 
porta  â Ridderholm,  où  il  fut  mis  dans  le  Tom- 
beau Royal. 

Tandis  que  le  Public  étoit  occupé  des  obfe- 
ques  du  Roi,  les  Domeitiques  du  feu  Baron  de 
Goerts  déterrèrent  fon  corps, remportèrent  avec 
la  tête  dans  la  maifonoùilslogeoient,  en  cou- 
pèrent les  jambes , comme  trop  embarralfantes  » 
ot  après  l’avoir  enbauiné  du  mieux  qu’ils  purent , 
ils  le  mirent  dans  un  coffre  de  voyage,  & le 
tranfportérént  dans  le  Holllein , où  il  fut  inhu- 
mé dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Mais 
quoique  ces  circonltances,  que  me  fournît  Mr* 
de  la  Motraye,  femblent  infihuer  que  l’enleve- 
hient  de  ce  Seigneur  fut  clandellin  : néanmoins, 
quelques-uns  prétendent  que  fes  Domeitiques 
en  avoient  eu  la  permilïïon  de  la  Cour. 

Quelques  jours  après  les  obfeques  du  feu  Roi , 
les  préparatifs  pour  le  Couronnement  fe  trou- 
vant prêts , là  Reine  fe  rendit  à Upfal , où  fe 

. \^f^^ùionie  de  fdn  Couronnement,  qui  a- 
voit  été  précédée  d'üne  Ahihiftie  générale. 

Ce  ne  fut  pas  fcUleméiit  dans  la  forme  du  Gou- 

-1(5  'ter. 
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vernement.  que  la  mort  de  Charles  XII  app or* 
jji^,  ta  du  changement:  les  affaires  générales  du  Nord 
prirent  pareillement  une  face  nouvelle.  Tous- 
les  Plans  concertés  au  Congrès  d’Ahland  s’éva- 
nouli'ent.  Dans  la  trille  fituat-ion  où  fe  trou  voit, 
la  Suede,  il  ne  lui  reftoit  guère  d’autre  parti  à 
prendre  que  celui  d’acheter  la  paix  aux  condi- 
tions les  moins  onéreufes  qu’elle  pourroit  obte- 
nir. Auffi  la  Reine  ne  balança-t-elle  pas  à ac- 
cepter les  offres  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  fit 
faire,  de  fa  médiation  pour  terminer  les  diffé- 
rends qui  fubiïïloient  entre  la  Couronne  de  Sue- 
de & les  Alliés  de  Hanover;  & avec  la  même 
facilité  elle  donna  les  mains  au  double  Traité,, 
qui  fut  conclu  préliminairement,  l’un  entre  la 
Couronne  de  Suede  & celle  delà  Grande-Breta- 
, gne , & l’autre  entre  Sa  Majefté  Suédoife  & le 
Roi  d’Angleterre  comme  Eledeur  d’Hanover. 
Le  prémier  contenoit  un  renouvellement  d’al- 
liance entre  les  deux  Couronnes;  & le  fécond  un 
accommodement  entre  la  Reine  & le  Roi  com- 
me Electeur,  qui  d’abord  après  la  ratification  du 
Traité  devoir  payer  à Sa  Majefté  Suédoife  un  mil- 
lion d’Ecus  : moyennant  quoi  la  Suede  lui  cédoit 
à perpétuité  les  Duchés  de  Brême  & de ’Verden. 

Mais  le  Czar  tint  une  conduite  bien  différen? 
te:  ce  Prince  fembloit  vouloir  impofer  des  con- 
ditions arbitraires  à la  Suede,  ou  du  moins  con- 
formes aux  Plans  du  Congrès  d’Ahland;  &fur 
le  refus  qui  fut  fait  d’acquiefcer  aux  propofitions 
qu’il  faifoit,  il  recommença  leshoftilités.  Ilfe 
mit’en  Mer  avec  trente  "Vaiffeaux  de  guerre,  & 
.environ  trois-cens  tant  Galeres  que  Galiottes , éfc 
■depuis  le  21  de  Juillet  jufqu’au  lo  d’Aout,  iï 
brûla  fur  les  côtes  de  Suede  les  Villes  de  Norko- 
ping,  Nycoping,  Noor-Telgie,  Sunder-Tcl- 
gie , avec  un  grand  nombre  de  Villages,  de 
Métairies  & de  Maifons  de  plaifancc;  & il 

dé- 
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déüruHît  quantité  de  Forges  & de  Fonderies. 

Le  but  du  Czarparces  hoftilités  étoit  de  ré^  *7*5* 
duire  la  Suede  à accepter  les  conditions  qu’ü. 
vouloit  lui  impofer.  Après  avoir  ainfi  ravagé. 

& brûlé  une  grande  partie  des  côtes  du  Royau- 
me , il  envoya  à Stockholm  le  Confeiller  Ofter- 
man , avec  les  Propofîtions  les  plus  dures,  deman- 
dant entre  autres  uneceflion  abfoluede  l’Eftho- 
nie , de  l’Ingrie  & de  la  Carélie , & la  celîîon  de  la 
Livonie  pour  quarante  ans.  Mais  la  Reine  fe 
montra  d’autant  plus  ferme  dans  fon  refus , qu’el- 
le venoitde  ratifier  avec  le  Roi  d’Angleterre  les 
Traités  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus;.  en  con- 
féquence  de  quoi  l’Amiral  Norris  avoiteu  ordre 
de  fe  rendre  dans  les  Ports  de  Suede  avec  une 
Flotte  de  vingt -huit  à trente  Vaifleaux.  D’ail- 
leurs, par  l’entrenrife  des  Minifires  de  Sa  Ma-, 
jefté  Britannique , Sa  Majefté  Suédoifc  venoit 
pareillement  de  conclure  un  Traité  d’accommo- 
dement avec  le  Roi  de  Pruflre,qui  au  moyen  de  la 
ceflîon  de  Stettin  s’engagcoit  d’obliger  le  refte 
des  Alliés  du  Nord  à de  Juftes  conditions  de  paix. 

L’arrivée  de  la  Flotte  Angloife  fut  le  coup  de 
partie:  elle  remit  en  quelque  maniéré  les  cho- 
fes  fur  le  pié  de  la  Négociation;  car  quoique 
le  Czar  fit  refus  d’accepter  la  médiation  de  Sa 
Majefté  Britannique,  a qu’il  ne  laüBt  pas  de 
continuer  les  holtilités , on  ne  douta  plus  qu’il 
ne  prît  un  jour  des  fentimens  plus  pacifiques. 

On  s’en  perfuada  entièrement , lorfque  l’on  vit 
d’une  part  que  le  Roi  de  Danemarc  acceptoit  la 
médiation  du  Roi  d’Angleterre  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  Paix,  & confentoit  à une  fufi 
penfion  d’armes  pour  fîx  mois  ; & que  de  l’autre 
le  Roi  de  Pologne  étoit  convenu  d’un  Traité 
Préliminaire  avec  Sa  Majefté  Suédoife. 

Au  milieu  de  ces  Négociations,  la  Reine 
convoqua  les  Etats  du.  Royaume  à Stockholm  ,7^». 
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poar  le  commencement  du  mois  de  Mars.  Lô 
jour  indiqué  pour  l’Airemblée  étant  venu , Sa 
Majeftéfitexpofer  aux  Etats  la  fituation  des  af- 
faires du  Royaume,  les  alliances  qu’elle  avoit 
côntraftées , & l’attente oii  elle  écoit  d’être  mi- 
fe  en  état  d’obtenir  une  paix  honorable  & foli- 
de.  Mais  dans  une  autre  féance,  elle  envoya 
aux  Etats  une  propofîtion qui  furprit  tous  ceux 
qui  n’en  étoient  pas  prévenus.  Sa  Majefté  jr 
déclaroit  qu’elle  croyoit  qu’il  feroit  utile  à l’E- 
tat que  fon  cher  Epoux  fût  élu  Roi,  pour  gou- 
verner conjointement  avec  elle.  Elle  y renou- 
velloit  les  afllirances  de  fon  àverfiôn  pour  la  Sou- 
veraineté abfolue.  Elle  y louoit  la  forme  de 
Gouvernement,  que  les  Etats  avoient  établie. 
Elle  promettoit  que  Son  Altefle  Royale  fon 
cher  Epoux,  ayant  été  leprémierà  lui  confeil- 
ler  la  renonciation  au  Pouvoir  abfolu , pren- 
droit  avec  plaifir  la  nouvelle  forme  de  Gouver- 
nement pour  la  réglé  de  fon  Adminiftr^tion; 
qu’il  embraflèroit  la  Religion  Luthérienne , & 
la  défeUdroit  aux  dépens  de  fa  vie.  Elle  'repre* 
féntoit  les  dangers  auxquels  il  s’étoit  déja’expo- 
fé  pour  la  défenfe  du  Royaume,  &les  avanta- 
ges que  là  Nation  pouvoit  fe  promettre , lorf- 
qu’ilcombattroit  en  qualité  de  Roi  à la  tête  des 
Armées,  & qu’il  ne  regarderoit  plus  les  Suédois 
comme  des  Etrangers,  mais  comme  fes  Sujets 
& Tes  Enfans.  Elle  promettoit  de  fa  part  toutes 
fortes  d’aflurances  & de  fermehs , qu’il  he  tra- 
Vailleroit  point  â introduire  de  nouveau  îè  Pou- 
voir defpotique.  Elle  s’obligeoit  en  cas  nue, 
pouffé  par  quelque  confeil  perniciéux,  il  cher- 
chât à chaftger  la  nouvelle  forme  du  Gouverne- 
ment, d’êtrelaprémiereà  fe  joindre  aüx  Etats 
pour  s’oppofer  à toutes  fes  entreprifes , '&  de  re- 
prendre la  Couronne  qu’il  tiéndrbit  d’eux , & 
qu’il  ne  ’iiiériteroit  plus  de  porter.  Elle  ajdu- 

toit 
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coït  qu’ils  pourroient mettre  dans  l’Afte  Hpfnn 
Eleftion*,  aesiclaufésôc  des  conditions  qui  pré-  1720. 
viendroient  la  fucceflîon  héréditaire  pour  les 
Enfans  mâles  qu’il  pourrôit  avoir  d’une  autre 
Eemme,  .encasqu’Elle  vînt  à mourir  avant  lui. 

Enfin  elle  demândoit  qu’il  fût  élu  & mis  fur  le 
Xrône  pour  lui  fervir  de  Coadjuteur , tel  qu’étoit 
le  feu  Roi  Guillaume  à l’égard  de  la  Reine  Marie 
en  Angleterre. 

Après  la  leélure  de  cette  Propofition , le  Com- 
te de  Horn,  Maréchal  de  la  Noblefle,  propofa 
de  nommer  24  Commiflaires  pour  examiner  la 
matière  ; d’en  donner  part  au  Sénat , & d’envoyer 
enfuite  une  Députation  aux  trois  autres  Etats 
pour  leur  communiquer  l’affaire.  Ce  qui  fut  exé-  * 

cuté.  Mais  de  part  & d’autre , on  contefta  beau- 
coup pendant  plufîeurs  jours , ftms  rien  déter- 
miner. 

LaNoblefTe,  entre  autres,  étoit  partagée  en 
trois  partis.  Le  prémier  confcntoit  entièrement 
à la  propofition  de  la  Reine,  fUr  le  pié  que  Sa 
Majefié  l’avoit  propofée.  Le  fécond  ne  s’oppo- 
foit  pas  à l’éleélion  du  Prince  fon  Epoux;  mais 
il  demândoit  que  la  Reine  renonçât  à la  Couron- 
ne , comme  avoit  fait  la  Reine  Chrifline.  Le 
troffieme  au  contraire  vouloir  que  les  choies 
reftalTent  fur  le  pié  où  elles  étoient , & que  Sa 
Majefté  demeurât  feule  Reine. 

■On  trouva  un  plus  grand  conCert  parmi  les 
•'  Païfans  : les  Députés  de  cet  Ordre  déclarèrent , 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Confrères  abfens , 
qü’iis  étoient  trop  convaincus  des  bonnes  &juf-’ 

' tes  intentions  de  Sa  Majéfté  & de  Son  AltelTe 
Royale,  pour  s’y  oppofer;  qu’ils  nevouloient 
pas  contredire  undelfeinfi  louable,  duquel  on 
poùvoit  fe  promettre  d^rands  avantages , &ils 
demandèrent  aux  autres^tats  qu’ils  vouluffent  y 
concourir  de  leur  part. 

Le 
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' Le  Prince,  informé  que  la  plus  grande  partie 

des  Etats  confentoità  fonELeétîon,  leur  envo- 
ya une  fécondé  déclaration  de  fes  Intentions.  Il 
s’y  engageoit  de  profefler  la  Religion  Luthé- 
rienne , de  la  défendre  au  péril  de  fa  vie , & de  ne 
permettre  l’exercice  public  d’aucune  autre  Reli- 
gion dans  le  Royaume  ; de  maintenir  les  Peuples 
dans  leurs  libertés  & privilèges.,  & les  Etats 
dans  leurs  droits  & prérogatives;  de  gouverner 
par  le  confeildes  Sénateurs,  félon  la' nouvelle 
forme  de  Gouvernement , ou  telle  autre  que  les- 
Etats  jugeroient  à propos  de  regler  : il  offroit 
de  dénoncer  aux  Etats  ceux  qui  oferoient  lui  con- 
feiller  d’introduire  de  nouveau  la  Souveraineté 
abfolue  ; & d’affranchir  même  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité ,.  au  cas  que  jamais  il  entrât  dans, 
auc.iuxes  mefuïeç  pour  parvenir  au  Pouvoir  des- 
potique. Il  ajoutoit,  qu’il  concourroit  avecles» 
Etats  pour  prendre  les  mefures  convenables  con- 
tre l’introduftion  d’un  tel  Pouvoir  ; enfin  il  pro- 
mettojt  de  n’aliéner  ni  ceder  à qui  que  ce  fût,  au^ 
desavantage  de  laSuede , les  Païs  & Seigneuries 
qui  lui  pourroient  échoir  en  Allemagne  par  droit, 
de  fuccefljon. 

• Cependant  les  Etats  ayant  repréfenté  à la  Rei- 
ne les  inconvéniens  qu’ils  jugeoient  être  renfer- 
més dans  la  propofition  qu’Elle  avoit  faite  de. 
regner  conjointement  avec  le  Prince  fon  Epoux , 
Sa Majefté leur  déclara,  que  fon  intention  n’a- 
voit  pas  été  & n’étoit  pas  encore  de  partager  l’Ad- 
roiniftration  du  Royaume,  tant  que  le  Prince  vi- 
vroit;qu’elle  demandoitau  contraire  leur  confen- 
tement,  fous-œrtaines  conditions  pour  fa  fureté 
future,, afin- de  transférer  entièrement  le  Pou- 
voir Royal  à fon  cher. Epoux,  qui  par-là  ferort. 
d’autant  plus  en  état. de  fàiré  réuflîr  toutes  les 
entreprifes  néceffaires  p^r  la  défenfe  de  l’Etat 
de-forte  quefa  propofition,.  ne  tendoit  qu’à  con- 
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ferver  fon  droit  à la  Couronne,  en  cas  que  le  ■ 
Prince  fon  Epoux  vînt  à mourir  avant  elle. 

Après  bien  des  débats  entre  les  Membres  de 
laNoblefle,  car  les  autres  Ordres  étoient  aflez 
d’accord,  les  Etats  convinrent  enfin  d’élire  le 
Prince  pour  Roi.  L’Afte  de  fon  Eleftion  fut 
conçu  à peu  près  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  qui  avoit  été  dreflTé  pour  l’Eleftion  de  la 
. Reine.  En  conféqiienceSon  AltefiTe  Royale  fut 
proclamée  Roi  de  Suede  par  un  Héraut,  en  la 
maniéré  ordinaire. 

Tout  le  mois  d’ Avril  fe  pafla  en  nouvelles 
conteftations  fur  la  forme  du  Gouvernement, 
fur  les  changemens  qu’on  vouloir  faire  & fur 
les  additions  qu’on  vouloir  inférer  dans  celle 
qui  avoit  été  réglée  l’année  précédente.  Enfin 
le  12  de  Mai  la  forme  du  Gouvernement  fut 
préfentée  au  Roi , avec  les  changemens  que  les 
Etats  y avoient  faits  ; & elle  fut  approuvée  & 
lignée  par  Sa  Majefté.  Au  moyen  de  ces  chan- 
gemens , le  nombre  des  Sénateurs  devoir  être 
fixé  à 16-  après  que  les  24  qui  fubfiftoient  au- 
roient  été  récits  à ce  nombre  - là  par  la  mort 
ou  par  quelque  autre  accident  On  y partageoit 
l’examen  des  affaires  entre  les  Sénateurs , & on 
regloit  l’exercice  de  leurs  fonélions.  Il  ne  de- 
voir plus  y avoir  de  Sénateurs  dans  les  Colle- 
ges; mais  feulement  desperfonnes  bien  enten- 
dues , & verfées  dans  les  affaires  qui  coheer- 
noient  ces  Colleges^ 

. Le  lendemain,  la  Cérémonie  du  Couronne- 
ment du  nouveau  Roi  fe  fit  dans  la  Grande  Eglir. 
fe  de  Stockholm  , avec  la  même  pompe  que  Von 
avoit  obfervée  pour-  le  Couronnement  de  la 
Reine. 

. Ce  nouveau  Régné  ne  pouvoit  pas  comment- 
cer  fous  de  plus  heureux  aufpices,  que  par  la 
publication  de  la  Paix*  avec  l’Angleterre,  la 

Pruf- 


17^0* 


210  HISTOIRE 

Prufle,  la  Pologne  & le  Daiiemarc.  Nous  avons 
vu  ci-deflus  les  conditions  auxquelles  on  traita 
avec  les  deux  prémieres  de  ces  Puiflances  : le 
Traité  avec  la  Pologne  portoit  en  fubftance; 
„ Qu’il  y auroit  une  fulpenfion  d’armes  réci- 
„ proque , pour  enfuite  parvenir  à une  Paix 
„ folide  : Que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  reçon- 
„ noîtroit  point  d’autre  Roi  de  Pologne,  que 
le  Roi  Augufte,  Elefteur  de  Saxe,  aétuelle- 
ment  régnant,  & après  fon  décès  celui  qui 
feroit  légitimement  élu  par  la  Republique  de 
Pologne  : Qu’elle  ne  foutiendroit  plus  le  Roi 
Staniflas:  QueSàMajeftéPolonoife,  encon- 
fidération  de  Sa  Majefté  Suédoife,  ne  s’op- 
poferoit  point  à ce  que  le  Roi  Staniflas  retînt 
fa  vie  durant  le  nom  & les  honneurs  de  Roi, 
fans  pouvoir  néanmoins  porter  les  Armes  ni 
le  Titre  de  Pologne  ; Que  le  Rot  Augufte  acr 
corderoit  une  Amniftie  générale  à tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  Staniflas , 
& leur  feroit  rendre  leurs  Terres , Biens  & 
Charges;  Que  Leurs  Majeftés  contribueroient 
mutuellement  au  maintien  de  la  liberté  dans 
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le  Royaume  de  Pologne  & dans  le  Crand-Du< 
ché  de  Lithuanie , & feroient  tous  leurs  efl^ 
forts  pour  rétablir  entièrement  la  Paix  dans 
„ le  Nord. 

,A  l’égard  des  conditions  de  Paix  entre  la  Sue- 
Trai'té  en  de&  lc  Danemarc,  elles  portoient  entre  autres 
entier  à la  chofes  : „ Que  le  Roi  de  Danemarc , tant  que 
la  guerre  dureroit  entre  la  Suede  & la  Mof 
covie,  n’aflifteroit  en  aucune  façon  que  ce 
pût  ètreSaMajefté  Czarienne,  & nepennet- 
trOit  pas  même  que  les  Vaifleaux  de  guerre 
Ruflîens  entralfent  dans  fes  Ports  : Que  Sa 
Majefté  Danôifeévacueroitles  Villes  & Païs 
> „ occupés  pendant  la  préfente  guerre  ; favoir  la 
Poméiaûie  jufqu’à  la  Fene , la  Forterefle  de 
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,,  Stialfund , l’Ifle  de  Rugen , la  Forterefle  de 
„ Marftrand,  & toutes  les  autres  Ifles  qui  ont 
,,  appartenu  à la  Suede;  lefquels  Fais  & Villes 
,,  feroient  remis  à Sa  Majeflé  Suédoife , mo- 
,,  yennant  l’Equivalent  qui  feroit  ftipulé-;  Que 
,,  la  Ville  de  Wifmar , qui  n’appartenoit  pas  à 
„ cet  Equivalent , feroit  cédée  à Sa  Majefté 
ti  Suédoife,  avec  toutes  les  prétenfîons  qu’y 
„ pouvoir  avoir  Sa  Majeflé  Danoife  : Que  de 

fon  côté  le  Roi  de  Suede  renonceroit  au  pri- 
„ vilege , ou  à la  liberté  qu’il  avoit  eue  de  ne 
,,  payer  aucun  droit  de  péage  dans  le  Sund,  & 
,,  qu’il  les  payeroit  à l’avenir,  comme  font  les 
„ ,Anglois  . & les  HoUandois  ; Que  le  Roi  & la 
,,  Couronne  de  Suede  payeroient  outre  cela  au 
„ Roi  de  Danemarc  600  mille  écus  : Que  les 
ti  Prifonniers  des  deux  Nations  feroient  rendus 
,,  mutuellement,  fans  rançon;  & que  Wifmaï 
„ ne  feroit  point  fortifié.  ... 

Le  Czar  étoit  déformais  le  feul  Ennemi  qu’eût 
Iji  Suede  ; mais  Ennemi  redoutable  par  fes  for- 
ces , & difficile  à amener  à un  accommodement , 
à moins  que  d’accepter  les  propofîtion s exorbi- 
tantes qu’il  faifoit.  Les  Flottes  combinées  de 
Suede  & d’Angleterre , qui  s’étoient  mifes  en 
mer,  ne  l’empêcherent point  de  faire  fortir  la 
lienne.  Il  fe  flatta  môme  d’avoir  remporté  un 
avantage  confidérable  fur  les  Suédois , dans  une 
aélion  qui  fe  paffa  entre  quelques  Vaiffeaux  Sué- 
dois & Rulîîens.  Mais  quoique  quatre  Vaiffeaux 
fuffent  tombés  entre  fes  mains,  il  efl  vrai  de 
dire  que  la  peite  que  les  Suédois  lui  firent  ef- 
fuyer,  contrebalança  bien  cet  avantage. 

Quatre  Galeres  Suédoifes  & quelques  petits 
Bâtimens  avoient  été  détachés  pour  aller  pren- 
dre pofte  à Lefund,  près  de  Flyfeberg:  mais 
^ant  vu  avancer  un  grand  nombre  de  Bâtimens 
RiilEens,  qui  iparoiffoieiit  avoir  deffein  de  les 
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^attaquer,  elles  fe  mirent  au  large  & fe  rangé- 
rent  en  bataille.  Elles  y demeurèrent  deux  jours , 
au  bout  defquels  elles  apperçurent  1 5 Galères 
Ruffiennes,  qui  venoient  pour  les  attaquer.  Les 
quatre  Galeres  Suédoifes  fe  retirèrent  alors  &. 
furent  joindre  le  Vice- Am  irai , qui  étoit  à bord 
du  Vaifleau  lePomeren,  &qui  commandoit  en 
même  temps  deux  petites  Frégates  nommées  le 
Vainqueur  & l’Aigle  Danoife.  Auffitôt  le  Vice- 
Amiral  apperçut  à la  pointe  de  Flyfeberg  un 
grand  nombre  de  Bâtimens  Ruffiens,  qui  tà- 
choient  de  fe  retirer  à force  de  rames  : il  réfo- 
lut  de  les  aller  attaquer,  pendant  que  le  Capi- 
taine Falkengreen  refteroità  l’ancre  à l’embou- 
chure de  Loswaert  avec  fes  B'régates , pour  ob- 
ferver  une  vingtaine  de  Galeres  Ruffiennes  & 
quelques  Bâtimens  plats  qui  étoient  reftés  i 
Groenhaven. 

Le  deflein  du  Vice- Amiral  étoit  de  fe  poftet 
entre  ces  20  Galeres  & le  gros  des  forces  de 
l’Ennemi  qui  étoit  près  de  Flyfeberg,  pendant 
que  quatre  Frégates  Suédoifes  fe  rangeroient  fur 
le  côté  du  Vice- Amiral  Ruffien  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. D’abord  ces  quatre  Frégates  eurent  l’avan- 
tage de  couler  à fond  plufleurs  Galeres  de  l’En- 
nemi, & d’en  faire  échouer  quelques  autres; 
mais  comme  il  y a de  ce  côté- là  plufleurs  bancs 
de  fable,  les  quatre  Frégates  y échouèrent,  & 
les  Ruffiens  s’en  rendirent  maîtres  après  une  ré- 
fiftance  d’environ  quatre  heures.  Le  Vice-Ami- 
ral fut  plus  heureux,,  il  fit  un  feu  continuel  fur 
L’Ennemi , & lui  endommagea  plufleurs  Gale- 
res ; mais  ayant  vu  approcher  toutes  les  forces 
des  Ruffiens , il  leva  l’ancre  & fe  mit  au  large , 
fans  que  les  Ennemis-olàflrent  entreprendre  de 
le  pourfuivre. 

Telle  fut  la  vidoire  dont  le  Czar  fit  trophée.. 
Les  quatre  Fxégates; Suédoifes  qui  avoient  été 
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prifes  furent  mencies  en  triomphe  à St.  Peters-  ““ 
bourg,  où  il  y eut  à cette  occafion  de  grandes 
réjouiflances. 

Cependant  l’Adjudant-Général  RomanfoiFa- 
voit  été  envoyé  par  le  Czarà  Stockholm,  pour 
y féliciter  le  Roi  fur  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne. On  s’attendoit  qu’il  ferojt  quelques  nou- 
velles propofitions  de  paix  ; il  déclara  pourtant, 
qu’il  n’étoit  chargé  que  de  demander  un  Palfe- 
port  pour  l’AmbaiTadeur  du  Czar  à Coppenha- 
gue.  Le  Comte  ayant  voulu  le  fonder  fur  l’é- 
-change  des  prifonniers , & fur  une  fufpenfîon 
d’armes,  il  répondit,  que  par  complaifance 
pour  la  Cour  Impériale,  qui  avoit  follicité  le 
Czar  de  confentir  à une  fuipenfion  d’armes , Sa 
IVIajefté  Czarienne  y pourroit  bien  donner  les 
mains,  jufqu’au  prémierde  Mai  de  l’année  fui- 
vante.  Le  Comte  infifta  pour  que  la  fufpenfîon 
d’armes  fût  conclue  pour  toute  l’année  1721  : 
mais  l’Adjudant  déclara  que  fes  ordres  n’alloienc 
pas  fî  loin.  Cette  affaire  en  demeuxa-là;  & cel- 
le qui  concernoit  l’échange  des  prifonniers  n’eut 
guère  plus  de  fuccès  ; il  fut  feulement  convenu 
que  l’on  travailleroit  auparavant  à un  Cartel , 
qui  pût  fervir  .pour  le  préfent  & pour  l’avenir, 

& ce  fut  pour  ce  fujet  que  l’Adjudant-Général 
Dahlman  fe  rendit  à St.  Petersbourg. 

Une  bonne  partie  de  l’hiver  fe  pafîaen  pré- 
paratifs  de  guerre,  & l’on  convoqua  Les  Etats 
du  Royaume , afin  de  délibérer  fur  les  moyens 
les  plus  efficaces  pour  finir  la  guerre  contre  le 
Czar,  qui  de  fon  côté  fe  donnoit  des  mouve- 
mens  extraordinaires , pour  être  en  état  de  faire 
la  guerre  avec  avantage  la  Campagne  prochai- 
ne. Mais  au  milieudeces  préparatifs,  on  com- 
mença à entrevoir  quelques  legeres  efpérances 
de  pouvoir  en  venir  à un  accommodement.  Le 
Sieur  Hopken,  Réiîdent  de  SaMajefté  Suédoi- 

fe 
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V ' fe  à la  Cour  de  Vienne,  apporta  à Stockholm 
des  propofitions  faites  par  le  Duc  de  Holftein 
& concertées  avec  le  Czar.  A la  vérité,  ces 
propofitions  n’avoient  été  communiquées  que 
de  bouche,  & même  par  une  voye  indireéîe; 
de  forte  qu’elles  pouvoient  être  defavouées  : 
D’ailleurs,  elles  contenoient  des  claufes  aux- 

SuelIeslaCourdeSuede  étoit  bien  éloignée  de 
onner  les  mains.  Cependant,  comme  c’étoit 
ce  qui  avoit  encore  été  propofé  de  plus  raîfon- 
nable , on  fe  flatta  que  le  Czar  fe  relâchant  fur 
quelques  Articles , on  pourroit  enfin  terminer 
avec  lui. 

Ces  Propofitions  portoient:  „ Que  le  Czar 
„ garantiroit  au  Duc  de  Holftein  la  reflitution  * 
„ duDuchédeSleeswic,  le  titre  d’AltefTe  Ro- 
i,  yale  & la  Succeffion  à la  Couronne  de  Suede  : 

,,  QueSaMajeftéCzarienne  donneroit  la  Prin-  f 
„ ceffe  fa  Fille  aînée  en  mariage  au  Duc  ; Qu’cn  ' 

„ vertu  de  cette  Alliance  Sa  Majefté  Czarienne 
donneroit  en  dot  à la  PrinceflTe , la  Finland , 

„ l’Eflhonie  & la  Livonie  : Que  Sa  Majefté  Cza- 
„ rienne  confentoit  que  ces  trois  Provinces  re- 
„ toumalfent  dans  la  fuite  à la  Couronne  de 
„ Suede  : Que  le  Duc  de  Holftein  confentoit  pa- 
„ reiilement  que  les  Etats  du  Royaume  confer- 
„ vafTent  leur  droit  d’éleétiop  : Qu’en  cas  que 
„ ces  Propofitions  ne  fuffent  pas  acceptées , on 
„ ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu’il  fe  joignît 
„ au  Czar , pour  tâcher  de  maintenir  fon  droit 
„ par  la  force,  &c. 

Par  la  maniéré  dont  la  Cour  de  Suède  enufa 
envers  celui  qui  avoit  apporté  ces  Propofitions, 
on  jugea  qu’elle  étoit  bien  éloignée  de  les  ap- 
prouver en  entier.  Le  Sieur  Hopken  , qui  étoit 
revenu  de  Vienne  à Stockholm  fans  permilîîon, 
fut  d’abord  examiné  dans  le  Sénat  en  préfence 
de  Sa  Majefté.  On  blâma  fa  conduite  irrégu- 
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lîere,  & on  lui  ordonna  de  relier  en  arrêt  dans  — 

fa  raaifon,  fans  Gardes  néanmoins,  parce  que 
le  Secrétaire  d’Etat  fon  Frere  fc  rendit  caution 
de  fa  perfonne.  Les  motifs  de  fa  détention  por- 
toient;  „ Que  comme  ce  Réfident  étoit  revenu 
f „ fans  aucun  ordre,  permiflion,  ni  rappel,  & 

„ que  depuis  fon  arrivée,  il  avoir  propofé  quel- 
„ ques  affaires  qu’on  lui  avoir  confiées , & qui 
„ étoient  non-feulemcnr  oppofées,  mais  qui 
„ bleffoientles  Loix  fondamentales  de  la  Sue* 

„ de.  Sa  Majeilé  Suédoife  avoir  éré  obligée 
„ par  ladire  conduite  de  fon  Réfident,  de  lui 
„ annoncer  les  Arrêts , jufqu’à  ce  que  l’affaire 
4,  eût  été  duement  examinée,  & décidée  par 
) „ une  fentence  juridique. 

Les  efpérances  que  l’on  avoit  conçues  d’un 

f>rochain  accommodement  furent  confirmées  par 
a nouvelle  que  l’on  reçut , que  le  Czar  avoit 
nommé  deux  Plénipotentiaires  pour  fe  rendre  à 
Nieuffadt,  afin  d’y  traiter  d’une  fufpcnfion  d’ar- 
mes & des  préliminaires  de  la  Paix.  A la  véri- 
té dans  le  temps  des  prémieres  Conférences , le 
Lieutenant-Général  Lefly  fit  voile  d’Ahland  a- 
^ vec  une  efeadre  de  Galeres  fui'  laquelle  il  y a- 
voit  environ  huit  mille  hommes  de  Troupes  de 
débarquement,  & fe  rendit  fur  les  côtes  de  Suè- 
de pour  y faire  le  dégât.  Il  aborda  devant  une 
Place  nommé  Eferum  dans  le  voifînage  de  Ge- 
vel,  & il  y mit  fon  monde  à terre.  Il  tourna 
' d’abord  vers  Sunderham  & Lecwiksholm,  & 
s’avança  même  jufqu’à  Uma.  Comme  il  ne 
trouva  prefque  aucune  réfîftance , il  brûla  un 
w Magazin  de  munitions  & d’armes , ruina  une 
manufadure  de  Moufquets , douze  Forges  de 
fer  & treize  Moulins:  il  brûla  auflî,  ou  ruina 
quatre  Villes , favoir , Sunderham , Gudewink- 
Iwald,  Sunwald  & Ernfland;  cinq  cens  neuf 
Hameaux;  quatre-vingt  dix-huit  Paroiffes,  & 
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- trois  cens  trente-quatre  Granges.  Enfin  > il  prit 
& brûla  fix  nouvelles  Galeres,  deux  Vaiffeaux 
Marchands  & vingt-cinq  autres  Bàtimens. 

Mais  bientôt  toutes  ces  hofliilités  cefTerent. 
Les  Plénipotentiaires  Suédois  & Rufliens  étoient 
convenus  à Nieufladt  d’un  Traité  de  paix , qui 
rétabliflbit  enfin  la  paix  & l’amitié  entre  Leurs 
Voyez  ce  Majeflés  Suédoife  & Ruflîenne.  Par  ce  Traité 
Traité  |“^la  Suede  cédoit  au  Czar,  la  Livonie,  l’Inger- 
finde*cet*  manie,  une  partie  de  la  Carélie,  le  Territoire 
Ouvrage,  de  Wibourg , les  Ifles  d’Ocfel , de  Dragoe , de 
Maen , &c.  Et  de  fon  côté  le  Czar  reftituoit  à 
la  Suede,  le  Grand-Duché  de  Finland,  à l’ex- 
ception de  la  partie  qui  a été  refervée  à la  Ruf- 
fîe  dans  le  reglement  des  Limites.  Outre  cela , 
SaMajefliéCzariennes’engageoit  de  payer  à Sa 
Majeité  Suédoife  une  fommc  de  deux  millions 
' d’Ecus.  Les  Suédois  dévoient  avoir  la  liberté 
d’acheter  chaque  année  pour  50  mille  Roubles 
de  grains  dans  les  Villes  de  Riga,  Revel  & Wi- 
.bourg,  avec  droit  de  les  tranfirorter  fans  payer 
aucun  impôt  de  fortîe;  à moins  que  la  récolté 
futmauvaife,  où  qu’il  y eût  quelque  raifon  im- 
portante pour  ne  pas  le  permettre.  Le  Czar  ne 
dévoit  fe  mêler  d’aucune  affaire  domeftique  de 
la  Suede,  principalement  en  ce  qui  concernoît 
les  Reglemens  faits  touchant  la  forme  du  Gou- 
vernement. La  Livonie,  l’Efthonie  & l’Ifle 
d’Oefel  confervoient  leurs  Privilèges  ; l’exercice 
de  la  Religion  ydevoit  demeurer  comme  par  le 
paffé,  & celle  des  Grecs  y pouvoir  être  exercée. 
Par  rapport  à la  réduékion,  chaepn  avoit  la  li- 
berté de  Jouir  des  biens  qu’il  pourroit  prouver 
lui  appartenir  de  droit.  Les  Confifeations , Hé- 
ritages & pofTcffions  dévoient  être  refïituées , à 
la  referve  des  revenus  échus.  Ceux  qui  fouhai- 
toient  rendre  hommage  au  Czar  pouvoient  le 
faire , fans  que  cela  pût  les  empêcher  de  pren- 
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dre  fervice  ailleurs.  Ceux  qui  ne  voudroient 
pas  faire  cet  hommage , avoient  la  liberté  de 
vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  de  trois  ans. 
On  relâchoit  les  Prifonniers  de  part  & d’autre , 
moyennant  qu’ils  payaiTent  leurs  dettes  ; ceux 
pourtant  qui  vouloient  relier  en  avoient  la  li- 
berté. Les  Minillres  de  part  & d’autre  ne  dé- 
voient plus  être  défrayés  à l’avenir  par  la  Cour 
où  ils  réfîderoient.  Tous  les  Déferteurs  & Mal- 
faiteurs dévoient  être  livrés  à la  prémiere  rc- 
quifition. 

Ce  Traité  ne  fut  pas  généralement  approuvé 
dans  le  Royaume  ; les  uns  blâmoient  les  grandes 
cédions  que  l’on  faifoic  au  Czar:  d’autres  di- 
foient  qu’il  y avoit  longtemps  qu’on  auroit  pu 
faire  un  Traité  à de  pareilles  conditions,  &que 
du  moins  on  auroit  empêché  que  les  Mofcovi- 
tes  n’eulTent  brûlé  & ruiné  une  grande  partie 
du  Royaume.  Cependant  il  efl:  certain,  que  la 
Suede  ne  pouvoir  fe  difpenfer  'd’accepter  la  loi 
que  le  Czar  vouloir  lui  impofer  : épuifée  d’hom- 
mes & d’argent,  allarmée  à tout  moment  des 
fréquentes  defcentes  des  Mofcovites , ilconve- 
iioit  de  faiiver  le  Corps  du  Royaume  parlacef- 
fion  de  quelques  Provinces  que  l’on  avoit  déjà 
perdues  & que  l’on  ne  pouvoir  arracher  des 
mains  de  l’Ennemi.  Enfin,  blâmer  le  Roi  de 
n’avoir  pas  conclu  plutôt  un  pareil  Traité,  c’é- 
toit  blâmer  la  fagefle  d’un  Monarque  qui  ne 
confent  que  le  plus  tard  qu’il  peut  au  démem- 
brement de  fes  Etats. 

La  tranquilité  fe  trouvant  entièrement  réta- 
blie dans  le  Nord  par  ce  Traité  de  Paix,  le  Roi 
s’appliqua  à remédier  aux  maux  que  la  guerre 
avoit  caufés.  Il  donna  fes  foins  à mettre  les 
Finances  fur  un  meilleur  pié,  de  même  que  les 
Mines  de  Fer  & de  Cuivre,  qui  en  font  les 
principales  rejfources  : il  prit  des  mefures  pour 
• TomeUi;  ' K.-  être 
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être  en  état,  en  tout  temps,  de  pouvoir  aflem- 
>71*.  Armée  de  terre  & une  Armée  de  mer, 

capables  de  mettre  les  côtes  du  Ro3raume  à l’a- 
bri de  toute  infulte;  &il  travailla  à encourager 
le  Commerce.  . 

Pendant  que  Sa  Majefté  fe  donnoit  toute  en» 
tiere  à ces  occupations , il  furvint  quelques  af^ 
faites  qu’on  craignit  qui  n’altéraflent  la  bonne 
intelligence  entre  la  Suede&lesPuiflancesqui 
s’y  trouvoient  intéreflëes.  La  prémîere  vint  de 
la  part  du  Comte  de  preytag,  Miniftre'de  l’Em- 
pereur à Stockholm.  Dans  un  Mémoire  que 
ce  Miniftre  avoit  préfenté  au  Roi,  il  s’étoit 
plaint  de  quelque  violation  de  la  franchife  dé 
fa  Maifon  par  une  Patrouille  de  Soldats  de  la 
Garde  à pie , de  même  que  du  Baron  de  Schwe-  j 
rin  leur  Commandant.  Sa  Majefté  en  confé- 
quence  fe  rendit  au  Sénat,  s’y  fitfairelaleétu- 
re  du  Mémoire,  & réfol  ut  que  fuivant  la  cou-  j 
tume,  on  le  renvoyeroitau  College  de  la  Chan- 
cellerie, avec  ordre  d’informer  au  plutôt  Sa 
Majefté  de  quelle  maniéré  on  devoit  traiter  cet- 
te affaire.  On  eut  beaurepréfenterqueleCora- 
-j/  te  de  Fr^ag  avoit  fait  au  Général  - Major 

Schwcrin  dans  fa  Maifon  des  menaces,  qui  ne 
convenoient  nullement  à une  perfonne  de  fa 
qualité , qui  avoit  outre  cela  l’honneur  de  fer- 
yir  Sa  Majefté  : le  Roi  ordonna  de  donner  fa- 
^faftion  au  Miniftre  ^Impérial , & en  même 
temps  envoya  ordre  au  Général -Major  de  la 
■ ' • Garde  de  faire  prononcer  inceilhmment  & dans 
toute  la  rigueur  le  jugement  contre  les  deqx 
Soldats  dont  Ce  Miniftre  fe  pJaignoit,  &quié- 
toient  encore  aux  arrêts. 

i^rès  avoir  donné  ces  ordres , le  Roi  fortiC 
du  Sénat  pour  retqumér  dans  fon  Appartement^ 

En  paflant  il  rencontra  dans  l’Antichambre  le 
Comte  de  Freyta^ , qui  laircnouyel^  fcs  plain» 
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tes,  ôp, demanda  ime  fatisfafpion  convenable*. 
Sur  qyqi  Sa  Majefté  lui  dit  qu’elle  avoit  toute 
la  confidéràtion  poflîble  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale, comme  tous  les  égards  qu’on  pouvoir  a- 
voir  pour  fon  Miniftre , & qu’elle  ne  manque- 
toit  pas  de  lui  faire  avoir  une  julUce  conve- 
nable. 

' Malgré  cette  réponfe  favorable , le  Comte  de 
Freytag  ne  lailTa  pas  de  dire  en  préfence  de 
quantité  de  perfonnes , d’une  maniéré  fort  vivo; 
Qu’il  efpéroit  qu’il  ne  prendroit  pas  envie  a^ 
^aron  de  Schwerin  de  revenir  dans  fa  Maifon  j 
mais  que  li  cela  arrivoit,  il  ne  voyoit  point 
d’autre  milieu  que  de  le  faire  jetter  par  les  fe- 
nêtres. . 

Quelque  jufte.  fujet  qu’eût  le  Roi  de  prendre 
cette  menace  en  mauvaife  part , puifque  par-là 
on  manquoit  fl  fenflblement  au  refpeft  qui  lui 
étoiç  dû , & qu’on  traitoit  d’une  maniéré  fl  in- 
jurieufe  fon  Major-Général,  Sa Majefté fe coq-» 
tenta  néanmoins  de  répliquer  au  Comte  : Qu’il 
devoir  fonger  oîi  il  étoit,  & à qui  il  parlok.  El- 
le en  porta  enfqite  fes  plaintes  à l’Empereur , 4 
la  déciflon  de  qui  elle  s’en  rapporta  pour  la  fa- 
•tisfaftipn  d’une  parole  fi  indécente.  En  atten» 
dant  elle  trouva  à propos  que  le  Comte  dç 
Gom,  Fréfldent  du  Confeil,,  fit  înflnuer  au 
Comte  par  le  confeil  de  la  Chancellerie , ■ què 
Sa  Majeflé  lui  interdifoit  la  Cour.  Cependant 
on  eut  le  ménagement  de  lui,  donner  à connoî; 
tre  que  cette  infinuatin  ne  devoir  pas  être  coq- 
fidérée  cpmme  un)S  défenfe  dç  la  Cour , puis- 
qu’en  pareil  cas,  l’ufage  étoit  de  fe  fervir  du 
miniftere  du  Maître  des  cérémonies qui,rcndoi£ 
l’affaire  publique  en  la  .communiquant  à tous 
les  Miniurés  Étrangers;  . Âfin  in^pré  que  le  Con?.- 
te.  comprît  mieux  la  différence  quai  y à entre 
une  déleRfe  fprmeUej  & i’iq|)nuÿtiQq  qurljii  à- 

K l "volt 


171».  " 


Digitized  by  Googic 


S20  HISTOIRE 

été  faite,  on  lui  fit  connoîtredèslelende- 
main , qu’il  pouvoit  vaquer  à fes  affaires , & qu’il 
lui  étoit  libre  de  voir  les  Miniftres  de  Sa  Mafefté. 
Enfin,  on  infinua  pareillement  au  Général 
Schwerin  au  nom  de  Sa  Majeflé,  qu’il  feroic 
bien  de  s’abfenter  auflî  de  la  Cour , tant  que 
cette  affaire  ne  feroit  pas  terminée. 

Avant  que  le  Roi  eût  réponfe  de  Vienne,  le 
Comte  de  Freytag  partit  de  Stockholm  pour 
- Coppenhague  ; & quelque  temps  après  Sa  Ma- 
jeflé Impériale  manda  à Sa  Majeflé  Suédoife , 
qu’elle  envoyeroit  un  autre  Miniflre  en  Suede. 
Nous  verrons  l’année  fuivante  ce  Comte  reve- 
nir à Stockholm , & faire  à Sa  Majeflé  une  fa- 
tisfaélion  convenable. 

La  fécondé  affaire  dont  je  veux  parler  étoit 
de  même  nature;  mais  comme  elle  fut  conduite 
avec  plus  de  modération , auflî  la  fatisfaélion  fut- 
elle  auflî  ample  qu’on  la  fouhaita.  Le  Sieur 
Rumpf,  Réfident  de  Hollande,  avoit préfenté 
un  Mémoire  k la  Cour  pour  demander  répara- 
tion de  l’infolence  commife  par  un  Soldat,  du 
Régiment  des  Gardes , qui  avoit  enlevé  le  cha- 
peau d’un  des  Domefliques  de  ce  Miniflre , par- 
ce qu’il  étoit  bordé  d’un  galon  d’argent.  L’of- 
fenfe  étoit  d’autant  plus  grande , que  ce  Do- 
meflique  lui  avoit  repréfenté  qu’étant  au  fervi- 
ce  d’un  Miniflre  Etranger , il  ne  pouvoit  être 
fournis  aux  Ordonnances  qui  défendent  en  Sue- 
de les  chapeaux  bordés,  fl  ce  n’efl  aux  Officiers 
lorsqu’ils  montent  la  garde.  L’affaire  fut  exa- 
minée en  plein  Sénat , & par  la  Sentence  qui 
fut  rendue,  le  Soldat  en  queflion  fut  condamné 
au  pain  & i l’eau  pendant  8 jours.  On  commu- 
niqua cette  fentence  au  Réfident , pour  lui  de- 
mander s’il  n’avoit  rien  à prétendre  davantage. 
A quoi  ce  Miniflre  répondit  qu’il  feconten  toit 
de  cette  fatisfaâion,  au  cas  que  le  Sénat  la  crût 

ûiffi- 


Diyit^z^d  by  C 


DE  SUEDE.  221 

foffifante  pour  prévenir  de  pareilles  înfultes  à 
l’avenir.  Le  lendemain , lorfque  le  Réfident  fe 
rendit  chez  le  Comte  Banier  pour  le  remercier 
de  la  communication  de  cette  fentence,  le  Com- 
te lui  téproigna  que  le  Sénat  s’étoit  attendu, 
qu’en  confidération  de  l’Arrêt  de  13  femaines 
que  le  Soldat  avoit  été  obligé  de  garder , le  Ré- 
fident l’auroit  difpenfé  de  fubir  k fentence  en 
plein  : ce  Miniftre  lui  répliqua , qu’il  avoit  eu 
efFeftivement  cette  intention , & qu’il  auroit  par- 
donné au  Soldat  s’il  Uen  avoit  mllicité  , ainfi 
que  cela  fe  pratique  ordinairement;  mais  que 
comme  il  n’avoit  vu  faire  aucun  mouvement  là- 
delTus,  il  en  avoit  inféré  que  la  peine  étoit  fort 
indifférente  au  Soldat.  Quelques  jours  après , la 
' fentence  ayant  été  prononcée  contre  le  Soldat, 
il  fe  rendit  chez  le  Réfident , accompagné  d’un 
Sergent  & d’un  autre  Soldat  du  Régiment  des 
Gardes,  poin  le  fupplier  de  vouloir  lui  pardon- 
ner le  paffé , & le  difpenfer  de  fubir  la  peine 
qu’on  venoit  de  lui  infliger,  en  confidération  de 
la  longueur  de  fon  Arrêt.  11  obtint  fa  demande, 
& l’affaire  en  demeura  là. 

Une  troifieme affaire  regardoit  tn Mémoire, 
préfenté  à Sa  Majefté  par  le  même  Réfident  des 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies.  Ce  Mi- 
niftre  y demandoit,  entre  autres  chofes,le  pa- 
yement du  refte  d’un  Capital  de  750  mille  flo- 
rins négociés  en  1702  fur  les  Douanes  de  Riga, 
pour  le  Roi  Charles  XII  fous  la  garantie  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces , enfemble  les  intérêts 
depuis  dix  ans. 

Ce  n’étoit  pas  la  prémiere  fois  que  la  même 
demande  avoit  été  formée  ; & le  Roi  y avoit  dé- 
jà répondu  dès  le  mois  de  Novembre  de  l’an- 
née précédente , de  la  même  maniéré  qu’il  fit  en 
cette  occalion.  Sa  Majefté  déclara,  que  comme 
les  Douanes  de  Riga  n’appartcnoient  pas  moins 
, K 3 ' aux- 
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Hollandois  que  leurs  autres  Biens,  if^que 
J71Z.  Sa  Majefté  Czarienne  n’avoit  voulu’  & n’avoit 
'pu  fe  les  attribuer  de  droit.  Sa  Majefté  Sué- 
tioife  ne  pouvoît  terminer  cette  affaire  d’une 
tàutre  manière,  que'co'mme  elle  s’eij  étoitdéja 
''expliquëé  dans  fa  précédente  réponfe.  Elle  a- 
'joutoit , que  comme  die  avoitpromis  dans  cet- 
fte  rëpohfe,  qu’elle  feroit  tous  fes  efforts  pour 
'procurer  le  payement  de  cette  fomme  dès  que 
Toccafîon  s’en  préfenteroît,  elle  avoît  ordonné 
'à  fon  Envoyé  à la  Coutde Sa  Majefté  Czarien- 
'ne,de  prendre  un  foin  toutparticulier  de  cette 
affaire;  qu’elle  ne  doutoitpas  que  Leurs  Hautes 
jPuiifences  ne  donnaflent'les  mêmes*  ordres  à 
^eur  Minîftre  en  cettb- Gour-là,  pülsqu‘il  étoit 
- évident  ‘par  riâiticle  -XIl  du  Traité  de  Paix  con- 
‘clu  en  déînièr  lieu , que  Sa’ Majefté^Czarienhe 

■ avoit  reconnu  ée  droit  d’hypotheqüe , & qu’ainfî 
'itlle  ëtoît  engagée  à fatisfeife  tant  au  principal 
'qu’aux  intérêts;  lequel  Article,  comprenant  les 
'Sujets  de  part  & d’autre , devoit  s’étendre  avec 
(encore  plus  de  droit  àux  Sujets  des  Pulffances 
Etrangères , qui  avoient  été  neutres  dans  la  der- 

. , »nfere  guérté. 

5 FcTricr.  'H'rcftoît  encore  quelques  différends  à terminer 
17Z3,  '■  entre  la  Suedé  & la  Mofcovie , au  füjet  des  Li- 
mites de  la  Provincé  de  Finlahd  : Ils  furent  re- 
' glés  cette  année  dans  l’Affemblée  dés  Etats  te- 
nue à Stockholm.  Les  mêmes  Etats  reglerent 
' pareillement  deux  autres  affaires  d’Une  aullî 
grande  importance.  Depuis  longtemps  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp  demandoit  le  titre  d’AlteiTe 
'Royale,  fans  avoir  pu  l’obtenir.  Ce  Prince 

■ fondoit  fa  demande  fur  le  droit  de  fa  naiffance , 
■fur  l’amitié  inviolable  qui  avoit  fubfifté  durant 
' une  fl  Ipngue  fuite  d’années  entre  le  Royaume 
de  Suede  & fes  Etats,  amitié  qui  avoit  été  fcel- 
lée  du  feng  que  le  Duc  fon  Pere  avoit  répandu 
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pour  !ç  fervîce  de  la  Suede  ; & fur  le  facrifîce 
que  le  Duc  avoit  fait  à cette  Couronne  de  fes 
Etats  héréditaires.  Jufque-là  Sa  Majeilé,  ni  les 
Etats , n'avoient  pu  confentir  qu’on  déférât  au 
Duc  le  Titre  qu’il  deniandoit,  parce  que  les 
nouveaux  Reglemens , fans  avoir  égard  à au- 
cun Droit,  ordonnoienc  que  la  Couronne  de 
Suede  feroit  Eleftive,  au  cas  des  décès  de 
Leurs  Majeftés  régnantes , fans  laiffer  de  Pof- 
térité.  Enfin , apres  bien  des  débats , les  Etats 
ayant  examiné  mûrement  cette  affaire»  jugèrent 
que  fans  porter  atteinte  à l’honneur  & au  pou- 
voir de  Leurs  Majeftés , on  pouvoir  accorder 
au  Duc  de  Holffein  le  Titre  qu’il  demandoit , & 
qu’une  pareille,  démarche  ne  pouvoir  que  con- 
tribuer à l’honneur , au  bien  & à la  fureté  dU 
Royaume.  Cette  Réfolution  fut  prife  nonob- 
ilant  deux  Lettres , l’une  du  Roi  & l’autre  de  la 
Reine,  dans  lefquelles  Leurs  Majeflés avoienc 
fait  connoijtre  aux  Etats  leur  furprifefur  ladif- 
polîtion.  où  ils  paroiffoient  être  d’accorder  £1  fa- 
cilement au  Duc  de  Holffein  fa  demande , à la- 
quelle elles  déclaroient  qu’elles  ne  donneroient 
mmais  leur;confentement.  Néanmoins  lorsque 
lés  Députés  de  là  Dicte  allèrent  communiquer 
au  Roi  la  réfolution  que  les  Etats  avoient  prife 
à cet  égard,  Sa  Majeûé  reçut  la  Députation 
d’une  maniéré  fort  gracieufe.  Elle  répondit, 
que  puifque  les  Etats  avoient  jugé  que  cette  Rér 
folution  J étoit  favorable  au  bien  & à la  fureté 
du  Royaume , Elle  vouloir  bien  y donner  fon 
confentement , & faire  expédier  les  Lettres  né>> 
ceffaires  en  cette  occafion  ; avec  promeffe  qu’il 
fera  mis  fur  les  rangs  quand  il  s’agira  de  l’Elec- 
tion d’un  nouveaù*Roi  de  Suede. 

L’autre  affaire  que  reglerent  les  Etats  n’étoic 
guere  moins  ancienne.  Elle  concemoit  le  Cxar; 
qui  depuis  quelques ’ années  demandoit  qu’on 
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I—  I lui  donn&t  le  titre  de  Majeüé  Impériale.  Il  h'y 
J733.'  eut  pas  moins  de  débats  fur  cette  demande,  que 
fur  celle  du  Duc  de  Hoiftein.  La  Suedene  vou- 
loit  pas  être  la  prémiere  à lui  accorder  un  Ti- 
tre , qu’aucune  PuilTance  de  l’Europe  n’avoit 
encore  reconnu  dans  ce  Prince.  Cependant  le 
Roi  & les  Etats  fouhaitoient  avec  tant  de  paf- 
lîon  la  continuation  de  l’amitié  de  Sa  Majeilé 
Czarienne,  qu’ils  franchirent  le  pas;  démarche 
qui  a été  imitée  de  diverfcs  autres  Puiflances , 
qui  n’attendoient  que  la  détermination  de  la 
Cour  de  Stockholm  pour  donner  cette  fatisfac- 
tion  au  Czar. 

La  maniéré  de  procéder  à une  nouvelle  Elec- 
tion, au  cas  que  le  Trône  vînt  à vaquer,  fut 
un  des  Articles  les  plus  remarquables  fur  les- 
. quels  ftatuerent  les  Etats.  Il  fut  entre  autres 
' chofes  réfolu  à cet  égard  : Que  le  trentième  jour 
après  la  mort  du  Roi , les  Etats  du  Royaume 
s’aiTembleroient  de  leur  propre  autorité  à Stock- 
holm, fuivant  la  publication  qui  en  (croit  faite 
dans  les  lieux  accoutumés , &que  tous  les  Mem- 
bres de  l’AlTemblée  procéderoient  à l’Eleftionr 
Que  le.cas  de  la  vacance  du  Trône  étant  arrivé  , 
le  Sénat  aflîgneroit  un  certain  lieu  fixe,  & éloi- 
gné de  Stockholm,  dans  lequel  les  MinidresE- 
irangers , leurs  Familles  & Domeftiques  fe  re- 
tireroient,  pour  y refter  aulfi  longtemps  que 
durera  l’ElefUon  Rojiale  : Que  le  Sénat  aura 
foin  que  lesdits  Miniftres  obfervent  ce  regle- 
ment; qu’aucun  Miniftre  Etranger , de  quelque 
lieu  qu’il  vienne , ne  (oit  admis  dans  le  Païs , 
avant  que  l’Eleftion  foit  déclarée;  & que  qui 
que  ce  foit  étant  au  fervice  d’une  PuilTance  E- 
trangere,  ne  fe  mêle  des  affaires  del’Eleftion. 

Vers  le  mois  de  Mars  de  cette  année , le  Com- 
te de  Freytag , Miniftre  de  l’Empereur , retour- 
na de  Coppenhague  à Stockholm.  Quelques 

jours 


Digitized  by  ( 


D E SUEDE.  2è:5 

jours  anrés  fon  arrivée,  un  Confeiller  de  la 
Chancellerie  alla  lui  déclarer,  que  le  Roi  ayant 
été  informé  de  fon  retour  en  cette  Ville , où  il 
venoitprendre  fon  Audience  de  congé.  Sa  Ma- 
jefté  avoit  auparavant  réfolu  de  l’admettre  de 
nouveau  auprès  d’elle , en  confidération  de  Sa 
Majefté  Impériale,  & du  caraéleredont  il  étoic 
revêtu.  Sur  cela , le  Comte  fe  rendit  à la  Cour 
pour  faluer  le  Roi , qu’il  falua  dans  fon  Anti- 
chambre: il  fuivit  enfuite  Sa  Majefté  dans  fa 
Chambre  où  elle  lui  donna  Audience , en  pré- 
fence  feulement  du  Comte  de  Gylenberg , Chan- 
celier de  la  Cour.  11  offrit  fatismétion  à ce  Mo- 
narque, touchant  ledémêlé  qu’il  avoit  eu  avec 
le  Baron  de  Schwerin  ; & Sa  Majefté  fe  con- 
tentant de  cette  démarche,  offrit  de  prier  l’Em- 
pereur de  laiffer  ce  Miniftre  à Stockholm. 

Toutes  ces  affaires  ainC  terminées,  le  Roi  ■ — 
s’appliqua  à faire  jouir  fes  Sujets  du  repos  & de  ^7^ 
la  tranquillité,  que  fafageffe  leur  avoit  acquis; 

& les  Peuples  gouvernés  fuivant  leprs  Loix , vi- 
rent bientôt  le  Commerce  refleurir,  l’abondan- 
ce régner  dans  leur  Pais,  les  abüs  réformés, 
les  Mines  produire  au  delà  de  ce  qu’elles  a- 
voient  fait,  les  Manufactures  relevées,  l’ordre 
rétabli  dans  les  Finances,  les  Forces  de  Terre 
& de  Mer  remifes  fur  un  meilleur  pié , & les 
Places  frontières  fortifiées  & munies  de  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  leur  défenfe. 

Tels  furent  les  foins  auxquels  s’appliqua  le 
Roi  cette  année  & la  fuivante,  vers  la  fin  de 
. laquelle  les  Traités  devienne  & d’Hanover  lui 
attùerent  de  nouvelles  occupations.  Les  Am- 
baffadeurs  de  France  & d’Angleterre  ayant  com- 
muniqué ce  Traité  aux  Commiffaires  Suédois , 

demandé  au  nom  de  leurs  Maîtres , qu’il  plût  -y 

à Sa  Majefté  & au  Royaume  de  Suède  d’y  accé- 
der, on  fé  trouva  dans  un  fàchaux  embarras. 

* • • • K s D’ùà 
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D’un  côté,  les  liàîfon's  étroites  qu’avoit  ce  Ro- 
yaume avec  kl  France , l’Angleterre  & la  Pruf- 
jfe  ; de  l’autre  lès  mefures  que  l’on  avoit  à gar- 
der avec  l’Etnpereur  & avec  la  Ruflîe,  qui  pa- 
-roiflbit  difpofee  à accéder  au  Traité  de  Vienne: 
d’ailleurs  le  fécond  Article  du  Traité  d’Hano- 
ver,  qui  portoit  une  Garantie  réciproque  de 
Jtous  les  Etats , Pars , & Villes , dont  chacun 
•des  Alliés  fe  trouvoient  en  poffeflion  au  temps  de 
-la  fignature,  comme  aulfi  des  droits’,  immuni- 
tés & avantages,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  le  Commerce,  dont  ils  joùiflbient  Ou 
dévoient, jouir  refpéftlvement;  ce’II  Article, 
'dis-je,  qui  avoit  de  la  peine  à être  concilié  avec 
le  V , où  le  Roi  de  France  fc  déclaroit  intéref- 
■fé  particulièrement  par  fa  qualité  de  garant  de» 
Traités  de  Weftphalie.,  au  maintien  des  Privi- 
lèges & Libertés  du  Corps  Germanique;  vu 
•que  certaines  Provinces.,  qui  par  la  Paix  de 
• Weftphalie  de\^oient  appartenir  à la'Suède,  lui 
avoient  été  enlevées  & fe  trouvoient  en  d’autres 
■mains;  c'étoit-là  autant  de  difficultés,  qui  em- 
■pêchoierit  le  Roi  & le  Sénat  de  fe  déterminér 
•pour  aucun  parti. 

H'fe  tint  un  grand  nombre  de  Conférences 
•entre  les  Miniftres  des  PuilTances  qui  avoient 
conclu  le  Traité  d’Hanover , & les  CommilTai- 
les  Suédois,  touchant  l’acceffîon  à ce  Traité. 
Les  prémiers  ayant  donné  dans  ces  Conféren- 
ces les  éclairciflemens  dont  on  avoit  befoin , le 
jR'oi  en  envoya  le  rapport  au"  College  de  la 
Chancellerie,  pour  avoir  fonàvis;.  Il  fe  trou- 
'va  pancher  vers  l’acceffion  ; & qudnd  il  fut  lu 
dans  le  Sénat,  il  fut  fuivi  par  le  plus  grand 
•nombre  des  Sénateurs.  Cependant  Sa  Majefté 
ne  jugea  pas  encore  à propos  d’entrer  dans  au- 
■ cun  engagement  formel , au  fiijet  de  cette  kffaî- 
îe;  elle  fe  cont  enta  de  répondre , qu’elle  étôit 
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rérôlue  d’entrer  dans  toutes  les  mefures  conve- 
nables, pour  alTurer  la  tranOTilité  du  Nord,  & 
pour  la  maintenir  dans  le  refte  de  l’Europe,  au- 
tant que  les  intérêts  du  Roi  le  demanderoientV 
.Dans  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Danemarc 
fit  repréfenter  à Sa  Majefté  Suédoife  par  fon 
Miniftre  à Stockholm,  qu’ayant  été  inforiné 
de  bonne  part , que  le  Duc  de  Holftein  avoit 
deffein  d’exécuter,  avec  l’affiftance  de  l’Impé- 
ratrice deRuflîe,  le  déflein  pernicieux  qu’il  a- 
voit  projetté  depuis  longtemps  contre  le  Dane-r 
marc,  Sa  Majefté  Danoife  fe  trouvoit  dans  la 
nécefïïté  de  recourir  aux  moyens  propres  pour 
arrêter  l’exécution  d’un  tel  deffein;  qu’elle  dé- 
claroit  que  les  préparatifs  & armemens  qu’elle 
faîfoire  faire , ne  tendoient  qu’à  détourner  l’cf- 
fct  des  menaces  du  Duc  deHolftein;  que  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  Danoife  étant  de  vivre 
toujours  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Suede  & d’obferver  exaftement  les  Traités  de 
Paix  conclus  entre  les  deux  Royaumes,  elle  ne 
( doutoit  nullement  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne 
fût  auflî  dans  les  mêmes  difpofîtions  & ne  lui 
en  donnât  de  nouvelles  preuves , en  ne  faifant 
aucune  attention  aux  demandes  & aux  înftances 
flu  Duc  de  Holûein,  & fur-tout  en  ne  lui  ac- 
cordant rien  qui  pût  tendre  au  préjudice  de  la 
Couronne  de  Danemarc. 

■ Sa  Majefté  Danoife  eut  lieu  d’être  contente 
de  la  réponfe  du  Roi  de  Suede:  ce  Prince  lui 
témoigna,  qu’étant  toujours  difpofé à obferver 
religieufement  les  Traités  de  Paix  & les  Con- 
ventions qu’il  avoit  conclus  avec  d’autres  Puif- 
fances , il  pouvoir  auffi  affurer  Sa  Majefté  Da- 
noife qu’il  exécuteroit  ponftuellement  tout  ce 
'qui  avoit  été  ftipulé  par  les  Traités  entre  les 
deux  Royaumes , & donneroît  "en  toute  occa- 
fion  des  preuves ' d’une  amitié&  d’une  confian- 
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mmmrnmmmce  récîproque  I d’autant  plus  qu’il  étoît  perfua^ 

' J716.  dé  que  Sa  Majefté  Danoife  feroit  difpofée  de 
fon  côté  à contribuer  en  tout  ce  qui  dépendroit 
. d’elle  au  maintien  de  la  tranquilité  dans  le 
Nord.  . 

Mais  bientôt  la  Suede  arma  pareillement  de 
(Ôn  côté , à la  nouvelle  de  l’entrée  d’une  Efca* 
dre  Angloife  dans  la  Mer  Baltique.  La  Cour 
envoya  des  ordres  dans  tous  les  Ports  du  Ro- 
yaume , pour  prefler  l’équipement  des  Vaiffeaux 
de  guerre,  & elle  fit  avancer  les  Troupes  vers 
les  Côtes  en  les  remplaçant  au  dedans  du  Fais 
par  des  Milices.  Les  alTurances  que  donna  le 
Roi  d’Angleterre  dans  un  Lettre,  qui  fut  re- 
mife  de  fa  part  à Sa  Majefté  Suédoife,  & les 
ordres  que  l’Amiral  Anglois  déclara  avoir  pour 
empêcher  que  la  Flotte  RufGenne  n’entreprît 
rien,  tant  contre  la  Suede  que  contre  le  Dane- 
marc;  tout  cela  n’arrêta  point  l’Armement  qui 
avoit  été  ordonné  ; on  fe  mit  en  en  pofture , com- 
me fi  l’on  eût  été  à la  veille  d’une  rupture. 

Cependant,  l’acceffion  de  la  Suede  au  Traité 
de  Hanover  étoit  réfolue.  Les  Miniftres  Sué- 
dois dans  les  Cours  Etrangères  avoient  ordre 
d’en  parler  comme  d’une  chofe  arrêtée , &qui 
n’étoit  différée  que  parce  qu’il  falloir  regler -la 
maniéré  dont  l’Acceflîon  devoit  fe  faire,  ce  qui 
étoit  renvoyé  à la  délibération  des  Etats  du  Ro- 
yaume. Ils  dévoient  s’affembler  au  commence- 
ment de  Septembre  ; car  la  conjonéhire  des  aflFai  • 
res  avoit  engagé  Sa  Majefté  d’avancer  le  terme 
fixé  pour  l’Affemblée.  J 

Dans  cet  intervalle,  l’Empereur , S.  M.  Czar. , 
&le  Duc  de  Holftein  necefierent  de  négocier 
& de  faire  des  inftances  pour  empêcher  l’accef- 
fion  au  Traité  d’Hanover,  qu’ils  regardoient 
encore  comme  douteufe,  puisque  Sa  Majefté 
Suédoife,  quoiqu’elle  eût  fuivant  les  Loix  le 
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droit  de  faire  avec  l’avis  du  Sénat  les  Alliances 

au’elle  jugeoit  convenables,  n’avoitpas  voulu 
gner  cet  Acte  d’accellion  avant  qu’il  eût  été 
communiqué  aux  Etats  ; outre  qu’il  étoit  drelTé 
au  nom  du  Roi  &dela  Nation.  Flatté  de  cette 
cfpéraace,  l’Empereur  fit  préfenter  parfon  Mi- 
niilre  à Stockholm,  un  Aéle  d’Acceffion  de  Sa 
Majeflé  Impériale  au  Traité  d’ Alliance  défenlî- 
ve  conclue  entre  la  Suede  & la  Ruffie  le  22  Fé- 
vrier 1724;  Alliance  dans  laquelle  il  étoit  entre 
autres  ftipulé  par  un  Article  fecret,  de  quelle 
maniéré  on  vouloir  entreprendre  la  reftitution 
du  Duché  de  Sleeswic  en  faveur  du  Duc  deHol- 
Ilein , afin  que  la  tranquillité  du  Nord  fût  par- 
lâ  affermie.  Mais  Sa  Majeflé  Suédoife  lui  fie 
déclarer  que  la  Couronne  de  Suede  ne  vouloit 
rien  avoir  à démêler  dans  les  querelles  de  l’Em- 
pereur par  rapport  aux  intérêts  de  l’Efpagne , de 
l’Italie  & de  la  Compaçiie  d’Ofltnde. 

De  la  part  de  Sa  Majeflé  Czarienne,  c’étoît 
tous  les  jours  de  nouveaux  Mémoires.  Tantôt 
elle  demandoit  la  preflation  des  fecours  flipulés 
par  le  Traité  d’Alliance  de  1724,  afin  des’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  l’Efcadre  Angloife; 
tantôt  elle  faifoit  dire  que  la  Flotte  RuSîenne 
étoit  prête  à mettre  en  Mer , pour  approcher  des 
Efcadres  combinées  d’Angleterre  & de  Dane- 
marc , demandant  à cette  occafion  l’avis  de  Sa 
Majeflé  Suédoife , & la  priant  au  cas  d’infuite 
de  la  part  des  Anglois  ou  des  Danois , de  vou- 
loir tenir  prêt  le  fecoürs  llipulé.  Mais  tout,  ces 
• Mémoires  ne  firent  rien  changer  aux  mefures 
déjà  prifes , car  l’on  étoit  parfaitement  inflruit 
. des  intentions  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
\ de  celui  de  Danemarc.  Ç’ailleurs , on  voyoit 
bien  que  ces  Mémoires  n’ëtoient  deflinés  qu’à 
fufpendre  l’Aéle,  d’Acceffion  de  la  Suede  au 
Traité  d’Hanover,  enfaifantcraindreuneruptu- 
, . ■ ■ ' ■ ' • ' 'K  7-'  ‘ ■ re 
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^ re  prochaine  entre  la  Ruflîe  & l’Angleterre:  db 
, forte  qüe  Sa  Majefté  Suédoife  fe  contenta  d’af- 
furer  Sa  Majefté  Czarienne  en  termes  géné- 
raux, qu’elle  perfëvéroit  conftamment  dans  la 
difpofîtion  d’affermir  de  plus  en  plus  la  bonne 
intelligence  entre  les  deux  Etats  ; prdteftant 
qu’elle  dirigeroit  fes  confeils  de  façon  que  quel- 
ques mefures  que  la  Suede  pût  prendre  avec 
d’autres  Puiffances , elle  ne  s’écarteroit  en  au- 
cune maniéré  des  Engagemens  tmtérieurs , quel* 
le  avoit  contraétés  avec  l’Empire  Ruflîen. 

Enfin , le  Duc  de  Holftem  fit  remettre  au  Roi' 
deux  Lettres,  l’une  adreffée  à Sa  Majefté,  & 
l’autre- aux  Etats  du  Royaume.  Il  leur  repré- 
fentoit , que  fi  diverfes  difficultés  furvenues  les-  i 
unes  après  les  autres , avoient  empêché  la  Sue-  * 
de  & la  Ruflîe  de  mettre  à exécution  les  moyens 
concertés  entre  ces  deux  Puiffances  par  leur 
Traité  d’Alliance  de  1724,  pour  lui  faire  avoir 
la  reftitution  du  Sleeswic , il  croyoit  pouvoir  fe 
flatter  d’Un  heureux  fuccés  de  cette  affaire , de- 
puis que  deux  des  plus  grandes  Puiffances  é- 
toientprêtes  àl’affifter  depuiffans  fccours.  „ Sa 
„ Majefté  Impériale  des  Romains,  difoît-ily  a 
„ non-feulement  accédé  à l’Alliance  de  Stock- 
„ holm,  ainfi  qu’il  eft  notoire;  mais  encore, 

„ par  un  amour  pour  la  juftice,  & par  une  bien- 
j,  veillance  încftimable  pour  notre  perfonne,. 
ÿ,  elle  s’eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  Majef- 
„ té  Impériale  notre  Très  gracieufe  Belle-Me- 
„ re,  en  vertu  de  l’Alliance  nouvellement  con-  1 

„ duc  avec  elle  par  rapport  à nos  intérêts , d’u-  i 

„ ne  maniéré  que  nous  avons  tout  fujet  d’en 
' „ être  content. 

„ Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  rien  à fouhaiter 
pour  notre  parfait  contentement,  finon  que 
Sa  Majefté  s le  Royaume  de  Suede  veuillent 
^ avoir  cette  Complaifance,  que’deconfentirà 
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„ ce  qui  lear'ferapropofé  à la  Dicte  de  là  parr»""*" 
,,  de  ces  Puiffances.  • : i7«** 

„ Nous  nous  croyons  entîeremehtaflurés  que 
,,  les  Très-louables  Etats  du  Royaume  ,•  fuivant 
„ cette  piété  ,’  cette  cotnpaffion  & cet  amour 
„ pour  la  jufttce , qui  leur  font  fi  propres , fe 
„ feront  un  fcrupule  de  confcience,  qu’une  ac- 
„ ceffionquitendà  ma  profpérité , & à ma  dé- 
„ livrance  d’une  oppreflion  fi  dure  & fi  longue 
,,  de  même  qu’au  bien  public , manque  & foit 
„ oraife  feulement  de  leur  côté;  d’autant  que 
tout  l’Univers  fait,  que  nos  États héréditai- 
res  ont  été  facrifiés  uniquement  pourle  fef- 
„ vice  de  la  Suède,  & qu’il  n’eft  pas  moins  con- 
„ nu,  que  nous  n’avons  jamais  prétendu  que 
„ le  Royaume  rétablît  nos  affaires  feul&fépa- 
„ rément. 

„ Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  long 
„ détail , pour  faire  voir  combien  il  importe  à 
„ la  Couronne  de  Suède,  queleRoi  deDane- 
■„  marc,  par  le  moyen  des  revenus  annuels  du 
,,  DnchédeSleeswic,nefe  trouve  pas  plus  en 
étatde  caufer  fouvent  des  troubles  & des  in- 
„ quiétudes’ à la  Suede.  Mais  nous  lailTerons 
V,  feulement  aux  louables  Etats  du  Royaume , à 
„ réfléchir  fur  la  douleur  inexprimable  que  nous 
devons  fentir,  li  après  une  fi  longue  patien- 
de , '&  une  fi  longue  attente  des  conjonflures 
„ plus  favorables,  nous  devions  encore  être 
éxpofés  à de  plus  grands  rHques.' 

„ Il  pourra  de  nouveau  fe  préfenter  des  cir- 
,,  confiances  fi  flniftres , que  nous  ne  pourrons 
„ pas  alors  tirer  le  même-  avantage  de  l’allîftan- 
„ ce  des  deux  plus  grandes  Puiflànces  die  l’Eu- 
„ rope, 'que  nous  en  attendons  certainement  à 
préfent,  avec  l’aide  du  Tout-puij[rant,'&  fur 
■ „ lequel  nous  .pouvons  compter  furem'ait.  • 

De-là  il  réfurte^  feroit  d’une  grande 
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■■■■-  „ importance,  non  feulement  pour  nous,  mais 

*7»^*  „ auflîpourla  gloire,  & j’ofe  dire,  pour  l’in- 

„ térêtde  la  Suede,  eu  égard  à ces  conjonftu- 
,,  res , s’il  plaifoit  aux  Très-louables  Etats  du 
„ Royaume  défaire  àpréfent  de  telles  difpoli- 
,,  tions,  fauf  leur  avis,  qu’on  pûtfe  promettre  . 
. une  aàivité  fuffifante  encore  après  cette  Die- 
„ te,  & d’une  Dicte  à l’autre. 

C’eft pourquoi  nous  remettrons  tout  ceci, 

„ de  même  que  tout  notre  bonheur,  avec  une 
„ confiance  parfaite,  aux  juftes  & mûres  déli- 
„ bérations  dû  Corps  des  Très-louables  Etats 
du  Royaume,  ainfl  qu’à  leur  amitié  & bien- 
,,  veillance cordiale;  & nous  attendrons  là-def- 
„ fus  un  Réfultat  aufli  favorable,  que  nous 
,,  nous  promettons  abfolument  de  leur  équité 
„ & de  leur  amitié,  &c. 

- Le  Roi  ne  répondit  à cette  Lettre , non  plus 

>7î7*  qu’à  un  nouveau  Mémoire  que  préfentale  Com- 
te de  Freytag,  qu’après  que  les  Etats  eurent  ré- 
folu  l’accefllon  au  Traité  de  Hanover.  Ce  nou- 
veau Mémoire  du  Miniftre  Impérial  étoit  enco- 
re pour  arrêter  l’acceiTion  des  Etats.  Après  des 
remontrances  en  général  contre  le  Traité  de 
Hanover,  quinetendoit  félon  lui  qu’à  un  ren» 
verfement  entier  de  la  Conftitution  de  l’Elmpire 
&de  la  fubordinaiion  entre  les  Membres  & le 
Chef;- il  infinuoit  qu’une, des  fuites  de  Faccef- 
’fion  à ce  Traité,  feroit  défrayer  le  chemin  au 
. deffein  qu’avoit  formé  Sa  Majefté  Britannique 
, de  placer  le  Cadet  des  Princes  fes  Petits-Fils  fur 
le  Trône  de  Suede,  après  le  décès  de  Leurs 
. Majefté  Suédoifes. 

. Ce  Mémoire  n’eut  pas  un  meilleur  (uccès  que 

les  autres.  On  le  regarda  comme  un  coup  de 
defeipoir  d’unMiniilre,  qui  préyoypit  le  coup 
qui  aUoit rendre  iDUtües  toutes  fes  négociations.. 
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En  effet , l’Aéfe  d'accelfion  des  Etats  ne  tarda 
pas  à paroître.,11  étoit  accompagné  des  motifs 
qui  avoient  engagé  l’Aflemblée  à cette  démar- 
che. Ces  motifs  portoient  en  fubftance: 

„ Qu’après  avoir  examiné  les  Protocoles  du 
„ Sénat,  touchant  les  affaires  Etrangères , de- 
„ puis laDiete de  1723,  l’avis  delà  Chancelle- 
„ rie  Royale,  les  Rapports  & les  Corrcfpon- 
,,  dances  fecretesdes  Miniftres,  les  Conféren- 
„ ces  avec  les  Miniftres  Etrangers , leurs  Mé- 
,,  moires  & autres  Pièces,  qui  pouvoient  don- 
,,  ner  quelque  éclairciflement  ; après  avoir  vu 
„ les  raifons  départ  & d’autre,  & après  avoir 
,,  examiné  tous  les  précédens  Traités  de  la 
„ Couronne  avec  l’Empereur  des  Romains , la 
„ Ruflie , l’Angleterre  & le  Danemarc , & le 
rapport  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  le  Trai- 
„ té  de  Hanover  ; en  quoi  le  Commité  fecret 
„ avoit  eu  principalement  en  vue  h»  conferva- 
„ tion  du  repos  en  Europe  & particulièrement 
„ dans  le  Nord,  & de  lever  tous  les  obftacles 
„ qui  pourroient  s’y  rencontrer , parmi  lefquels 
„ on  pouvoit  regarder  l’affaire  de  Sleeswip 
„ comme  la  principale  pierre  d’achoppement; 
„ ledit  Commité  fecret  avoit  trouvé , que  l’Al- 
^ liance  d’Hanover  étoit  purement  défenfive , 
„ qu’elle  ne  tendoit  en  aucune  maniéré  au  pré- 
„ judice  de  qui  que  ce  foit , fi  ce  n’eft  de  ceux 
,,  qui  voudroient  exciter  des  Troubles  en  Eu- 
„ rope;  & que  par  conféquent,  ceux  qui  ai- 
„ moient  la  Paix  & le  repos  ne  pouvoient  s’en  ' 
plaindre  avec  juftice. 

„ De-là,  difoit-on,  il  s’enfuit  fans  répliqué, 
„ que  ledit  Traité,  par  rapport  aux  conditions 
,,  auxquelles  la  Sueae  y entre , ne  peut  en  au- 
„ cane  maniéré  être  regardé  comme  oppofé  ^ 
,,  fes  précédentes  Alliances  avec  d’autres  Puif- 
„ fances:  d’autant  plus  .que  le  Traité  d’AUian- 
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J,,  ce  entre  la  Soede  & l’Angleterre  « qui  â touà 
if,  é^rds'eftplas  foitquele  préfent;  'ne  âit  pas 
regardé  par  l’Émpereutde  Rnflle.coinme.in» 
„ compatible  avec  celui  qu’il  conclut  avec  la 
if,  Suede  en  1724.  ■ Au  contraire;  dn  déclara  ex* 
>^;prefl’ément  'par''Ie  XVI  Article  de  cette  Al- 
„ liance  avec  la  RulSe,  que  ces  deux  Traités 
„ pouvoient  en  tout  fens  fubfiftet  enfemble, 
„ puisque  le  prémier  n’étoit  que  défenlif. 

„ Il  eftdonc  villblequecequi  en  ce  temps-ii 
•„  n’avoit  pas  été  trouvé  préjudiciable  à l’ami* 
J,  tié  & à l’étroite  union  entre  la  Suede  & la 
Ruille,  ne  peut  à ’préfent  être  regard  autre* 
'■'f,  ment. . Aufïï  avons-nous  déclaré  expreffément 
dans  notre  Aâe  d’AccelBon , que  par  cette 
Alliance  onme  s’écarte  en  aucun  point  de  cel> 
-,,*  les  que  la  Suede  peut  avoir  faites  auparavant 
-y,  avec  d’autres  PuiiTances , lesquelles  relieront 
-,,-en  tout  temps  'dans  leur  force.-  - » 

: -,,'  La ’tranquilité  'dt'la  fureté  do  Royaume» 
iff  dans  'l’épulfemént  où- il  - fe  trouve’ aéhiéller 
ment,  ne  peuvent,;  après  la  Bénédiélion  de 
•»,  Dieu-,  trouver^  un  plus  ferme  appui  que  dans 
f,  rAlliance<avec  des’  PiiilTances;  qui  ont  avec 
•ÿ,  Nous  un  intérêt -‘commun,  & dont  ën- cas  de 
„ bëfoin  où  peut  attendre  un  (ëcouirs'fuffirant. 
•-  „ On  peut -encore  ajouter  que' par  cette  Ac* 
„ “ceflîon  ,‘qüi  tend  à l’honneur  du  Royaume , & 
„ âuimaihtien'de  la  Religion  Evangélique , nous 
- conferveroBS  non-feulement  la  conbance'que 
j,  lesPùilDncesProtellantesonc  mifeen  Nous; 
^ mais  nous  pourrons  aufll , -par  notre  bonne  in? 

’telligenceavëc  laFrancedc  avec  les  Puiflànces 
ji,’  maritimes,  faire  fleurir  notre  commerce  qui 
„ eft  l’unique  moyen  par  lequel  on  puifTeréta- 
„ blir  notre  Royaume , &le  relever  de  l’abalfTe- 
ment- où  il  fe  trouve;  farjs  compter  quejjar 
cette  ÀUiâoce  la.Süede' a -Hipulé  de  plus 
* „ grands- 
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grands  fecours,  & divers  autres  avantages,*  ■ • 
„ que  parie  Traité  conclu  en  1720  avec  l’An- 
„ gleterre.  . 

; „ fQuant  à l’affaire  du  Traité-de  SIeeswic,  on 
regarde  l’Acceffion' de  Sa  Majefté  au  Traité 
dcHanover,  comme  le' moyen  le  plus  effica- 
ce  pour  faire  éclater  la  lincere  difpofition  de 
„ Sa  Majefté  envers  Son  Alteffe  Royale  le  Duc 
„ de  Holftein, ■&  remplir  en  même  temps  les 
engagemens  contradés'par  l'Alliance  avec  la 
„ RUffie;  fans  agir  contre  la  Paix  conclue  avec 
le  Danemèrc , fortifiéè  par  les  Garanties  les 
-y,  plus  puiffames.  >Au-lieu  quéSa  Majefté,  en 
y,  rfejetfafit  cette  Acceflîon,  ftroit  fruftrée.des 
tttoyfetos  d'employer  efficacement  fes  bons  of- 
„ fices  en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale. 

- Ces'moHfs,’&  quelques ‘.dufres  que  la  politi- 
que ne  petmettoit  pas  de  publier, ^voient  en- 
‘gagé  le  Commitéftcret  à confeiller  à Sa  Majef- 
•lé  d’accepter  l'offre  des  Couronnes  de  France  & 
-d’Angleterre , & d’entrer'daas  le  Traité'  défenlîf 
'Conclu  à Hâhover  encre  Icsdites  Paifiànces , fous 

Cef  tûîneS  rêftrîftions , qtre  Ton  trouVOit  à propos 
d’y  ajouter.  Enfin 'on  prenolt  DieU’ à' témoin, 

-que  fuîvântlaconnoürance  que  l’on  avoit  pua- 
• voir  de  Pélat'dès’  affàîfes on  étbit  convaincu 
' en  conftiencè ' que  la  démarche  que  l'on  coofeil- 
loit  à Sa  Majefté  étoit  telle , qu’aucune  des  Puif- 
fânces  voiftfies  delà Suede n’en  'pouvoit être  al- 
larmée  avec  fondement,  ni  en  concevoir  la  moin- 
dre inquiétude;  d’autant  que  Pon  n’avoit  aucun 
' de'ftèin  de  fe  départir  des  Alliances  ' conclues  âu- 
paravânt  avec  Elle  j Alliances  qu’on  obferveroit 
toujours  religieüfement. 

Les  ^ats  du  ‘Royaume , ayant  ^prtMivé''  cet- 

- te  Réfolution  du  Commîté  fecret , firent  une  Dé- 
putation au  Roi,  pouf  ridformer  de  cette  ap- 
probation.' Sur  ^uoi  Sa 'Majefté -fit  k'Réponfe 

t fui' 
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*'■'  ' ■ fuivante;  „ Nous  avons  en  tout  temps  regardé 
„ cette  affaire,  comme néceffaire  & avantageu- 
„ fe  pour  Nous  & pour  le  Royaume  ; mais  pour 
„ plus  grande  certitude.  Nous  avons  jugé  à 
„ propos  de  demander  là-deffus  l’avis  des  Etats. 
„ Nous  fommes  ravis  d’apprendre,  que  leurs 
„ fentimens  fe  rapportent  fi  bien  avec  les  nd- 
„ très.  Nous  les  remercions  de  leurs  bons  & 
„ fideles  confeils , & Nous  louons  le  foin  & la 
„ fagefle , que  le  Commité  fecret  a fait  paroî- 
„ tre  dans  cette,  occafion  ; efpérant  que  ce  re- 
„ nouvellement  d’amitié  avec  les  Couronnes  de 
„ France  & d’Angleterre  tendra,  par  la  béné- 
„ diétionde  Dieu,  à l’honneur,  à la  fureté  & 
„ à l’avantage  de  nous  & de  notre  Royaume, 

J» 

D’abord  que  l’Accelllon  de  la  Suede  au  Traité 
d’Hanover  fut  publique , le  Miniftredel’Empe- 
reur  & ceux  de  Ruflie  s’abfenterent  de  la  Courj 
& afin  d’en  mieux  témoigner  leur  mécontente^ 
ment , ils  firent  fuccéder  les  menaces  aux  remon* 

' trances  & aux  promeffes  qu’ils  avoient  faites  au- 
paravant. Mais  quelque  temps  après , foit  qu’ils 
fuffent  touchés  des  réponfes  que  le  Roi  donna 
aux  Mémoires  qu’ils  avoient  préfentés,foit  qu’ils 
euffent  reçu  des  Inftruftions  de  leurs  Cours , de 
s’accommoder  au  temps , ils  reparurent  tout  de 
nouveau. 

La  réponfe  deSa  Majefté  au  Mémoire  préfen- 
té  par  le  Comte  de  Freytag,  détruifoit  les  rai- 
Ibns  alléguées  par  ce  Miniftre  pour  faire  voir  que 
l’Alliance  d’Hanover  n’étok  pas  purement  défen- 
fîve  ; que  d’ailleurs  elle  étoic  contraire  aux  enga- 
gemens  antérieurement  pris  avec  l’Empereur  & 
la  Ruflie , & que  par  fon  Acceflion  la  Suede  ver  • 
roit  interrompre  le  commerce  de  fes  Sujets -en 
ETpagne  & en  Portugal.  „ Sa  Majefié,  portait 
„ eette.jéponfc,  n’a  pu  trouver  les  raifons  allé- 

fl  guées 
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,,  guées  contre  le  Traité  d’Hânover,  aflezfor- 
,,  tes  pour  la  convaincre  que  ledit  Traité  n’eft 
„ pas  purement  défenfif.  Sa  Majefté  a trouvé 
„ qu’il  ne  tend  qu’à  une  défcnfe  mutuelle , & 
„ par  conféquentàl’ofFenfede  perfonne finon 
„ de  celui  qui  voudroit  attaquer  quelqu’un  des 
^ Alliés.  Ces  fortes  de  précautions  innocentes 
ont  été  mifes  en  ufage  de  tout  temps , & re- 
,,  gardées  comme  des  moyens  propres  pour  la 
t,  confervation  de  la  tranquillité  publique  . . . 
„ Sa  Majeilé  a eu  ces  mêmes  vues  pures  & in- 
„ nocentes  lorfqu’Elle  invita,  il  y a quelque 
„ temps , Sa  Majefté  Impériale  à accéder  à l’Al- 
„ liance  défeniive  entre  la  Suede  & la  Ruflîe , 
laquelle  fuivant  le  fentiment  de  Sa  Majefté  ne 
„ perd  rien  de  fa  vigueur  par  ion  Acceilîon  à 
„ celle  d’Hanover,  ces  deux  Alliances  ne  fe 
,,  trouvant  nullement  contraires. 

„ Sa  Majefté,  ajotaoUm-,  alTure  de^nner 
„ à Sa  Majefté  Impériale  en  toute  occafîon  des 
„ preuves  convaincantes  de  la  ferme  réfolutiou 
„ où  elle  eft  de  remplir  exafteinent  les  engage- 
,,  mens  pris  avec  Sa  Majefté  & l’Impératrice  de 
,,  Rulïïe  ...  & Elle  efpere,  qu’étant  en  bonne 
„ intelligence,  comme  elle  eft  aéluellement,  a- 
„ vec  les  Couronnes  de  France  & de  la  Grande- 
„ Bretagne,  il  fe  préfentera des  occaiions  où 
Y,  Elle  pourra , de  maniéré  ou  d’autre , être  utile 
„ à Sa  Majefté  Impériale  & à Sa  Majefté  l’Im- 
pératrice  de  RulSe . . . 

„ Sa  Majefté  fe  tient  très  obligée  de  l’avis 
„ que,  par  amour  pour  lé  bien  de  la  Suede,  il 
,,  a plu  à Sa  Majefté  Impériale  de  lui  donner 
„ parfon  Envoyé  Extraordinaire,  touchant  la 
„ Navigation  & le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
„ Majefté  en  Efpagne  & en  Portugal.  Cepen- 
„ dant,  comme  Sa  Majefté  a toujours  cultivé 
,,  uaeboQaeamiciéaveclQs  Couronnes d’Efpa- 

„ gne 
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„ gné  & de  Portugal , & qu’Elle  tâchera  tou- 
‘7*7»  jours  de, ne  leur  donner  aucune  raifon  dej'uf- 

„ tes  plaintes;  auffi  ne  veut-elle  pas  croire  que 
„ Lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  poqr 
,,  les  Sujets  deSaMàjcfté , fur-tout  fî  Elles  veu- 
„ lent  cpnlidérer  que  les  dommages  & pertes  qui 
,,  en  pdurroient  réfulter , feroient  plus  préju- 
„ diciables  à leur  propres  Sujets,  qu’aux  Sué: 

,,  dois. 

. Dans  la  réponfe  au  Mémoire  de  l’ Ambaflâdeur 
de  Rulfie,  Sa.Majefté  Suédoife  prouvoit  que 
l’Acceffion' delaSuede  aü  Traité ’d’Hanover  é- 
toit  très,  compatible  avec  les  engagemens  pris 
entrelaSüede&laRuflîe,  &Elle  déclaroitque 
cette  Accèflion  s’étoit  faite  fous  des  conditions 
qui  laiflbient  les  Traités  précédens  dans  toute  " 
leur  vigueur.  Enfin  elle  ajoutoit,  qu’on  n’avoit  ! 
pas  oublié  dans  le  cours  de  cette  Négociation  j 
les  intérêts 'du  Duc  de  Holftein;  qu’on  avoit  tâ-  j 
ché  de  porter  les  Couronnes  de  France  & d’Anr  j 
gleterre  à les  prendre  à cœur  ; qu’on  avoit  pouf-  i 
fô  cette  demande  auifi  loin  qu’il  avoit  été  pofll- 
ble,  & qu’on  efpéroit  avec  raifon  d’en  voir  les 
bons  effets,  ayant  gagné. par  ce  renouvellement 
' d’amitié  la  confiance  de* ces  deux  Couronnes. 

- La  Lettre  de  Sa  Majeflé  au  Duc  de  Hol&ein 
contenoit  des  regrets  de  ce  que  dans  la  Négo- 
ciation pour  l’ Accèflion  au  Traité  d’Hanover,  il 
n’avoit  pas  étépoflüjle  de  porter  les  Couronnes 
de  France  & d’Angleterre  a confentir  à un  Ar- 
ticle en  vertu  duquel  lefdites  Couronnes , vu  la 
grande  proximité  du  fàng  entre  Sa  Majefté  Sué- 
doife & le  Duc  de  HolAein , & la  combinaifon 
désintérêts  de  la  Couronne  de  Suede  ôcceux  de 
Son  Alteffe  Royale,  euflènt  voulu  donner  des 
affurances  de  concourir  à tout  ce  qui  peut  pro* 

' curer  à Son  Akeflè  Royale  une  prompte  fatis- 
faâion*  fi  Mus  f di/bit  Sa  Myejié , quoique  li^ 

— ^ c „ vi> 
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^ vi\ies  r^réfentations  fur  ce  fujet;  qui  ont  a 
f,  foqvent  .été  réitérées  ^ n’ayent  pu  porter  les 
„ Miniftres  defdites  Couronnes  à accorder, 
„ pour  cette  fois , (ce  font  lewrs  paroles)  ledit 
„ Article  pair  nous  propofé  avec  ' les  pli^  fortes 
,,  inflances,  alléguant  entre  autres  raifons  i que 
„ jufqu’à  préfent  il  n’a  pas.pluà  V.  A.  R.  d’en 
„ requérir  leurs  augulles  Maîtres,  & que, la 
,,  conduite  des  Miniftres  de  V.  Ai  R.  a juf^u’à 
„ préfent  été  telle , que  malgré^eux  ils  ne  font 
„ pas  encore  en  état.de  ; montrer  par-  des.  efeia 
„ l’égard. particulier  .qu’ils  ont  pour  nos  bons 
, offices , & les  bonnes,  intentions  qu’ils  ont 

; pour'  la  perfonne  de  V.  A.  R._  &.pour  fes  in- 

■ ,,  térêts;  cependant  lefdits  Miniftres  ont  donnfé 

. ,,  clairement  à entendre,  au  nom  .de  leurs  Soq- 

[ „ verains , que  par  l’Acceffion  de  la  Suede  au 

J „ Tràitéde  Hanover,  non  feulement  le  chemin 

„ pour  contribuer  à là  fatisfaéUoû  de;V.  A...^ 

^ ne  nous  eftpoint  fermé  ; 'mais'.qu’au  contraire 
„ par  ce  renouvellement  d’amitiéaveç les  Cou- 
„ ronnes  de  France  &.  de  là  Grande  Bretagne, 

; ,,  les  bons  offices  auxquels  nous,  nous  fommes 

. „ engagés  pour  les jntérêtsde.V.  A.  Referont 

„ chez  eus  d’autant  plus  valables , que  notre 
3 „ Acceffion  eft  le.feul  moyen  par  lequel  ils 

' „ pourroient  être  avancés,  . . . Sa'Majefté  en 

J prenoit.occafion  d’infinuer.auiDuç-,  qu’il  étoit 
J .defon  intérêt  de  rechercher. l’amitié la  -con* 
fiancedeces  deuXiPuifiânees-;  qu’il,  en  réfulte- 
J soit  ikéceiTairement  debbns  effets,  &.que  larefr 

,.  titutibh  qu’il  demandoit  -en  feroit  d’autant,  plus 

3 ùcilîtée.-  Sa  Majefté  finifloit-  fa  Lettre  en  aiffi- 

j rant  Son  Alteffe.  Royale  de  là  confiante  atteô- 

3 tion  des  Etats  pour  fes  intérêts , de  .leur  eftir 

J,  me  pour  fa  perfonne , &c,  i *.  . ■ 

..  Dès  lés  prémierés  f^ces  de  l’ Affublée  g4- 

^ Qérale  .des  États , lecCommicé  .fecret.:  avoit  mi? 
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le  Comte  Welling,  Sénateur,  aux  Arrêts  dans 
*7*7*  fa  Maifon,  fous  la  garde  d’un  Capitaine,  d’un 
Lieutenant  & de  24  hommes.  Quelques  mois 
après,  ce  Seigneur,  dont  les  papiers  avoient 
été  faip^  avant  qu’il  fût  arrêté , fut  cité  de  corn* 
paroître  en  perfonne  devant  le  Tribunal  Royal, 
pour  répondre;  à cinq  chefe  d’accufation  que 
l’on  formoit  contre  lui  : 

• I.  D’avoir  infinué,  ci-devant,  au  Roi  cer- 
tains moyens  pour  rétablir  en  quelque  forte  la 
•Souveraineté  ; à ' quoi  Sa  Majefté  n’avoit  pas 
voulu  prêter  l’oreille. 

• II.  De  s’être  enfuite  adreffé  à la  Cour  de 

Holftein,  & d’avoir  entretenu  correfpondance 
avecStameké,  pour  tâcher  de  faire  exécuter 
fon  projet.  ' 

III.  De  n’avoir  pas  été  exaft  dans  l’adminif- 
tration  des  deniers , lorfqu’il  étoit  Gouverneur 
Général  des  Evêchés  de -Brême  & de  Verden. 
••  IV.  D’avoir  été  informé  de  tous  les  deflfeinS 
pernicieux  du  feu  Baron  de  Goerts. 

V.  D’avoir  contribué  par  fes  confeils , lors 
de  l’Armée  viftorieufe  du  Comte  de  Steenbock 
en  HoUIein,  aux  fatalités  connues,  & à la  rui- 
ne totale  qui  s’en  eft  fuivie. 

Ce  Seigneur*  fe  défendit  alTez  bien  fur  tous 
ces  chefs  d’accufation;  mais  comme  on  avoit. 
trouvé  dans  fes  papiers  dequoi  le  convaincre 
d’une  intelligence  entière  avec  le  Duc  de  Holf- 
tein, cequifaifoit  foaprincipal  crime , le  Coin- 
mité  fecret  fut  d’avis , qu’il  méritoit  d’être  pri- 
vé de  fes  honneurs , de  fes  charges , & même 
de  la  vie.  Cependant  le  jour  que  les  Etats  dé- 
voient ftatuer  fur  cette  fentence , la  Comtefle 
• Banier,  Fille  du  Comte  Welling,  préfentaune 
Requête  à la  Chambre  des  Nobles,  fuppliant 
; ' que» 
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que  la  vie  & les  biens  fuflent  confervés  à fon  ■ 
Pere  ; & qu’en  confidération  de  fon  grand  âge , 
il  lui  fût"  permis  de  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  fon  Châceau  d’Eckenâs.  Elle  obtint  en 
grande  partie  fa  demande  : il  fut  ordonné  que  le 
Comte  feroit  mis  fous  bonne  garde  dans  un 
Château  Royal , & que  fes  biens  feroient  fé- 
queftrés,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendus  compte  de 
certains  deniers  dont  il  avoit  eu  l’adminiftra- 
tion.  Le  Clergé  Ratua  fuivant  les  concludons 
de  la  ComteCfe  fianier  ; les  Bourgeois  fe  con- 
formèrent au  fentiment  des  Nobles  ; les  Païfans 
feuls  demandèrent  que  la  fentencedu  Commité 
fecret  fût  exécutée  fans  aucune  modération: 
mais  enfin  la  conclufion  des  Nobles  l’emporta. 
OnlaUTaauRoile  choix  du  Château  Royal;  & 

Sa  Majellé  nomma  celui  d’Ioenekoping.  Mais 
dans  le  temps  qu’on  y transféroit  le  Comte,  il 
fut  attaqué  d’une  fievre  à la  Pofte  de  Meulebu , 
à quelques  lieues  de  Linkoping.  Le  mal  ayant 
augmenté , ce  vieux  Sénateur  mourut  au  bouc 
de  trois  jours , & fon  corps  fut  tranfporté  à fa 
Terre  d’Eckenâs , qui  n’en  ell  pas  éloignée.  ' - 
Après  la  démarche  que  l’on  venoit  de  faire  172s, 
d’accéder  au  Traité  d’Hanover,  on  fc  trouva 
dans  une  incertitude  étonnante.  Les  affaires  é- 
toient  dans  une  crife,  qui  faifoit  appréhender  à 
tous  momens  une  rupture  de  quelque  côté.  La 
Rulîie  fur-tout  armoitpuiflfamment,  & fes  nou- 
velles Alliances  la  mettoient  en  état  de  tout«i- 
treprendre.  Quoique  l’on  ne  fût  pas  ppfitive-^ 
ment  quels  étoient  fes  delTeins,  la  politique  de- 
mandoit  que  l’on  fe  mît  en  pofture , pour  n’être 
pas  furpris.  Ce  fut  à quoi  le  Roi  de  Suede  ne 
manqua  pas.  Sa  Majelcé  s’aOûraque  la  P'rance 
fui  feroit  remettre  ponébuellement  les  fubfides 
llipulés  par  le  dernier  Traité  : elle  augmenta 
ço  Tfidérablement.  fa  Flotte  : elle  fit  faire  de 

Tome  lil.  L nou- 

•» 


/ ( ’.noglc 


24»  H'I  S T O I R'E  . 

■ nouvelles  levées;  & elle  arma  nba  feulement 
i7i«*  pour  fa  propre  fureté,  mais  encore' pour  celle 
de  fes  Alliés.'  • • ; - • 

Toute'^  l’année  mille  fept  cens  vingt  - huit  fe 
pafla  à faire  des  préparatifs  de  guerre  ; tandis  que 
par  des  Négociations , on  travatlloit  dé  tous  cô-' 
tés  à affurer  la  tranquillité  de  l’Europe^  Le  Con- 
grès de  Sbinbhs /entre  autres;  fit  concevoir  la 
douce  efpérance  d’une  pacification  générale.  On 
s’attendoit  d’y  voir  ajufter  tous  les  différends. 
Mais  comme  les  Plénipotentiaires  s’éloignèrent 
de  la  route  que  l’on  avoit  tracée  par  les  Préli- 
minaires', ils  négocièrent  inutilement , & ne  pu- 
rent rien  ftatuer , pour  avoir  perdu  de  vue  la 
bafe  fur  laquelle  devoit  être  élevé  tout  l’Edi- 
fice. 

Cependant , on  jouïiToit  toujours  de  la  Paix 
qu’entretenoient  les  NégOciationstgénérales  & 
particulières:  Sa  Majéfté  profitôit- de çe temps 
pour  achever  de  retirer  là  Suede  de  lafituatloa 
ficheufe  où  les  guerres  précédentes  l’avoient 
jettée;  & les  Peuples  â la  faveur  de  la  pro- 
teélion  du  Prince  & de  la  douceur  du  Gouver- 
nement , fortoîent  infénfiblement  de  leur  indi- 
gence par  le  moyen  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation. 

Vers  la  fin  de  cette  année , le  Comte  de  Frey- 
tag  donna  un  nouveau  déplaifir  à là  Cour.  Ce 
Miniftre  étant  convenu  au  jour  & de  l’heure 
qu’il  prendroit  fon  audience  de  congé , le  Baron 
Funck,  Grand-Maître  des  Cérémonies,  fut  at- 
taqué d’uneviolente  colique , qui  ne  lui  permet- 
toitpas  de  fortir,  & le  Roi  qui  en  fut  averti  donna 
ordre  au  Sr.  Cronftrom,  Sous- Maître  des  Cé- 
rémonies, de  faire  les  fondions  de  Grand-Maî- 
tre Là-deffus  le  Comte  de  Freytâg  fe  rendit  à 
la  Cour.  Il  demanda  d’abord  où  étôit  le  Grand- 
Maître  des  Cérémonies.  Sur  ce  qu’on  lui  die 

qu’il 
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-qniil  était  malade  d’uae  viqlente  colique:  Hal . 
bal  bai  reprit  leComte , jem  fens  a^i  attaqué 
d[un&c0lipie;  & (Ut' le. champ  U retourna  chez, 
lui. &ns  prendre  d’audience; 

Ce  pcQcédé  choqua  extrêmement  Leuit|Ma>- 
jeftés,  qui  attendoient  rAmbalTadeur.  Le  Roi, 
après  avoir  dépêché  un  Courier  .à  Vienne  pour, 
en  informer  l’Empereur , fit  (avoir  à tous  les  Mi? 
niftcea  Etrangers.ee.  quL.wenoit,  de  fe  paflTer. 

. Mais  avant  que  l’on  reçût  reponfe  de  Vienne , 
le  Comte- de  Freytag  partit  pour  Coppenha- 
^le  fans  prendre  de  congé,  il  ne  lailTa  pas 
néanmoins  de  recevoir  le  préfent  ordinaire  de 
quinze-cens  Risdales.  Leurs  Majeftés  retranche-, 
renc  feulement  les  préfens  confidérables , donc 
Elles  s’étoientpropofé  dele  régaler,  aulH  biài 
que  la.  Comtelm  fon  Epoufe. 

Le,  Roi  fit  déclarer  a cet  AmbalTadeur  avant 
fon  départ,  par  le  Comte  de  Horn,  que  Sa  Ma- 
jefté  n’avoit  d’autres  vues  quela  confervation  de 
la  Paix  dans  le  Nord.  Néanmoins  , comme  le 
peu  de  fuccès  des  Conférences  de  SoifTons  fit  que 
le  commencement  de  l’année -mille  fept-cens 
vingC-neuftrQuvalesPuiiTances  du  Nord,,  com- 
me-les  autres  Princes:  dei’Europe  , dans  des  cir- , 
CQuftancQstrèsdouteufes  par  rapport  à laguer- 
ro  ou  à la. Paix,  ce  furent  les  mêmes  mou ve- 
mens:  on  conflruifîtméme  de  nouveauxVailTeaux 
fic  on  leva  de  nouveaux  Régimens  , pour  être  en 
état  de  faire  marcher  pour  le  fervice  des.  Alliés 
de  la  .Couronne  les  Troupes  que  il’on.s’étoit  en- 
gagé! de.  leur,  fournir,  fans  trop  affoiblir  celles 
qui  étoient  deftinées  pour  la  garde  des  Provin- 
ces. 

: Sa>MajeRévayQitauffi-fiait  déclarer  au  Cotute 
de  Ereytag  ; qu’elle  ne  vouloit  en  aucune  maniè- 
re: préjudicièr  aux  prérogatives  de  l’Empire  ni 
cntroublec,lerqpûs..Elle  en  donna  .une, preuve 
, L'z  quel- 
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«^——.  quelques  mois  après , en  envoyant  au  Comte  de 
Kralfau,  fon  MiniftreàlaCour  de  Vienne,  des 
ordres  pour  qu’il  levât  l’oppofitionque  la  Cou- 
ronne de  Suedeavoit  toujours  mife  à la  concef- 
fion  iê  rinveftiture  des  Duchés  de  Brême  & de 
Verdcn  en  faveur  de  Sa  Majefté  Britannique, 
comme  Elefleur  deHanover.  Ces  ordres  avoient 
été  envoyés  en  conféquence  d’une  réfolution 
prife  dans  le  Sénat , alTemblé  extraordinairement 
le  15  de.  Janvier.  . 

On  craignit  pendant  quelque  temps , que  les 
infraftions  faites  en  Pologne  au  Traité  d’OlIva  ' 
au  préjudice  des  Non  - Conforraiftes , & quel- 
ques différends  qui  reûoient  à regler  entre  la 
Suede  & le  Roi  Auguile , ne  caufaffent  à la  hn  une 
rupture  entre  les  deux  Couronnes.  Sa  Majefté 
Suédoife  fit  même paffer  des  Troupes  en  Pomé-! 
fanie  ; ce  qui  fit  ajjpréhender  que  la  guerre  ne 
commençât  de  ce  côté-là.  Mais  -ces  eraintes  fu- 
rent düBpées  par  la  publication  de  la  Déclara- 
tion fuivante, 


„ Nous  Fridéric,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
31  Juin.  „ de  Suede,  &c.  Savoir  faifons  que  l’intention 
r-.---.-  fmcere  & Chrétienne,  que  nous  avons  eue 
,;  depuis  notre  avenement  à la  Couronne,  & que 
„■  nous  avons  encore , de  rétablir  & de  confer- 
„ ver  une  paix  fure  & une  bonne  amitié  avec 
toutes  les  Puiffances,  particulièrement  celles 
i,  avec  lefquelles  Nous  & la  Couronne  de  Suede 
„ avons  été  en  guerre , ayant  eu  une  heureufe 
,'t  réuftite , il  a<  plu  au  Tout-puiffant  de  bénir  de 
telle  maniéré  nos  bonnes  intentions,  que  les 
„ différends  & les  troubles  furvenus  il  y a quel- 
„ ques  années,  & fur -tout  au  commencement 
„ de  la  derniere  & fanglante  guerre , entre  le 
„ feu  Roi  Charles  XII , notre  Beau- frere  deglo- 
» lieufe  mémoire  > & le  Roi  Augufte  de  Folo> 

„ gue 
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„ gne , comme  Eleéleur  de  Saxe , & qui  par 
„ rapport  aux  hoftilités  avoient  déjà  ceffé , font  \ • 

„ à préfent  entièrement  terminés,  abolis  & chan- 
„ ges  dans  une  parfaite  paix , union , fureté  & 

„ tranquilité.  Ce  que  nous  avons  voulu  rendre 
„ public,  à la  gloire  du  faint  nom  du  Seigneur, 

„ oc  pour  la  fatisfadtion  & joye  de  nos  lideles 
„ Sujets. 

Pour  que  la  parfaite  harmonie  pût  être  dite 
entièrement  rétablie  avec  la  Pologne , il  ne  man- 
quoit  plus  qu’à  faire  avoir  une  fatisfaélion  aux 
Non-Conformiftes  de  ce  Royaume,  pour  les 
torts  qu’on  leur  avoit  faits , & à leur  procurer 
une  affurance  qu’ils  ne  feroient  plus  tourmentés 
de  la  même  maniéré  à l’avenir.  C’ed  à quoi 
Sa  Majefté  Suédoife  travailla.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  d’envoyer  en  Pologne  le  Général  Zel- 
lich , avec  ordre  de  fe  joindre  aux  autres  Minilr 
très  Proteflans , pour  demander  à cet  égard  l’exé- 
cution du  Traité  d’Oliva,  & la  réparation  des 
infradtions  qui  y avoient  été  faites  ; Elle  publia 
encore  un  Decret  dans  lequel  elle  déclaroit  : 

„ Qu’étant  portée , à l’exemple  de  fes  Prédé- 
„ cefleurs,  à donner  aux  Proteflans  des  mar- 
,,  ques  éclatantes  de  fa  protedlion  contre  ceux 
,,  qui  les  oppriment.  Elle  avoit  fait  faire  en 
„ leur  faveur  les  plus  fortes  inflances  auprès  de 
„ diverfes  PuifTances , & ,en  particulier  auprès 
„ de  l’Empereur,  comme  un  des  Princes  Ga- 
„ rans  du  Traité  d’Oliva  conclu  en  1666 , en  fa- 
„ veur  des  Proteflans  de  Pologne  & de  PrufTe;  & 

„ qu’elle  avoit  réfolu  de  maintenir  les  Droits  & 

„ les  Libertés  des  Proteflans  par  des  Négocia-  - 
„ lions , & même  par  les  armes  en  cas  de  befoin. 

Quelques  années  auparavant,  ce  Prince  avoit 
déjà  fait  connoltre  fes  difpofitions  par  rapport 
au  maintien  des  privilèges  des  Non-Conformifles 
de  Pologne.  „ 5lous  avons  appris  avec  une  ex- 
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„ donna  à ce  fujety  que  quelques  Mfrt-înténtion- 
„ nfe  ont  tâché  de  6onner<Je  mauVarfes  Impref- 
fions  de  la  Gduroiïnè  deSuede , comiue'fieUe 
neprenoitpas  à cœur  la  Caufe  & les  iTitépêts 
des  Proteuaus  ou  Non-Conformiftes  en  Po- 
‘k)gne.  Cependant  Sa  MajeftéSuédoife  a fait 
faire  les  plus  fortes  repréfentations  à pTufieurs 
Tififlances , tant  par  fes  Lettres  que  par  fes 
Miniftres  qui  réfident  à leurs  Cours  , fur  la 
néceffité  preSknte  de  concourir  vigoureufe- 
ment  & fans  délai  au  fecours  des  Proteftans 
de  Pologne,  en -prenant  leur  défenfe,  &au 
maintien  de  leurs -Droits  de  Privilèges,  avant 
<5uH1s  foient  entièrement  foulés  -&  détruits , 
comme  on  a -déjà  commencé  de  le  faire  à 
Thorn  d’une  maniéré  fi  publique. 

„ Sa  Majefté  Suédoife  aéerît  -en  particul  ier  à 
l’Empereur  des  Romains , en  date  du  1-6  Jan- 
vier dernier  [r72é]  pour  le  faire  refibuve^ 
nir,  ^ue  l’Empereur  Léopold  de  '^orié«re 
mémoire , foii  pere , a été  compris  dans  le 
Traité  d’Oiiva;  & c’efl:  par  cette  T^fon  que 
Sa  Majefté  Suédoife  Teclame  leconcours  de 
Sa  Majefté  Impériale,  pour  annuller  lacroel* 
le  fentence  prononcée  & enfuite  exécutée  i 
Thom , comme  étant  non-feulement  contrat 
re  au  dit  Traité,  mais  tendante  â l’entîere 
deftruftîon  des  Proteftans  en  Pologne.  Sr 
Majefté  Suédoife  requiert  en  même  temps 
l’Empereur , que  toute  l’affaire  fût  revue  & 
examinée  par  des  Juges  impartiaux,  afin  que 
l’honneur  du  Nom  Chrétien , la  tranquillité 
publique  & la  juftice  puffent  être  confervés  & 
maintenus , l’effulîon  du  fang  innocent  ven- 
gée , & les  Proteftans  rétablis  dans  leurs  li- 
bertés fpirituelles  & temporelles , félon  qu’il 
a été  ftipulé  par  ledit  Traité. 

H Sa 
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•;  „ Sa  Majefté  Suédpife  a auffi  écrit  une  Lettre  ■■■ 

•r  „ de  même  date  au  Roi  de  France,  pour  lui 

; „ demander^  en  termes  pathétiques  & expreflîfs 

, „ l’exécution  de  la  garantie  du  Traité  d’OIiva, 

i „ à laquelle  la  Couronne  de  B'rance  eil  engagée 

» „ conformémentau  dernier  Article,  dont  voici 

i „ la  teneur. 

3 ,»  Lfi  Roi  Très  Chrétien  s’engage  pour  lui 

,,  pourfesSucceJJleurs  les  Rois  de  France,^  cela  par 
„ le  Sr.  Antmrie  de  Lombres , fon  AmhaJJ'aieur , 

,i  ayaiH  tous  les  ordres  néce  fjaires  pour  cette  garan- 
ti tie , qu'il  fera  exécuter  ^ obferver  ces  Articles 
„ par  tous  les  •meilleurs  moyens  qu'il  pourra , ^ 

„ même  par  les  armes , fi  les  moyens  à l’amiable 
„ fie  fervent  de  rien',  £f  queji  quelqu'un  de  ceux 
„ ^ui font  compris  dans  cette  garantie  les  violoit,  il 
, , joindroit fes  armes  ^ fes forces  à la  Partie  offen- 
„ fée^  à la  requifition  qu'elle  lui  enferoît. 

En  conféquence  de  cet  Article,  Sa  Majef- 
„ té  Suédoife  a requis  le  Roi  de  France,  dccon- 
„ certer  les  mefures  les  plus  propres  & les  plus 
„ convenables,  pour  rétablir  dcreftifier  ce  que 
„ les  cabales  Jëfuitiques  ont  commis  de  contrai- 
„ rê  auditTraité  envers  les  Habiians  de  Thorn, 

„ afin  que  par  ces  m07ens  on  pût  mettre  fin  aux 
„ Tirannies  ultérieurement  exercées  fur  les 
„ confciences-,  & prévenir  les  violences. dont  lef- 
„ dits  Habitans  & leurs  frères  de  la  même  Re  • 

„ ligion  font  menacés,  & qui  ne  tendent  qu’à 
• i,'  la  deftruélion  de  leurs  Droits  & Libertés. 

„ Toutes  ces  Lettres  ont  été  communiquées 
„ au  Roi  delà  Grande  Bretagne,  pour  deman- 
„ der  le  concours  & les  bons  avis  dè  Sa  Majéf- 
„ té  Britannique  dans  cette  grande  affaire , en 
„ l’affurant  que  Sa  Majefté  Suédoife,  à l’exem-  ^ 

„ pie  des  Rois  fes. Prédéceffeurs,  qui  ont  tou- 
„ jours.défendu  avec  tant  de  vigueur  les  Droits  ! 

„ & Privil^es  jdes  Proteftans  en  Pologne , & 
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— ‘ „ obtenu  qu’ils  fulT^t  confervés  par  le  ïraîté 

„ d’Oliva , n’étoit  pas  moins  difpofée  qu’eux  1 
„ à concourir  là  leur  maintien  & proteftion , 

„ non  feulement  par  paroles , mais  auffi  par 
,,  effets , pourvu  qu’il  plût  à Sa  Majefté  Bri- 
„ tannkjue  de  communiquer  au  Roi  de  Suede 
„ tels  avis  qu’il  jugeroit  propres  à arrêter  à 
„ temps  le  mal  qui  vient  d’arriver. 

„ Ces  démarches  de  la  Couronne  de  Suede, 

„ outre  plufieurs  autres  qui  ont  été  faites  en 
„ diverfes  Cours  de  l’Europe,  font  plus  que 
„ fuffifantespour  convaincre  tout  le  monde  des 
„ bonnes  difpofitions  de  cette  Couronne , & de 
„ l’intention  flnceré  qu’elle  a d’avancer  & de 
„ protéger  la  caufe&  les  intérêts  des  Proteftans  i 
„ en  Pologne  & ailleurs.  I 

C’eft  ainfique  la  Couronne  de  Suede,  depuis  3 
le  rétabliffement  de  fes  forces , s’intéreffoit  aux  , 
affaires  de  Religion  dans  les -Etats  voifins.  EHe 
ne  prenoit  pas  moins  de  part  aux  affaires  géné- 
' raies  de  l’Europe  ; & depuis  que  Sa  Majefté  eut 

*7^®'  hérité  du  Landgraviat  de  Heffe,  on  jugea  que 
la  Cour  de  Suede  auroit  déformais  la  meme  in* 
fluence  fur  les  affaires  de  l’Empire, qu’elle  y avoit  ! 

eu  lorfque  ,ces  Rois  étoient  maîtres  de  toute  la 
Poméranie  citérieure ,-  du  Duché  de  Deux  Pont 
&.de  ceux^eBrême  & de  Verdun. 

Le  Roi  entra  en  poffeflîon  du  Landgraviat  de  I 
Heffe , à la  mort  du  Landgrave  Charles  fon  pe-  .! 
re.  Sa  Majefté  régla  la  Régence  de  cet  Etat  de  ’ 
façon,  que  le  Prince  Guillaume  fon  frere  puîné  ; 
en  feroit  le  Chef,  & auroit  deux  voix  dans  les 
Confeils  ? Elle  fe  referva  la  Collation  des  Em 
plois  ; &-Elle  établit  près  d’ElIe  en  Suede  un 
Confeil  de  Chancellerie , compofé  dé  quelques 
Miniftres’  qu’ElIe  fît  venir  de  Caffeî. 

• Le  dernier  événement  remarquable  de  cette 
flic  la  convocatioQ  des  Etats  du  Royau* 

■ ' ..  : me, 
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me,  pour  Je  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivan- 
te.  Les  Lettres  qui  furent  expédiées  à ce  fujet,  j^jo. 
nous  apprennent  les  avantages  que  l’on  devoit  fe 
promettre  de  la  tenue  de  cette  Affemblée.  Voi- 
ci la  teneur  de  ces  Lettres  : 

„ Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
,,  de  Suede , &c.  A nos  fideles  fujets  les  Etats 
,j  du  Royaume , Salut.  Comme  nous  avons 
„ toujours  eu  une  attention  particulière  pour 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien , à l’ag^an- 
„ dilTement  & au  bonheur  de  ce  Royaume  : Et 
„ d’autant  que  diverfes  affaires , qui  tendoient  d 
„ une  fin  fi  lalutaire , n’ont  pu  être  entièrement 
„ terminées  dans  notre  derniere  Aflemblée,  & 

„ que  depuis  la  paix  que  Dieu  nous  a accordée, 

„ la  fituation  préfente  des  affaires , & les  cir- 
„ confiances  des  temps,  demandent néceflaire- 
„ ment  vos  bons  confeils  & vos  réfolutions , 

,,  tant  par  rapport  à la  confervation  du  repos 
„ établi  au  dehors ,.  que  pour  l’entier  redreffe- 

ment  & affermiffement  des  affaires  du  dedans; 

„ Nous  rappelions  avec  une  extrême  fatisfhc- . • ■ 
ÿ,  tion , le  fouvenir  du  zèle  que  vous  avez  fait 
„ paroitre  pour  nous  par  votre  derniere  Conclu- 
„ fion.  Dans  la  forme  du  Gouvernement  que 
„ vous  avez  établi,  vous  avez  témoigné  être 
„ difpofés  à vous  aflembler  tous  les  trois  ans  au 
„ mois  de  Janvier,  en  conféquence  de  notre 
„ gracteufe  convocation , afin  de  délibérer  fur 
„ leffaffaires  qui  intéreffent  le  RoyaumerEt  com- 
„ me  il  y a maintenant  telles  conjonéhires , qui 
„ intéreffent  le  bien , la  profpérité  & la  fureté  de* 

„ la  Patrie,  fur  lesquelles  nous  jugeons  qu’il  eft 
„ abfolument  néceflaire  d’avoir  vos  fideles  con- 
y,  feils  & vos  mûres  délibérations , nous  fommes’ 

„ obligés , tant  pour  cette  raifon  que  pour  fatis- 

faire  à votre  defir,  de  vous  convoquer,  vous,. 

. J L 5 . „ nos  • 
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' ^ „ nos  6deles  Sujets  les  Etats  du  Royaume , pour 

une  Affemblée  générale,  que  nous  avons  fixée 
„ au  i6  Janvier  de  l’année  prochaine,,  vieux  fti- 

„ le.  A C£S  CAUSES,  &c. 

L’ouverture  de  la  Dicte  fe  fit  le  2 de  Février 
1731.  On  avoit  choifi  pour  Maréchal  leCom- 
OuV^re  Horn,  Sèiateur.  Les  Députésyexamine- 
de  la  Dicte,  rent  les  comptes  des  Mines  & des  Domaines 
qu’ils  trouvèrent  en  bon  état  Le  Roi  leur  re- 
mit un  projet  pour  rétablir  les  forces  du  Royau- 
me fur  le  même  pied  qu’elles  étoient  fous  Char» 
les  'XIL  II  ne  fut  fait  nulle  mention  dans  l’Af- 
femblée  générale  de  prendre  aucune  meftire 
pour  la  fucceOion , mais  on  trouva  fur  la  cable  . 
des  Etats  un  Ecrit  anonyme,  qui  contenoit dir  j 
verfcs  refléxions  fur  cette  importante  afiPaire.  i 
On  ne  put  découvrir  qui  en  étoit  l 'Auteur, ni  d’où  V 

il  venoit  Cette  Piece  mérite  d’être  raportée , 
fur-tout  dans  les  circonftances  où  fe  trouve  au- 
jourdhui  la  Suede.  Voici  ce  qu’elle  portoit, 

liece  con-  Perfonne  n’ignore  combien  le  repos  intérieur, 
cernant  la  la  profpérité  & la  fureté  du  Royaume  de  Suede 
Succelfion.  font  étroitement  unis  avec  les  intérêts  de  S.  M. 

régnante,  & combien  il  eflnéceflaire  de  les  at- 
tacher encore  de  plus  en  plus  le«.'uns  aies  au-  1 
très;  c’ed  ce  que  plufienrs  perfonnes fages  du 
préfent  Coramicé  fecret  envifageront  fans  doute  | 
d’un  œil  équitable  ; mais  le  plus  grand  nombre , 
foit  incapacité,  occafionnée  par  un  efprit' em- 
brouillé , foit  prévenus  par  des  fentimens  ou- 
trés pour  leur  Patrie , aimera,  mieux  abandon- 
ner le  falut  du  Royaume  à un  aveugle  Deflin , 

& à des  evenemens  incertains , que  de  fonger 
tout  de  bon  à l’établir  fur  un  fondement  folide. 

Dans  la  lîtuation  où  fe  trouvent  préfentement 
les  Voilinsde  la  Suede,  l’on  n’en  a plus^rienà 

cram- 
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craml^^e;,  d'aji,pôté,  parce  que  jcs  Mofcovites , 
ne  tentçrQDt.jaiDais.auçune  nouvelle  eiitreprife 
contre  Cette.  .Couronne.,  & gu’ils  mettront  tou- 
te leur  .attention  . à conserver  foîgneufement  les  ‘ 
PxDvmGés:  qu’ils.  poOedent,  de  forte  qiie  l’on* 
doit  plutôt  compter!,  fur  ieurâinitië  qub  de  s’eii 
défier.;.  & dej’autte^  .Ton  a encore  moins  à ap’. 
préheùder.  de  là  part  des  Danois  ; outré  que  les. 
diverfes  Alliances  garantiffenc  à la  Suede  toutes 
fes  pofleflîons,  : , 

.Quant  à la  Poniéfaniie.i  élleparôît,  à certains 
égards,  avoir  un  dangereux  yoifîn,  contre  le»» 
quel, on.  doit. être  fûr;.fes  gardes , plutôt  que  dè 
fe  fier  en  luL  On  peut  néanmoins  avoir  16 
jours  Poeil-fur.'fes  démarches;  mais. fans-  baîàh-" 
cer  on  doit  ..prémieretoçnt  & avant  toutes 
chofes,  pourvoir  â laXuretéJntérieure  (du  Ro-^ 
yaume,  qui  dépend.uniquèment.du  Reglement 
de  la;  Succjgffion . à.  la;  ; . Couronne.  Mais  oti 
eft.  l’homme i qui*  colinoifle  affez  peu  ce  Païs> 
pour  ignorer  Jes  diflFérens  j fentimons  où  fc  trou- 
vent içsEfprits.  à cet  égard?..  Il  Yi  en  a qui  fe! 
perfuadertt,  que.par  là  fuite  du  temps  le  Royau-*. 
medeSuede  pourràjfe  former,  en  République 
d’autres  croyent  mieux  trouver  leur  compte,  en 
appell^t  .au.  Trôn^  la.  Séréniflime  Maifon  dq 
Holftdn  ; & d’autres  enfin  fe  promettent  dé  pl^' 
grands:  avantages  > en  (Cpnfervant  .la  .Couronne 
dans  la  SéréhüBme  Matfon  de  HeOTe-Caffel.  , 


X73l< 


C^  divers  fentimeiis  rie  font  que^tropappes-- 
cevoir  les:  dangers*: éminens,,  qui . menacent  le, 
Royaume  de  Suède,  fi  l’on:  néglige  une,  affaire 
auffi  importante^  &*  qui.  efl  de  la  dernieré  coj>" 
féquence,  fans  fe  détenniner.là-deflTus  dans  là 
prëfente  -Diete]  Générale,  •&  prévenir*  par  ce 
moyen  lés  malheurs , qui  en  réfulteroient  infaiU 
libleiilenc.  Ceux  .qui :ie. flattent  de  l’efpérance,, 
qoi’une  GouflftittiOn  libre & un  C^uvernement  . 
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“7  Républicain,  conviendront  ub  jour  mieux  à leurs 

**  Patrie,  & qui  par-là  croyent  nourrir  dans  le 
cœur  des  Compatriotes , les  fentimens  d’un  vé^  > 
ritable  Amour  pour  la  Patrie,  pourroient  peut- 
être  ne  fe  pas  tromper , s’ils  pouvoient  indiquer 
en  même  temps  les  moyens  de  guérir,  avant 
toutes  chofes , les  infirmités  intérieures  du  Ro- 
yaume. J’entens  par  ces  infirmités  l’intérêt  par- 
ticulier , l’envie , la  jaloufîe , & l’orgueil.  Ces 
paffions,  qui,  à proprement  parler,  font  tou- 
tes héréditaires  à la  Nation , ne  font  guère 
propres  à établir  un  Gouvernement  Ariftocrati- 
que  , & moins  encore- à le  maintenir  long- 
temps. 

La  Nation , au  contraire , a de  tout  temps 
donné  des  preuves  évidentes,  qu’elle  ne  veut 
être  gouvernée  que  par  des  Rois,  ainfi  qu’il  a 
paru , non  feulement  du  temps  des  Rois  Da- 
nois, mais  encore  depuis , fous  les  Régnés  d’E- 
ric XIV,  & de  Sigifmond;  car  alors  elle  eut 
fouvent  les  occafions  les  plus  favorables  de  s’é- 
riger en  République,  fans  qu’elle  y ait,  pour 
ainfi  dire , jamais  témoigné  aucun  penchant , ou 
du  moins , fans  qu’elle  y ait  voulu  travailler 
tout  de  bon.  Deforte  qu’il  faut  que  la  chofe 
ïui  ait  paru  impraticable,  ou  bien  qu’elle  fe  foit 
imaginée  de  déroger  aux  Prérogatives  & à la 
gloire  d’un  Peuple  qui  fe  vante  d’avoir  étégou- 
' verné  invariablement  par  des  Rois,  depuis  le. 
Déluge  jufqu’à  préfent.  C’efl;  ce  qui  lui  feroit 
trouver  fort  rude,  & peut-être  même  infupor-; 
table,  de  fe  foumettre  à fes  Compatriotes,  ou 
d’accorder  de  fi  grandes  Prérogatives  à un  cer- 
tain nombre  de  Familles. 

Il  faut  confidérer  encore,  pai  ticulierement  la 
Nobleflè  du  Païs , par  rapport  à la  grande  quan- 
tité qu’il  y en  a,  & à fa  pauvreté:  Qualités  qui 
ne  conviennent  guère,  ou  point  du  tout,  à un 

Et^t 
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Etnt  libre , & qui  même  lui  feroient  très  dan- 
gereufes,  vu  que  des  Républicains  ne  fauroient 
fe  foutenir , qu’autant  qu’ils  peuvent  réparer  les 
injuftices  de  la  fortune,  foiten  faifant  fleurir  le 
Commerce , foit  en  fe  confervant  par  fès  pro- 
pres richeifes  ; & l’un  ou  l’autre  de  ces  moyens 
venant  à manquer  il  n’en  peut  réfulter  que  des 
Faftions  & même  la  ruine  entière  de  l’Etat.  Il 
y a longtemps  que  Venife  auroit  éprouvé  cet- 
te cataftrophe,  lorsque  les  ***  l’eurent  mis  à 
deux  doigts  de  fa  perte , fi  la  NobleiTe  par  fes 
richefles , & par  fon  Autorité , ne  l’eût  préve- 
nu , & préfervé  par-là  la  République  de  fa  rui- 
ne totale.  De  cette  maniéré  il  faudroit  donc  re- 
trancher une  grande  partie  de  la  Noblefie  qui 
fe  trouveroit  hors  d’état  de  fervir  utilement  fa 
Patrie  ; ce  qui  ne  peut  être  exécuté , fans  faire 
naître  de  grandes  conteilations , & répandre  le 
trouble  & la  confufion  par  tout  le  Royaume. 

Il  paroit  évidemment  que  par  rapport  feule- 
ment à la  NobleiTe  , on  ne  fauroit  fe  paiTer  de 
la  Cour,  oîi  Ton  trouve  tous  les  jours  occafion 
de  donner  de  l’Emploi  aux  Gentilshommes, 
mais  le  temps  & la  conj(3néhire  ne  permettent 
pas  d’alléguer  ici  tous  les  principaux  motifs  qui 
méritent  refléxion  ; outre  qu’on  pourroit  trou- 
ver un  tel  deflein  trop  hardi.  Je  remets  donc-  - 
- à la  décifion  des  efprits  plus  élevés  & plus  é- 
clairés  fi  les  fentimens  de  ces  bons  Patriotes 
pourront  jamais  fortir  leur  effet  en  Suede,  fans 
boulever fer  auparavant  tout  le  Royaume;  &a^ 
lors  on  feroit  contraint  par  une  néceffité  indif- 
penfable  de  prendre  de  pareilles  mefures.  Les 
plus  fages  & les  plus  éclairés  Politiques  pré- 
voient bien  auifi,  que  les  véritables  intérêts  de 
la  Suede  font  incompatibles , & ne  fauroient  ja- 
mais être  combinés , avec  ceux  de  la  Maifon  de 
tioUteia;  & fui'tout  il  l’on  fe  donne  la  peine' 
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- de  fairè  attention  au  temps  pafTé;  &.de  le  côm- 
””  parer  avec  le  préfent  & l’aven  ir,  en  y. ajoutant 
les, fuites  à. craindre  de  la, part  du  Danemaïc., 
EnfortequelaSue.de  n’aura  jamais  rien  de  bon 
à attendre  de  ce  côté-li  Mais , c’eft  un  pro-„ 
' blême  qui  paroît  fort  obfcur  à bien  des  gens , & , 
même  à la  plus  grande  partie,  à caufe  que  la 
plupart  d’entr’eux  n’y  perdront  pas  beaucoup. 
Et  la  prévention  de  ce  parti  eft  grande  en  fa-; 
veur  de  cette  Mâifon , que  fi  l’on  fe  trouvoît 
dans  une  malheureufe  extrémité le  Peuple  fe. 
lailÈroit  plus  facilement  aller  duce  côté-ci,  que 
de  pan  cher  pour  un  autre  ; & il  ne  fàutpas  dou- 
tet qu’il  n’y  ait  même  quelques. Grands  qui  n^ 
tâchaflentde  mettre  l’^aire  en  train , & .nele-. 
valTent  alors  le  raafque , dont  ils  fe  font  cou^ 
verts  depuis  quelque  temps. 

11  y a enfin  un  grand,  nombre  de  perfonnei 
fages  &. prudentes,  même  parmi,  les  membres 
de  la  préfente  Diète,  quifepromettentdeplus 
grands  avantages  en  confervant  la  .S.ucceffioû 
dans  la  Séréniffime  Maifon  .de  Heffe-Cafiel , & 
à mon  avis  ils  n’ont  pas  tort  : nôn  feulement 
parce  que  cette  Sérénillime  Maifon , de  l’aveu 
de  tout  le  monde,  a prefque  de  tout  temps  été 
en  pofleffion , par  defius  beaucoup  d’autres  de 
l^mpire,  de  l’avantage  de  n’avoir  donné  que 
des  Princes  qui  fe  font  tous  diftingués  par  une 
grande  piété  & une  rare  valeur,  mais  auflî  par^ 
ce..que  depuis  longtemps , & particulièrement 
dans  la  grandci Guerre. d’Allemagne,  elle  s’efi 
obligée  la  Suede,  non  feulement  en.vivant  a« 
vec  cette  Couronne  dans  une  Amitié  ât  Union 
parfaite , mais  en  ne  balançant  pas  même  lorf- 
que  la  Suede  s’eft  vue  abandonnée  de  prefqne 
tous  les  Princes  de  l’Empire , d’expofer  fes  E- 
tats  &fes  Sujets  .pour  fon  fervice,  & de  la  fe-» 
cooder  fidèlement  jufqu’à  k deiülere  goûte  de 
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fcMi  fang , malgré  tous  tes  revers  de  la  Fortune  » « 
pendant  que  les  autres  Alliés  empêchoient  plus 
qu’ils  ne  ^vorîToient  les  progrès  des  Armes  de 
la  Suede  : deforte  que  ce  Royaume  devoir  déjà 
alors  prefque  la  plus  grande  partie  de  fes  avan- 
tages à cette  Sérénilïîme  Maifon.  C’eft  donc 
depuis  longtemps  qu’on  a toujours  pu  fe  pro 
. mettre  beaucoup  de  la  part  de  cette  Maifon  II- 
luftre,  & que  déformais  l’on  en  doit  encore  at- 
tendre infailliblement  toutes  fortes  d’avantages  ^ 
fi  le  Royaume  de  Suede  vouloit  unir  à jamais 
fes  intérêts  avec  ceux  de  Hefle-Caffel. 

On  ne  fauroit  trouver  une  occafion  plus  fa- 
vorable pour  exécuter  heureufement  ce  Projet  i 
que  celle  que  la  Diète  générale  duRoyaume& 
les  conjonftures  préfentes  Viennent  vous  offrir  ; 
tandis  que,  grâces  au  Ciel,  on  jouit  encore  de 
tous  côtés  d’une  parfaite  tranquillité , & avant 
que  le  feu  caché'  fous  la  cendre  en  pluüeurs  en- 
droits ne  s’allume;  car  s’il  furvenoit  une  Guer- 
re en  Europe,  & qu’il  arrivât  à 5.  M.  (ce  dont 
le  Ciel,  par  fa  bonté,  veuille  la  pséferverlong*- 
temps) , quelque  accident  funefte , fans  que 
Ton  eût  pourvu  à tem^  & d’une  maniéré  falu^ 
taire  à une  affaire  aum  importante  & d’une  fl 
grande  conféquence  ; il  eft  alfé  de  comprendre 
« même  palpable , que  dans  de  pareilles  clr- 
conftances  le  Royaume  courroit  grand  rifque', 
& fe  trouveroit  divifé  par  un  nombre  de  fao* 
tiens  différentes,  qui  nepourroientcauferque 
de  grands  troubles.  Pour  jsrévenir  tous  ces 
malheurs,  il  faut  efpérer  que  les  très. louables 
Etats  aflemblés  feront  tous  leurs  efforts  â: 
pourvoyeront  avec  zèle  au  falut  de  leur  PatriC{ 
ce  qu’ils  pourront  faire  aifément  & fans  peine , 
en  déférant  à la  Séréniflime  Maifon  de^Heffo- 
Gaffel:  le  Droit  Héréditaire  à la  Couronne- de 
Suede,  & en  réunifiant  &' incorporant , enéi 
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change,  les  Provinces  & Etats  Héréditaires;dè 
cette  Sérénilïime  Maifon  à la  Couronne.  Le 
Royaume  y trouveroit  certainement  des  avan-» 
tages  très  confiderables. 

Prémierement , on  afFermiroit  le  repos  & la 
tranquilité  de  notre  chere  Patrie,  en  ôtant  du 
chemin  cette  pierre  d’achopement , qui  fait  ap- 

f>réhender  avec  raifon  tant  de  maux.  En  fécond, 
ieu  le  Royaume  fe  trouveroit  aggrandi  par  l’in- 
corporation des  fufdits  Etats  & Provinces  de  la 
Maifon  de  Heife  - Calfel , & acquerreroit  le 
moyen , non  fculement  de  veiller  toujours  fur 
les  démarches'^  de,  fes  Ennemis  j mais  aulfi  de 
faire,  en  cas  de  befoin,  des  divei fions  confîdé- 
râbles,  & peut-être  même  de  recouvrer  un  jour 
par-là  les  Provinces  qu’il  a perdues  en  Allema- 
gne. Cetté  réunion  pareillement  ne  pourra  être 
qu’infiniment  avantageufe  à la  Sérénilfime  Mat 
fon  de  Heire,'tant  parce  qu’elle  fe  verroitre- 
corapenfée  d’une  Couronne  dont  elle  s’eft  déjà 
fouvent  rendue  digne  depuis  très  longtemps, 
que  parce  qu’étant  déjà , fans  cela.,  un  confidé- 
laWe  & puilTant  Membre  de  l’Empire,  elle  fe 
trouveroit  par-là  déplus  en  plus  en  état  de  fai- 
re pancher  la  Balance  en  Allemagne,  & de  con- 
fef  ver  avec  plus  de  force  l’équilibre  dans  l’Em- 
pire; fans  parler  de  tant  d’autres  avantages 
qu’on  en  retireroit  départ  & d’autre,  & qui  par 
ce. moyen  deviendroient  communs  & récipro- 
ques. La  nature  des  circonftances , & les  bor- 
nes étroites  où  l’on  s’efl  renfermé  font  caufes 
qu’on  a été  obligé  de  s’expliquer  un  peu  intel- 
ligiblement & à cœur  ouvert  ; Ce  qui . fait  le 
caraftère  d’un  Efprit  réellement  convaincu , & 
(l’une  Ame  fîncere , qui  agit  fans  flatterie  & a- 
vec  un  parfciit  défintérelTement. 

■ .Comme  quelques  Gentilshommes  difputoient 
aux  Bourgeois , ^ .aux  PaïfliDS  le  droit  de  Cbaf> 
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fe  dont  ils  jouiflbient.  depuis  un  temps  îmm^.rT 
morial,  conformément  aux  anciens  Statuts  du 
'Royaume,  il  fut  réfolu  par  l’Aflemblée  des 
Etats  que  les  Bourgeois  & les  Païfans  feroient 
maintenus  dans  leurs  droits,  & jouiroient  dé  la 
jîbertéde  chafler,  chacun  dans  leur  Diftrifl , ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  y a des  Chafles 
Royales. 

Pour  faire  fleurir  le  Commerce  du  Royaume , Ereftion 
le  Roi  accorda  cette  année  un  Géboi  pour  l’é-  d’une 
reftion  d’une  Compagnie  des  Indes,  furlePlan  Comna- 
qui  avoit  déjà  été  préfenté  depuis  quelque  I” 
temps  par  le  fameux  Van  Afperen.  Cet  Oftroi 
eft  daté  du  14  de  Juin.  Nous  le  joindrons  ici 
pour  rinftruftion  de  ceux  qui  prennent  quelque 
intérêt  au  Commerce  de  cette  Compagnie. 

Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
„ de  Suede,  &'c.  &c.  Savoir  faîfons  que  notre 
„ Amé  & fidele  fujetleConimifTaireHenriKo-  ’ 

„ nig,  nous  ^ repréfenté  très  humblement 
„ que  lui  & Tes  intérdTés  avoient  pris  le  def- 
„ fein  de  commencer  & rcgier  une  Navigation 
„ & Commerce  pour  certains  Lieux  & Places 
1,  dans  les  Indes  Orientales,  ou  aucune  des  au- 
„ très  PuilTances  de  l’Europe  ne  s’étoit  acquis 
- „ quelque  Jurifdiftion  ou  droit  particulier  de 
„ Commerce;  Suppliant  pour  cette  fin  très 
„ humblement  que  nous  voulions  bien  aflurer 
j,  & confirmer  ce  Projet  par  notre*  Permiffion 
„ & Privilège.  Et  comme  nous  avons  non  féu- 
lement  trouvé  le  fufdit  deflein  fort  lOua- 
„ ble,  mais  auflî  fort  équitable,  & ordonné 
„ d’une  telle  maniéré,  qu’aucune  Nation n’eft 
„ altérée  par-là  dans  leurs  Droits  particuliers, 

„ & que  nos  foins  ont  été  & feront  toujours 
„ difpofés  pour  contribuer  au  bien  de  notre, 

„ Royaume,  & de  nos  fideles  Sujets , dont  nous, 

- „ fom- 
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- — - >,  fomnies  en  droit,  autant  par  notre  pouvoir 
I7J I,  „ Rpyal  que  par  notre  bonne  Volonté , de  don- 
„ ner  auûî  dans  cette  occafîon  des  marques. 
„ Ainfi , en  confidération  de  tout  ceci , nous 
„ n’avons  pas  feulement  voulu  confcntir  par 
„ ces  préfentes i comme  de  nous  mêmes  doi^- 
„ nons  notre  confentemént  aux  fufdites  Répre- 
„ fentations  du  Commiffaire  Kônig , mais  nous 
„ lui  accordons  auflî  pour  cette  fin  par  ce  Pri- 
„ vil^e  ouvert  les  Prérogatives  fuivanfes. 

„ J.  En  vertu  des  préfentes  Lettres  patentes 
„ & de  notre  Privilège  irrévocable  pendant  lè 
,,  ferme  nommé  ci-deffous,  nous  accordons, 
„ permettons  & concédons  gracieufemcnt  au 
„ Commiffaire  Henri  Kônig  & Compagnie,  la 
„ faculté,  & liberté  de  naviger,  & négocier  aux 
„ Indes  - Orientales , c’eft-à-dire  dans  tous  les 
„ Ports,  Havres,  Lieux,  & Rivières  au  de- là 
„ du  Cap  de  Bonne  Efpérancè,  où  les  autres 
• „ Nations  trafiquent  librement  pour  le  terme 
j,  de  quinze  années  confécutives , à compter  de 
„ la  Date  de  l’Expédition  de  ce  Privilège , mais 
„ il  ne  lui  fera  point  permis  d’étendre  ce  Com- 
„ merce  à aucun  Port , Lieu,  Riviere,  &c.  ap- 
„ partenant  aux  autres  Princes  & Etats  Euro- 
,j  péens,  fans  leur  confentement  ou  permif^ 
„ fîon. 

„ II.  Les  VaiiTeaux  employés  dans  ledit  Com- 
„ merce  prendront  toujours  leur  départ  du 
„ Port  de  Gqthenbourg  & y reviendront  aufli 
„ pour  y décharger , & y faire  la  vente  publi- 
„ que  de  leur  Cargaifon.  Laquelle  dite  Vente 
„ ou  Auétion  fe  fera  auflîtôt  que  cela  fe  pourra 
„ commodément. 

„ III.  Henri  Kônig , & Compagnie  payeront 
„ au  Roi  & à la  Couronne  pendant  ledit  terme 
„ de  quinze  ans  Cera  Daler  Silbermünt  par  laji 
„ pour  chaque  Vaifleau , qu’ils  employèrent, 

■ M fit- 
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„ chargeront  de  Marchandîfes  pour  ledit, 
„ Tra6<vc’eft-à-dire  fuivant  la  grandeur  ou  la  ca- 
i,  pacité  defdits  Vaiflfeaux , qui  pour  cette  fin  fe- 
„ ront  mefurés  vivant  que  de  partir  de  <5othen- 
„ bourg,  & cet  impôt  doit  être  payé  en ’Carôlins 
„ en  efpecesjfix  mois  après  le  retourdefditsVaif- 
,,  feauxjde  même  ils  payeront  pour  les  Marchan- 
„ difes  qui  viendront  des  Indes-Orientales  au- 
,,  lieu  des  Droits  de  Villes  en  tout,  deux  Dater 
„ Silbemûnt  par  lafi.  Mais  au  refte , Henri  Kônig 
„ & Compa^ie  ne  feront  pas  obligés  de  payer 
„ aucun  autre  droit,  ni  d’entrée  ni  defortie,  ou 
„ de  quelque  autre  nom  & nature  que  ce  foit  fur 
„ lefdits  Vaifleaux , ou  fur  lefdites  Marchan- 
„ difes. 

IV.  Henri  Kônig  & Compagnie  pourront  em- 
^ ployer,  équiper,  &armertel  nombre  de  Vaif- 
„ féaux , qu’ils  trouveront  convenir  pour  ledit 
„ Trafic, mais  à condition  qu’ils  foient  conftruits 
„ ou  achetés  en  Suède , pourvu  qu’on  y en  puiflê 
trouver  de  commodes  & convenables  pour  le- 
„ dît  Commerce,  & qu’ils  y foient  fournis  & 
„ équipés  de  tous  les  matériaux  néceÏÏaires. 
„ Mais  en  cas , comme  cela  peut  arriver  au 
„ commencement,  qu’il’ ne  fe  trouve  pas  en 
,,  Suede  de  Vaifleaux,  matériaux,  & autres 
■ „ chofes  néedTaires  & convenables  pour  ladite 
„ Navigation  & ledit  'D-afic,  il  fera  en  tel  cas 
^ permis  à Henri  Kônig  & Compagnie  d’ache- 
„ ter  & de  faire  venir  d’ailleurs , & où  ils  les 
„ trouveront  les  plus  convenables , & à meil- 
„ leur  marché , des  Vaifleaux , & des  matériaux , 
„ & autres  chofes  néceflaires  pour  être  emplo- 
„ yées  dans  ladite  Navigation  & ledit  Com* 
„ merce,  bien  entendu  que  ledit  Henri  Kônig 
„ & Compagnie  auront  toujours  un  foin  parti- 
,,  culier  d’avantager  autant  qu’il  fera  poflîble 
„ les  Fabriques , produits , &Manufa£l:ures  de 
„ la  Suede,  „ V. 
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„ V.  Lefdits  Vaifleaux  arboreront  le  PavUlou 
,,  marchant  de  la  Suede,  & feront  toujours 
„ munis  des  Commillîons  lignées  de  la  main  de 
,,  Sa  Majellé,  & de  PaÛeports  bons  & valables 
„ d’Alger. 

„ VI.  Il  fera  permis  à Henri  Kônig  & Com 
„ pa^ie  d’employer  un  tel  fond  ou  Capital 
„ qu’ils  trouveront  néceffaire  pour  faire  reulïir 
„ ledit  Commerce,  qu’ils  peuvent  lever  par 
„ foufcriptiôn , ou  en  quelque  autre  maniéré 
„ qu’ils  trouveront  plus  convenable  pour  ledit 
„ Trafic  ; Et  ceux  qui  foufcrivent  feront  obligés 
„ de  payer  leur  Argent  au  temps  de  foufcrip- 
„ tion  ou  au  temps  fixé  par  Henri  Eônig  & 
,,  Compagnie,  autrement  leur  foufcriptiôn  fera 
,,  nulle,  & ils  n’auront  point  d’intérêts  dans 
„ ledit  Commerce. 

„ VII.  Nous  permettons  à Henri  Kônig  à 
„ Compagnie  d’embarquer  de  l’Artillerie  &au- 
„ très  attirails  de  Guerre  & toute  autre  chofe 
„ dont  ils  auront  befoin,  comme  auflî  toutes 
J,  fortes  de  Marchandifes  & denrées  , auflî- 

bien  que  de  l’argent  monoyé  ou  non  mono- 
» yé  » qui  leur  fera  néceflaire , & qu’ils  feront 
„ venir  des  autres  païs,  mais  il  ne  leur  fera 
„ pas  permis  d’embarquer  ou  emporter  des  Ef- 
„ peces  du  Pars  fabriquées  aux  Cbins&  Armes 
„ de  Sa  Majefté  & de  la  Suede.  De  même  Hen- 
„ ri  Kônig  & Compagnie , leurs  Super-Carga  ^ 
„ ou  employés  peuvent  charger  aux  Indes  tel- 
„ les  Denrées  & Marchandifes  qu’ils  trouve* 
„ ront  les  plus  convenables  à porter  en  Sue- 
„ de  , & ils  auront  pleine  liberté  de  les  dé- 
„ charger  & de  les  vendre  à leur  retour  à Go- 
,,  thenbourg  de  quelque  forte  ou  efpece 
,,  qu’elles  foient,  en  conformité  du  3 Article 
„ ci  - deifus. 

• „ VIII.  Lefdits  Vaifleaux  auront  pleine  li*. 
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„ berté  de  fortir  des  Ports  & Rades  Suédois  » 

„ lorsqu’ils  feront  chargés  & prêts  à mettre  à ““ 
la  voile , & d’entrer  à leur  retour  dans  lefdits  - 
„ Ports  & Rades , fans  être  empêchés  ou  retar-, 

„ dés  en  aucune  maniéré  par  les  Gouverneurs 
„ ou  £k)mmandans  des  Places,  ou  Magiftrats- 
„ des  Villes,  ou  Officiers  de  la  Douane,  ou 
„ par  quelque  autre  que  ce  foit , ou  fous  quel-  - 
„ que  prétexte  que  ce  puifle  être. 

„ IX.  Les  bois  & les  matériaux  néceflàires 
„ que  ledit  Henri  Kônig  & Compagnie  pour- 
„ ront  faire  venir  d’un  Port  de  laSuedeàl’au- 
„ tre,  ou  des  autres  Pais,  pour  être  employés 
à la  conftruélion  &au  radoubement  des  Vaif- 
„ féaux  qu’ils  feront  conftruire&  radouber  ici, 
feront  exemts  de  tout  droit  d’Entrée.  II  ne 
„ fera  pareillement  exigé  aucun  droit  de  fortie 
,i  pour  les  Munitions  & vivres  néceffaires  tant 
„ pour  la  défenfe  defdits  Vaiffeaux,  quepouc. 

„ la  nourriture  fie  avitaillement  de  l’Equipage. 

^ Seront  auflî  exemtes  de  tout  droit  d’entrée , 
y,  les  Denrées  fie  Marehandifes  que  Henri  Kô- 
„■  nig  fie  Compagnie  trouveront  néceffaires  de 
yy  foire  venir  d’un  Port.de  la  Suede  à l’autre, 
ou  des  autres  Pais , pour  être  employées  dans 
„ ladite  Navigation  & ledit  Commerce,  bien 
iy  entendu  après  les  avoir  déclarées  à la  Doua- 
„ ne,  fie  les  avoir  fait  mettre,  fous  la  Clef  des 
Douanes  auxquelles  il  appartiendra , dans  les 
„ propres  Magafins  de  la  Compagnie , jufqu’au 
„ temps  de  leur  embarquement,  fie  après  avoir 
„ payé  un  huitième  pour  cent , nommé  Réco- 
j,  gnition.à  la  Douane  ; mais  pour  tous  les  pro- 
„ duits  6c  Denrées  de  la  Suede,  dont  les  Vaif-, 
féaux  pourront  être  chargés  pour  les  porter 
„ aux  Indes , ils  payeront  la  Douane  accoutu- 
mée  félon  le  Tarif,  comme  auffi  les  Droits 
„ des  Villes, 

r ' ‘ « X. 
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. „ X»  Soit  défendu  rigoureufement  au3C  Ad-»- 
minÛlîateurs , Officiers.  & Gommis  des  Pro-»- 
vince&&  Villes  appartenantes,  à la  Couronne' 
,,-de.  Suede  & autres  auxquels  il:  appartiendra  r.- 
d’arrêter  ou  retarder  les  Marchandifes  ' 

,j  Denrées  venant  des  Indes,  que  Hen#i  Ko-, 
nig à Compagnie,  ou  leurs  Employés  feront 
voiturer  des  Vaifleaux,  à leurs  Magafins , ou, 
„ tranfporter  d’une  Ville  à l’autre,  après  qu’ils, 
feront  munis  des  Pafleports  convenables , ni 
dlen  eifeer  a^jcun  Droit,  quel-qu’il  foit,  ni. 
„ fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  a- 
„ près,  que  Sa  Majefté  & la  Couronne  en  au?. 
„ ront.reçu.fes  Droits  ûiivant  le  contenu  de. 
,,  l’Article  troifîeme. 

' „ XI.  Comme  dans  ces  fortes  de  Vo3mges, 
,j  de  fi  long  cours,  il  eft  bien  néceflTaired’obr. 
„ ferver  une  exaéte  difcipline,  pour,  éviter  les, 
„ féditions,&  foulevemens.  qui  peuvent  arriver, 
,,  parmi  l’Equipage,  les  Capitaines,  ou  Com-», 
„ mehdàns  defdits  Vaifleaux  auront  la  même, 
autborité  que  les  Capitaines  Officiers  des 
Vaifleaux  du  Roi',  pour  la  Difcipline  de  l’E-. 
„ quipagie  & des  Soldats , mais  qu’ils  prennent, 
„ Mcn  garde  de  ne  pas  éxercer  cette  authorité 
,i  au  préjudice vdèsLoix,,&  que  lesSuperrCar,*- 
„ gos  , Capitaines,  Officiers  & autres  employés 
fe.  conforment  toujours  aux  ordres  dt  in- 
„ ftrudüqns  qu’ils  recevront  de  la  part  de, 
Henri  Kônig  & Compagnie  en.  tout  ce  qui 
regarde  la  Navigation  de  ces  Vaifleaux  de 
„ leur  dit  Commerce,  entant  qu’ils  ne  font 
„ point  contradiétoires  aux  Conditions  conter 
„ nues  dans  ce  préfent  Privilège. 

• „ XII.  Les  Matelots,  Soldats,  ou  autresdq 
„ l’Equipage  defdits  Vaifleaux  ne  feront  pas 
f,"  enlevés  ou  forcés  d’entrer  dans  le  fervicedu 
„ Roi  ou  de  quelque  autre , qui  que  foit  .MaU 
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il  ne.  fera  paâ  permis  d-’emptoyer  des  Mate- 
„ lots  ou  des  Soldats , qui  ont  deferté  le  feçyi-  " 
„ ce  de  Sa  Majefté. 

„ XIII.  Henri  Kônîg&  Compagnie  auront  la 
,»  liberté  de  faire  arrêter  les  Matelots  ou  Soldats 
,i  qui  s'engageront  à leur  fervice,  & qui  avant 
„ l’expiration  du  terme  de  leur  engagement  au- 
^ ront  déferté  ou  fe  feront  écartés  iânslaper- 
„ miflion  de  leurs  Capitaines  , dans  quelque  lieu 
qu’on  les  trouve , a condition  que  cela  fé  faffe 
par  les  Magîflrats  du  lieu,  auxquels  il  appaiu 
„ tiendra  de  le  faire  & qui  feront  obligés  (le  leur 
„ prêter  un  promt  fecours.  ' ' •• 

„ XIV.  Les  Vaiflèaux  de  retour , ayant  dé- 
„ chargé  & vendu  leurs  Marchandifes,  les  Ache- 
;;  teurs  ne  feront  pas  obligés  de  payer  aucutt  . 
,‘i  Droit  fur  lefdites  Marchahdîfesi  ou  pour  la 
„ liberté  de  les  faire  tranfporter  dans  quelque 
,j  autre  lieu  de  la  Süede.  Meme  il  leur  fera  per« 

„ mis  de  les  faire  tranfporter  direélement  de-là 
„ dans  les.  Païs  étrangers , fans  payer  aucun 
„ Droit  de fortie  ou  autre,  qui  ce  que foit , hor- 


„ mis  un  dix-huitiemepour  cent.ditRecognitiom 
„ XV.  La  direftion  de  la  Compagnie  de 
„ Henri  Kônig  confiftera  toujours  au  moins  en 
trois  Perfonnes  de  probité  & d’expérience 
i,  dans  le  Commerce , & les  autres  deux  Per* 
„ fonnes  que  Kônig  s’aiTociera,  pour  l’afliftet 
„ dans  la  direftiondudic  négoce,  jouiront  avec 
„ lui  de  tous  les  Privilèges  accordés  par  ces 
préfentes  à Henri  Kônig  & Compagnie , ■ côm* 
„ me  s’ils  y étoient  nommés.  Et  en  cas  de  la 
„ morfduclit  Henri  Kônig  ou  autre  des  Aflb* 
J,  ciés , ou  qu’ils  quittent  la  Société  pour  quel- 
„ que  autre  raifon , les  autres  Directeurs  qui 
„ relient,  éliront  une  autre  Perfonne  de  pro- 
„ bité 'pour  le  remplacér  , afin  qu’ils  foient  toft» 
jours-tiois  au  môins  pour  diriger  & conduire 
-•  „ ledit 
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mm  ledit  Commerce,  & Jouiront  de  ce  préfent 

*-*7Ji*  „ Privilège  tout  de  même  comme  Henri  Kônig 

• • „ & fes  prémiers  aflbciésenavoientjouï.  Bien 

„ entendu  que  les  affbciés  foient  toujours  ou 
„ nés  ou  naturalifés  Suédois  qui  fe  foient  ob? 
„ ligés  à la  Couronne  par  un  ferment  de  fidé- 
„ lité , & de  la  Religion  Proteftante , & qu’ilg 
. „ réfîdent  toujours  dans  le  Royaume , honnis 

quand  ils  font  obligés  d’être  abfens  pour  le 
„ fervice  ou  affaires  de  ladite  Compagnie , & a- 
„ vec  le  confentement  des  autres  affbciés , au- 
„ quel  cas  l’affbcié  abfent  peut  fubftituer.une, 
„ autre  perfonne  de  probité  & d’expérience  en 
,j  fa  place,  pourvu  que  les  autres  affbciés  le 
„ trouvent  convenable.  Et  il  fera  permis  audit 
„ Henri  Kônig  & Compagnie-de  faire  & établir 
„ entre  eux  tels  Réglemens  & Ordonnances  pour 
„ la  conduite  & direéüon  dudit  Commerce^ 
„ comme  ils  trouveront  le  mieux  convenir, 
„ pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  contradiftoires 
„ aux  Articles  de  ce  préfent  Privilège  ; mais  ils 
„ auront  bien  foin  de  rendre  fidele  compte  à tous 
„ ceux  qui  feront  intéreffés  avec  eux  dans  le- 
„ dit  Trafic,  autant  de  leur  Capital  fouferit, 
que  des  profits  ou  revenant  - bons , ou  des 
„ pertes,,  auflîtôt  que  cela  fe  pourra  faire  a-' 
„ près  le  retour  de  leurs  Vaiffeaux , & après 
„ la  vente  publique  de  leurs  Marchandifes. 
„ Et  il  ne  fera  point  permis  à Henri  Kônig 
„ & Compagnie  de  jamais  déclarer  ou  décou- 
„ vrir  les  noms  des  intéreffés  ou  les  fomines 
„ qu’ils  auront  fouferites,  comme  ils,  ne  ferpnt 
„ auffi  jamais  obligés  de  montrer  leurs  Livres  à 
„ quiquecefoit,  ni  fous  quelque  prétexte  que 
„ ce  puiffe  être.  Et  en  cas  que  quelqu’un  des 
„ affbciés  dans  ladite  direftion  trouve , que  les 
autres  ont  trahi  leurs  Sqçrets  , ou  en  aucune 
■P  maniéré  fraudé  les  intéreffés,  ou  agi  contre 
. . ■ ‘ » leurs 
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„ leurs  intérêts  communs.ils  peuvent  s’en  plain- . 
„ dre  au  College  de  Commerce  de  SaMajefté 
,,  & du  Royaume,  afin  d’en  avoir  réparation, 

,,  & tels  tranfgreffears  de  la  convention  faite 
,,  entre  eux  feront  fufpendus  ou  déchus  de  la-  . 
„ dite  direftion,  fuivant  le  Crime,  & alors  les 
autres  affociés  les  remplaceront  par  une  Per-. 
,,'fonne  de  bien  & de  capacité.  Les  intéreffés 
„ auront  le  même  droit,  s’ils  trouvent  quele- 
,,  dit  Kônig  & Compagnie  ont  commis  quelque 
„ malverfatlon , ou  leur  ont  fait  quelque  tort 
„ ou  injuftice,  de  les  pourfuivreenjullicede- 
„ vant  lejuge  compétant.  ' 

„ XVI.  Nous  accordons  à Henri  Kônig  & 

,,  Compagnie  la  permilïïon  d’employer  telnom- 
„ bre  de  Super-Cargos , d’Officiers , de  Mate-  ' 
„ lots  & Soldats , ou  autres  Perfonnes  qu’ils 
•„  trouveront  néceflâires  pour  ledit  Voyage  où 
„ Trafic;  & comme  pour  faire réuflîr  ledit  né- 
>*  goce,  il  fera  bien  nécelTaire  d’employer  des 
„ Gens  de  probité  & bien  entendus  dans  lana*- 
„ vigation  oc  dans  les  Commerces  des  Indes 
„ ' Orientées , ce  fera’  à loi  & Compagnie  de  tâ- 
jj^cher  d’engager  dans  leur  fervice  tous  ceux 
:s  „ qu’ils  trouveront  les  plus  habiles  & convena- 

} ,,  blés  , folt  Suédois  ou  Etrangers  , ®:  nous 

„ prbmettons'  de  plus  à tous  les  Etrangers  qui 
'&  viendront  habiter  en  Suede,  & qui  feront  in- 
4'  ■ térelTés  'dans  ledit  Trafic , ou  qui  feront  em- 

ployés  par  Henri  Kônig  & Compagnie-  ou 
5 V,  ,fur  lés  VailTeaux  ou  à terre',  qu’ils  jouiront 
ijî  ' des' tnôtnes  Privilèges 'dans  leurs ‘PerCpnnes 

1 i & biens ^uè  lei  Suédois  natifs."  Et  l’Argent 
ÿ i,  ' des  Etrangers  ou  autres  engagés  ou  intéreffé» 

3 ,v  dans  ledit  Commerce , ne  pourra  pas  êtrear- 

3 ^ rêté  en  tout, ou  en  partie,  de  qui  ou  fous 

* quelque  autre  prétexte  que  ce  foit. ‘ Et  pour 
valeur  plus  grande  aflUrance’  nous  promettona 

'T' trt  ^ " éû 
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„ de  leur  accorder  lés  Lettres  de  Naturalifatioh 
„ fuivaht  leur  qualité  & condition',  quand  ils 
s’àdrefTcrdnt  très  huinbleinent  à hoiis  pour 
ledit  effet.  , ! ^ , 

. , „ XVII.  3’il arrive queHériri  Kôriîg & Coiif- 
pî^nie  ou  lèurs  employés 'foient  maltraités, 
,,-mbleflés  ôü  empêchés' dans  leurs  Commercé 
J,  ou  .Navigation  par  qui  ou  en  quelque  partie 
„ du  Monde  que  cefoit,  que  celafefaiTe,  ôii 
,,  par  pratique,  ou  par  violence,  Sa  Majefté 
'j,  leur  accorde  par  ce  présent  Privilège  pleift- 
,',"p6ùvoir  de  fe  faire  répa'ratîoh  & Juuîcè  par 
tous  les  Moiens  convenablés'  & néceflaires , & 
„ d’empêchëf  toute  violèhce'pàr  la  mêrhé  voie  ; 

comme  âufïï  de  conûdérer.toiis  ceux-là  cofii- 
„ me  des  Pirates  & des  ennemis  publics.  Voü- 
lant  Sa  Majefté , pour  leur  pkis  grande  fureté , 
„ qüe  ledit  pouvoir  & privilège Toiént  ei^réf- 
,,\fément  marqués  dans, toutes  les comiriiinons 
„,qu’Elle  donnera  aux  Capitainés  ou  Cômman  • 
,,  dans'  defdits  " VàifTeaux  dans  le  négoce  de 
Henri  iKbuig  & Corap.âcniè,  & en  cas  que 
contre,  toute,  ^teiite'  Jéfpits  Vaiifeàux  fbieht 
„ attaqués  ôa  pris -par  qui  que  ce  foit,  SaMa- 
,,  jefté  après  avoir  pris  cènnoüTance  du  fait  ôti 
J,  du  tort  qu’on  leur  aura  fait,  &en  càs  qu’ils 
„ n’ayént  point  contrevenu  à ce  qué  I^ArticIfc 
préiriier  çdntieht  én^faifantleur  |négocedaiis 
„ des  places,  où  d’autres  Puiftances,  Te  font 
,,  acq'uis  un  droit  particulipi:  de  négpeief  , leur 
,,.acwr^ra/fa  prpteéUon' & lés.  pouvoirs  né- 
,,'ceiTaires,  pour  fe  fairCj  Jüftice , ,&  pour  avoir 
„ ühé.éntîere  Tatisfadîon , pu  {iar  la  ydie'dé 
J,  reprefaille?,  ou  én  la  maniere^a,p|ùs  p.r,9m- 
te  & convenable.' 

XVIIL  Sa  Majefté  défend  très  éx'preflê- 
' ment  à tôi^  fés  autres  Sujets  de  faire'  direfté- 
ôu'  iddiijéélé'ineat  ladite  jdavigàti^  où 
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„ Commerce  aux  Indes  Orientales , c’eft-à*dire  ■ ■ ■■— 
dans  les  lieux  au  delà  du  Cap  de  Bonne Ef-  *73«» 
,,  pérance , en  quelque  maniéré  que  ce  puifle 
être , pendant  ledit  terme  de  quinze  ans , à pei- 
„ ne  de  l’indignation  de  Sa  Majeflé  & de  la 
„ 'confifcation  des  Vaifleaux,  Marchandifes  , 

,,  Munitions  & tout  ce  qui  appartient  auxdits 
Vaifleaux , au  profit  de  Henri  Kônig&  Com- 
„ pagnie  & de  tous  ceux  qui  feront  intércflés 
„ avec  eux  dans  ledit  Commerce. 

,,  XIX.-  Notre  intention  étant  de  favoriferà 
„ encourager , autant  qu’il  eft  poflîble , un  Com- 
„ merce,  qui  pourra  devenir  li  avantageux  au 
„ Royaume  ,•  nous  aflurons  ledit  Eônig&  Com- 
„ pagnie  & tous  ceux  qui  feront  intérdfés  avec 
„ eux  dans  leditTrafic,  ou  y être  employés,  foit 
„ Suédois  & Etrangers , de  notre  Proteftion  en 
„ tout  cas  de  befoin.  Et  nous  promettons  de 
changer  ou  augmenter- les  conditions  &Prî* 

„ vileges  accordés  dans  ces  préfentes,  fl  cela 
,,  fe  trouve  néceflàire  pour  l’avancement  dudit 
,,  Commerce,  & que  Henri Kônîg  & Compa- 
gnie  s’adrelTeront  à nous  pour  ledit  effet  ; en 
„ foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ceci  de  notre 
main  & l’avons  fait  fceller  du  fceau  de  nos 
„ armes. 

' . ; .A 


Le  Roi  alla  cette  année  faire  un  tour  dans  Déport  du 
' fes  Etats  Héréditaires.  11  partit  de  Stockholm  le  Roi  pour 
16  de  Juillet  pour  s’embarquer  à Yfledt,  & fai- 
re' voile  pour  Stralfundt.  ' Avant^fon  départ  dl  6“®* 
conféra  le  titre  de  Baron  aux  Gouverneurs  de 
Provinces  & aux  Sécrétaires  d’Etat  qui  ne  l’a- 
voleht  pas'  encore!  11  débarqua  le  25  àWarne- 
jnondeprès  de  Roftock  dans  le  Mecklembourg. 

Il  prit  fa  route  par  Roftock,  Butzau,  Sterne- 
berg,  & pafla  l’Elbe  près  de  Domit2.  En  en- 
- ( - cM-2-  . • - wV'  tcanc 
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trant  fur  les  Terres  de  Lunebourg  il  fut  reçu  par 
Mr.  Fabrice  Confeiller  Privé. . 

■ Ce  Prince  laifla  pantout  des  marques  de  fa  gé- 
nérofité.  Arrivé,  au  Château  d’AmeHeqdahl,  il 
s’y  repofa  deux  jours , & à quelque  dUlance  de-Ià 
il  rencontra  au  fortir  d’un  Bois,  un  Arc  de  Triom- 
■ phe,  que  des  Païfans  & Païfannes  de  ces  Con- 
trées y avoient  dreflé,  & qui  donneront  à Sa 
Majeité  le  divertiflèment  d’un  Concert  compofé 
de  pluOeurs  Inilrumens  champêtres , pendant  le- 
quel quantité  de  Filles  & de  .Garçons  formèrent 
diverfes  Dances  à leur,  maniéré.,  Il  trouva  à fon 
arrivée  au  V.illagè.  d’Oberwilmar , un  auti  e Arc 
de  Triomphe , drelTé  par.  les  Habitans  .de  ce 
Lieu , qui  u’oublierent  rien  pour,  témoigner  la 
joye  que  leur  infpiroit  la  vue  de  leur  Souverain. 

. Au  fortir  de  ce  Villa^,  Sa  Majefté  fut  corii- 
plimentée  par  Mr.  Wauerhuhn , Grand  Bailli  dii 
Bailliage  dè  CalTel,  & par  le  Receveur  Eppe  , 

3ui  raccompagnèrent  jufqu’à  la  portée  du  Canon 
e Caffel , où  le  Roi.  fut  reçu  par  le  Lieutenant- 
Général  deBerlepfch.,  Commandant  de  la  ville  , 
par  le  Lieutenant-Général  Rutzleben , ,&  par  uh 
'grand  nombre  des  principaux  Officiers,  tous  à 
• -cheval.,  . Sa  Majefté.  y fortit  de  cafofle , & en- 
tra avec  le  Prince  Maximilien  dans  un  Phaé- 
ton , conduit  par  le  Comte  de  Hohenfeld , Vicé- 
- ' Grand  rEcuyer.„  un  Ecuyer  fervant  de  Poftillon. 

• Vers  les  fix  heures  du  foir,,  le  Roi  fit  fon  ehbée 
dans  la  Villç^au  bruit  de.  .toute ,l’ Artillerie  & aux 
acclamations  d’un  nombre , infini  de  Peuple.^.  Lés 
.rues  par  où  Sa  Majefté  paffii,  étoient  jomées.  'de 
-quelques  Arcs  de  Triomphe,  & les  trois  Régi- 
mens  qui  étoient  à CafiTel  en  Garnifoh , furent 
..rangés  en  haye  depuis  la  porte  de  la  Ville  ,juf- 
- qu’auPalais , où  .le  Roi  fut  re^u.par  la  Princef- 
-.ieEpouf$  du  Prince  Maximilien,  par' les  Prin- 
ces les  Enfans,'  par  ..lçs  Miaiftres  & par  les  Col- 
leges 


DE  SUEDE.  2(59 

leges  de  Régence  & de  Juftice  en  Corps  : Sa  Ma- 
jefté  ayant  été  conduite  dans  fon  appartement, 
ÿ fut  - complimentée  par  le  Chancelier  au  nom 
de  ces  Colleges.  Pendant  ce  temps-là,  trois  tom- 
Pag  nies  de  Orénadiers  qui  étoientrang^  en  pa-. 
rade  devant  le  Palais  & lé  'refte  de  la  Gamifonf 
fireht  une  triple  décharge  de  la  Moufqueterie.  A-  • 
près  le  fouper  Sa  Majeité  accompagnée  du  Prin-. 
ce  Guillaume  & de  toute  la  Ctour , alla  en  chaife- 
faire  le  tour  de  la  Ville  pour  en  voir  les  Illumi- 
nations dont  on  ne  put  aflez  admirer  la  diverfité. 
dt  la' beauté.  Celles  que  le  Prince  Guillaume  a-: 
voit  fait  feire- devant  fon  Palais,  étoient  d’uncj 
beauté  & d’une  magnificence  extraordinaires.  C&. 

Prince  y fit  couler  deux  Fontaines  de  Vin  pour, 
le'  Peuple , qui , pendant  que  Sa  Majefté  y pafTa 
but  à fa  faute,  criant  à haute  voix;  Vive  le  Roi,- 
notre  SéréniJJime  fÿ  très  gracieux  Landgrave.  La 
Communauté  Françoifefediftingua  par  une  très 
belle  Piramide,' haute  dé  35  pieds,  & ornée 
de  Devifes , qu’elle  avolt.  fait  drelTer  devant  fon 
Eglifë  dans  la  Ville  NeuVe.  . . 

' Le  Roi  fut  de  retour  à Stockholm  le  23  de  Retout  du 
Novembre , n’ayant  été  que  vingt-quatre  heures  R®*  à 
fur  Mer  dans  fonpaflàgede  Stralfundtà  Yftedt. 

11  y fut- reçu  avec  uné  magificence  extraordi- 
naire.  Le  Comte  de  Hbm  lui  fit  rapport  de  tou- 
tes les  affaires  d’importance  qui  s’étoient  paffées- 
pendant  fon  abfence  dans  le  Royaume.  Encon-: 
lidéràtion  dés  foins  & du  zèle  que  ce  Seigneur, 
avoi  t fait  paroîtré  pour  le  bien  public  à l’AfiTem-  ■ 
blée  générale  des  Etats,  il  reçut  de  Sa  Majefté 
un  préfent  de  quatre  mille  Rudalés.-  Le.  Réfuir 
tat  de  cétte  Diete  eft  ce  qui  mérite  le  plus  d'être 
remarqué  dans,  cette  année.  En  voici  da  teneur. 

Nous  fouQIgnés,  Confeillers  & Etats  du  Ro- 
yaume de  Sueqe^  Comtes , Seigneurs , Evêques , 

M 3 No- 


1 

270  HrSTOlH.É  ^ 

■ ■■■  Nobles , Prêtres , Généraux , Bourgeois  & Paî-  i 

fans  qui  avons  été  aflemblés  en  Piete,  tant  pour 
nous  que  par  Pleinpouvoir  de  nos  Freres  reftés  j 
chez  eux,  dans  la  Ville  de  Stockholm,  Réfî- 
' dence  Royale,  & à laquelle,  par  la  grâce  de  : 
Dieu,  nons  avons  mis  fin,  faifons  favoir  par 
ces  préfentes , qu’ayant  plu  au  puiflant  Roi  & 
Seigneur , Frédéric,  Roi  de  Suede , des  • 
Gots,  & des  Vandales,  &c.  Landgrave  de  Hef- 
fe-Caffel , &c.  notre  très  gracieux  Roi  & Sei- 
gneur, de  nous  faire  alfcmbler  dans  un  certain 
temps,  en  conformité  de  la  Réfolution  prile 
dans  la  précédente  Diete  générale,  nous  avons, 
comparu  au  jour  fixé,  fuivant  notre  devoir,  & 
en  vertu  de  la  fidélité  due  à notre  gracieux  Chef 
& Souverain,  de  même  que  pour  le  bien  dt  l’a- 
vantage de  notre  chere  Patrie , afin  de  prendre 
en  délibération  les  affaires  qui  nous  feront  pro-  i 
pofées,  S.  M.  tâchant,  dans  le  pefant fardeau  ' 

^ du  Gouvernement,  de  concourir  à de  fidelesa-  j 
vis  : Et  comme  S.  M. , par  fa  douceur , a étîh 
bli  & confirmé  dans  le  cœur  de  fes  Sujets  .foa 
-équitable  autorité  Royale , de  notre  côté  nous 
• avons  montré  dans  toutes  les  occafions, que  l’a- 
mour fournis  qui  germe  & réfulte  dlun  libre 
" confentement  a pris  en  ilous  de  fortes  racines 
& afin  qu’elle  puiffe  toujfurs  recueillir  abon 
damment  des  fruits  de  notre  fidélité  & obéillân- 
çe,  nous  nous  fommes  réunis  dans  les  affaires, 
qui  ont  été  remifes  - à notre  délibération  & a • 
vons  arrêté  & conclu  ce  qui  fuit. 

- I.  D’abord  nous  remercions  très  humblement 
le  Dieu  Tout-puiffant  & miféricordieux  de  ce 
que  depuis  que  les  affaires  ont  été  réglées  & re- 
mifes ftir  un  bon  pied,  il  a accordé  Je  repos  & 
la  Paix  à la  Patrie , & de  ce  qu’il  a béni  ce  qui 
avoît  été  arrêté  dans  la  précédente  Diete  par 
les  Etats,  pour- l’honneur  & da.pro^érité 

l 1 Ro-‘ 
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^oysiipie,  en  accédant  au  Traité  de  Hanovre',  ■—  ■ 

& de  tout  ce  que  S.  M.  met  encore  aéluelle-  •i7î**" 
ment  en  œuvre  pour  cela.  £t  comme  depuis  la 
derniere  Diete  S.  M.  s’eft  réunie  avec  œ Roi 
de  Pologne  RIefteur  de  Saxe,  afin  de  rétablir 
lù  bonne  Amitié,  & de  même  pour  l’avantage^ 
du  Commerce  & de  la  Navigation  de  Suede , elle 
a conclu  la'  Paix"  avec  les  Algériens;  Nous  dé- 
clarons par  les  préfentes  que  tout  cela  a été  fait 
pour  |e  bien  du  Royaume , & nous  reconnois  • 
fons.  avec  foumiflîon  le  naturel  pacifique  de  S. 

M.  & l’application  infatigable  qu’elle  a mar- 
quée-dans  toutes  les  occafions  pour  l’utilité, 
de  la  Monarchie.  Sa  Majefté  nous  ayant  auffi 
gracieufement  remontré  combien  les  circonllan- 
ces  préfentes  étoicnt  inco'nftantes , & épineufes , 

& quelle  vigilante  prudence  requeroit  la  fitua- 
tion  des  affaires;  c’eft  pourquoi  nous^ avons 
laiffé  tout  cela  à l’examen  de  quelques-uns  de 
nos  Collègues,  leCquels  après  mûre  délibération' 
ont  pris  çonnoiflârice  .de  ces  affaires  importan- 
tes ot  fecrepes  ; Ët  comime  nous  fommes  affcz 
pcrfuadés  quelebutprincipaldeS.M.  tendàl’af- 
fermifTement  du  repos , à éloigner  au  dehors  tou-' 
tes  fortes  de  difgraces , à affurer  les  frontières  du 
Royaume  par  cermines  Alliances  -,  notre  fouhait 
Cncere  efl  qu’il  plaifeau  Tout-puiflàntde  bénir  ÿ 
de  couronner  de  femblâbles  deffeins  li  falutaires, 
fl.  Mais  comme  la  préfente  Paix  de  l’Euro-' 
pc  peut  venir  à changer  dans  quelque  temps ,, 
nous  avons  pour  la  iîireté  du  Royaume  contré 
toute  apaque  & violence,  aulli  bien  que  pour 
fecourir  puiffamment  nos  Alliés , trouvé  à pro-. 
pos  d’entretenir  nos  Forces  tant  de  Terre  que 
de  Mer  fur  le  meillemr-pied , d’augmenter  la. 

Flotte,  & de  fortifier  &'pourvoir  les Magazins^ 
de  nos  Places  de  défenfe , en  les  mettant  en  bon 
état,;  de  )de  plus  ^ïpqs  4i(Ton$  à la  §agqûé^eS. 

■ ' M^4  - ■ ‘ M, 
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1 M.  de  faire  outre  cela  tout  ce  qu’elle  trouvera 
jufte  & convenable.  ' ; 

III.  D’autant  qu’il  efl:  très  ' important  que  la 
Juftice  fôit  adminiftrée  dans  toute  fa  pureté , 
parce  qu’elle'  efl  comme  un  ferme  pHier  , qui . 
affure  & foutient  la  profpérité  du  Royaume , afin 
qu’elle  ne  foît  point  oprimée  par  l’injuflice  ; les 
Etats  ont  témoigné  à cet  é^rd , il  y a long  ■ 
temps , combien  ils  étoient  difpofés  a corriger 
les  abus  qui  fe  font  gliffës  tant  dans  le  Droit 
général  de  Suede , que  dans  celui  qui  concerne 
l’EgUfe.  Pour  cette  raifon  les  fufdits  Etats  écri- 
virent le^2  Juillet  1727,  une  LettreàS.  M.  en 
vue  de  revoir  & de  fixer  cnfuite  les  Loix  Sc 
les  Reglemens  Eccléfiaftiques , dans  la  préfente 
Diete;  & la  Commiflîon  établie  pour  revoir  les 
Loix , comme  aufïï  la  députation  du  Clergé  pour; 
examiner  les  Reglemens  de  l’Eglife , ont  bien" 
travaillé  avec  une  louable  aflîduité  à aflembler , 
après  mûre  délibération,  les  principaux  points  du 
Droit;  mais  comme  le  grand  nombre  d’affaires 
que  nous  avions  à traiter  nous  accabloit , nous- 
n’avons , pour  cette  fois , pu  faire  autre  chofe , ' 
que  de  parcourif-  en  général  les  points  des  Ma- 
riages , des  héritages  & quelques-uns  qui  concer- 
nent les  affairés  criminelles , fur  lefquels  nous 
avons  fait  des  Remarques  ; & nous  comptons  de 
reprendre  tout  cela  dans  la  prochaine  Diete,  auflî 
bien  que  les  autres  Points  & Reglemens  Ecclé- 
fiaftîques , pour  les  approuver. 

IV.  SaMajefté  nous  ayant  gracieufemen tin- 
formés  de  l’amélioration  dans  les  affaires  Domef- 
tîques  de  la  Monarchie,  depuis  la  féparation  de 
la  derniere  Diete,  & combien  elles  étoient  pulf- 
famment  accrues,  non-feulement  dans  les  Terres, 
mais  auflî  par  rapport  à l’augmentation  du  Com- 
merce, & de  la  Navigation,  des  Mines  & des  Ma- 
nufaétores;  & comme  fadite  Majefléaeu  pour 

but 
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^ but  falutaire  de  relever  par-là  la  puillkncefic  la-—— 
force  du  Royaume  qui  par  de  longues  & péni- 
‘ bles  guerres,  & autres  Fléaux,  avoit  été  affoi- 

' bli:  Nous  fommes  très  reconnoiflans  & remer- 

} _ cions  humblement  Sa  Majefté  de  fa  gracieufe' 

- & équitable  précaution;  & en  outre  nous  ne 

s pouvons  nous  empêcher  de  louer  l’afliduité,  le 
i zèle  & les  foins  que  les  Sénateurs  ont  fait 
' paroitre  pour  aider  S.  M. , de  leurs  Confeils , 

^ a concourir  à de  li  bonnes  difpoGtions , & nous 
^ fommes  très  perfuadés  qu’à  l’avenir  Elle  tâchera 
' encore  de  remplir  avec  avantage,  vigilance  & 

^ honneur , la  conGance  que  les  Etats  ont  en  Elle. 

^ Le  grand  nombre  de  réponfes  & de  propofitions 

qui  ont  été  remifes  à S.  M.  & qui  concernent 
a l’intérieur  des  affaires  du  Royaume  prouveront 
c ' affez  la  diligence  que  les  Etats  ont  faite  pour 
3 redreflèr  les  abus,  qui  fe  font  gliffés  dans  ces  af- 

I.  faires,  aulE  bioi  que  les  expédiens  qu’ils  ont 

^ propofés  à cette  Gn:  l’utilité  & le  proGt  en  fera 
es  vifible,  quand  une  fois  tout  fera  porté  à fa  per- 
25  feâion.  . . ; 

£,  f V.  Quoique  nous  puiffions  fupporteraflezles 
3-  dépenfes  inévitables  que  lesbefoinsdu  Royau- 
me  exigent  néceGlàirement,  Sa  Majeflé  a pris  à 
■2  cœur  en  confîdération  de  la  fufdite  amélioration 
de  de  nos  aGFaires  & à caufe  de  la  mauvaife  Récolté 
'S  de  quelques  années  précéden  tes , comme  aufll  eu 
lé  égard  à l’augmentation  des  impôts  mis  ci-devant 
fur  les  Sujets  pour  fimpléer  aux  fraix  & charges 
'a-  publiques , elle  s’eft  entendue  à cet  égard  avec 
é {es  Etats , & pour  les  faire  jouir  des  fruits  de  la 

î paix , elle  les  difpenfe  jufqu’à  la  prochaine  Die- 

if.  te  Générale  de  toute  contribution  extraordinai- 
55,  re.  Mais  nous  en  exceptons  nos  apointemens , 
n).  fubfîdes  & accifes , fuivant  ce  qui  a été  arrêté 

J.  dans  la  préfente  Diete  par  les  Etats , ainli  que 

ur  cela  .efl  coi^enu  dans  la  conventiofl  que  nous  a- 
K 1 Ms  . wn» 
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X73I  ^ ce  fujet,  à condition  que  cela  ne 

‘ * s’étendra  pas  plus  avant  que  jufqu’à  la  prochai- 

ne Dicte.  G)inme  noua  acceptons  le  gracieux 
confentement  deSaMajedéavec  un  cœur  recon* 
noiüànt , nous  déclarons  de  notre  côté  que  ft  nos 
l^aifons  & nos  Bourfesétoientauin  remplies  de- 
richeflTes  que  nos  Cœurs  le  font  d’amour  & de 
foumifllons , les  Revenus  de  Sa  Majellé  ne.fouf- 
friroient aucune  diminution  ni  difette,  maisau 
contraire  feroient  d’autant  plus  abondans.  Néan> 
moins  fi  le  Royaume  perdoit  le  Repos  & la  Paix  , 
& étoit  attaqué  par  quelque  ennemi,  ce  qu’à  Dieu 
né  plaife,  nous,  comme  de  fidèles  & de  bra- 
ves Sujets,  ne  laifièrons  point .^MajeAé  fans 
défenfe  & ians  fecours , au  contraire  nous  met* 
trons  tout  en  œuvre  pour  la  foutenir,  & dans  un 
pareil  cas  donner  des  preuves  de  notre  fidele  atr 
tachement  pour  le  Roi  & pour  la  Patrie,  &dc 
tout  ce  que  peuvent  faire  des  Sujets  raifonnables 
pour  leur  Wen,&  leur  défienfe.  , ' 

- VI.  Sa  Majefté  a feit  entendre  pendant  la  pré* 
fente  Aflemblée  des  Etats  qu’elle  avoit  réfolu 
d’entreprendre  auflitôt  après  letiril^aratiQn,ua 
^yage  dans  £es  Etats  Héréditaires  de  He&-* 
Caflel  , dont  les  Etats  conçoivent  aflez  les  mo- 
tifs , en  même  temps  qu’ils  s’afiSigent  de  cette  afa* 
fence  de  leur  Monarque;  mais  puifi|aeSa  Ma- 
)efté  a afluré  qu’elle  leur  feroic  JaCTace  de  reve- 
nir au  plutôt , & qu’elle  leur  kifieroit  pendant 
fon  abfcnce  la  Reine  fon  Epoufe  comme  un 
précieux  gage,  & comme  le  plus  fûr  interprêtç 
de  fes  Royales  intentions  pour  la  Régence  Gé- 
nérale duRoj^ume,  & pour  la  fureté  & le  bien 
de  chaque  Sujet  en  particulier,  non  feulement 
nous  en  avons  conçu  beaucoup  de  joie,  mais 
lOgême  nous  i«connoifians  avec  tous  les  égards 
pdffibles  que  Sa  Majefté  notre  très  gracieufe  Rei- 
ne  à ^claré  à Injfoilicitatio&des  Etats  qu’elle  .af> 

fif- 
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s fîftérolt  en  perfooneà<o«tfs  les  çiélii)ér,î<;iQPs , 
i’  fe  chargeant  de  l’autor!té,^4h  ppjiypfr  en  l’ab-  * *7rV^ 
lî  fencedeSaMajcfté,  çoanneGelle  ^Qit  préfen-  * 
i te , afin  que  les  affaires  fe  terininent  fans  per^ 

8 <le  temps , fuivant  l’ordre  & la  -ferme  du  Ço«|- 

i vemem^t  que  nous  avons  jurée.  La  Signatu* 

j te  de  la  Reine  fc  fera  avec  l’addition , Enf  àJh 
I Jence  de  Sa  Ma^ejié  mm  Epoux  ^ Seigneur,  Et 
i quoique  la  Régence  foituapefentferdeau,  elfe 
ne  peut  manquer  d’étre  légère  dt  agréable4)our 
£a  Majellé , la  tendre  mere  de  la  Patri€^  ainfi  que 
le  Royaume  æh  a déjà  eu  ci-devant , des  preuves 
inconteHabdes. . Nous  fouhakons  à S..  M.  un 
voyage  heureint<&  rempli  de  fatisfaélioD  ; dt  ufi 
retour  auffi  promt  qu’il  fera  agréable  à fes  Su- 
jets... Et  .les  Rtata  feront,  toujours  connokr^ 
en  toute  occafîon  pourie  Roi&pour  la  Reine 
toute- la  vénération  qui  convient  à de  fideles  & 
obéiffans  Sujets.  . > , 

Vil.  Nous  déclarons  que  les  Ordonnances 
&Conftitutions  jdrefiées  dans  l’AlTemblée  par  les 
foina  de  Sa  Majefiédc  fpécifiées  ci-efeOTous,  ont  ~ 
été  pafféesen  Loût  publiques  dC  llables  , 'fuivant 
laformedenotreXjouvernement,  favoir  la  Ré- 
folutioia.  du  9 Mai  1727  , touchant  la  punition 
dexeux  qui  détourneront  les  Domaines  delà- 
Couronne  , &c.  j’ 

! VIII.  Nous  ap^oovons  & confirmons  le  foin 
queS.'M*  a plis  pour  l’augmentation  des  Reve» 

€ nus  de  PEcat  en  affermant  les  Douanes. 

i : IX.-i  Les  Etats  oht:aulli  réglé  les  Lombards  fur 
(m  -certadn  pied  i 'afin  qne  ceux  qui'  font  dansia 
néçeiBRté  y trouvent  des  fecours. 
r X.  ’Nous  fommes  convenus  avec  le  confente- 
ment  de  S.  M.'  que  les  Etats  fe  raffembleront  j 
4’il  plaîtfàCttcu , le  15  Janvier  - 1 73^5, 

f < J I I.’ . .1  ■ 

■ '.  «i  f (5-  ....jCQiai' 
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Coffimé  la  Cour  de  Suède  efl  une  des  principa- 
les Garantes  du  Traité  de  Weflphalie,  elle  prie 
fort  à cœur  en  1732  les  intérêts  des  Emigrans 
'Saltzbourgeois  contre  les- violences  que  leur 
Archevêque  exerçoit  à leur  égard.  Pour  don- 
ner uné  légère  idée  de  cette  importante  affaire^ 
il  fuffit  d’expofer  ici  le  précis  d’une  Lettre  que 
le  Corps  Evangélique  écrivit  alors  à Sa  Majefté 
Impériale.  Cette  Lettre  portoit  : que  de  la  part 
'<]e  k Régence  de  Saltzbourgon  avoit  agi  dans 
l’afFaire  de  la  fortie  des  Proteftans  de  la  même 
•maniéré  que  s’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Traité 
de  Weftphalie,  ou  qu’on  ne  fe  fût  pas  emba* 
xalTé  d’en  exécuter  le  contenu  ; que  dans  les 
Imprimés  rendus  publics,  on  avoit  traité  les  f 
Evangéliques  avec  mépris;  que  pendant! ’Hiver 
on  avoit  chaflé  d’une  maniéré  impitoyable  une 
partie  des  Proteftans , pendant  qu’on  en  retenoîc 
d’autres  , quoiqu’ils  demandaient  à en  forâr  < 
pareillement;  que  dans  toute;cette.  affaire 'on  ] 
s’étoitfervi  de  diverfes  fortes  d’artifices',  dont  j 
on’  découvriroit  l’iniquité  ii  on  venoitiles  exa» 
miner  par  une  Commülion  Locale  ; que  dans  le 
temps  que  le  terme  de  la  St.  George  alloit  ex-  , 
pirer , on  avoit  entamé  une  négociation. , . afin  • 

de  trouver  quelque  expédient  pour  terminer  - 
cette  affaire  à l’amiable  ; que  les. Evangéliques  i 
quoiqu’ils  euffent  tout  lieu  defe  doiïteiîide  la  1 
fincérité  des  affurancea  données  de  la  part  de 
Saltzbourg,  n’avoient  pas  làifféque  d’y  donnes 
les  mains , dans  refpérance  que  les  Moûitoîres 
de  S.  M.  Impériale  auroient  feit  quelque  effet 
fur  l’efprit  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg  ; que  ] 
l’expérience  a fait  voir  que  ce  doute  étolt  bien 
fondé , puifque .loin  d’effeftuqr  les  Déclarations 
données  de  la  part  de  Saltzbourg , oéo  üoontinuoit 
à difpenfer  les  Familles  Proteftantes,  qu’on  ' 
ieur/qonnoit  des  Gardes  pour  empêcher  qu’ils 
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ne  vifîtaflenc  leurs  Biens;  qu’on  înfînuoit  à ^ ^ 
d’autres  qu'on  ne  les  laifleroit  partir  qu’après 
qu’ils  auroient  vendu  leurs  Biens,  quoiqu’il? 
n’en  euiTent  ni  les  moiens  ni  le  temps  ; que  plu- 
Beurs  d’entre  les  Proteftans  avoient  été  condam- 
nés à des  Amandes  pécuniaires  pour  avoir  chan- 
té & prié  avec  leurs  Voifins,  & que  d'autrw 
«voient  été  bannis  non  feulement  du  Diocefe, 
mais^auffi  de  l’Empire;  que  le  Corps  Evangéli- 
que avoit  déjà  imploré  la  Jullice  de  l’Empereur 
comme  Exécuteur  Suprême  du  Traité  de  paix; 
que  l’Archevêque  de  Saltzbourg  s’étoit  pareille- 
ment adreflé  à S.  M.  Impériale,  mais  dans  un 
temps  qu’on  ne  pouvoir  prefque  plus  remédier 
aux  affaires , & après  qu’il  étoit  parvenu  à fon 
but,  en  violant  impunément  le  Traité  de  Weft- 
phalie  ; que  les  cas  décidés  clairement  par  ce 
'Traité n’avoient  pas  befoin  d’une  nouvelle  dé- 
,cHion,;  qu’il  étoit  trop  tard  d’établir  une  Com- 
jniflion  Locale  ; ■ que  les  Miniftres  Evangéliques 
avoient  donné  part  de  tout  ceci  à leurs  Princi- 
.paux,  dont  ils  attendoient  les  ordres;  & que 
comuie  il  n’y  avoit  plus  rien  à efpérer  de  la 
part  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg , ils  laif- 
üoient  à la  Juftice  dç  §,  M.  Impériale  à ordon- 
ner ce  qu’EIIe  jugerpit  convenable  dans  une  fi 
' preffante  nécellite.  r • . ^ ^ . 

Voila , l’état  oü  fe  trouvoit  alors  cette  affaire , 
à laquelle  la  Suede  prenoit  un  intérêt  tout  par- 
ticulier.,,  Un  autre  objet,,  que  le  Roi  crut  dir 
gne  de  toute  fon  attention,  futcelui  de  trouver 
les  moiens. néceffaires  pour  augmenter  & faire  j4efurei 
fleurir  le  Commerce , dont  l’interruption  avoit  pour  faire 
çaufé  de  grands  préjudices  à l’Etat.  Dans  cette  fleurir  le 
vue».Sa  Majefté  érigea  à Stockholm  un  Comp,  Com»e> 
toir,iOU  plutôt  une  efpece  de  Compagnie  de  ^ 
Marchands, .auxquels  on  donna  le, Monopole 
du  Cuivre  qui  devoit  être  trrnifpofté  bots  du 
ILoyaume.  M 7 


V 


Digitized  by  Google 


1 


• t*I 


' V 


i.iKi  : 


S7g  histoire: 

• i)aos  t’OnJonnantce , • fot  pubîiëe  pour  etc- 

te  éjeétion , le;Roi  difoit  : cju’ayant^té  porté , fur 
ies  très  timnrbtes  repréTentacions  quiiui  avoieot 
été  faites  par  les ‘ Etats  du  Royaümë  dans  la 
demiere  Al&mblée,  àôxamineriès  moyens^pif 
cooviendroienc  le  plus  pour  avancer  & faire 
fleurir  le  Commerce  de  Cuivre , ' il  avok  crû 
qii’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  propre  pour 
parvenir  à ce  but  falutaire , que  de  faire  ériger 

■ â-Stockholm  ; (bus  la  direction  de  certains  Mar* 
Olnnds  ',  ‘lin 'Comptoir afin  d’y  acheter  Re  char- 
ger pour  fon  compte  tout  leCuivre  Rc  les  Pla- 
qués de  Cuivre,  tant  de  Sa  Majefté  & de iâ 
Couronne,  que- des  Particuliers;  écquecommë 
certains  'Marchands  avoient  entrepris,  fous  les 
conditions  dont  on  étoît  convenu  avec  eux , 
d’ériger  un  pareil  Comptoir,  Sa  Majefté  vouloit 
& qrdohnoit  qu^l ‘ne  fût’ permis  à qui- que  ce 
■fût  Î4  l’exception  dé  ce  Comptoir  de  Commercé 
dé- tranfpK>rter  hors  du  -Royaume  -du  Cuivre  ott 
-P-laques  de  Gidwé ,' Ibüs  peine  de  Coinfifeatioa 
■de- ces  effets  Rcd’uûé  amendé  dé  looçDaalderp 
-eoirtre  ceux  qui' conttéi^iendroient  à cet' Ordre 
Royal  ; qu’il  feroit' néanmoins  toujours  libre',' 4 
.ceux  qui  n’avdient  pascette  permiffion , de-fai- 
ce  réduire  leur-Cuivre  en  Plaques , dC  de  s’ea 
fervfr  à tout  ufage  , excepté  celui  ■dutrànfppit 
bors  du  Rôÿaumé,'  de-  là-mêmé-trianæfe  que 
les  : Maîtres  'des  (Mo'uliiis  à)Cuivre'&  dés  Mines  , 
les  POrgwqns -& -autres  ‘ArtifMS;  duRoyamué, 
lelquels  -avoient  pu -depoUrroient  encore  ech’é- 
lèr  ,‘&  employer 'airtant  de  Ciiivrê  qu’ils  én  au- 

- .roient  befoin  poiif  les  Ouvragés  à' les  MaiiU- 

■ /âéhîrés  ;'que','  quàrtl'âu  Cüîvfêtr^  qué  lèé 
’ Corps  des  Mapufaéhirieris , où  autres  voudrol^ 

' éhai^ér',' Ils  fèroiefk-obh’gés- d’en’ dônnep  part 

auparavant  'à'  -de  le  ffédaréf  eu'Coinptoir  de 
CoijHBèrcft--.-'  ’ ■ ;r<  i?- 

''--1  --'■'■i-ljeà- 
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- Les  .-Miniftres  de  Sa  Majeftié  Suédoife^  d» 
département  de  Hefle-Caflel , entamèrent  cette 
année  avec  celui  du  Roi  de  Polo^e  une  négoc».  '***• 
tion  touchant  le  renouvellement  des  Traités  de 
Famille  entre  les  Maifons  de  SaxedtdeHeûe* 
fiir-toutpar  raport  à la  Succeffion  de  Hanau , fur 
laquelle  l’Eleéleur  de  Saxe  & le  Landgrave  de 
Heffe-Caffel  avoient  droit  d’attente.  On  étoit 
bien,aife  de  regler  cette  impôrtanteafFaire , a’> 
vaut  la  mort  du  Comte  régnant  JeanRcinbardj 
qui  étoH  alors  âgé  d’environ  67  ans. 

Comme  la  C^ur  n’étoit  pas  entièrement  tran- 
quile  du  côté  de  la  Ruffie,  on  donna  ordre  de  * 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  fe  mettre  ’ 
à eouvert  de  toute  furprife.  Pour  cet  effet , on 
garnit  de  canons  & autres  munitions , les  Forts  , ; 

<^i  avoient  été  bâtis  enTinlande  fur  les  fron-  ' 
tter es. des  Provinces  cedées  à Ja  RuŒe  par  le  ‘ - ’ 

Tvaité  de  Neuftadt.  , Sur  les  avis  qu’on  reçut'  • 
de  [ces  quartiers,  que- le  Gouverneur  de  Wi-  ' " ' 
bourg  ©e  .ceflpît  depoulTefiur  les  terres  de  Suer 
de^i  les  Ouvrages  & les.For.tS'qu’il  avoit  ajoutés  ' 
à .cette  Ville  depuis  la  paix  dcNeuftadt , on  en 
paifla  à Mr.  Reltucbef,  Miniftre  Ruffien,  qui, 
en  jTe  chargeant  d’en  informer  fa  Cour,  affur» 
en  même  itemps  que  l’Impératrice  éviteroit  tou- 
jours'avec  Loin  toutes  les  occafîons  de  donner 
quelque  mécontentement  àla  Couronne  de  Suè- 
de, avec  laquelleeUe  voujQitobferverreligieu- 
fcment.les  Traités.,  j&.  entretenir  la  bonne  inr 
telligence  qui  avoit  fubûfté  ; entre  les  deux 
Cours  depuis  la  dernieté  Paix.  Ces  affurances 
ce  calmèrent-  pas  entièrement  la  Cour  de  Sue- 
4e  ,’qur  donna  les  .ordres  nécefiàires  pour  aug- 
suenter  laj  Marine  jufqu’à  quarante  .VaiHèaux  de 
JSgne . & vingt . Frégates , . (ans  compter,  les  au- 
tres -Bâtimen  s , :ar-més,  ,én.  guerre.  > Les  Trou-  . 

|>e8  .furent  ^ùilî  jioifos  .fitr  un  ibon  pied»:  aüc 
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de  pouvoir  lés  ' emplpyér  fen  cas  dé  béfoin. 

; ■ Pour  ne  rien  négliger 'dé  tout- çé  quI'poUvOh? 
cdnttibuer  à l’avantage  de  TEtat , le  -Rot  prO- 
pofa  au  Sénat  d’employer  en  faveur  des  pauvres 
ËtudiànS>qùifi’équéntoiéntles  Univeffltés  d’Up- 
fal,  d’AbO,  ‘de  LûndSc  déGrypswalde;,  les  Â- 
inandes'  pécuniaires  auxquelles  les  Particuliers 
ëtoient  condamnés  par  les  Tribunaux  réfoeéüfe’ 
du  Royaume.'  ^Le  Sénat  reçut  avec  plaifîr  cette 
propoüciob  ' de  Sa  Majefté.  Non  feülém'ent  il 
: ,^.,T  ydonna  fon  confentement  d’une  voix  unamine, 

' mais  les  ordres  furent  en  même  temps'énvoyés 
) aux  Tribunaux-,  pour  qu’ils  fe  conformalTent  aa 
■Réglement  qui  devoit  être  fait  à'ce  fujet - ■ ■ •' 

^ La  Cour  de  Suède- ne  regafda.pas  avec  indif- 
Tait  que  férence  ce  qui  fe  palS  en  Pologne  après  la 
ptena  la  mort  du  Roi  Augulle  -,  arrivée  le  2 deFevrier 
suede^ns  ^ on  ne  douta  nullement  qu’elle  n’ap« 
JPp  , puiât  du  moihs  de  fes  'bons  -offices  les  mouve- 
o vg"  • jjjens  que  fe- donnbient  les  Partifans  du  Roi 
Staniflas  pour  lui  faire  obtenir  la  Couronne  de 
Polo^e.  ' Le  Comte  de  Cafteja , A'mbai&deur 
de  France  à Stockholm , ne  négligea  rien'  poux 
entretenir  Sa  Majeité  Suédoife  dans  lés  difpo* 
fitions  où  elle  étoit  -à-  cet  ^ard. . Comme  la 
Cour  de  Ruflle  étoit  dans  la  réfolution  d’em- 
pêcher que  i’éleélion  ne  tombât 'fur  Stani-r 
fias , Beau-pere  de  Sà  Majefté  Très  Chrétienne , 
cUe'  arma  par  terre  de-  parmer  > pour  s’oppofer 
aux  Puiilbnces  qui  youdroient  entr^r'enore  dé 
iraverfer fesdefleins; ‘ 

w ' 

■'  Pour  neTâs  trop  allarmer  laSuede,  l’imp'é* 
tatrice  de  R'ufliev  qui  agiftbit  de  concert  avec 
■la "Cour'  de'Vlenne  en  faveur  d’Angufbe Elec- 
teur de  Saxe,  ftt déclarer  â SaMajéfté Suédoife 

3u’en  faifant'équiper.une  £fcadre>,  ellen’avoit 
’aûtre  déiTein  ’ que  - celui  d’exercer  lés  Matelots. 
i.e  Rdi  répondit' àv  Ml.  R^ifctièf,'  qui  luiavoie 
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fait  cette  déclaration,  que  c’étoit  juileinenc 
pour  le  même  fujet  qu’il  en  faifoit  auffi  équiper 
une  dans  le  Port  de  Carelscroon , & que  par 
occaOon  cet  armement  pourroit  fervir  à main- 
tenir la  tranquilité  du  Nord , & à protéger  le 
Commerce  de  fes  Etats.  Sur  l’avis  quel’Efca- 
dre  Ruffienne  avoit  mis  en  mer , la  Cour  de 
Suede  fit  partir  quelques  Frégates  pour  aller 
croifer  vers  le  Golfe  de  Finlande,  & obferver 
les  mouveraens  de  cette  Efcadre.  On  donna 
ordre  en  même  temps  au  Comte  de  Meyerfeldt , 
Gouverneur  Général  de  la  Poméranie  Suédoi- 
fe,  de  porter  quelques  Détachemens  de  Cava- 
lerie fur  les  frontières  de  la  Poméranie  Pruf- 
fienne. 

Malgré  tous  ces  préparatifs  de  guerre  que 
faifoit  la  Suede,  il  parut  néanmoins  qu’elle  é- 
toit  dans  la  réîblution  d’obferver  une  exafte 
neutralité  dans  les  affaires  de  Pologne.  On  fut 
confirmé  dans  celte  penfée,  lorsque  ^elques 
VailTeaux  des  deux  Efeadres  de  Ruflie,  qui 
croifoient  dans  la  Mer  Baltique  fous  les  ordres 
des  Amiraux  Gordon  & Sinawyn ayant  été 
difperfés  par  la  tempête  vers  les  côtes  de  Suè- 
de, Ce  retirèrent  dans  les  Ports  de  ce  Royau- 
me, où  ils  furent  reçus  conformément  à une 
réponfe  qui  avoit  été  faite  fur  ce  fujet  au  Com- 
te Gallowin , Minirtre  de  RuiHe  à la  Cour  de 
Suede.  Ce  Seigneur  avoit  demandé , par  ordre 
de  la  Czarienne,  fi  on  feroitdifiSculté  de  rece- 
voir dans  les  Ports  de  Suede  les  Efeadres  Ruf- 
Cennes,  au  cas  qu’elles  firflent  obligées  d’y  re- 
lâcher , foit  par  la  tempête  ou  pour  y prendre 
des  rafraichillemens.  On  lui  répondit  que  cet- 
te Êicilité  ne  feroit  point  refufée  auxVaiflêaux 
de  guerre  détachés,  mais  que  comme  il  n’étoit 
pas  d'ufage  de  donner  entrée  dans  aucun  Port  à 
des  Efeadres  entières,  on  ne  pouvoit accorder' 
cette  pcrmil&on.  ' Dans 


:»7îi* 


uigitized  by  Google 


982 


H I ^ T 0 I R E 


de  la  Die 
te. 


» 


>9 


Dans  la  iîtuation  critique  où  fe  trouvoienc 
' '^*i73V’" affaires  du  Nord,  le  Roi  de  Suede crut de^ 
Ouverture  voir  prppofer  d’affembler  les  ^tpts  du  Royau- 
me. Les  Lettres  Circulaires  pour  laconvoca-’ 
tion  de  çette  Dicte  forent  expédiées  le  25  de 
Février,  Ce  Prince,  après  y avoir  expofél’at:. 
tention  «avec  laquelle  depuis  fon  aveneraent  à 
la  ,Çpuronne  il  n’avoit  ceflé  d’appliquer  fes 
foins  pour  l’avancement  du  Bien  public,  ajou- 
toit:  Qu’il  s’y  étoit  porté  avec  d’autant  plus  de 
plaifir  que  dans  toutes  les  occafions , il  s’étoit 
toujours  vu  fécondé  par  l’amour  & la  fidé}ké 
des  Etats.  „ Nous  aurions  pu,  dit-il  enfoite, 
„ laiffer  éPP.uIer  votre  prochaine  conyoçatioa 
jufqu’au  temps  fixé  par  la.  Dicte  de  1731 , 
mais  des  affaires  de  la  derniere importance, 
& qui  ne  fouffrent  aucun  délai  nous  obligent 
d’avancer  ce  terme.  Plulieurs  Puiffances,, 
aulB  peu  intéreffées  que  nous  à la  guerre  im- 
prévue qui  vient  de  s’élever  en  Europe,  ju- 
gent i pxppos  néanmoins  de  prendre  des  me- 
fures  convenables  à leur  fureté.  Nous  nous 
fommes  propofés  le  même  but,  & de  vous, 
demander  votre  avis  fur  ce  qu’il  convient  de 
faire  dans  des  cireonftances  fi  délicates. 

Les  matières  qui  dévoient  être  mifes  fur  le 
tapis , avoient.  entr’autres  pour  objet  l’éxécu- 
tion  des  différentes  Conventions  que  Sa  Majefté 
avûit  faites  avec  la  Cour  de  France  ; l’affermif- 
fement  du  Roi  Staniflas  fur  le  Trône  de  Polo^ 
gne;  la  concurrence  de  l’Eleftcui-  de  Saxe;  la 
fureté  des  Frontières  voifînes  deringerpianie,. 
&c.  .!  ■ ■ 

' La  Dicte  tint  fes  féances  avec  beaucoup  d’u*. 
nion  & avec  un  fecret  impénétrable,  le  Comité 
fecret  ayant  été  obligé  de  prêter  un  ferment 
plus  étendu  que  celui,  qui-  avoitété  ci-dévanten 
ufage.>  Ce  jComi^é  -étoit  .compofé  de  cinquante 
i •-.  » Memv- 


M 

9V 


D;.:E:  SUEDE*, 

Mcinbres,  toutes  perfonaes  .de  diftinélion,  & 
rçvêtiies  des  prémiers  emplois  du'  Royaumé, 
Ôn  diftin^oit  alors  le  parti  pacifique  & le  par- 
ti guerrier.  Ce  dernier  étoit  compofé  des  vieux 
Officiers  qui  demandoient  la  guerre  : dans  le . 
prémier.  étoient  les  jeunes  Officiers  qui.  ténrioi- 
gnoient  Ibuhaiter  la  paixj  non  par  iacbeté, 
mais  uniquement  parce  que  la  Cour  jugeoit  la 
paix  plus  avantageufe  au  Royauine  que  la 
guerre.  • 

, 11  fut  .réfolu  dans  rAffemblée  des  Etats  de 
payer  déformais  régulièrement  au  Duc  deHol- 
llein  la  penfion  de  25006  écus , qui  lui  avoit  été 
accordée  en  1722.  Une  Lettre  que  ce  Prince 
écrivit  alors  aux.Etats , caufa  quelque  inquiétu- 
de à ja  Cour-  • EUe  leur  étoit  adreffée  direéle-- 
nient , contre  la  coutume  des  Princes  étrangers, 
qui  ne'  s’adrelTent  pas  à eux , .mais  au  Rpi , 
quand  ils  ont  quelque  çhofe  à leur  propofer. 
Les  Etats,  pour  ne  rien  innover  ^ parrefpeft 
pCHir  le , Roi,  .étoient  ipr  le  point  dé  .renvoyer 
'Èi  ;Lê.ttre,  .quand  Sa  Majeim  trouva  un  expé- 
dient, qui  fauvoit  également  fon  autorité  & 
celle  d.esjEtats.  Sa  Majeilé  ferendit  au  Sénat, 
& y fit..ap,eller  le  Maréchal  de  la  Dicte  & jeaj 
Orateturs  oes  (arois  Etats.  -Qn  leur  avoit  prépa- 
ré : des,  fauteuils.,  & iis  prirent  place  après.  le 
Rpl  ét  devant  les  ;Sénateufs.  . Quand  ils  eurent 
tous  pris,  féance  , Su.MaJefté  ouvrit  la  Lettre  dtt 
Doc.de  Hoifteimi&  i’ayant  parcourue,  elle  la 
reœit',d’abord  au  Maréchal  qe  la  Dicte, , pour- 
la  communiquer  .aux  Etats,  félon. il’ordre^ de" 
leurs; Colleges,'  ^tte. Lettre  ne  contenoit  qu’un 
remerciment.de  la  part  duDuc,.quicontinùoiç 
à ireconnnander  fa  perfonne  & fes  intérêts  aux 
Etats  d’un  Royaume  dont  il  ptétendoit  .être  le 

prémier jPtin.ce  du- Sang,  . 1 

LXans  le  temps  .qu!w}  s.’y  àttspdoit  le  moins 
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on 'vît  éclore  un  Traité  d’Alliance  entre  la 
• 17J4.  Suede  & celledeDanemàrc.  CeTrai- 

Traitéen-  té  confiftoit  en  vingt-cinq  Articles,  dont  voîcî 
treiasue-  la  fubftaiice.  , 
de&leDa-  ' 

neinarc.  * j|  y>  g^j.^  une  Amitié  mutuelle  entre  les 
deux  PuifTances,  elles  fe  procureront  récipro- 
quement tout  avantage,  éloigneront  tout  dom- 
mage, & elles  fe  garantiffent  les  Pofleffions 
refpeétives.  - 

r 2.  En  cas  d’attaque  par  PuifTances 'ennemies 
les  parties  contraftantes  s’entre-aideront  mutu- 
ellement. 

3.  La  Partie  attaquée  requererâ  promptement 
de  fon  Alliée  les  fecours  ftipulés , lesquels  feront 
fournis  deux  mois  après  la  notification  faite  ; 
En  attendant,  la  Partie  requife  employerafes 
bons  offices  pour  terminer  les  différends. 

■ 4.  Ce  fecours  .confiflera  en  2000  hommes  de 
Cavalleriè,  &'6ooo  d’Infantériè.' i - • ' 

5.  En  quatre  Pièces  de  Campagne,  lagroffe. 

Artillerie  devant  être  fournie  par  la  Partie' re-  ’ 
quérante.’'  , . , 

6.  En  6 VaifTeaux  de  guerre,  favoir2  depo 
Pièces,  & 4 de  50  à 60  Pièces  de  Canon,  une 
Fregate,  & un  Brûlot,- le  tout  duement  équipé. 

7.  Si  la  Partie  attaquée  a befoin  d’un  plus 

grand  fecours  par- Terre  ou  par  Mer,  il  fera 
dans  fon  choix  de  demander  un  plus  grand  nom-; 
bre  de  VaifTeaux , ou  de  Troupes;  & Ton  comp- 
tera ^ un  Vaifleau  de  50  à 60  Pièces  de  Canon 
pour  1000  hommes  d’Infànterie.  ■ ; . ‘ - * 

• 8.  Si  ce  fecours  n’eft  pas  fuffifant , ôn  le  dou- 
blera , & on  l’enverra  dans  trois  mois. 

9.  Si  Ton  a befoin  d’un  fecours  encore  plus 
grand,  on  délibérera  là-defTus,  & Ton  agira 
Mis  Viribus,  foit  conjointement,  Toit  Séparé- 
ment par  quelque  DiveriioD.  , 

10.  Le 
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10.  Le  Commandement  de.  l’A,miée&,de  la 

Flotte  fera  conféré  au  Général  à Amiral  du 
Roifous  la  Jurifdiâiioh  duquel  fe  trouvera  l’Ar- 
mée ou  la  Flotte.  ' , , ' ‘ 

11.  Si  l’un  des  Rois  Vy  trouve  ,•  il  en^aura 

feul  le  Commandement.  • . > , . ' 

; 12.  Cet  Article  traite  des  Délibérations  par  ràp^ 
port  à la  Dîfpojîtion  des  Troupes.^ 

13.  La  Décifîon  fe  fera  à la  pluralité  dès  voix'; 
mais  fi  l’un  des  Rois  s'y  trouve  préfent,  la  ,dé- 
cifion  dépendra  de  lui  feul. 

] 14.  La  Partie  requife  entretiendra  fes  troupes 
dans  fon  propre  Fais  & fes  forces  de  Mer  par- 
tout où  elles  fe  .trouveront  '■ 

15.  Les  5rroap'es& les  VaiflTeaux  de  la  Partie 
requîfe,  ne  feront  pas  plus  emploiées  contre 
l’Ennemi,  que  celles  de  la  Partie  requérante. 
La  Partie  recrutera  elle-même  fes  Troupes. 

16.  Lorsque  tes  Troupes  fe  trouveront  fur  les 

terres  ennemies , elles  y chercheront  leur  fubfif- 
tance,  & chacun  aura  foin  de  fes  . propres  trou- 
pes. ■ 

_ 17.  A la  jonfllôn  des  Efcadres  , le  falut  fe 
fera  coup  pour  coup , & l’on  baiflera  les  Pavil- 
lons, les  Vaifleaux  auxiliaires  feront  le  prémier 
falut;  pour  le  refte on  fuivra  l’ufage, pratiqué. 

18.  Les  Vaiffeaux  pourront  entrer  librement 

dans  les  Ports  refpeftifs , & y obferVeront  une 
ràaéte  difcipline.'  . \ ‘ • ' 1 

19.  Au  cas  qu’une' des  parties  con traçantes 

vînt  à être  molertée  ou  attaquée,,  pour  caufe  de 
là  préfente  Alliance  défenfive , l’attaquant  fera 
tenu  comme  un  Ennemi  commun  , ■ & l’on  ne 
fera  point  de  Paix  qu’à  la  fatisfaétion.  récipro- 
que. , ' , 

20. ’  Les  limites  en  conteftation  feront  réglées 

(dans' l’efpace  de  trois  ans.  • • ' ‘ - 

21.  On  maintiendra  & l’on  avancera  le  com- 

' ' i--  - ‘ '1  ' ^ 'mefce 
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merce  réciproque  de  part  & d’autre.  ’ Les  Vaif- 
feaux  pourront  entrer  librement  dahsles'Pbrts 
refpeftifs,  tant  en  Êurope,  que  hors  de  rÉurcy- 
pe,  & ils  y recevront  toute,  aflîflancè;  blàis  ils 
n’y  pourront  faire' aucun 'négoce, 'au  préjudice 
des  Compagnies  rerpeéîives.  On 'Conviendra 
ultérieurement  par  rapport  à l’avancement  du 
commerce  réciproque.  ' ‘ ' 

.22.  Le  préfent  Traité  ne  porterra  aucun  pré,- 
jüdice  aux  Traités  faits  avec  d’autres  Puiifances. 

23.  On, amplifiera  fi' ori  le  juge  à propos 
lé  préfent  ' Traité  pour  la  fujreté'a  le  bien  ré- 
ciproque. ' .J  ‘ 

• ,24.  Ce. Traité  durera  quinze  ans.  ' / 
ji'5 . Cè  dernier  Article  concerne  les  Ratifications. 

" Outre  ce  Traité  aveé  le  Danéfnârc',  bn  prit 
la  réfolution  d’en  négocier 'up  de  Commerce 
aVéc  la  Porte  Otpmane.  " Dans  cette  vüe  on 
jetta  les  yeux  fur  le  Baron  Charles  Hopken  , 
Chambellan  du  ROI , qui  fut  nOmmé  pour  aller 
en  qualité  d’Euvoyé:  Extraordinaire  à Conflan- 
tinôple  i & onTui  donna  pour  . SéCrétaire  Mr. 
Carlfon  , qui  étoît  fort  expérimenté  dans  le 
Commerce  du  Levant & qui  connoifToit  par- 
faitement les  mœurs  & la  Langue  des  Turcs. 
Cette  démarche  & deux  autres  que  < la  Cour  fit 
prefijue  en  même  temps , ■ en  envoyant  ordre 
en  Finlande  d’y  faire  la  revue  générale  ‘des 
Troupes,  & d’y' prendre  dès  mefures  pour  que 
les  Magafins  de  cette  Province  fuffent  pourvus 
à temps  de  toutes  les  provifions  néceflaireS ., 
cauferent  d’abord  quelque  inquiétude  à la  Cour 
de  Ruflîe,  ôcfemblerent  annoncer  une  forte  de 
mefîntelligence  icntre  les  deux  Nations.  Ces 
craintes  étoient  cependant  mal  fondées.  Lare- 
vue  générale^  des  .Troupes  en  'Finlande  ne  de- 
voie  le  faire  que  poUi'fê  cooforuier  à un  ufage 

déjà 
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déjà  établi , & on  ne  prenoît  la  réfolùtion  d’y  -- 
faire  des  provifîons , que  parce  que  la  recùlte 
ri’avoit  pas  été  bonne  cette  année  , non  plus 
qu’en  quelques  aütréë  Provinces  du  Royaume. 

Dans  la  fitüation  où  fe  trou  voient  alotsies  af- 
faires de  Ruffie,  la  moindre  démarche  dés  Pulf- 
fances  voifînes  lui  caufoit  de  l’ombrage. 

Un  autre  fujet  d’inquiétude  pour  la  Coür  de  r 

Huflie,  fut  le  Traité  cônclu  entre  les  Mlnifires  î7jj. 
deSaMajefté  Suédoife&le  Comte  de  Cafteja  , Traité  avec 
Ambaflfadeur  de  France.'  ' Belbichef,  Mi-  ^ France, 
ni  lire  RulCen.fe  donna  beaucpüp  demouvemens 
pour  en  favoir  le  contenu,  & il  s’adreiTa  enfin 
au  Comte  de  Hom  bout  eh  avoir  une'  copie. 

Ce  Comte  lui  répondît  qu’on  ne  pouvoit'la  lui 
donner  qu’après  la  ratification  ; mais  qu’il  pou- 
voit  aflurer  Sa  Majefté'  C^atienne , •'qu’il ne  con- 
tenoit  rien  de  contraite  à fes  intérêts  ni  aux  en- 
gagétnens  de  la  Suède  avec  la  Ruflîè.  Ce  Ttaité 
n’étoit  en  effet  qu’un  tenouvellément  du'Traité 
deSubfidequiavoitété  conclu  depuis  quèlques 
années  entre  les  deux  Cours.  ’ , ' ' ‘ ' 

■ Pour  donner  à Sa  Majéflé  Cxariehiie  une  pteu-  Et  avec  U 
ve  incontéflable  qu’il  n’y  àvOit  abfbluihent  rien 
dans  ce  Traité  qui  pût  être  préjudiciable  à la 
Rullîe,  le  Roi  de  Suède  ne  fit  aucune  difficulté 
de  confentir  , à la  ptopofition.  que  lui  fit  Mr, 
.BeftuChef  , dé  lajpatt  de  rinapératriee , de  re- 
■ nouveUer  lé  Traité  d’Àlliancé,  conclu  entre  les 
deux  Cours  eli  1724,  & qui  devoir  expirer  le 
22  de  Février  ï 736.  La  négociation  ne  fut  pas 
] iongtie.  ..  Où  né  fit  que  peu  dè  changemens  Su 
'‘Traité  deT72,4  , & cés  Changemens  même  ne 
font  pas  effentiels. ,,  Un  des,  articles  qu’on  y a- 
jouta,  portoit.  „ Quepar  ce  renouvellement 
,,  là  Couronne  & les  Rcats  dè  Suede  ne  préten- 
* doient  ni  U’enteUdoiefit  pouit  être  obligés  à 
„ prendre  àuciine  part  i ni  aacoü  intérêt  aux 
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circonftances  de  la  préfente  Guerre  , non  plus 
“ „ mi’aux  fuites  qu’elle  pourroit  avoir. 

un  autre  Article,  ajouté  à ce  Traité,  inté- 
refloit  la  République  des  Provinces  Unies.  Voi- 
ci ce  qu’il  contenoit.  „ Comme  dans  l’année 
J,,  1 702  quelques  Particuliers  Hollandois  ont  fait 
un  prêt  de  fept  cens-cinquante  mille  florins  de 
„ Hollande,  au  feu  Roi  Charles  Xll  de  glorieu- 
fé  mémoire  , fous  la  garantie  des  Etats-Gé- 
- „ néraux , & fur  l’hipotheque  de  la  Douane  de 
.Riga , de  laquelle  dette,  la  Couronne  de  Sue- 
„ de  a payé  déjà  une  partie  confîdérable;  mais 
dont  II  refie  une  autre  partie  à aquitter , tant 
„ du  capital , que  des  intérêts  : & comme  S.  M. 

„ Impériale  de  Ruflîe  a déclaré  être  dans  la  dif- 
„ poution  de  s’en  charger,  & de  fatîs faire en- 
„ tierement  les  Créanciers  exiflans  à ce  fujet, 

„ pourvu  que  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Suédoi- 
„ îe , il  fût  délivré  une  fpécifîcation  & un  comp-  , 
„ te  exafl  de  ce  que  la  Couronne  de  Suede  de- 
„ voit  çneore  payer  aux  Hollandois , pour  l’ex- 
„ tinftion  de  cette  dette  : Ainfî  , il  a été  conve- 
„ nu  & arrêté  entre  les  deux  parties  contraélan- 
; tes , que  le  reliant  de  cette  dette , tant  du  ca- 
pital  que  des  întérêls , fera  payé  par  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  de  Ruflîe , auxdits  Créanciers 
„ Hollandois qu’ils  feront  par  Elleentiere- 
„■  ment  fatisfaits  à cette  occafion , en  forte  que 
„ la  Couronne  de  Suede  efl  par-là  abfolument 
„ dégagée  de  toute  réquifition  ultérieure,  con- 
,,  cernant  la  prétention  de  cette  dette.  Au  fur- 
, ,»  plus ,'  Sa  Majeflé  Impériale  de  Ruflîe  s’enga- 
*>.  aeparle  préfent  Article,  de  faire  remettre’à 
„ Sa  Majeflé  Suédoife  & à la  Couronne  de 
„ Suède , l’Ecrit  Original  & l’Obligation  expé-  ' 
„ diés  par  rapport  à la  même  dette  De  cette  ! 
maniéré  la  Suede  àquittoit  infenfîblement  fes  det-  j 
tes.  On  prétend  qu’à  la  fin  de  la  derniere  guerre , ) 
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.dies  montoient  à près  de  trente-cinq  millions 
àe  Ducats  ; elle  en  avoit  déjà  payé  près  de  vingt  ' 

J millions  de  Ducats,  & elle  comptoit  que  dans 

peu  elle  fe  trouveroit  en  état  de  liquider  le 
t relie. 

Le  Traité , renouvellé  par  la  Cour  de  Suede 
avec  celle  de  Rulfie,  étoit  d’autant  plus  avan- 
t tageux  pour  la  Suede , qu’outre  le  dernier  Arti- 
cle que  nous  venons  de  rapporter,  il  y en  avoit 
encore  un  autre  qui  n’eft  ni  moins,  favorable  ni 
moins  avantageux  pour  ce  Royaume.  On  y 
difoit , que  comme  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruflie,  parlefixieme  Article  du  Traité  de  paix 
11  de  N}^adt , avoit  accordé  à Sa  Majellé  le  Roi 
£ de  Suede,  de  pouvoirtirer  conftamment,  cha- 
que année,  des  terres  de  Ruflie,  & fans  payer 

* aucuns  droits  , la  quantité  de  grains  que  l’on  — 

ir  pouvoir  acheter  pour  la  fomme  de  cinquante  - - 

;?  mille  roubles , Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie 
if  s’engageoit  pareillement  par  le préfent  Article, 

CS  qu’outre  cette  quantité  de  grains,  dontlafortie 
^ feroit  exemte  du  payemment  des  droits , il  fe- 
ï roit  encore  permis  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Sue- 
(j  de,  pour  l’ufage  de  fes  Flottes  & aufli  longtemps 
^ que  cette  Alliance  défenfîve  fubfifteroit  de  faire 
i$  acheter  dans  les  Forts  & dans  les  Villes  de  Sa 
Majefté  Impériale  fitués  fur  la  Mer  Océane,  du 
it  chanvre , mi  lin , & des  mâts  de  Vaifleaux , pour 
la  même  (bmme  de  cinquante  mille  roubles , & 

[u’Elle  pourroit  faire  .tranfporter  cesmarchan- 
iifes,  franches  de  droits,&  fur  le  même  pied  qu’il 
g avoit  été  convenu  dans  le  Traité  de  Nyftadt, 

J . par  rapport  aux  grains  , de  maniéré  que  l’on 
J pourroit  acheter  en  tout , dans  les  Ports , pour  la 
- fomme  de  cent  mille  roubles  , tant  en  grains , 

^ qu’en  chanvre  , en  lin , & mâts  de  Vaifleaux , 
j,  à l’ufage  & pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Süé- 

. doife , fans  qu’à  leur  fortie , il  fàt  exigé  du  côté 

] TomeUI.  N .de 
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de  lâ.Rulîîe,  aucun  droit , ou  autre  prëtenfion  : a- 
véc  cette  claufe  néanmoins  que  celui  ou'ceux  quî- 
fèrôjent  commis  pqur  faire  ce  commerce^  ce- 
trànfpoft  , feroient  obligés  de'  déclarer  leur' 
venue  & de  fe  .faite  reconnoître  aux  jieuxqu’il-' 
appartiendroit.  Que  s’il  arrivoît’,  que  dans  l’iine , 
ou  dans  l’autre  année,  p'arunemauvaife  recol-' 
té , ou  pour  d’autres  raifons , ta  traité  des  grains- 
fût  défendue  dans  laRâflîeV  éntièrèmént'ouen' 
partie,  & que  la  fortie' de  cette  quantité’ nè  pût* 

fias  avoir  lieu,  alors  Sa  Màjefté  Suédoifè  feroif 
ibrede  faire  tranfpdrtér-'enffémpla'cèment  & 
Ÿec  la  même  ex.émtion,  dé  droits.,  autant 'de  chah'-’ 
vré,  dé  lin,' &. de  mâts,  dé  'Vaiffeàuat-qu’il'nian-'' 
queroit  d;e  graine.  . - • «> 

Elans  la.  réfôiütion  oü  paroiffoit  êtfè  la-  Coat’ 
deSuede.degarantir  de.nquvestu au  Ror  dé  Dà-’ 
nemarc  là  pofTeffion.du  Duché'^^^d^  Sleéfwich'’,  Ife? 
Duc  de  Hplitein  -,  qui  en  fut  informé  , fe  donna' 
dé  grands!  mquvànens  pour  en  êmpêcKér  l’e'xé- 
çntipn.  ' ’Il  fit  faire  for  ce  füjey  des  rèpréfentaf, 
tions  âù  Roi&,au  'Sén^;  .&  bn  prétend  même* 
quefe  voyant  abandonné  dés  Pûipnçés  qui  luf 
éfoient  alliééà  p.ar  l'é,  faiig  , il  s’adrefiTà'à  quel»' 
qués'  autres  Cours  .ppùt  les  prier  dé  ymtérelïef' 
en!fa  faveur.!  D’ajitres  fondennent  qiië  cè  Prin»; 
çé'pxév'oyantle  Duèhé'deSIeeswiçh  perdu  pbüjf 
lui  j fit  pnef  certaines , PuliTapces  dé.,Iui  foiré,' 
dû.moins,  .obtenir  uii  éqinvàiénypfo?  eOnfid^-' 
ble  que  cëlùi-qui  foi  avoit  été  bfFéft  quelques* 
années  auparavant.  Ôp  'étoit  alors  trop  occupé* 
à mettre  la  derni'eré;  niain,  àu|;rand  ouvrée  dé 
la  Paix.,  pour  fonger  lce  qui  regardoit  un  Prîn*' 
ce,  dont  les  intérêts  particuliers,  n’avoient  pas, 
grand,  raport  avec  les.  affaires  générales.  / ’ 
pour  profiter  des  avantagés  de  la  Paix  , dont 
la,  Suède  cbrnmençoîç  à.  jouir  dépuis  quelque 
téfops',  lé  Roi  ^Ui  'aTOit  formé  Ie,^éufem  dé 

foi- 
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faire  bâtir  à Stockholm  un  nouveau  Palais , don- 
na  les  ordres  néceflaires  pour  y travailler  cette.'* 
année  avec  toute  la  dUigence  pofllble.  Le  G>m- 
ce  de  Telün  Minillre  de  Suede  à la  Cour  de 
Vienne,  &qui  s’étoit  rendu  à Venife,  confor-. 
mément  aux  ordres  du  Roi , pour  y prendre  des., 
plans  des  plus  beaux  édifices , en  envoya  plu-, 
lîeurs  qui  dévoient  Cervir  de  modèle.  D’un  au-, 
tre  côté  Sa  Majefté  fit  venir  d’Italie  plufieurs 
habiles  Ârchiteétes  pour  diriger  la  conuruébion 
I de  ce  Bâtiment  ; & , pour  les  encourager  à tra- 
1 vailler  avec  le  plus  de  foin  de  de  diligence  qu’il 
t feroit  poffible Elle  ordonna  qu’on  augmentât 
t leurs  appointemens  au  double  , de  même  que 
les  gages  des  Ouvriers.  Outre  ce  que  les  Etats 
K du  Royaume  réfolurent  de  fournir  dans  cette 
üi  occalion , le  Roi  donna  cinquante  mille  florins 
,)  pour  avancer  l’exécution  de  cette  entreprife. 

a Pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit 

s contribuer  à mettre  Te  Royaume  dans  un  état 
is  floriffant,  le  Roi  fit  publier  une  ordonnance  par 
laquelle  il  étoit  défendu  à d’autres  Vaifleaux 
ii  qu’à  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  d’aporter 
dans  les  Etats  de  la  Couronne  de  Suede,  aucu- 
i mes  marchandifes  des  Indes  , à peine  de  confif- 
fi  cation  de  celles  qui  y auroient  été  reçues  par 
H des.Bâtimens  étrangers..  Comme,  cette  Compâ-| 
ti3!  gnie  faifoit  fon  plus  grand  commerce  à la  Chi- 
'■$  ne.,  & qu’elle  venoit  de  faire  depuis  peu  l’aqui- 
lition  d’une  Ifle  fituée  fur  les  côtes  de  ce  Païs- 
là;  les  Directeurs  réfolurent  d’y  faire  creufer. un 
t!  baiflln.,  défendu  par  deux  Forts ,.  afin  que  leurs 
pj  Vaifleaux  puÛTent  y être  en  fureté.  On  devoit 
tp  y conftruire  auflî  un  magazin , poun  fervir  d’ent 

trepôt.-  U fut  encore  rélolu  de  mettre  une  bon- 
ii  ne  gamifon  dansvcette' Ifle/  Un  habile  Ingé-, 
niem , reçut  ordre  .de;  s’y  rendre  inceflamment  * 
jji  avec  des-  Qpyriers»  lOji  équipa.attJPoit  deiOoÇ) 
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. tenbourg  , le  Vaifleau  deftiné  à leur  voyage. 
Quelques  Puiflânces  firent  à différentes  reprifes, 
des  repréfentations  au  Roi , touchant  ce  com- 
merce aux  Indes  ; mais  ces  repréfentations  ne 
produifirent  d’autre  effet  que  de  faire  connoitre 
a Sa  Majefté  Suédoife  l’avantage  qu’il  en  re- 
viendroit à fes  Sujets,  de  tirer  en  droiture  des 
marchandifes , qu’ils  étoient  obligés  de  prendre 
des  Anglois  & des  Hollandois. 

La  négociation  entamée  l’année  précédente 
entre  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Suede  & Mon- 
fieur  Cadeja  Envoyé  de  France  à Stockholm 
rencontra  quelques  difficultés,  & fut  même  inter- 
rompue. Il  s’agifToit , comme  nous  l’avons  dit , 
d’un  Traité  de  Subfides,  La  Cour  de  France 
refufoit  d’exécuter  les  engagemens  où  elle  étoit 
entrée  par  ce  Traité;  & voici  quels  furent  les  mo-' 
tifs  de  ce  refus.  Par  une  Lettre  que  le  Garde 
des  Sceaux  écrivit  à Mr.  de  Cadeja  en  1735  , ce 
Minidre  fut  chargé  de  's’oppofer  au  Renouvelle- 
ment du  Traité  conclu  en  1724  entre  la  Suede 
& la  Ruffie , parce,,  qu’outre  le  découragement 
„ des  Turcs,  le  prémier  effet  deceRenouvel- 
„ lement  feroit  de  faire  perdre  toute  efpérance 
de  fecours  aux  Polonois  . . . . , & qu’il  en 
,,  rcviendroit  une  perte  totale  des  Intérêts  du 
,,  Roi  de  Pologne  (Staniflas),  & rendroit  à la 
France  bien  difficiles  les  molens  de  parve- 
„ nlràune  fatisfaftion  furies  affaires  dePolo- 
gne.  ' 

Monfîeur  de  Cadeja , en  conféquence  de  ces 
Ordres  & Indruftions  qu’il  reçut  de  fa  Cour  fur 
cette  affaire , fit  fon  pollîble  pour  traverfer  le 
Renouvellement  du  Traité  avec  la  Ruffie;  mais 
n’ayant  pu  réuffir , la  France  refufa  de  ratifier 
celui  que  fon  Minidre  avoit  conclu  à Stockholm 
le  15  Juin  1735  ; & , pour  judifier  ce  refus,  Mr. 
de  Cadeja  préfentale  15  Janvier  1736  à Sa  Ma< 
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jcfté  Suédoife , un  Mémoire  dans  lequel  il  difoit  : ' ' ■ 

gii’il  étoit  naturel  depenfer  quelaSuede  enga- 
__  e par  fon  intérêt,&  par  tant  d’autres  mçtifs  éga* 
lement  juftes , ne  refuferoitpas  fon  fecourspour 
le  foutien  d’une  caufe  (celle  du  Roi  Stanijlas) 
qui  la  touchoit  de  fi  près  ....  Que  ce  fut  en 
conféquence  de  ce  refus , que  S.  M.  T.  Chré- 
tienne fe  vit  hors  d’état  d’empêcher  la  prife  de 
la  VilledeDantzic,  pour  la  défenfe  de  laquelle 
le  Roi  T.  C.  n’avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
-lui  étoit  humainement  poffible;  Que  la  Conven- 
tion fignée  le  15  Juin  1735,  aunom  de  S.  M. 

T*  C.  avoitété  une  nouvelle  marque  de  l’amitié 
du' Roi  pour  la  Nation  Suédoife  , & avoit  eu 
encore  pour  objet  principal  de  la  mettre  en  état 
de  pouvoir  fe  livrer  librement  à tout  ce  que 
fon  intérêt  & la  dignité  de  fa  Couronne  fem- 

bloit  exiger  d’elle Que  l’on  avoit 

été  étonné,  avecraifon,  de  ^oir  que  cette  Con- 
clufion  (du  Renouvellement  du  Traité  avec  la  Ruf- 
fie)  eût  fuivi  d’auflî  près  la  Convention  fignée 
au  nom  de  S.  M.  T.  C.  , comme  fi  l’on  avoi^ 
craint  de  donner  le  moindre  ombrage  à la  Ruf- 
fie,  &que  l’on  eût  voulu  la  raflurer,  en  lui  fai- 
faiit  voir , par  un  Aéle  poftérieur , la  Conven*  • 
Cion  anéantie  auflî-tôt  que  formée . . . . Qu’au* 
lieu  de  communiquer  le  tout  d’avance  à l’Ambaf* 
fadeur  du  Roi  T.  C. , comme  on  avoit  lieu  de 
l’attendre,  on s’étoit contenté  de  lui  notifier  le 
parti  pris  de  conclure  & de  figner  ce  renouvelle- 
ment avec  la  Ruflîe , comme  chofe  fans  retour , 
avec  la  fimple  aflTurance,  qu’on  ferojt  fatisfait 
des  Reftriftions  ajoutées  dans-  ce  Traité  .... 

Que. dès  qu’on  renouvelloit  (en  Suede)  l’ami- 
tié avec  cette  même  Puiflïnce  qui  s’étoit  oppo- 
fée  à l’Eleétion  unanime  du  Roi  de  Pologne 
(Stâniflas),  il  n’y  avoit  plus  aucune  PuilTance, 
contre  laquelle  la  Sued  e eût  à fe  précautionner, 
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, & que  S.'M.  T.  C.  de  Ton  côté  ne  pbuWit  plus 
retrouver  aucun  objet  d’utflieé  dans  cette  meme 
Convention  ....  -Que  le  parti , ^ue  S.  M.  T. 
C.  avoit  cru  devoir  prendre  depuis  pour  les  af- 
faires de  Pologne,  dévoient  être  aux  yeux  de 
la  Nation  Suédoife  une  nouvelle  preuve  , que 

S.  M.  T.  C avoit  effcftivement  porté  ce  juge- 
ment ....  Quelque  défîr  que  S.  M.  T.  C.  eût 
donc  eu  de  ratifier  cette  Convention , & de  don- 
ner une  nouvelle  marque  de  fon  amitié  à la  Suè- 
de, elle  avoit  penfé  que  l’objet  en  étant  détruit 
par  le  renouvellement  du  Traité  de  la  Suede  a- 
vcc  la  Rufiie,  cela  porteroit  à faux,  &qu’ainfî 
îl  devoir  être  queftion  d’examiner  quel  nouveau 
Syftême  on  devoit  fe  former  aujourdfaui  , •& 
quel  objet  d’utilité  l’on  pourroît  attacher  au  Pa- 
yement de  Subfide,  qui,  quelque cbnfîdérable 
qu’il  fût,  ne  feroit  jamais  confidéré  par  S.  M. 

T,  C.  dès  qu’il  pourroît  conduire  la  Nation  Sué- 

doife û quelque  chofe  de  confonne  û Tes  in- 
térêts , d fa  gloire  & à fes  véritables  princi- 
pes- ' , • , . 

Voila  cequî  donna  lieu  à la  CourdeFfance  d’e- 
’xéCuter  les  conditions  du  Traité  qu’elle  avoit 
conclu  avec  celle  de  Suede.  Il  parut  cependant» 
dans  la  foite,que  l’afEaire  n’étoit  pas  entièrement 
rompue.  Le  Comte  de  St.  Severin,qul  fuccéda  au 
Comte  de  Cafteja  en  qualité  d’ Ambafladeur  de 
France  à la  Cour  de  Suede, fut  même  chargé  d’of- 
frir des  Sublîdes  plus  coniidérables  que  ceux  qui 
âvoientétépropofés;  mais  comme  l’état  des  af- 
faires avoit  changé,  il  ne  fut  pas  poffible  de  met- 
tre fitôt  la  demieremain  à cette  négociation.  La 
Suede  n’étoit  plus  alors  dans  la  fituation  à avoir 
fi  grand  befoin  de  fecours  étrangers;  elleétoit 
ailez  bien  remife  de  fes  desordres  palTés , & 
par  coTlféquent  en  état  de  choitir  le  parti  le 
plus  avantageux,  tant  à elle-même  qu’à  fes  Al- 
liés, 
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Jiés  i & au  bien  public  de  l’Europe.  - 

. U Dans  la  Diete,  qui  fut  ouverte  le  30  de  ]^i 
•1738  dont  ,1e  Comte  Charlès-GuftayeTeflm  ieu  Dicte. 
-Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  avoit  été  élu 
.Maréchal»  onriomma  des  Commitéspour  exa- 
•miner  entre  autres  affaires  importantes  , les 
Alliances  conclues  en  dernier  lieu  avec  le  Dâ- 
-nefnarc  & la  Ruffie  , & les  raifons  pourquoi 
.le  ijaité  wéc  ik  Cour  de  Erancé  n’ayoit  point 
encore  été  renouvellé.  On  ne  fauroit  donner 
ntjeplas  jufte  idée  de  l’état  oîife  trouvoit  alors 
-la  Suède  qu’en  . rapportant  ce  qui  mérite  le  plus 
d’être  remarqué  dans  la  belle  Harangue  que  le 
Comte  de  Teüin  adrefla  au  Roi  à l’ouverture  de 
la  Diete.  Après  un  préambule  qui  tend  à faire 
/voir  le  zèle,  lerefpeét,  &latendrefTe  des  Etats 
pour  Sa  Majefté  , le  Maréchal  expofe  ce  qui 
concerne, plus  .particulièrement  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  , dont  il  parla  en  ces  ter- 

Le  repos  dont  le  Royaume  a joui , oc  qu  il 
. , *goute  encore  de  tous  côtés  , & rufage,  qui 
a été  fait  de  notre  loijîr  pçur  animer  les  La- 
**  boureurs  ; pour  donner  au  Commerce  des 
’ branches  plus  riches  ; & pour  élever  parmi 
nous  des  Artifans&  des  Maimfaftures  ; tout 
„ cela  apprend  affez  à notre  Siede  , & trans- 
mettra .‘fidelément  à la  Poftérité  , les  louan- 
„ . ges  du  Prince  , fous  le  gouvernement  duquel 
,,  tant  d’heureux -établiflemens  ont  commencé. 

„ L’Exercice  bien  entendu , uniforme , & fîh- 
çere  de  la  fainte  Religion , fait  que  les  Béné- 
„ diébions  pivines  fe  multiplient  dans  l’Etat  3c 
„ furie  Peuple,  &que  chacun  remplit  fesDe- 
„ voirs  tranquillement,  au  gré  de  fa  Confeien- 

ce.  Un  Etat,  .qui  n’efl  point  déchiré  par  des 

i,  divifiOns  Poméftiques , a la  fatisfa£lion  d^tr® 

* confideré  & rechwché  par  les  autres  Puiüan-. 

N 4 /» 
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■ „ ces.  Ün  Gouvernement  limité  par  les  Loir  » 
. 173*.  „ mais  defpotique  par  l’amour  des  Sujets,  ne 

„ pefe  point  au  Souverain,  ni  ne  laifle  au  Peu- 
,,  pie  aucun  regret  de  fes  peines.  La  diftribu- 
. tion  des  charges  & des  grâces,  à ceux  qui, 
,,  félonies  Loix,  les  méritent  le  plus,  encou- 
„ rage  chacun  à mieux  faire  fon  devoir , fatis- 
„ fait  leur  cœur , & bannit  toute  envie.  Aug- 
„ menter  d’attention  pour  l’Armée,  &ne  rien 
' , „ diminuer  du  prix  que  méritent  fi  bien  ceux 
„ qui  facrifient  leur  vie  à la  gloire  & à la  dé- 
„ fenfe  de  l’Etat , c’efl:  afliirer  & fixer  fa  for- 
„ ce;  c’eil conferver  cette glorieufe  réputation 
,.  que  la  Nation  Suédoife  s’eft  aquife  de  temps 
„ immémoritd  par  l’effufion  intrépide  de  fon 
„ fang,  &par  la  grandeur  de  fes  exploits.  A 
„ proportion  que  la  Juftice  cft  rendue  , fans 
„ partialité  ni  retard  dans  l’exécutioiï  , la  fû- 
„ reté  publique  augmente  ; l’innocent  fe  ralTu  ■ 
„ re  davantage  , & le  turbulent  refte  comme 
„ entraîné  par  les  Loix.  La  confervation  de  la 
■„  Liberté,  fans  atteinte,  multiplie  la  confian- 
ce,  & permet  d’employer  à d’autres  befoins 
„ de  l’Etat  les  foins  que  l’on  feroit  obligé  de 
,,  prendre  pour  fa  défenfe.  L’exercice  & l’ex- 
„ tenfion  du  Commerce  rapportent  les  richef^ 

,,  fes  néceflTaires  pour  l’accompliflement  d’au- 
V,  très  projets.  L’application  aux  Arts  & Mé- 
■„  tiers  nourrit  les  Habitans , proportionne  leur 
■„  alliance  à leur  travail , leur  fournit  de  nou- 
,,  velles  lumières ',  & perfeftionne  leur  indus- 
„ trie.  L’Union  entre  ceux  qui  pofledent  les 
„ prémieres  charges  du  Royaume , donne  une 
„ plus  grande  force  aux  délibérations  du  Con- 
îeil,  &un  exemple  redoutable  â tous  les  au-  ' 
„ très  fubaltemes.  Adopter  & faire  exécuter 
„ les  décrets  formels  & les  avis  refpeftueux  & 
bien  intentionnés  des  Etats  du  Royaume,* 

^ ' • > - „ c’eft 
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c’eft  le»'  rendre , dans  l’intervalle  de  leur  af- 

„ femblée,  tranquilles  & fans  appréhenfion 

Tous  ces  principes  fondamentaux , généraux , 
& immuables  du  Regne.de  Votre  Majefté, 
„ affurent  les  Etats  du  Royaume  , qu'ils  vont 
-i,  trouver  des  fentiers  bien  préparés  pour  les 
•j,  conduire  avec  fûreté  à leur  but,  quieft,  a- 
„ près  la  gloire  de  Dieu  , objet  univerfel  & 
„ principal  de  toute  aétion  Chrétienne  , la  fa> 
tisfaftion  particulière  de  Votre  Majefté  , & 
,,  le  bonheur  de  la  Patrie  , qui  en  eft  infépa> 
„ rable.  On  voit  ordinairement , dans  tous  les 
Gouvernemens , certains  hommes  fe  vanter 
•„  fans  cefte  , d'être  plus  zélés  que  les  autres 
pour  le  bien  public  ; mais  Votre  Majefté , aux 
lumières  de  qui  rien  n’échappe  , ne  faïuoit 
manquer  d’être  entièrement  perfuadée,  qu’il 
„ n’y  a pas  un  feul  entre  nous  qui  ne  foit  ani’ 
„ mé  du  même  zèle  au  plus  haut  démé , enfor* 
,,  te  que  ceux  qui  afFeélent  en  cela  de  furpafler 
„ les  autres,  méritent  d’être  foupconnés,  avec 
beaucoup  de  vraifemblmice , de  couvrir  fe* 
cretement  le  funefte  deftein  de  rompre  l’har* 
ÿ,  monje  entre  le  Chef  & les  Membres , & de 
ÿ,  facriher  le  Salut  de  l’Etat,  ouàleur  avance* 
ment , ou  au  maintien  de  leur  autorité.  Ces 
•k  vues  particulières  ne  fauroient  infeéler  les  £* 
„ tatsmiRoyaumealTemblésenDiete;  ce  font- 
„ là  les  Confei|lérs  les  plus  fmeeres  & les  plus 
„ fûrs.  Ils  font,  les  plus  finceres  , puifque  la 
„ gloire  & la  confervàiion  de  Votre  Majefté 
j,  font  néceffaires à' leur  bonheur,  &font  l’ac- 
,,  compliftement  de  leurs  Vœux.  Ils  font  les 
,,  plus  iïïrs , puifque  d’une  infinité  d’idées  qui 
,,  naiftént  parmi  eux  & font  difeutées  toutes  a* 
,,  vec.foin  , ils  en  choifîffent  les  meilleures 
pour  en  former  on  Jugement  unanime.  Nous 
fommes  tous  remplis  de  zèle  & de  foumUSon 
‘Ns  ' ;,pour 
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pour  Votre  Majefté , nous  défnona  Coijs  avec 
,,  ardeur  les  avantages  du  Ra^ame  : tel  eQ; 

,,  notre  devoir,  nousk  remplilToos  avec  joye, 

& ne  comptoflis.  jamais  de  voir  le  moment 
„ malheureux  , où  l'attachement  pour  Votre 
„ Majeflé  & l’amour  de  la  Patrie  , feront  re- 
^ gmdés  comme  un  fujet  d’Eioges  , pour  un 
^ mérite  , ou  comme  des  vertus  rares  parmi  . 

^ nous.  Pénétrés  de  ces  fentimens , qui  font  | 

^ ceux  de  tout  Sujet  fidele  à un  bon  Souverain, 

-ÿ,  nous  nous  appliqnerohs  religieufement , Très 
j,  Pufiflant  Roi,  à prévenir  les  défîrs  de  Votre 
^ Majéfté,  à avancer  le  bien  de  l’Etat,  à dé- 
tourner  toute  efpece  de  desordre , â décou- 
„ vrir  s’il  y a quelque  menée  fourde  & dange- 
y,  reufe  , & enihn  à laider  des  témoignage^  in- 
„ conteftables  de  notre  fidélité  & de  notre  pro- 
„ bité.  i . 1-  . , 

• A tout  cela  le  Maréchal  j^ôuta'  une  chofe , qui 
eft  d’autant  plus  digne  de' remarque  & d’acteur 
tion  , qu’elle  fait  appercevoir> les  difpofitions 
où  paroifibient  être  les  Membres  de>  la  Dieie  à 
l’éjprd  de  l’état  préfent  des  affaires  de  l’Euro- 
pe. Nous  recatnoiffons  ^avance , d^^il , que  lé 
redme  corroient  à'  cetm  qui  rie  font  qiiécbaper  au»  | 
fureurs  de  lu  tampïte\mais  /il  était  nécejfaire  de  ’ 
prendre  pari  aà,  fnoùvemênt général' qui  agîteVEu*  * 
rbpÉ’ , nous  préfénriiylts  toujours  un  parti  Ji  b 'ono^  | 

rable  à une  inèuHoti  déplacée  , d un' repos  qui  ( 

nous  ferait  raupr.  ' < 

Tandis  que  kDiete  étoit  encore  àflTemblée,  | 
&qüe  le  Roi  , pour-  s’afliirer  de  plus  en  plus  I 
l’afFedtion des  Etats,  s’occupoît  de  fon'côté  a- 
vec  une  application  extraordinaire  à tout  ce  qui 
pouvoit  remettre  le  Royaume  dans  un  état  flo- 
rüTant,  cePrihcefiiui’attaquét  d’iine.  fièvre  & au- 
tres incommodités , qui  l’obligerenc'  de  confier 
la  Régence  Reine  fon  Epoufe.  Cette  Priu' 
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ceffe  ftit  complimentée  à cette  ocçafîon  par  le  - , 

Comte  de  Teffin  , Maréchal, de ia  DIeté;.&, 
pour  répondre  au  zèle  ardent  qu’,il  témoigna  dé  • * 

la  part  des  Etats  du  Royaume  pour  Sa  Majellé , 

Elle  chargea  le  Comte  de  Bonde  de  leur  déclaf- 
rer',  que  „ là  trifteflè  que  lui  caufoit  l’état  dè 

,»  maladie  où  fe  tr<ouvoit  le^Roi  fon  chér.E'^ 

„ poux^,  ne  pouvoitrlaiÎTer  en  Elle  beaucoup  - , 

,,  de  défit  de  fe  charger  d’up  fi  grand  ouvrage  r t 

„ qu’efl:  celui  de  la  Régence;  qu’Elle  connoiC-  ' 

„ foit'tous  les  foins  qui  font^  attachés  au  gou- 
,,  verneraént  d’un  Royaume,  mais  qu’Elle  n’éa 
„ connoîtroit  jamais.de  pénibles  , lorsqu’il^ 

,,  s’ùccordéroiént  avec  la  facisfation  du  Roi» 

,,  ftm  Epoux  .&  Seigneur,  qu’ib  poorroiei^ 

„ cendre  à [’utUité  du  Royaume  r que  c’étoit 
,, 'dans  des  fentimens,  dcpour.,  fe^conformér  au 
„ defirdu  Roi;  qu’Elle  fe  cliargeoit  de  la, Ré* 

„ gôncei'  dansftrlpérance,' qu’après  le  fecoum 
du  Tout-puffTant  ,.  'Ellp..tfOéveroit  un  foulâ- 
gâment- toujours  afliiré  dans  la, fidélité  & l’o- 
jy  béiflâncedes  Ëmiisdù Royaume,, &<^us  1^ 

„ délibérations  & les  bons  eonfeils  du  SénaL 
' La  maladie  du  iRoin’eùt  pas  de  ^cheufes  fuî- 
tes; if  ib  sic  bientôt  >en- état  (dé  donner, 

^ânie  fes  Ibios  aux  aiFaireâ.importaiites  quie- 
toient  à regler.  i . Comme  la.  .Dmtç.  trajnpit  qi 
Jongueufi; -les  p^fans  qohfbitnqjt  un  des,Of- 
■dres  ’ded'Ktat  j'  ienureat/à.'e»tté,ÂUki\ù]ée  un 
Mémoire  dans  lequel  ilhrepréfent^ent V „ Que 
',v  ' coitfme-les  Séaiicesf  avaient  déja.duré;  plus^ 
trois<môis;  qûé'nbnXeulemefUJ  Us , étaient  (> 

,,  blig;és  par-là  de  fe  confumer  , , euK  & lêure 
i,,  éompadrlotes  dàns‘de.‘ girofles:  d^en  fes',  maïs 
■j,'  qtftls  négligeoieht/auflîdeur'!  travaii.  ^.leu?s 
.,j|i  ménaiges ih  prroilspt  leaiEtatSiCta  fixer  ;Wi 
■fi _ tef me:^ur la ^fépàrafcion  dé lemti Alïe.mbléqV* 
ils'  fuirent  fouteau»'  dimg,  lettf5/iq)^éfeutations 

NO’  par- 
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par  les  Députés  des  Païfans  de  Finlande  , qui 
firent  connoître  que  fi  la  Dicte  deineuroit  plus 
iongtems  affembIee,-& qu’il  furvînt  une  groüTe 
gelée,  il  ne  leur  feroitpas  pollîble  de  repafiTer 
le  Golfe.  ^ 

Les  affaires  qu’on  fut  obligé  de  regler  dans 
■■  cette  Dicte  , étoient  trop  importantes  pour 
,*739:  qu’elle  pût  fe  féparer  fiiôt.  Celle  qui  fit  le  plus 

de*  cin^°°  d’éclat  concerne  la  dépofition  de  cinq  Séna* 
Scnateuis.  teurs  , favoir  les  Comtes  de  Bonde  , Starck , 
Bielke , Hardt  & Creutz  » trouvés  coupables  dans 
les  Coramiflions  dont  ils  avoient  été  chargés. 
Ce  fut  le  14  Mars  1739  qu’on  lut  dans, la  Cham- 
1)re  des  Nobles  le  Mémoire  du  /Commité  Se- 
cret , qui  contenoit  -les  raifons  pour  lesquelles 
ces  Sénateurs  dévoient  être  dépofés.  - - . 

• • Le  Comte  de  Telfin,  Maréchal  de  laDiete, 
pria  les  Membres  qui  étoient  parensdeces  Sei- 
gneurs , ou  qui  étoient  en  procès  avec  eux , de 
fe  retirer  de  la  Salle , parce  que  les  raifons  de 
famille  ou  d’intérêt  qu’ils  pouvoient avoir,  les 
tnettoient  hors  d’état  de  délibérer,. ou  de  don- 
ner leur  voix , fur  la  matière  dont  il  s’agUToit. 
‘Après  qu’ils  forent  fortis  , il  fit  un  très  beau 
Difcours  'i'  dans-’ lequel  il  exhorta  l’AfTemblée 
de  traiter  cette  affaire  fans  aigreur  & avec  mo- 
'défation , & de’  confidérer,'  que. plus  .elle  étoic 
importante,  & plus  on  devoit  s’y  conduire  avec 
'équité,  & d’une  manière  :conforme  aux  Loix& 
'aux Ordonnances  du. Royaume.  On  lutenfuite 
'tm  Mémoire- que  les  cinq  Sénateurs  avoienc 
‘préfentéàla  Dicte,  fous  le  titre  de  très  bimJbk 

Re^éjrviatim,  . 

• • Ce  Memoffl^ortoiten  fubftance:  Que  les  cinq 
Sénateurs  fouffignés  n’avoient  pu  qu’être  tou- 

-ehés  de  la  feofibilité  la  plus  vive  i en  apprenant, 
•que  le  Commitéi  Secret  de  la  Dicte  Générale  a- 
voit  notifié  aux  Etats,  qu’anrèa  avoix  ^ctHifutté 
- . lea 
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rfes  R'^tfes  du  Royaume  au  fujet  des  iaffaires  é- 
: trangeres,Üs  avoient  trouvé  dans  leur  conduite  & 
dans  leurs  confeils^des  fautes  qui  ne  permettoient 
plus  aux  Etats  de  prendre  confiance,  en  eux;  & 

aue  le  Commité  avoit  réfolu , pour  cette  raifon , 
e les  déniettre  de  leurs  Emplois;  quMls  ne 
prétendoient  point  s'engager  dans  aucune  con* 
tellation  fur  cette  matière  ; qu'ils  vouloient  feu* 
•lement  &ire  coniioitre;  qu'ils  proteftoientde* 
vant  Dieu  & devant  les  Etats  du  Royaume, 
<ju'ils  avoient  toujours  eu  pour  principe  invarîa- 
.ble,  de  regler  leur  conduite  air  les  Loix  fon- 
damentales du  Royaume,  & d'y  conformet 
. leurs  amfeils , félon  qu'ils  y étoient  obligés  par 
leur  devoir  & par  leur  ferment  ; & que  dans 
tout  ce  qui  regardoitles  affaires  du  dehors,  ils 
D’avoient  eu  pour  objet,  que  d'entretenir  la 
. paix  & la  bonne  intelligence  avec  ries  Puiffances 
volfines;  que  du,re(le,  ils  fe  recommandoienc 
‘ à la  bienveUlançe  & à la  faveur  des  très  louables 
/ £tats«  • J 

. Après  la  ledlure  de  cette  Piece,  plulîeufa 
Membres  préfenterent  des  Mémoires , tant  en 
faveur  de. ces  cinq  Sénateurs,  que  contre  eux* 

. Il  s'éleva  à cette  oc$:afîon  des  débats  forts  vi& 
Quelques  Membres  fe  récrièrent  fur  l'éclat  que 
cauferoit  la  démilllon  totale  de  cinq  Sénateurs 
des  principales  Maifons  du  Royaume.  D'autres 
înfîfterent,  qu'on  délibérât,  il  la  réfolutfon  du 
* Commité  Secret  ferqic  confirmée , oii  ii  on  eon  • 

. tinueroit  ces  Seigneurs  dans  Pexercice  de  leurd 
Emplois , ,comme  une  g^ace  que  la  Dicte  V014- 
droit.bien  leur  faire..  La  pluralité  des  voixfuti: 

?ue  les  raifons  alléguées  par  le  Commité  Secret» 
la  charge  de  ces  Sénateurs  » étoient  fuffifamh 
^ ment  prouvées , & ne . permettoient  effeftiy^ 
ment  ^ùs  de  mettre  confiance  en  eux;qu'à  l 'égard 
de  la  dépofition  de  leurs  Emplois  ^ c'étoit  une 
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affaire  décidée  par  les  Loix  fondaraetitaife-  dü 
-Royaume,  & par  iaréfolution  que leCk>mmité 
Secret  avoit  prife , en  vertu  du  ^uvoir  qui  h» 
àvoit  été  confié.  Le  Maréchal  propofa  enfiorite 
^de  recueillir  les  voix,  pour  favoir  f!on<délibé- 
^éroit,  ou.  non,  fur  la  propofition  qui  avoit  été 
•faite,  d’accorder  une  penlîon  aux  Sénatéuis 
i^pofés.  On  régla , que  ceux  qui  opineroleot 
pbur  la  délibération;  écriroient  fur  le  fcru- 

tin  y & que  ceux  qui  feroient  d’un  avis  contraire , 
y-  mettroient  non.  Il  fut  décidé  à la  pluralité  de 
dêUx  cens  dix -neuf  voix  contre  cent  quaftre- 
vîngt-fept,  que  f affaire  feroitmife  en  délibéra- 
tion. Après  qu’on  eut  délibéré  fur  la  petifion , 
«qn  confirma  en  entier  la  Réfolution  prife  par  le 
Çom  mité  Secret,  auquel  on  renvoya  en  mêmte 
•temps  la  décifion  de  ce  qui  regardoit  la  penfîoé. 
On  forma  en' même  temps  une  Députation  fo- 
teibnelle  de  vingt-quatre  Membres , qui  avoieiit 
à lîeur  tête  le  O^mte  Émile  de  * Leuwehhaupt , 

Jour  aller  donner  part  aux  trois  autres  Ordres 
li'Aoyâume  de  cette^  dépofition  des  cinq'  Séna- 
teurs ,■  afin  d’avoir  leur  avis.  ‘ I 

. '.I  L’Ordre  des'  Citoyens  envoya:  à celui  de  la 
îïôblélfè  une  Députation,^  à la  tête'de'laquelle 
étoit  Mr.  Plomgreen,  fameux  Négociant,  qdi 
jïréfenta  uii  Mémoire  dont  voici  là'fùhftàricç*; 
Que  l’Ordre  des  Citoyens , apres  avoir  exâmifié 
mûrement  -Ce'  qui  regardoit'  la'  déiriifïïoh  de^ 
dfto  SénaïeUrS , déclarôit,  qu’il  éf oit- très  pet- 
fliaaé  y qde  lés  ^Membres  du  Coinitiité'Séçrétâ- 
Vbîént  traité  cette  affaire  félon  la  füftlce'®  l’é- 
•quÎÉë’V'&  qu’ils  l’aVoient  décidée'  de  même; 
qü’ainfi  il  fe  détermînoit  à fe  cortfonner  à leur 
a'vîs'  : Ôu'il  jugeoit  auflî  qu’il  féroit  à propos , dé 
là’ilfera  ce  Commîté  la  liberté  de  fixer' la 'peü- 
• Ifôn  qu’on  accbrderoit  à ces  ^énatéursV  & (TeXd- 
minerdequelsexpédiens  on'pourroitfe  férvir, 

. '•*  pour 


ÎD  E ' s U E D E.  -SOS 

Ï‘  )Otir  ' modifier  ce  qui  avoit  été  réfolo  à leur 
Uj'et  : Qu’il  croyoit  cet  examen  - d’autant  plus 
néceflàire,  qu’on  ne  pOuvoit  fe  difpenfer  de 
faire  attention  aux  longs  & fidèles  fervices<}ae 
ces  Sénateurs  avoient  rendus  précédemment; 
outré  qu’il  y avoit  dans  cette  affaire  d’autres 
CîrconÂances  qùi  méritoient  une  attention  très 

K'  culiere  : , quant  aux  objets  concemabC 

neur  4 ia^ecé  oc  l’avantage  du 'Royaume, 
il  déclaroit,  qu’il  étoit  entièrement  d’accOrd  far 
cefujet,  avec  ce  qui  avoit  été  repréfenté  par  le 
Commité  Sécret.  ) 

' On  rènconfra  plus  de  difficultés  dans  la  Cham- 
bre du  Clergé.  Il  y eut  des  débats  très  vifs;  & 
Il  y fut  conclu  s d’envoyer  une  Députation  à la 
Chambre  des  Nobles  , pour  déclarer  que  le 
Clergé  ne  trouvoit'pas  affez  graves  les  àccufa- 
ikjns' portées  contre'  les  cinq  Sénateurs  , poto 
lés  dépofier  dé  leurs  Emplois  ; & que  quand  mô- 
'nlê  leur  prétendu  crime  fcrèit  prouvé  'démpd- 
*ftr#livcn>enc , ils  m^iteroient  tout  au  plus  d’êbe 
■-reprlnimidés  par  le  Commité  Secret  Cet  aVis 
db  Clergé  excita  tant  de  difputes  dans  la  Cham- 
•bre-des  Nobles , -que , quoique  le  Coffi«e4e  Tef- 
'fîn , Maréchal  dé  la  Dlete , fe  trouvât  indifpofô , 
dl  fût  obligé' de  fe  rendreàla  Chambre  des  No- 
bles pour  calmer  les  Efprits  y de 'les  exhorter 
•d’envoyer  une  Députation^ aux  autres  Ordres, 
^iin  de  les  amener  au  fentiment  de  laNobleflè. 
Fendant  que  lés  délibérations  fur  cette 'affaire 
•continuoienr , ces  cinq  Sénateurs  jugèrent  àpro- 
DOS  , de  raÿis  .de  leurs  amis  , de  demander 
leurs  démiffioès  au' Roi.  ‘ Le  Côtaté' de  Teflîn 
informa  alors  la  Chambre  *des  Nobles  , que  les 
'CÎnqSéi^eursqtfonjugeoit  à propos  de  dépo- 
■fîrti 'avoient  foif  remettre  aù  Cortimicé  Secret 
.uù  Mémoire,  qtiî  portoît  en  fUbftanÇter'Qü’ïIs- 
flvoieut  appris,  4vefe  peine,  -qUe-q^lqu€»‘6X- 
^ ' pre& 
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prêiCoQSi'  contenues'  dans  .leur  Mémoire  ^du  -0 
Mars,  avoient  caufé  duihécontentetnentàplu* 
fleurs  des  ;Memfares.;du  Çoiniuité  Qu’ils. dé- 
j.claroient  avoir  pour  eux.  toute  la.conudératiôn 
pofltbie  ; Que  fi  dans  leur  Mémoire  il  s’étoic 
glilTé  quelque  chofe , qui  parût  .contraire  à cette 
, diipoficion , ils  déclaroient  que  leurs  féntimens 
:,y  étoient  entièrement  opppfés.  & qu!à  l’égard 
deiaréfolution  arrêtée  dans  le  C^mmité , de  lés 
■^démettre  de. leurs  Emplois,  ils  proteuoieot ne 
; l’avoir  comprife  quedans  le  fens  que  leur,  con- 
duitè  avoit  fait  connoltre.  Le  Maréchal  pré- 
-■fenta  enfuite..un  Extrait  des  Regitres  du  Sénat 
: par  lequel  on  donnoit  avis  à la  Noblefie:  Que 
i.  les  .cinq  Sénateurs,  ayant,  demandé  .au^  Ro.i  l.eur 
. démiflion , Sa  Majefié  de  concert  avec  les  autres 
..Sénateurs,avoit  trouvé  bon  de  remettre  à la  Die* 
•’ite  l’entiere.décifion  de  çette  alFaîre,  puifqu’elle  y 
. ’étoitaéluellement  en.  délibération.  Après. qu’on 

■ ;eut  fait  la  leâure  de  ces  Mémoires il  fut  réfola 
; ■ de  renvoyer  l’Extrait  des  Regitres  du  . Sénat  au 
^ C^inmité  Secret,. afin  que  cette  affaire  y fût.mife 

■ ,en  délibération.  Lorfqu’on  eut  délibéré  fur  la  de> 
.mande  des  cinq  Sénateurs.,  le.Commité  décida: 

, Que  puifqu’ils  avoient  pris  le  parti  de  demander 
. leur,  démiflion,  elle.leur  feroit  accordée;  & .qu’en 
-.  confidération.de  leurs, ancie.ns-  fervjçes;,,  ils  joui* 

, loient  \ pendant  leur  vie , d'une  penflon  de  deux* 
.mille  écus  par  .an»  au-Heu  de.  trois,  mille  qu’ils 
■.■recevoient  en  qualité  de  Sénateurs.; , Auffi-tôt 
,,que.  cette  réfolution  fut  prife,  .quelques  autres 

Sénateurs  &Miniftres  fe  retirèrent  & reniireoc 
r leurs  emplois  entre  Içs  mains  du  Roi..  ' ' , ; 

; ' Ces  cinq  Sénateurs  étoient,  particulièrement 
-lacçufés.  d’avoir  outrepallë  leurs  ordres  , lorf» 

; qu’en  qualifié  de  .Çommiflâiresj  ils  avoient  coq- 
. foui  aorenouvellement  du  Traité,  de  .^euftadt  , 
-entre  la-.Rulïïeètla  ^Suede , . iequel  efl  .fl  oréju- 

ûr 
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diciable  à la  Couronne  de  Suede,  qui,  de  l’a-  ■*■■■ 
vis  des  Etats  auroit  bien  voulu  trouver  quelque  i739^ 
occafîon  favorable  pour  récouvrer  les  Provinces 
qu’elle  avoit  cedées  à la  Ruflîe  par  ce  Traité. 

L’éclat  que  fit  cette  grande  affaire  , décou- 
vrit l’efprit  qui  regnoit  dans  la  Dicte.  On  vit 
alors  trois  Partis  qui  fe  diftinguerent  par  les 
noms  de  Chapeaux  , de  Bonnets-de-rmit  , & de 
Bonnets-de-voyage.  Les  deux  prémiers  ’étoient 
les  Partis  oppofés  ; le  troilîeme  gardoit  m mi- 
lieu, &ne  fe  déclaroit  ni  pour  les  prémiers  ni 
pour  les  féconds. 

La  Dicte,  qui  avoit  commencé  le  30  de  Mai 
1738,  nefe.fépara  que  le  30  d’AvrilijSP-  On 
jugea  à propos  de  continuer  le  Commité  Secret 
encore  pour  quelque  temps , foit  pour  terminer 
^iverfes  affaires  reftées  indécifes , foit  pour  tenir 
la  main  à l’exécution  des  Réfolutions  priles , qui 
étoient  en  grand  nombre  & très  importantes, 
fur-tout  celles  qui  tendoient  à rétablir  les  forces 
de  l’Etat  fur  l’ancien  pied.  La  Dicte  pria  le 
Roi  de  ne  plus  accorder  les  Titres  de  Baron» 
ou  de  Comtes  aux  Sujets  qui  feroient  propofé» 
pour  être  faits  Sénateurs,  parce  que  ces  Titres 
leur  étoient  fouvent  à charge,  àcaufe  des  gran- 
des dépenfes  qu’ils  fe  trouvoient  obligés  de  fai- 
re pour  foutenir  ce  rang. 

Quoique  la  Dicte  eût  duré  onze  mois  entiers  , 
peut-être  l’eût-on  prolongée  encore  plus  long- 
temps , fi  l’on  n’eût  commencé  à y agiter  des 
points  fur  lefquelsles  différons  Ordres n’étoient 
abfoliiment  pas  d’accord.  Tel  étoit  celui  delà 
Succellion , & de  la  forme  de  Gouvernement, 
lorfque  le  Trône  devîendroit  vacant.  L’Ordre 
delaNobleffe  paroiffoit  fort  difpofé  en  faveur 
d’un  Prince  qui  ferabloit  être  protégé  par  cer- 
taine Puiffance  ; mais  les  trois  autres  Ordres 
|urétendoient , qu’il- vaudront  mieux. rétabl^ le 
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^UiTemement  Républicain  , teJ  gu’il  étoit  a- 
^antque  léRpî  Çhriiliande  Danemarc  s’empa- 
tit  de  la  Couronne.  On  commençoit  mênie  à 
s’échauffer  fyr  -cette  matieré , ^ce^  qui  précipita 
ia  £éparation  delà  Dlete.  ll-panic , dans  ces 
jcirçOBftances  un  Ecrit  affez  ample  , où  l’on 
«dtreprenoit de  prouver,  queia  forme  deGou- 
venaement  établie , expofoit  les  Sujets  à la  per- 
te de  leur  Ifoerté , de  leur  vie,  & de  leurs  biens , 
puifqoe,  le  Miniftere  étoit  maître  d’agir  en  tout 
idefpotiquement , pouvoir  dont  il  avoit  abufé, 
jufqu’au  point  de  laiffer  gouverner  l’Etat  par 
ijtielqûe  Cour  étrangère.  De-là  les.fatals  Trai- 
tés Paix  , *ÔE  leurs  funeîles  prolongations , 
jqui  avoient  fait  paffer  entre  les  mains  des  E* 
trangers , les  plus  importantes  Provinces  & les 
meilleures  Fortereflès  du  Royaume  ; après  quoi 
fl  u’étoit  relié  à la  Suede  qu’un  Tréfor  épuif^, 
le  fardeau  pefant  des  dettes  , une  Armée  en 
mauvais  état  & une  Flotte  desarmée.  La  fource 
de  ces  malheurs  confîftoit  en  ce  que  , depuis 
quelque  temps,  tout  fe  décidoit  dans  le  Sénat  à 
la  pluralité  des  voix , fans  avoir  aflèz  d’égard 
an  fentiment  des  Etats  du  Royaume,  . en  forte 
quele  Sénat  étoit  venu  au  point  de  ne plus  ren- 
dre compte  de  fes  aélions.  Afin  que  les  fidèles 
Etats,  quiavoientfincerementàcoBur.la  liberté 
de  là  Nation  î nefuffentpas  foupçonoés  de  con- 
nivet  aüx  mauvais  defleins  des  Sénateurs , 'il  é- 
eoit  abfolumentnéceffaire  de  punir  ceux  qui  s’^ 
toiênt  trouvés  coupables  , pour  en-  arrêter  les 
malhéureufes  fuites.  Le  parti  contraire  ré- 
pondit à cet  Ecrit , en  demandant.,  qui  avoit 
éoé  la  caufe. du  déplorable  état  du  Royaume;  & 
ficesfetales  circonftances  n’exiftoient  pas  déjà 
avant  que  les  Sénateurs  dépofés  euffent  mis  la 
main  au  gouvernail.  ' 

. Les  affaires  les  plbs  délicates  & les  plus  im- 
- por- 
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portantes  ayant  été  confiées  an  Comintté  Se-  ..  . i..  ■ 

• cret leTublic  ne  pat  ^tre  inftmit  des  mefures  >73*» 
^qui  «voient  été  prifes  dans  les  circonftances  Réfultat 
critiques  où’fe  trouvoitalors  la  Suede.  Le  Ré-  de  la  dîb- 
faltatde  la  Dîete  fut  publié',’ fulvant  lacbutu-*®* 
me  ; mais  il  ne'  laiflâ  presque  rien  entrevoir  de  . 
ce  qu’on  auroit  le  plus  foubaité  • d’appren^e. 

Il  fuffira  d’en  expofer  ici  en  fubllatice  les  prin- 
cipaux Articles  , . fans  qu’il  foit  néceflaire  de 
rapporter  ceux  qui  ne  roulent  que  fur  des  aflEai- 
res  particulières.  > - ■ 

Ce  Réfultat  porte  ; i.  Que  lorfqu’une  Nation 
■'■vit en  ï?aix&en  concorde  au  dedans*  &eft  ef- 
'tïmëe  & refpeftée  au  defiors-,^  on  doit  avouer 
-qu’elle  eft  redevable  de  ces  avantages  aux  grands 
talens  de  celui  qui  en  eft  le  Chef;  qu’on  doit 
attribuer  le  ptémîer  à la  douceur  & â la  clé- 
mence avec  laqueUe  le  Roi  gouverne  ; & l’au- 
tre d la  valeur  de  Sa  Majefté,  & au  nom  qu’elle 
^s’eft  fait  dans  les  Armées  ; que  par  conféquent 
'on  ne  peut  trop  reconnoître  les  grands  bienfaits 
delà  Providence,  qui  a mis  entre  fies  mains  te 
fceptre  de  Suede.  2.  On  confirme  & approuve 
les  arrangemens  & mefures  pris  pour  aflûrer  la 
tranquillité  'du  Royaume  & fà  véritable  liberté. 

3.  On  fait  mentkm  des  offres  amiables  du  Roi 
de  France,  derenouvelferles  anciennes  Allian- 
ces entre  les  deux  Couronnes  ,■  pour  leurs  inté-  > 

rêts  mutuels;  de  d’autant  que  le  Traité  conclu 
â cet  effet  n’eft  contraire  à aucun  de  ceux  que 
la  Suede  a avec  d’autres  Puiflances , on  remer; 

«e  le  Roi  des  foins  qu’il  a pris  en  cette  occ^ 
fion , pour  la  fureté  defes  peuples.  4.  On  é- 
tale  avec  une  fincere  reçonnoiflance , les  foins 
que  Sa  Majefté  s’eft  donnés,  pour  rétablir  dans 
un  meilleur  état  les  Troupes  la  Marine , les 
FortereflTes  & la  CaifTe  Militaire.;  ce  qui  a ren- 
du de  nouvelles  forces  au  Royaume  ; enfortè 

qu’OQ 
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I.  ■ I.  qu’on  peut  dire  , qu’avec  le  fecours  des  amis 

i739>  ; du  dehors , & à la  faveur  des  fages  reglemens 

• de  Sa  Majefté  qu’elle  faura  bien  faire  «cécuter , 
on  a pourvu  amplement  à la  défenfe  & à la  fu- 

• ■ reté  ae  l’Etat.  On  y loue  fort  auffi  l’établifle- 

ment  d’une 'Ecole  Militaire  pour  les  jeunes 
gens,  & d’un  Hôpital  pour  les  Invalides.  5.  On 
loue  fort  le  zèle  de'  Sa  Majefté  pour  la  propa- 
gation de  la  véritable  Religion  Evangélique  , 
dans  les  endroits  où  elle  étoit  encore  inconnue. 
6.  On  remercie  le  Roi  des  arrangemens  pris 
pour  l’augmentation  du  commerces  du  revenu 
. des  mines  , &c.  7.  On  continue  , jufqu'à  la 
• prochaine Diete , la  levée  de  la  taxe,  nommée 
Secours  des  Fortifications  ; Son  cpnfent  à quel- 
ques impôts  fur  certaines  denrées.  8.  On  con- 
tinue la  Taxe  mife  fur  les  charges , pour  le  pa- 
yement des  Dettes  de  l’Etat.  9.  On  déclare 
■ que  le  payement  de  la  Dette  contraftée  en  Tur- 
quie par  le  feu  Roi  Charles  XII , n’eft  pas  un 
:des  moindres  avantages  que  l’Etat  retirera  de 
cette  Diete,  puifque  par-là  on  a rétabli  le  cré- 
dit de  la  Nation.  10.  On  y réglé  ce  qui  regar- 
.dela  conftruftion  du  nouveau  Palais  Royal,  & 
on  y loue  fort  la  bonne  conduite  des  Commif- 
•faires  Jnfpeéleurs , &c.  Voilà  tout  ce  que  conte- 
noit  de  plus  remarquable  le  Réfultat  de  la  Diete. 

. Il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  confé- 
quence  de  quelque  Article  fecret  du  Traité  con- 
clu encre  la  France  & la  Suede , & dont  il  eft 
faitmention  dans  ce  Réfultat  de  la  Diete,  que 
la  Cour  de  France  envoya  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  quoique  fa  véritable  deftination 
fût  un  myftere  pour  tous  ceux  qui  n’étolenc 
point  dans  le  fecret  des  négociations.  Cette 
Efcadre,  que  l’on  publia  devoir  être  fuiviepar 
quelques  autres  Vaifleaux , arriva  à la  Rade  de 
^ppenlrague  le  26  Juin  àr  fepe  heures  du  ma- 
; . ■ - ■ - - - 
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tin.  Elle  n’étoit  compofée  que  de  quatre  Vaif-  , 

féaux  de  guerre  & d’une  Frégate,  fous  les  or-  17^9.  , 
dres  du  Vice-Amiral  le  Marquis  d’Antin.  De  • 
Coppenhague  cette  Efcadre  fe  rendit  dans  le 
Port  de  Stockholm,  où  elle  arriva  le  ii 
Juillet  à trois  heures  après  midi.  Les  cinq  Vaif-joife  dans 
féaux  firent  chacun  une  falve  de  quinze  coups  le  Port  de 
de  canon.  Lefalutleurfut  rendu  par  un  pareil  stock- 
nombre  de  coups  de  canon  de  la  Citadelle,  bolm. 
Comme  on  actendoît  à chaque  inflant  cette  Ef-- 
cadre  , un  grand  nombre  de  Nobleffe  s’étoit^ 
rendu  fur  le  Port  pour  la  voir  arriver.  Le  Mar- 
quis d’Antin  vint  le  lendemain  à terre , accom- 
pagné des  principaux  Officiers  , qui  comman- 
doient  fur  les  cinq  VaüTeaux.  II  fut  traité  fplen- , 
didement  à diner,  avec  toute  (à  fuite,  par  le 
Comte  de  St.  Severin,  AmbalTadcur  de  France.^ 

Le  14,  le  Marquis  d’Antin  donna  fur  fon  Vaif-* 
feau,  un  repas  magnifique  à cet  Ambaflhdeur,. 

J è plufîeurs  autres  Miniftres  étrangers  , & aux^ 

, ■ principaux  Sénateurs.  Le  jour  fuivant,  le  Mar- 

quis , accompagné  des  principaux  Officiers  de^ 
l’Efcadre,  fe  rendit  au  Château  de  Carelsberg,^ 
où  il  eut  l’honneur  de  faluer  le  Roi  & la  Rei-' 


ne , qui  lui  firent  un  accueil  des  plus  gracieux. 
U fut  enfuite  régalé  à diner,  avec  tous  les  Offi*. 
ciers  de  fa  fuite. 


On  ignore,  comme  nous  l’avons  dit,  la  vé- 
ritable deftinàtion  de  cette  Efcadre , qui  ne  fit 
pas  long  féjour  à la  Rade  de  Stockholm.  Lors- 
que le  Marquis  d’Antin  prit  congé  du  Roi  de 
Suede , ce  Prince  tira  de  fon  côté  l’Epée  qu’il’ 
portoit  ce  jour-là,  & lui  en  fit  préfent,  en  lui* 
difant  : „ Je  vous  la  donne  avec  d’autant  plus 
„ deplaifîr,  que  je  fuis  fûrque  dans  toutes  les. 
„ occafions  vous  la  tirerez  pour  Nous,  comme 
„ Moi  & mes  Sujets  nous  la  tirerons  pour  la 
„ France,  ,, 

Ton- 
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. Toutes:  les  mefures  qu’on  prenoit  en  Sùede 

. fembloienc  annoncer  une  prochaine:  rupture' a- 
^ vec  la  Ruflïe.  Le  Comte  de  Teffin  fut  en^' 
yé  en  France^  pour  y ejfécuter-une  Commif- 

: Son  d’importance 'rélative  au*  grandes  entrei- 
prifés  que  l’on!  vbuloit  former.-  0n  faifoit  par 
tout  le  Royaume  de  grands  préparatift  dêgüer*' 
re  , pour  agir  par  Mer  & par  terre  à la-pré*^ 
miere  occbiîoni  La  Gôur  de  Ruffie  ; attenti-i 
ve  à tout- ce  qui'  fe  paflbit  en  Suede  & fur  les' 
Frontières^  dC  qui'peüt'êtreétok  aufli^bien  in- 
formée du -"fecret  des  aïEairés-,  envoya  ordre- 
à Mr;  Beftüchef , fon  Miniftré  à Stockholm , de 
déclarer  à Sa  Majefté  SuédOîfe,  dans  une  au- 
dience particulière  : „ Que  Sa- Majefté  Impé- 
„ riale, de  toutes  les  Ruffiesnepouvoit  pius  s’em- 
„ pêcher  de  prendre  ombrage  du- grand  ncnnbre 
„ de  Troupes  qu’on  faifoit  pafleren  Finlande^ 
„ & qu’ElIe  fe  croyoit  permis- d’en 'demander 
„ la  raifon  Get  -Ambafladéur  ayant-  fait  la- 
même  déclaration  an Miniftèrevbn  lüi  répon- 
dit.*;, Çue  comme  les  Fordereflbs  frontières,  de 
,,  là  Finlande  n’étoient  pas  én  bon  état-  on-a-- 
„ voit  jugé  à propos- d’y  envoyer  des  Troupes- 
„ pour  en  réparer  lesFortiflcations  & lés  mettre’ 
„ en  état  de  défenfe  , en  cas- d’attaque:  & que 
„ comme  on  avoit  été  d’ailleurs  informé  que  la 
„ Ruffie  avoir  renforcé  les  Gàrnifons  qui-fe 
„ trouvoient  dans  ces  quartiers”,  & qu’elle' faP 
„ foit  encore  défiler  des  Troupes  vers  la  Fron-; 

tiere,  on  avoir  cru  devoir  y faire  pafler  auflT 
„ quelques  mille  hommes  de  renforf’ï  On  ne 
doit  pas  oublier  de  faire  remarquer  que  dansi 
ces  prémiers  commencemens  de  mesintelligen^ 
ce , la  Cour  de  Ruffie  étoit  en  guerre  avec  lest 
Turcs  ; mais  comme  elle  venoit  de  remporter» 
de  grands-  avantages  fur  ces  Infidèles  ’ elle  fe 
flattpit  d’une  paix  prochaine  & avantageufe-,-  qui 
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la  mettroit  en  état  de  tourner  enfuite  fes  armes  — ' ' 

contre  la  Suede,  au  cas  que  cette  Couronne  *739. 
prît  le  parti  de  lui  déclarer  la  guerre.  , • j 

Ce  fut  dans  ce  teinpsile  crife  qu’on  reçut  la  Aflnffinat 
nouvelle  du  meurtre  commis  en  la  pearfonne  d’un;‘^“. 

Major  Suédois , nommé  Sainclair^  dans  le 
quet  de  Naumbourgfutles  Frodcieres  de  -IaSi.î 
léfîe.  Comme  on  avoît  de  violais  foupçons  que 
la  Cour  de  RulCe  avoitfaic  commettre  cet  hor^ 
rible  affaflinat,  celle  deSùede  témoigna  y être 
fort  fenfible,  & fit  foire  lesMnfofmatipnshécefr 
faites , pour  en  découvrit  les  Véritables  auteurs; 

Le  bruit  que  fit  alors  dans  toute  l’Europe  ce» 
evenemenc  tragique , la  part  qu^y  prit  la  Cour 
de  Suede , & le  Roi  même  qui-foifoit  un  cas  toui 
particulier  de  cet  Officier,  enfincrauimdfité  & la 
haine  qu’il  caufa  parmi'lé  Peuple^  contrôles- au.- 
teiirs  de  cet  attentat  & ceux  qui  en  aVoient  été: 
les  inftigateurs , nous  obligent  d’en  rapoicerici 
les  principales  circonftances,'  telles  qu’elles  fq; 
rent  publiées  peu  de  temps  après  qu’on  en  eùi 
reçu  la  noùvelle.  Des' ràiu?ns>  de  politique 
empêchèrent  dans  la  fuite,  laGour  de  Suede, 
d’en  donner  elle-même  larélatioii','  quoiqu’elle 
eût  fait  faire  fur  les  lieux  toutes  les  information^ 
qu’elle  jugea  néceflàires  'pour,  en  être  inftrùlteé 
Voici  ce  que  le  Public  a pu  en  apprendre,  & 
qui  mérite  le  plus  d’être  inferé  dans  • cette  Hif- 
toire.  ’ • ■ ' ’ • I.  /.  'i 

Le  i5  de  Juin  de  cette  année  1739,  dans  le 
temps  que  le  Comte  de  SChaffgotsch,  Direc- 
teur de  la  Régence  de  Siléfie , lequelétoitalors  à 
Breflau,  alloit  fe mettre  à table,  un  Geotilhomi- 
me  lui  apprit , qu’un' Boui^eois  de  la  mênie  ViU 
le,  qui  avoît  été  quelque  temps  abfent,  venoit 
d’y  revenir , arrivant  de  Conftantinople.  La 
Cour  Impériale  ayant  défendu  expreffémentdé 
U’admettre  dans  àreflauaucuDeperfonaevenant  ' 
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— de  Hongrie  ou  de  Turquie , fans  un  examen  des.' 

plus  exafls,  & fans  s’être  informé  descirconf-, 
tances,  le  Comte  de  Schaffgotfch  envoya  fur  le 
champ  appeller  le  Confeiller-Syndic , & le  pria, 
pour  plus  grande  fureté,  de  faire  arrêter  ce 
Bourgeois , de  l’examiner  avec  attention , & de 
J’interroger  fur  la  quarantaine  qu’il  avoit  dû  ob- 
ferver.  Comme  ce  Bourgeois  déclara,  qu’il 
étoit  revenu  en  compagnie  d’un  Major  Sué- 
dois , & d’un  Marchand  François  (le  Sr.  Cou- 
turier), qui  étoient  defcendus  à l’Hôtellerie 
du  Sabre , devant  la  porte  de  St.  Nicolas , & 
que  cette  Hôtellerie  efl:  fous  la  Juridiftion  du 
Couvent  du  même  nom , le  Drrefteur  fit  venir 
le  Sieur  Vincent,  Secrétaire  de  la  Chancelle- 
rie , & le  chargea  de  fe  rendre  à l’Hôtellerie , 
& d’y  examiner  quelques  étrangers  qui  y lo- 
geoient , tant  fur  leurs  noms , que  fur  leurs  af- 
faires, leurs  pafTeports  & leurs  certificats  de 
quarantaine,  avec  ordre,  au  cas  de  refus  ou  de 
' réfîftance,  de  les  arrêter.  Le  Secrétaire  étant 
allé  pour  interroger  le  Major , celui-ci  prit  la 
chofe  fort  férieufement , & dit  : Qu’il  n’étoit 
pas  obligé  de  rendre  compte  de  fes  affaires  à 
perfonne  ; qu’il  avoit  déclaré  fon  nom  à la 
porte  de  la  Ville;  qu’il  avoit  aufllfait  voir  fou 
atteflation  de  quarantaine , ainU  que  les  pafle- 
ports  qui  lui  a voient  été  donnés  par  les  Miniftres 
de  France  & de  Suede  à Conftantinople  ; & que , 
pour  prévenir  tout  foupçon , il  étoit  demeuré 
hors  de  la  porte.  Le  Sieur  Vincent  lui  déclara , 
qu’il  avoit  ordre  de  la  Régence  de  l’arrêter,  de 
même  que  le  Marchand,  au  cas  qu’ils  refufaf- 
fent  de  répondre  d’une  maniéré  fatisfaifante.  Le 
Major , fort  étonné , répondit , que  fl  on  avoit 
ordonné  d’en  agir  de  cette  maniéré,  il  étoit  o- 
bligé  de  le  founrir,  puifqu’il  étoit  au  pouvoir 
de  la  Régence,  &qu’ainûoo  pouvoit  l’arrêter, 
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fî  on  le  jugeoit  à propo's  ; mais  qu’il  efpéroit  - 
qu’on  ne  refuferoit  pas  de  lui  permettre  de  dé- 
pêcher un  Courier  au  Roi  fon  maître , & que  fon 
voyage  ayant  pour  objet  des  affaires  de  la  der- 
nière importance,  on  pouvoit juger  facilement 
des  fuites  qui  réfulteroient  de  fon  arrêt.  11  mon- 
tra un  palfeport  ligné  de  la  main  du  Roi  de 
France , & un  autre  ligné  par  le  Roi  de  Suede. 

Le  Major  , pour  mieux  prouver  qu’il  étoit 
chargé  de  commiffions  importantes , fit  voir  de 
plus  une  Lettre  adrelTée  au  Roi  d’Angleterre , & 
une  autre  au  Roi  de  Suede.  A l’égard  du  Mar- 
chand , il  prodiiiOt  aulli  fes  palTeports,  ôc  dit 
qu’il  étoit  compagnon  de  voyage  du  Major.  Le 
Sécrétaireétant  allé  faire  rapport  de  toutes  ces 
chofes  au  Direéleur  de  la  Régence , ce  Seigneur 
envoya  auflGtôt  un  de  fes,Gentilshommes  faire 
poIitelTe  au  Major  fur  ce  qui  s’étoit  palTé , en 
s’exeufant  fur  la  févérité  des  ordres  de  l’Emp.e- 
- reur , qui  l’avoient  obligé  d’en  agir  ainlî , & en 
lui  faifant  déclarer  qu’il  étoit  libre,  aufli  bien^ 
que  le  Marchand  , de  partir  quand  ils  vou- 
droienc.  Cette  dLÉcul té  étant  levée,  ilscom- 
mandèrent  une  voiture  de  polie,  dans  laquelle 
ils  partirent  en femble  pour  prendre  la  route  de 
Saxe.  Deux  heures  après , un  Cajpitaine  nommé 
Kütller,  natif  de  Siléfîe,  & employé  aufervice 
d’une  Puiflance  étrangère , arriva  à Breflau ,‘  ac- 
compagné d’un  Lieutenant  & de  quatre  Dra- 
gons, en  habits  d’ordonnance,  & précédé  de 
deux  pollillons  fonnans  du  cor. 

Ces  deux  Officiers  fe  rendirent  d’abord  chez 
le  Directeur  de  la  Régence  , jdifant  qu’ils  avoient 
des  chofes  de  la  derniere  importance  à lui  com- 
muniquer. Comme  on  leur  répondit , qu’il  é- 
toit  forti  peu  de  temps  auparavant , pour  aller 
chez  le  (àmte  Charles , fon  fils , Confeiller  de 
Régence,  ils  fe  rendirent  dans  une  auberge,  oîi 
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ils  changèrent -d’habits*  pour  n'être  pàS:>recon- 
nus , & allèrent  enfuite  chez  le.Gimte  ;Charles> 
pour. parier  au  Directeur,  de  la  Régence.-  Sur  ce 
qu’on  leur  dit  qu’il 'n’y  étoit  plus,-&iqu’il-.ye' 
noit  d’aller  à l’aiTemblée  chezie  'CarcKnal;  de 
Sintzendorff,  ils  rendirent  pareillement  rLe 
Diredleur  leür  iit  dire  , que  ne  ■ pouvant  .plus 
reglér,  ce  jour-là*,  aucune  affaire;  il  les  prioit  de 
.vouloir  bien  attendre  Jufqu'au  lend^àin  matin. 
Le  jour  fuivant , ces  Officiers  retournèrent  dès 
les  cinq,  heures  du  matin  , chez  le  Comte  de 
- Schaf^tfch  , qui  étoit  encore  couché.  - Ce 
Seigneuries  ayant  fait  venir  auprès  de  lui;  le 
Capitaine  lui  remit  une  Lettre  ouverte  du  Ré- 
lident'de  l’Empereur  % à.Varfovie  , adrellëe  à 
toutes  lès ' JuridiAions  de  SHéfîè, -particulière- 
ment au.  Direfteur.  dç  la  Régence  de^Breflau , 
laquelle  pprtoit  en  fubdance:  Que  ces  deux  Of- 
ficiers àvoient  ordre  de  leur.  Cour,  de  pourfui- 
vre  & d’arrêter  un  Major  Suédois  & un  Mar- 
chand François , qùî  revenoient  de  Conftantino- 
ple,  par  la’Siléilé,  ^ lèfquels  avoient  fur  eux 
des  papiers  qui  étoient  d’une' conféquence  ex- 
trême pour  cetté.  Cour  ; que,' comme  l’inté-, 
rêt  dè  l’Empereur  y étoit  atm  engagé,  on  ne 
devoit  pas  négligen  de  donner  à ces  Officiers 
toute  l’affidance  &ie  fecours  dont  iis  auroieht 
befoin;  . Le  Direfteur , après  avoir  lu  la  Lettre , 
dit  au-.-Capitaide , qu’on  avoit  déjà  pris  quel- 
ques mefures:  à cet-  égard.  - - Sur  quoi  cet  Offi- 
cier ayant  preffé  qu!on  lui- délivrât  l’ordre  né- 
ceffaire  pour  obtenir  des  chevaux  de  pode, 
aliénant  qu’il. étoit  chargé  de  pourfuivre  fans 
délai  ces  deux  perfonnes  , le  Direéteur  affem- 
bla  la  Régence  extraordinairement , & fit  expé- 
dier , en  toute  diligence  , ce  que  le  Capitaine  ' 
demandoit 

< Cet  Officier,. fon  Lieutenantiêt  les  quatre  Dra- 
( gons 
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gOQs  ayant  pris  des  chevaux  de  pofte  y pour-  - - 

Suivirent  à la  piftele  Major  Suédois,  qu’ils  at-  ~ 
teignirent  au-delà  de  Keuftadtel. . Ils  fe  mirent 
de  fa  compagnie , changèrent  de  chevaux  à Griin- 
berg,  en  meme  temps  que  lui,  &.coptinuerent 
ainfi  leur  route  jufqu’à  Chriftianftadt.  Etant  ari- 
rivés  tous  enfemble  fur  le  territoire  de  Saxe , le 
Capitaine  laifla  fon  Lieutenant  aupr^  de  la  voi- 
ture , & prit  les  devans  vers  Chriftianftadt , a- 
vec  un  Poftillon , pour  voir  s’il  y avoit  garnijon 
dans  cette  Ville.  Ayant  appris  que  non , il  retour- 
na joindre  les  autres  , & s’étant  approché  de.  la 
voiture  où  étoit  le  Major  & le  Marchand  Fran- 
çois , il  mit  le  piftolet  fur  la  gorge  au  prémier , 
en  lui  criant:  rendez-vous,  où  je  vous  tue.  Le 
Major  demanda  la  raifon  d’an  pareil  traitement , 

& voulut  fe  failîr  de  fes  piftolets  ; mais  fe  vo- 
yant entouré  par  les  Dragons , il  fe  rendit  Le 
Capitaine  le  tira  de  la  voiture,' pendant  que  le - 
Lieutenant  en  faifoit  auilî  fortir  le  Marchand. 

Les  Dragons  étant  fautés  ,de  defttis  leurs  che- 
vaux, forcèrent  les  coffres,  & prirent  tous  les 
papiers  qu’ils  y trouvèrent  , avec  une  grande 
Carteroulée,qui,à  ce  qu’on  prétend , étoit  un 
plan  d’opérations  militaires. 

' Le  Capitaine  menaça  le  Major  de  le  tuer  , 
s’il  ne  déclaroit  pas  tout  ce  dont  il  étoit  infor- 
mé à cet  égard.  Celui-ci  ayant  affuré,  qu’il  ne 
favoit  rien  de  plus  que  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  papiers  que  le  prémier  tenoit  entre  les 
mains,  le  Capitaine  lui  dit  encore,  de  fe  dé- 
terminer promptement,  ou  qu’il  lui  en  coute- 
roit  la  vie.  Le  Major  ayant  perfifté  à ne  vou- 
loir rien  déclarer,  le  Capitaine  fit  un  figne  au 
Lieutenant,  qui  faiiitle  Major  par  le  bras,* & 
le  fit  avancer  quelques  pas  dans  le  bois  où  ils  é- 
toient , & où  il  lui  tira  un  coup  de  piftolet  dans 
la  tête.  Les  Dragons  étant  accourus,  mutile- 

O 2 rent 


Digitized  by  Google 


N 

51(5  HISTOIRË 

rent le  corps,  à coups  de  fabre,  & défigurèrent 
le^vifage  , pour  le  rendre  méconnoifiable.  Le 
Capitaine  dit  enfuite  au  Poftillon  de  Granberg , 
qui  avoit  conduit- le  Major,  qu’il  pouvoit  s’en 
retourner,  & faire  rapport  exaftement  de  tout 
ce  qu’il  avoit  vu  , au  Maître  des  polies  , afin 
que  le  Directeur  de  la  Régence  enfûtauâi  in- 
formé. A l’égard  du  Marchand  François  , il 
le  fit  lier  fui-  un  cheval , & l’emmena  avec 
lui. 

Après  cette  expédition,  le  Capitaine  écrivit 
au  Comte  de  SchafFgotfch  , une  Lettre , dans 
laquelle  il  lui  marquoit;  Qu’il  avoit  fait  une  dé- 
couverte auflî  heureufe  qu’il  pouvoit  jamais  l’ef- 
pérer  ; mais  qu’il  avoit  été  contraint , par  les  l 
circonltances  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit , d’en  ; 
venir  à des  extrémités  dont  il  étoit  fâché;  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  poflîblede  s’étendre  davantage 
fur  cette  matière;  qu’il  étoit  obligé  de  s’en  re-  ' 
tourner  au  plutôt,  avecfon  butin  : &quelePof- 
tilloh  de  Grünberg  ne  manqueroit  pas  , fans 
doute,  de  rapporter  tout  ce  dont  il  avoit  été 
témoin.  Ce  Capitaine  pafîa  à Sorau , en  pre- 
nant fa  route  par  la  Pologne.  Depuis  ce  temps- 
là  il  difparut  entièrement , fans  qu’il  fût  poiEble 
de  découvrir  de  quel  côté  il  s’étoit  rendu  avec 
fes  gens.  On  prétend  que  les  papiers  enlevés 
au  Major  Suédois  contenoient  un  fecret  de  la 
derniere  importance,  dont  le  préinier  avis  avoit 
été  donné  par  un  Minillre  à Varfovie.  On  rap- 
porte à l’égard  de  cette  affaire,  que  le  même 
Major , & le  Marchand  dont  il  étoit  accompagné, 
allant  en  1738  à Confiant inople,  avoient  pafTé 
à Brellau , & y avoient  demeuré  trois  femaines. 

La  nouvelle  de  cet  horrible  afiàflînat  fiit  bien- 
tôt répandue  dans  toutes  les  Cours , & y excita 
une  jufle  indignation  contre  ceux  qui  enétoient 
les  auteurs.  Le  Miniflre  de  Sucde  à Vienne 
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demanda  qu’on  fit  des  informations , & qu’on  , 
pourfuivît  les  aflaffins.  C’eft  ce  qui  porta  la 
Cour  Impériale  de  faire  publier  la  Déclaration 
fuivante. 

„ On  a reçu,  depuis  quelques  jours,  la  nou- 
„ velle  imprévue  & défagréable,  qu’un  Major 
„ Suédois,  nommé  Sainclair  , avoit  été  aflaf- 
„ finé  près  de  Chriftianiladt , en  Luface , par 
„ deux  OfBciers  Ruffiens , qui  l’avoient  pour- 
„ füivi  jufques-là.  Il  n’a  été  donné  à la  Cour 
^ Impériale  nul  avis  furcefujet,  de  la  part  de 
„ celle  de  Ruffie.  Ainfi  on  a lieu  de  préfumer  ^ 

,,  que  fi  ces  Officiers  ont  été  chargés  de  quel- 
,,  ques  ordres , ils  les  auront  outrepaifé  de  beau- 
„ coup , & auront  agi  contre  la  volonté  de  Sa 
,,  Majefié  de  toutes  les  Ruilles.  On  peut  afin- 
,,  rer  qu’il  n’a  été  envoyé  d’ici  aucun  ordre 
„ d’apporter  de  l’empêchement  .au  voyage  du 
„ Sieur  Sainclair.  Tout  ce  que  l’on  a appris  fut 
„ fonfujet,  n’a  d’autre  fondement  que  le  bruit 
„ public  qui  s’eft  répandu , qu’il  avoit  été  en- 
„ voyéen  Turquie,  pour  y exécuter  la  commif- 
,,  fion  non-chrétienne,  de  ménager  une  Allian- 
„ ce  offenfive&défenfive  avec  la  Porte,  On  n’a 
„ pas  cru  cependant  devoir  faire  une  attention  af- 
„ fez  férieufeàce  bruit,  pour  rien  ordonner  en 
„ conféquence.  Depuis  le  fait  qui  vient  d’arri- 
„ ver,on  a reçu  du  Tribunal  de  J ulUce  de  Breflau 
„ des  informations , portant  que  le  Sieur  Go-  . 
„ lembiewsky , Réfident  de  Ruffie  à Varfovie , 

„ avoit  prié  le  Sieur  Skinner,  Réfident  de  l’Em- 
j,  pereur  dans  la  même  Ville,  d’écrire  à ce  Tri- 
„ banal , pour  demander  , que  .le  Sieur  Sain- 
„ clair  fût  arrêté  s’il  paflbit  en  Siléfie  ; fur  quoi 
„ le  Réfident  de  Sa  Majefié  Impériale  a jugé, 

„ qu’il  ne  pouvolt  fe  difpenfer  d’avoir  égard  a la 
„ priere  de  celui  de  Ruffie , d’autant  plus^  qu’on 
„:-aÆûroit,  ,que  le  Sieur  Sainclair  étoit  chargé, 
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„ de  commUirôQS  très  dangereufes  pour  les  deux 

i73ÿ*  1*  Cours  ^alliées qui  tendoient  également 

,,  au  .préjudice  de  ila j Chrétienté  & l’avanta* 
„ ge  des  Infidèles , avec  lefquels  on  eft  en- 
„ - gagé  dans  une  guerre  ôuveirtc.  Comme  pn 
„ n’a  pas  fçU  ;,0;nl  pu  favoir  à Vienne  quand 
„ le  Sieur  Sainclair  partiroit  de  Turquie  y.  ni 
„ quelle  route  il  ,prendroit , on  a été  hors 
tr  a’état  ) par  conféquent , de  faire  lavoir  au 
„ Réfîdent  Impérial  à Varfovie,  ou  au  Trlbur 
f,  nal  de  Juflice  de  Breflau , de  quelle  maniéré  ils 
„ devoient'fe  comporter  dans  cette  conjonftu- 
„ re;  iS’il  eût  été  poffible  de  prévoir  un  fait 
„ de  cette  nature,  on  auroit  certainement^- 
/,  rahti  le  Sieur  Sainclair  du  malheur  qui  lui  eft 
„ arrivé..  Tout  ce  qu’on  fait  ici  lur  cette ma- 
„ tiere- , fe  réduit  uniquement  aux  circonftanr 
„ ces  qu’on  vient  de  rapporter.  Quant  au  Sieur 
„ Skinner  il  lui  eft  ordonné  , depuis  long- 
„*temps /en  vertu  de  l’étroite  alliance  qui  fub- 
„ fifte  entre  les  deux  Couronnes , d’agir  de  con- 
„ cert  avec  les  Miniftres  de  Ruffie,  dans  toutes 
„ lesi^chofes  qui  font ’faifables , & qui  tendent 
„ à l’avantagé. mutuel  de  l’une  ou  de  l’autre 
„ Puiflancef  enforte  qu’il  lui  aura  paru  qu’il  é- 
„ toit  dans  le  cas.  II  s’eft  contenté  néanmoins 
„ d’écrire  au  Tribunal  de  Breflau  qu’on  arrêtât 
„ leSieur  Sainclair,  s’ilpafloit  dans  lepaïs:  en 
„ quoi  il  a fuivi  y fans  doute,  le  droit  naturel  & 
„ des  génsiqui  autorise  à mettre  en  ufage  des 
' ,,  moyens  auflî  innocens  , pour  détourner  no- 
„ tre  propre  préiudice  , & l’avantage  qu’un 
„ ennemi  commun  pourroit  vouloir  en  retirer, 

* frr  ‘ . w 

' Comme  la  Cour  de  Petersbourg  étoit  foupçon- 
née  d’avoir  envoyé  les  Scélérats, qui  avoieht  maf* 
facré  d’une  maniéré  fl  barbare  &lî  inhumaine  le 
Capitaine  Sainclair , & lui  avoient  enlevé  Tes  pa< 
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>iers,  Sa/Majefté  Czarîenne  fit  donner  ordre  à 
fes  Miniftres  dans  toutes  les  Cours  étrangères,.  , . 
d’y  rendre  publique  la  proteftation  fuivante.  ' 

„ Anne , par  la  Grâce  de  Dieu , &c.  La  pofte 
„ arrivée  hier  a apporté  une  Lettre,  datée  de 
„ Grünberg , par  laquelle  , comme  nous  l’a- 
„ vouons  fincereraent,  nous  avons  appris  avec 
„ une  furprife  incroyable  , ce'  qu'on  dit  être 
„ arrivé’  à un  Ofl|cier  Suédois  , nommé  Sain» 

„ clair.  Notre  réputation,  notre  honneur,  notre- 
,,  magnanimité  « nos  fentimens  Chrétiens  ,, 

„ font,  Dieu  merci,  fuffifammentconnus dans 
„ le  monde  i pour  que  quiconque  a l’honneur  à 
„ cœur,  ne  pUifTe  nous  foupçonner  d’avoir  eu. 

„ la  moindre  part  à cet  attentat , & en  confé-  ‘ 

„ quence  il  feroit  inutile  de  faire  la  moindre 
„ démarche  pour  en  convaincre  le  public:  ce» 

„ pendant,  comme  perfonne  n’ignore  les  bruit» 

„ qui  ont  couru  dans  toute  l’Europe',  de- 
„ puis  le  commenrement  de  la  demiere  Diete 
„ de  Suede  , au  fujet  des  fentimens  de  cette 
„ Couronne  à notre  égard  , & d’une  Alliance 
„ olFenfive  & défenfive  qu’elle  négocioit  avec 
„ les  Ennemis  jurés  du  nom  Chrétien  , cer- 
„ taines  gens  pourroient  prendre  occafion  de; 

„ ces  bruits  , qué  nous  croyons  néanmoins 
„ deftitués  de  tout  fondement , pour  en  inférer 
„ que  nous  aurions  eu  part  à cet  événement,. 

„ dans  la  Vue  de  découvrir  à fond  une  affaire 
,,  n importante  à la  tranquilité  & au  bien-être 
„ de  tant  de  millions-*  de  gens , & en  particulier 
,>  fi  dangereufe  & intéreifante  pour  nous  & pour 
„ nos  Sujets  ; d’autant  plus  que , dans  l’Extrait 
„ de  la  Lettre  de  Grünberg,  on  affure  ^e  le 
„ meurtre  a été  commis  par  deux  Officier» 

„ Ruffiens.  Mais-  d’un  côté  , noire  honneur 
„ nous  efl:  trop  cher  pour  approuver  , moins 
fi  encore  pour  employer  des  moyens  fi  indi- 

O 4 ,,  gnes, 
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„ gnes , à la  découverte  d’aucun  fecret , quel- 
‘ „ que  important  qu’il  pût  être  pour  nous;  &de 
„ l’autre , nous  n’avons  jamais  ajouté  foi  aux> 
„ bruits  qui  ont  couru  jufqu’ici  des  deffeins  de 
„ la  Suede,  & fi  nous  y ajoutions  foi,  ils  ne 
,,  pourroientjamais  nous  porter  qu’à  ce  que  la 
„ bonne  raifon  &:  la  prévoyance  exigent  natu- 
,,  Tellement  d’un  chacun.  C’eft  pourquoi , auffi* 
„ tôt  après  avoir  reçu  l’Extrait  de.  la  Lettre  de 
„ Grünberg  , nous  avons  jugé  néceflaire  de 
„ charger  nos  Miniftres  dans  les  Cours  étran- 
„ gérés , comme  nous  les  chargeons  par  celle-ci , 
,,  de  déclarer  publiquement,  de  bouche  ou  par 
„ écrit,  comme  le  demanderont  les  circonftan- 
„ ces , que  , fi  ce  lâche  attentat , dont  nous 
„ n’avons  a,ucune  connoiflânce  que  par  l’extrait 
^ de  la  Lettre  de  Grünberg,  eft  arrivé  en  effet, 
„ non  feulement  nous  n’y  avons  ni  ne  voulons 
„ y prendre  aucune  part , mais  au  contraire  le 
dételions  & déclarons  abfolument  infâme , & 
,,  indigne  de  notre  honneur  & rang,  &c. 

Cette  Déclaration  femble  devoir  jultifier  en- 
tièrement l’Impératrice  de  Ruflîe  d’avoir  eu  la 
moindre  part  à cet  attentat  II  n’y  a . cependant 
pas  lieu  ae  croire  que  l’auteur  du  meurtre  ait 
rien  entrepris  fans  avoir  reçu  des  ordres  bien 
précis;  mais  on  peut  foupçonner  qu’illes  outre- 
pafla , car  on  ne  voit  pas  quelle  nécelïité  il  y a- 
voitde  malfacter  Sainclair  après  lui  avoir  enle- 
vé fes  papiers.  Peut-être  que  le  dépit  que.  con- 
çut l’Officier  Ruffien  de  ne  pouvoir  faire  avouer 
au  Major  Suédois  tout  ce  qu’il  vouloit  favoir , 
le  porta  i commettre. cet  aflaffinat.  Quoiqu’il 
enfoit,  cette  aétion,  de  quelque  maniéré  qu’on 
l’envifage  , méritera  toujours  d’être  détellée. 
Le  Roi  de  Suede,  pour  honorer  la  mémoire  de 
fon  fidele  Sujet , donna  ordre  de  tranlporter  fon 
corps  de  Süéfie  à Stralfuhd  , çù.il  lui  fit  faire 
. ■ ' des 
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des obfeques  magnifiques.  On  mît  furie  Tom- 
beau  de  cet  infortuné  Major  une  Epitafe,  dont 

„ Cy  git  un  bon  & fidele 
» Royaume  de  Suede  , le  Major 

,,  Malcomb  Sainclair  , né  en  1691  du  très  di- 
9,  Général-Major  Sainclair , & de  Madame 
” Hamilton.  Les  évenemens  'de  fa  vie  ont 
„ été  linguliers  & remarquables.  II  a été  pri- 
))  fonnier  de  guerre  en  Sibérie,  depuis  l’année 
>,  1709  julqu’en  1722.  Chargé  oernierement 
,,  d une  Commiflîon  poar  des  affaires  d’Etat , 
„ il  a été  aflaUîné  d’une  maniéré  exécrable  le 
,9  17  Juin  1739,  près  de  Naumbourg  en  Silé- 
,,  fie.  Le  24  du  môme  mbis  il' ÿ a.  été  inhumé.' 
„ Enfuite  fon  corpsaété  tranfporté  de  Siléfie, 
,,  par  le  commanaement  gracieux  de  Sa  Majef- 
„ té  le  Roi  Frédéric  I , & il  a été  amené  ici 
,9  dans  Stralfund , le  9 Décembre ’ fuivant , par 
,,  le  Major  Friefe.  Après  quoi  on  l’y  a inhu» 
,,  mé , le  14  du  même  mois#  avec  des  cérémo- 
„ nies  publiques  & folemnelles.  Leéleur,  ré-^ 
„ pands  des  larmeà  fur  ce  tombeau  en  te 
,,  retirant , fdnge  combien  le  deftin  des  pan» 
„ vres  Mortels  eft  incômpréhenfiblé. 

Ce  fut  cette  même  année  1739  que  mourut 
Charles-Frédéric , Duc  de  Holftein-Gottôrp , au' 
Château  de  Rolfshagen  , la  nuit  du  16  au  17: 
de  Juin,  dans  fa  40  année,  étant  né  le  30  A-‘ 
vril  1700.  II  étoit  fils  de  Frédéric  IV.  tué 
la  bataille  de  Qiffow  en  1702  ,1  & de  Iled-wige» 
Sophie,  fœur  de  Charles  XII,' Roi' de  Suede.: 
11  avoit  époufé  Anne  Petrowna,  Princeffe  Jm-. 
périale  de  Ruflîe , morte  au  mois  de  Mai  1728. 11 
laiffa  un  fils  unique , nommé  Charles-Pierre-Ül- 
rir , âgé  de  onxe  ans: 

Depuis  l’affaffinat  du  Major  Sainclair,  l’ani-. 
Uïofîté  des’Suédois  contre  lès  Mofcovites , al- 
. O 5 loit 
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' loit  toujours  en  augmentant.  On  cafla  lès  vL 
très  de  l’Hôtel  de  l’Àuibafladeur  de  Ruffie  à 
àtockholm , ikns  qu’on  pût  jamais  en  découvrir 
les  auteurs.  La, Cour  de  IPetersbourg.  demanda 
une  réparation  folennelle  de  cette  infulte.  En-, 
vain  le  Roi  de  Suède  . fit  publier  deux  Déclara-, 
tions  fur  ce  fujet , promettant  dans  l’une  & dans 
l’autre  une  récompenfe  à celui  qui  en  feroit 
connoître  les  auteurs  ; toutes  cés  recherches  fu- 
rent non  feulement  inutiles , mais  on  écrivit  en- 
core au  bas.de  quelques  affiches  infultantes,  les 
paroles  fuivantes qui  marquoient  affez les  mot 
tifs  delà  haine  des  Suédois  pout  l’Ambaffadeut. 
de  Ruffie  & fe  Cour  : envam  qa'on  cherche 

l’Atamr  du  Tumulte:,  ipuifque  c* efi.  {‘Ombre  du 
Major  Sainclair  qui  a vangé.fmiMcdtre.  . Cette 
idée  flnguliere  donna  lieu  à toutes  fortes  d’ex; 
trayagances  de  lapait,  du  Peuple.  On  trouvoit 
tous  les  foir.s  dans  les  rues , des  ,efpeces  de  fi- 
gures par  lèfquelles  ;on.prétfendoit  repréfenter 
cette  Otnbrft  Comme. tout  çelanefaifoit.  qu’ai- 
grir l’efpri.tdu  Peuple,  déjà  îTop.ahimé,  le  Ma^ 
gjfltratÿ  mit  ordje.  par  de  rigoureufes.  défenfes. 

Cé  fut  dans  CCS  cirçonftances  critiqués  qu'on 
rcçut'la.nouvelle  d’un  Traité  d’ Alliance,  Con- 
»740r  çlu  entrèla  Porte ôt  la  Suede^  La  Cour  de ‘.RuG 
lie  crut'devpir  témoigner  fa  furprîfe  d’une'  dé- 
marche à 'laquelle,  elle  s’attendoitlî  peù , après  la 

{>aix  qii’eUe  venoil  de  çonclurre  elle-même  avec 
e.Tufc,,  Elle,  u’ignol-oit  pas  d’ailleurs  que  la' 
Ruffie  étoit;un  des  principaux' motifs; de  cette 
Alliance^  Pour,  ralTurer  cette  Cour  , on. lui  dit 
qu’il  n’yi  avoit  rien  dans  ce  Traité  qui  pût  pré- 
judicier, àTes  intérêts  „ &.qu’on  étoit  difpofé  à 
terminer  tous  les  différends  par  quelque  accom- 
jnodément.  . l ; 

Tel  étoit  l’état  de  la  querelle  entre  les  dear 
• / ..  Cours, 
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Cours , lorfque  deux  grands  évenem'ens , qui  fe 
fuivirent  de  près , penfererit  - changer  entière- 
ment la  face  des  affaires  de  l’Europe.  Je  veux 
parler  de  la ‘ mort  de  l’Empereur  Charles  VI  & 
dé  celle  de  l’Impératrice  de  Ruffîe.  L’Empereür 
étant  mort  la  nuit  du  19  au  eo.d’Oélobre,  l’Af- 
fchiducheffe  Marie-Theréfe  fa  fille  aînée  j & E- 
poufe'du  Grand  Duc  de  Tofcane,  fut  procla- 
mée Reine  de  Hongrie  & 4e  Bohême,  Archî- 
ducheffe  d’Autriche,  & Princeffe  Souveraine  de 
toutes  ,le's  Provinces  & Paîs  Héréditâliës‘,de 
l’Empereur , félon  l’ordre  établi  par  la  Pragma- 
tique Sahftion.  Plufièurs  Souverains  ne  tardè- 
rent pas  à former  des  prétehfions  ftir  cette  gran- 
de SucceiDon  ,*  & fur  - tout  lé  Roi  d’feipagne , 
l’Elefteur  de  Bavière  & le  Roi  de  Pruffe.  * 
L’Impératrice  de  Ruffie  mourut  le  28  d’OftOkt 
bre.  Elle  fe  nommoit  Anne , & étoit  fille  d’I- 
Wan  Aléxibwitz , Czar  conjointement  avec  foa 
frere  Pierre,  ' 'Avant  fa  mort  elle  avoit  déclaré 
Â-égent  de  l’Empire  lé  Duc  de  Gourlande , pour 
exercer  céttè  importante  Charge  jufqu’à  ce  que 
le  Grànd-Duc  Iwan  , fils  de  la  Princeffé  Anne 
& du  Due  de'Brunfwic , & Arriére-petît^fils  da 
Czar  Iwan-Aléxîowitz,  eût  atteint  fa  dix-fep- 
tieme  année.  Le  nouveau  Régéht  ccitimençoit 
à peine  â exercer  les  fonélions  de  la  Chargé  dont 
il  venoit  d’êtrè  revêtu,  qu’bn  chercha  à le  dé- 
pouiller détoure  foh  autorité.  Il  fût  arrêté, 
conduit  en  prifoh  ,.  & on  proclama  Régente  do 
l’Empire  la  Prificeffe  Anne.  Il  n’étolt  n'as  na- 
turèl  que  cette  Erincèffe  fût  dépendante  d’un  E- 
tranger,  elle  qui  étoit  Petite-fille  du Gzâr  Iwanw 
‘ Au  milieu  de  cès  .grmades  révélations  11  n’é- 
toit  pas  dé  l’intérêt  de  là  Ruffîe  de  s’engager 
volontaifèment'  contre  là  Suède  dàns.'une  guer- 
re qui  poiivoit  avoir  ^e'fïlchéures  fuîtes.  ‘D’un 
autre  côté  , il  ne  convenoit  nullement  à la  Sue- 
' : 0 6 de 
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*«  I ■ de  de  déclarer  la  guerre  aux  Mofcovites,  deve- 
*740.  nus  redoutables  aux  Suédois  mêmes  qui  les  a- 
voient  fî  fouvent  vaincus. 

. Pour  prendre  les  mefures  les  plus  convena- 

traôSiS-  eonjonéhires  fî  critiques , il  fut  ré- 

le.  ' folu  de  convoquer  une  Diete  extraordinaire 
pour  le  mois  de  Décembre.  Le  but  qu’on  fe 
■propofa  en  convoquant  cette  Diete , cfl:  claire* 
■’ment  expliqué  dans  les  Lettres  Circulaires  que 
Sa  Majeflé  Suédoife  fit  publier  à cette  occafîon. 
Après  avoir  fait  voir  que  le  Royaume , au  mo- 
yen des  mefures  qu’on  avoit  prifes  au  dedans , & 
des  Alliances  qu’on  avoit  au  dehors  avec  les 
Princes  voifins  & autres  PuilTances,  fe  trouvoiç 
en  état  de  n’avoir  rien  à craindre  pour  fa  tran- 
.quilité;  onajoutoit  ce  qui  fuit  : „ Nousfentons 
„ néanmoins  que  nous  devons  tourner  nos  vues 
„ à faire  appuyer  par  de  nouvelles  délibérations 
■„  avec  les  Etats  du  Royaume , ce  qui  a été  fi 
„ bien  commencé  pour  fon  luftre  &fon  avaii- 
tage.  Et  comme,  eu  égard  à la  fîtuation  pré- 
„ fente  des' affaires  dè  l’Europe,  aux  change^ 
„ mens  qui  font  arrivés , & à ceux  qu’on  voit 
en  perfpeéh'vc  -,  la  précaution  nous  commande 
„ d’aviferà  temps  à.ce  qui  peut  nuire  ou  être 
J,  utile  à l’Etat,  & à prendre  les  mefures  & 
„ arrangemens  convenables  pour  aflurer , avec 
♦ ■ „ liy  grâce  de  Dieu , fa’Ttranquilité  & fa  répu- 

„ tation  ; il  nous  paroit  que  nous  ne  faurions 
* .•  „ le  faire  dignement  que  de  l’avis  & du  con* 
fentement  des  Etats.  - Ce  leur  eft  à la  vérité' 
’*  „ une  incommodité  difpendieufe,  & d’autant 

„ plus -grande,  que  la ‘mémoire  de  la  longue 
' „ derniere  Diete  n’eft  pas  encore  effacée,  d’en, 
tenir  une  nouvelle  avant  le  ferme  limité  dans 
„ celle-là;  mais-  quand’  nous  envifageons  le 
„ zèle  & l’amour  dont  un  chacun  eft  embrafé 
M pour  Nous  & pour  le  Royaume,  nos  fideles 
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),  Sujets  étant  difpofés  à facrifier , pour  le  bien  < 
& la  défenfe  de  la  Patrie,  leur,  vie  & leur 
„ fang,  & à plus  forte  raifon  leurs  biens  & 
„ effets,  conformément  à la  promeffe  qu’ils 
fi  ont  faite,  tant  dans  la  Formule  de  la  Ré- 
,,  gence  & dans  l’Ordonnance  concernant  les 
„ Dictes,  ^e  dans  le  Réfultat  de  la  dernierei 
„ de  fe  rauembler  auflitôt  à notre  Convoca- 
,,  tion , au  cas  qu’avant  le  terme  fixé , l’intérêt 
du  Royaume , ou  quelque  événement im- 
f,  prévu  nous  mît  dans  la  néceffité  de  demande^ 
,,  leurs  fecours  & confeils.  Nous  avons  jugé  à 
„ propos,  de  l’avis,  du  Sénat  du  Royaume, 
d’abréger  ce  temps,  & de  convoquer  les 
„ Etats  du  Royaume , pour  le  15  du  mois  de 
,,  Décembre  prochain , à une  Dicte  Générale  à 
J,  tenir  dans  notre  Réfîdence  de  Stockholm  ; ef- 
,,  pérant  du  .refte  , ,que  nos  fidèles  Etats  pr<^ 
-céderont  à une  réfolution  finale  avec  une 
„ union  & promptitude  proportionnées  à la 
,,  _grandeur  & impprtancé  des  affaires , afin  que 
„ leur  Affembléé  foit  d’autant  plus  courte  & 
,,  moins  à'  charge  au  Royaume , & qu’un  cha- 
,,  cunpuifle  s’en  retourner  d’autan t plutôt  ché2 
„ lui,  &c.  . . . 

..  Avant  l’ouverture  de' cette  Dicte  extraordi- 
naire, où  l’on  devoir  regler  des  affaires  de  la 
jderniere  importance,  les Miniftres  étrangers  fe 
donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  augmen- 
ter le  nombre  des  partifansde  leurs  Cours.  Le 
parti  de  la  France  parut, toujours  le  plus  puiC- 
fant,  & on, eut  tout  lieu  de  croire  que  le  nou- 
veau Miniftcre,  qui  lui  étoit  entièrement  dé- 
voilé , l’emporteroit  fur  l’ancien  & feroit  pan- 
cher  la  balance  de  quel  côté  il  jugerqit  à pro- 
pos. Divers  incidens  retardèrent  l'ouverture  de 
la  Dicte,  qui ne  fefit  que  le  22  de  Décembre, 
quoiqu’elle  eût  été  fixée  au  15.  Le  Comte  Char- 
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les-Eîhile  de  Leiiwénhaùpt , Lieuténant-Géné- 
rai,  en  fut  feit  Maréchal:  Là' Harangue  que  le 
Comte  de  Gyilênix>iirg,  Grahd^Chancellicr  da 
Royapnlè;  fit  iauk  Etats  'aiTeinWës  ir  poftoit  en 
flibftàneè:  Qüé  le  Roi  ,;  éu  égard  à-là  durée- ex^ 
traordinaire  de  la’demiere  Diete-j  àla  réquift- 
tion  que  firent  alors  les  Etats  de  n’en  point 
. 1çohVoquerfitÔt'une“nouvelle,  & aux  calamités 
publiques  de  cette  année  occafionrtées  par  le 
'détangementdes  Sàifon^ , aüToît  volontiers  re- 
hôncé  au  plaifir^qu’il  goutoit  'toutes  les  fois 
^u’il  voÿoît Tes  fidèles  Sujets  ( 'les  Etats  dü  R«>- 
yàùme,'alTebiblés  au  pied  de  ibii  Trône;  mais 
qile  la  cohjortéhirë ptefentè  des  affaires^  & dfr 
vers  changemens'arrivés  depuis  la  dèrniere  Die«- 
le;  demandoient  qu’on  prît  fans  délai  des  me** 
..  îures  convenables  ,-&  que  Sa  Majeftè,  né  cro- 
■^iten  pouvoir^ prendre  de  telles ’,;que  del’a- 
vis  dés  Etats  dii  Royaume',  dont  il  s’étoit'tbn*» 
jfours  faitiin  plalfir,'  & s’ën  féroit  toujours  un  de 
fuivre  les  lumières V que  de  plus  Sa  Majellécroi 
yoit  prévoir  que  l’orage,  dont  quelques  Royau- 
mes àvoiént  ' déjà  fenti'les  effets , devieriOToit 
bientôt  général , & s’étendfoit  fur  la  plus  gran* 
de  partie  de  l’Europe , fur-tout  depuis  la  mort 
de  deux  des  prémieres  Têtes  couronnées  de  la 
Chrétienté;  qû’à' la  véritéSal^afefté  Te  flattoit 
que  là  trânquilité  ‘ de  ces -Pa’is- Septentrionaux 
n’en  ■ feroit  pas  altérée  ‘ mais  qu*il  n’  en  étoî  t p as 
moins  dela  bonnepolitiqde'd’étudier  toutes  let 
fuites  que  pôurroientàvoîr  ces  conjonftures , & 
d’avlfer  aux  moyehs  de  parer  les  dangereufes, 
afin  de  maintenir'  l’ancien  état  de  là  Couronné 
deSiiedé;  que  C’étôîent-là  en  général  les  motifi 
qui  avolent  déterminé  Sa  Majefté’à  la  Convo- 
cation de  cette  Diète,'' motifs  qui,  dans  la  fui- 
te, feroient  plus  ' circonftahciés  '&  expofés  ’en 
plus  grand  détail  aiix  Etats  ;*  que v du  relie,  Sa: 
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Majefté  fe  réjouiflbitdeleur  heureufe  arrivée, 
& qu’elle  fe  flattoit  que  leur  féjour  n’y  feroit 
pas  long,  d’autant  que  les  affaires,  pour  les-  " 
quelles  ils  avoient  été  convoqués , pouvoient 
^e  expédiées  en  très  peu  de  temps;  & que, 
comme  on  n’en  avoit  pas  encore  eu  affez  pour 
juger  fondement  de  l’effet,  des  arrangemensdo- 
meiliques  qu’on  avoit  pris  dans  la  demiere  Dic- 
te, il  lui  paroiffoit  qu’il  ne  , feroit  pas  befoio 
d’y  toucher  dans  cellerci,  à moins  que  ce  ne 
Ait  pour  propofer  quelques  moyens  qui  fecili- 
taffent  l’exécution  de  ce  qui. avoit  alors  étéarr 
xété.  Sa  Majefté  ajouta  enfoite,»  que  les  yeuc 
deitoute  l’Europe  étoient  attentifs  i ce  qui  ah 
lait  fe  paffer  dans  la  Diete  de  Suede , oc  que 
cette  conlidération  devoit  porter  les  £tats  à pro? 
céder  . avec  une  parfaite  union  dans  toutes  leurs 
cfâfoérations,  d’autant  qu’il  n’y  avoit  que  l’Ur 
nionqui  pût  rendre  la  Couronne  de  Suede'ref? 
pe^ble  au  dehors',  j&  lui  faire  conferver  fon 
crédit  & fa.  réputation.  - , ' ...  ; . _ . 

: Les  prémieres  délibérations  de  laDiete  loih 
lerenc  furdes  pcrfonnes  qui  dévoient  étrenonv: 
mées  polir 'compofer  Je  Commité  Secret  ; On 
fait  que  .o’eil  dws  ce  Commité  quefe  traitent 
toutes  les  affaires^  concernant  la  Faix  ou  la 
Guerre , les  Traités  & Alliances  avec  les  Puif- 
fances  étrangères , l’examen  des  Négociations., 
& généralement  tout  ce  qui  a.  rapport  à cet  ob- 
jet On  fit  dans  l’Affemblée  des  Etats  la  leftufe 
d’une  Lifte,  contenant Jesf  noms  de  tous  les 
Membres  qui  dévoient  compofer  Je  . Commité. 
Ces  Membres  étoient  au  nombre  de  cinquante , 
lavoir,  neuf  Comtes , neuf  Barons , . & trente- 
deux  Gentilshommes.  Après  avoir  prêté  le  Ser- 
ment preferit  par  les  Ordonnances  du  Royau- 
me, ils  tinrent  le  deux  de  Janvier  1741  leur 
prémiere  Séance,  pour  délibérer  fur  lés  affaires 
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- importantes  qu’ils  avoient  à traiter.. 

' Un  événement  qui  fit  beaucoup  de  bruit  & 

* d’éclat  pendant  la  Dicte,  fut  la  découverte  que 
l’on  fit  des  intelligences  avec  quelques  Miniflres 
étrangers , formées  par  le  Baron  de  Gyllenftier.» 
na,  Secrétaire  du  Comte  deGyllenbourg,  Pré,- 
mier  Miniftre.  Ce  Baron  qui  étoitfils  d’un  des 
Officiers  Généraux  qui  cpmmandoient  les  Trou- 
pes en  Finlande,  fut  arrêtéle  huit  de  Mars,  & 
le; lendemain  un  Gentilhomme  de  la  Chambre 
fe  rendit  chez  les  Miniflres  des  Puiflances  é- 
trangeres , & leur  communiqua  un  Ordre  du 
Roi,  dont  voici  le  précis:  ,.  Que  Sa  Majeflé 
i,  >jùgeoit  à propos  de  les  informer , que , mal- 
,V  gré  les  défenfes  faites  à tous  les  Secrétaires 

i,  & Officiers  fubalternes  de  la  Chancellerie  Ro.» 
„ yale,  de  fréquenter  les  maifons  des  Miniflres 

j, .  étrangers , le  Baron  de  Gyllenftîerna,  Pré- 
i,  mipr  Secrétaire  de  cette  Chancelerie , n’avoit 
,t  pas  laifTé  de  fe  trouver,  la  nuit  précédente, 
„ à une  heure  indue,  chez  le  Confeiller  Privé 

Rcftuchef,  Miniftre  de  Ruffie,  où  il  avôit 
fy  même  pafTé  un  temps  confidérable,  & qu’ainfî 
i.  Elle  avoit  trouvé  bon  , lorsqu’il  fortoit  de 
„ chez  ce  Miniftre,  de  le  faire  arrêter,  com- 
„ me  violateur  de  fon  ferment  dcrefraélaire  aux 
i*  ordres  de  Sa  Majefté,  de  même  qu’aux  Loix 
„ du  Royaume. 

- Les  papiers  de  ce  Baron  furent  faifis  , & por- 
tés au  Coramité  Secret  de  la  Diete  pour  y être 
examinés.  . Il  étoit . accufé  d’avoir  abufé  de  la 
confiance  que. le  Comte  de  Gyllenbourg  avoit 
en  lui , & d’avoir  révélé  des  fecrets  d’Etat  à Mr. 
Beftuchef.  La  Cour  fit  auffi  arrêter,  quelques' 
autres  perfonnes.  Comme  Mr.  Kôppen  , Secré- 
taire de  Légation  du  Duc  Charles- Léopold  de 
Mecklembourg ,;  fe  trouva  mêlé  dans  cette  affai- 
re; le  Roi  lui  fit  dire  qu’il  eût  .à  fc  retirer  dans 
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l’efpace  de  huit  jours  ; & le  même  Gentilhom-  “■ 

me  de  la  Chambre,  dont  nous  venons  de  par-  *74*. 
1er,  fe  rendit  encore  chez  les  Miniftres  étran- 
gers à eette  occafîon , pour  leur  dire  : „ Que  Sa 
„ Majeûé  fur  certaines  découvertes  avoitcru, 

„ pourl’utilité  de  l’Etat-,  devoir  éloigner  le  Sr. 

„ Kôppen  de  fa  Cour  & de  fon  Royaume  ; 

„ qu’Elle  avoit  donné  ordre  qu’on  procédât  à 
„ fon  égard  avec  tous  les  ménagemens  dont  le 
„ cas  étoit  fufceptible , a6n  que  rien  ne  fe  fît 
„ au  préjudice  du  Droit  des  Gens,  dont  il  a-  • 

voit  joui  jufqu’à  préfent,  quoiqu’il  eût  aflez 
,,  fait  voir,  par  fa  conduite,  qu’il  n’avoit.pas 
„'‘Connu  les  obligations  d’un  Miniftre  , &.  les 
égards  qu’il  devoit  avoir  au  repos  public  , 

„ pour  reclamer  les  droits  de  fon  caraftere.  1 

. Tout  cela  ne  contribua  pas  peu  à augmenter  * 
la  mésintelligence  entre  les  deuH  Couronnes. 

Les  Etats  du^Royaume  étoient  encore  ailem- 
blés.  Quelques-uns  des  Membres  étoientpor- 
tés  pouria  paix  ; les  antres , en  plus  grand  nom,-, 
bre,  demandoient  la  guerre  avec  la  Ruiïîe  ,.& 
obtinrent  enfin  qu’elle  fût  déclarée  , &:qu’on 
rompît  entièrement  avec  cette  Cour.  . On  pré- 
tend que  Sa  MajeftéSuédoife  ne  confentit  à cet 
te  déclaration  , que  parce  que  les  Etats  la  ju- 
geoient  abfolument  nécefifaire  ; & que  même, 
lorsqu’on  lui  préfenca  le  plan  des  opérations  qui 
pourroit  être  formé  pour  l’ouvertim  de  la  cam- 
pa^e , il  répondit  en  ces  termeflj^  J’ai  tou- 
jours  fouhaité  qu’on  pût  évitera  guerre  , 

„ donc  les  inquiétudes  font  inféparables  ; mais 
„ puisque  je  vois  que  la  Nation  le  Juge  abfolu- 
„ ment , néeeflaire  , j’y  donne  mon  confente- 
„ ment , & je  fuis  prêt , malgré  mon  âge  avan- 
„ cé,  de  me  mettre  à la  tête  de  . mon  Armée. 

,,  Au  rejle  j’efpere  fermement,  que  fi  le  fucçès 
„ n’en  étoit  point  heurevnt , .on  ne  pourra  ja- 
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,,  mais  avec  vraifemblance  m’en:  imputer  la 
„ faute.  - ' 

Cette  Déclaration  de'  guerre  contre  la  Ruflîe 
fut  fâttei  Stockholm  dans  le  Confeil  les^Juil- 
let-(V.‘St.)  1741.'  La  Piéœ  qui  ftit  pubüëe  à 
cetteioccafion , n’a  rien  de  remarquable;  mais 
on-y;joigniti  une  autre  Piecé,  qui  contenoitles 
motife  de  cette  guerre , & dont  voici  la  terienr. 

„■  fl  paroit  aflez  , tant  par  les  Traités  faits 
„ dans  le  temps  que  Sa  Majefté  prit-  pofleflSon 
du  Trône  ; qüe  pendant  le  cours  de  fon  re- 
gne , qu’elle  n’a  rien  eu  plus  à'  cœur  que  le 
„ maintien  de  la.  Paix.'  --  1 î ' ■ 

„ Sa  Majefté'a  d’autSMît  plus^  cru  qtie  la  Paix 
„ < de'Nyftadt  faite  avec  la  Rulfie  en  1721,  feroit 
„ reftée  en  foh  entier,  que  la  Suede,  épuifée 
,;vparune  longue  &-fanglante  guerre,  a voit  été 
„ obligée  de  céder  â la  Ruflîe  par  cette  Paix  , 
non  feulement  de  belles  Provinces , mais  aufli 
„•  les  Places  Frontières  de  la  Suède,  &par  con- 
„•  féquent  fa  plus 'grande  fureté.  . - , 

- ,,'Mais  au-lteu  Be  cela,'  la  Cour  de  Ruflîe  a j 
„ non-feulement  rompu. les  Traités  de  Paix, 
mais -aufli  violé  le  droit  desigensj 
■ Nommément  ladite  Cour  s’eft  mêlée  du 
,V  Gouvernement  intérieur  du  Royaume  de  Sue- 
„ de,  comme  auflî  des  droits- & Privilèges  des 
„ Etat8,<&  même  des;dfoits  <ie  la  fticceflîon, 

„ ce  qui’e^direftement  contraire  à l’Article 
„ VII  du®|[ité  de  Paix  fufdit.  ' . - 
,V‘EUe  s’eu  divérfes  fois  fervi  d’expreflîona 
pleines  de  menaces  , & qui- ne  fbnt  point  U: 

■„  fitées  entre  des  Souvérains. 

Les  Sujets  de  Suede  ont  été  exclus , de-  j 
,-j  - vant  les  Tribunaux  Ruflîens , du  privilège  & 1 

droit  qu’on  lie  teftifè  point  à 'd’autres  ; on  a 
,V'refufé  la  libre' fortie  des  bleds  du  Royaume  | 
„ dé  Suede,  cé  qui  ell  aulll  contraire  ài’Arti-  j 
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» de  VI  de  la  Paix  de  Nyfta,dt,  comme  aullî  A 
plufîeurs  Conventions  faites  après,  pendant  1741. 
„ qu’on  la  permettoit  à d’autres  Nations.  . - • 

„ Joint  à ceci  rAflaflînat  d’un  des  plus  fidè- 
„ les  Sujets  de^Sa  Majefté,  le  Major  Sainclair, 

„ qui  étoit  muni  de  Pafleports , & l’enleve- 
„ ment  de  fes  papiers  .concernant  le  bien  du 
„ Royaume.  . . . ^ 

„ Ces  fîeres  .ôc.  violentes  infraélîons  des  AI- 
„ liancesj  des  Traités  de  Paix  & du  Droit  de 
„ la  nature  & deS;  gens  ,,  qui  feront  expofées 
„ dans  la  fuite  dans  un  plus  grand  jour,.con- 
vaincront  le  Public,  impartial > que  Sa  Majef- 
yf  té&Ie  Royaume  de  Suedéont  prefque  fouf- 
„ fert  plus  de  tort  de  la  Rulïïe  pendant  la  Paix, 

„ que  dans  une  guerre  ouverte. , 

„ Sa  Majellé  , ainfi.  que /es  glçrieux  Prédé* 
ççlTeurs  fur  le  Trône  de  Suede,  a toujours 
„ eu  en  horreur  la  guerre,  étant  un  châtiment 
,,  de  Dieu,  qui  fait  répandre  le  fang  des  Sujets 
8ç  ruine  le  Païs, 

,yy  La  palEon  d’envahir  le  bien  d’autrui,  n’a 
,,  jamais  touché  les  Rois  de  Suède  jufqu’à  leur 
„ faire  prendre  les  armes  en  main,,  comme  ce- 
,,  la' fe  peut  voir  dans  l’Hiftoire.de  tous  les 
„ temps.,  Mais  la  fureté  , l’honneur  & l’indé- 
„ pendance  du  Royaume  de  .Suede  , comme 
„ aulü  le  rétabliflement  de  l’Équilibre,  dans  le 
,,  Nord  , me  permettent,  point  que  Sa  Majefté 
,,  puifle^.voir  tranquillement  ces  infraftions  & 

„ violations  de  la  Paix.  Ainli  Sa  .Majefté  ^fe- 
„ loncesjuftes  caufes,  fCitrouve  obligée  de  fe  ^ 
„.fervir  des  moyens  que,  leTout-puiflantluia 
„ mis  entre  lesmains , pour  garantir  le  Royàu- 
„ me  & le  mettre  en  fureté. 

! Sa,  Majefté? met  fa  confiance  au  .Grand 
»»  Dieu  , fur  l’afliftance.  duquel  elle  laifle  repo- 
,i‘  fer  une  fi  jufte  caufe  efpérant  qu’il  bénira 

,,  tet  , , 
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, „ tellement  la  jufticâ  de  fes  armes,  qu’avec  la 
’ „ gloire  du  nom  de  Dieu,  l’honneur  & la  fu- 
„ reté  du  Roi  & du  Royaume,  elles  lui  procu- 
„ reront  une  bonne  Paix. 

' Dès  qu’on  eut  pris  cette  réfolution  de  décla- 
rer la  guerre  à la  Rulïie  , on  publia  deux  Or- 
donnances du  Roi , l’une  pour  rappeller  les  Su- 
jets abfens  , & qui  pourroient  être  au  fervice 
d’autres  Puiflances  ; l’autre  pour  accorder  une 
amniftieauxDéferteurs,  qui,  dans  le  terme  de 
trois  mois , retourneroient  à leurs  Corps.  Par 
une  troifieme  Ordonnance  , on  donna  permif- 
lîon  à tous  les  Vaifleaux.  des  Nations  ainies  de 
la  Suede  , de  naviger  librement  aux  Ports  & 
Havres  de  Rullîe  qui  n’étoient  point  bloqués , 
pourvu  qu’ils  s’abftinflent  d’avoir  à bord  aucu- 
nes marchandifes  ou  eflfets  de  Contrebande.  On 
comprenoit  fous  ce  nom  généralement  tout  ce 
qui  peut  fervir  à la  guerre  , comme  Canons  , 
Mortiers , Fulils & Moufquets , Sabres,  Epées , 
Bayonnettes  & autres  armes  , toutes  fortes  de 
munitions  ou  d’artirails  de  guerre,  des  habits 
pour  les  Troupes  & même  des  Chevaux.  On 
accorda  aufli  des  Lettres  de  Repréfailles  poux 
coure  fus  aux  Bâtimens  Rufllens.  Enfin  on  pu- 
blia un  Réglement  qui  concernoit  lès  Armateurs, 
& les  Vaifleaux  qui  devroient  être  relâchés  ou 
déclarés  de  bonne  prife. 

Comme  les  Etats  du  Royaume  n’étoient  pas 
encore  féparés , ils  écrivirent  au  Roi  une  Lettre , 
dans  laquelle  après  l’avoir  remercié  de  la  décla- 
ration qu’il  leur  avoit  faite  du  defîr  où  il  étoit 
de  facrifier  fa  vie  pour  le  bien  du  Royaume , ils 
ajoutoient  ; Qu’ils  ne  pouvoient  offrir  à Sa  Ma- 
jeftéquedes  cœurs  remplis  de  re^eft,  d’obéif- 
fance  & d’amour  , en  reconnoiflance  de  cette 
intention  qui  portoit  Sa  Majefté  à expofer  fa 
Sacrée  Perfonne , par  ou  Elle  falfoit  voir  qu’El- 
- le 
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le  ne  defîroit  que  la  profpérité  du  Royaume. 
Que  les  Suédois  parviendroient  fans  doute  au 
but  qu’ils  fe  propofoient , s’ils  alloient  aux 
Ennemis  fous  la  conduite  d’un  fi  grand  Roi  , 
d’un  Héros  , dont  le  courage  , la  valeur  & 
l’expérience  dans  l’Art  militaire  étoient  fi  u- 
niverfellement  connus  : „ Mais  , ajoutoient- 
»,  ils  , très  gracieux  Roi  , lorfque  nous  fai- 
„ fons  attention  aux  années  que  Votre  Ma- 
„ jefté  a déjà  atteint  & que  Dieu  veuille  multi- 
„ plier  encore , & que  nous  confidérons  la  fi* 
tuation&la  rigueur  du  Climat  & les  incom- 
„ modités  d’une  Campagne  dans  une  Saifon  déjà 
„ fort  avancée , les  Cœurs  de  vos  fideles  Etats 
„ & Sujets  ne  peuvent  qu’en  être  extrêmement 
„ émus.  La  confidération  des  horreurs  de  la 
„ Guerre  , & le  danger  auquel  Votre  Majefté 
,,  par  fon  courage  héroïque  expoferoit  fa  Per- 
,,  fonne Sacrée,  nous  effrayent &.nous rendent 
,,  indéterminés  fur  la  Déclaration  que  nous 
,,  devons  faire  à Votre  Majefté.  Si  bous  pou- 
„ vions  obtenir  nos  fouhaits , ce  feroit  d’avoir 
„ le  bonheur  de  voir  Votre  Majefté  dans  le  cœur 
,,  de  fon  Royaume , afin  de  délibérer  en  fa  pr6- 
„ fence  fur  les  opérations. 

Le  Roi  répondit  aux  États  qu’il  reconnoiflbit 
avec  gratitude  cet  amour  & ce  foin  qu’ils  té- 
moignoient  pour  fa  Perfohne;  qu’il  auroit  ce- 
pendant fouhaité  de  fe  voir  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée pour  commencer  les  opérations  de  la  Guer- 
re; qu’ayant  toujours  été  en  Campagne , & com- 
mandé des  Armées , on  pouvoir  juger  de  la  fa- 
tisfaélion  qu’il  auroit  d’être  témoin  de  l’ardeur 
martiale  & de  la  valeur  de  cette  Nation  , fur- 
tout  s’il  fe  préfentoit  quelque  aélion  d’éclat  ; que 
fî  néanmoins  on  ne  pouvoir , pendant  le  cours 
de  cette  année  , qu’entamer  les  opérations  & 
mettre  l’Armée  en  ordre,  &que  les  circonftan- 
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ces  eînpêchadTent , ou  ne  fuflent  pas  favorables 
“aux  grandes  opérations  de  l’Armée,  ilconfen- 
toic,  quoiqü’à  regret,  de  lailTerpaffer  cet  hiver, 
félon  le  defîr  de  fes  fideles  Etats, mais  qu’il  fe  pro- 
mettoit  en  même  temps  de  leur  affeftion  & des 
égards  qu’ils  avoient  pour  fa  Gloire , qu’ils  fe- 
roient  les  difpofitions  nécelTaires  pour  le  mettre 
en  état  de  faire  la  Campagne  l’année  prochaine; 
que  la  plus  grande  fatisfaftion  qu’il  pouvoir  a- 
voir  , pendant’ le  temps  qui  lui  reftoit  encore 
à vivre , étoit  de  combattre  pour  le  falut  du  Ro- 
yaume & de  fes  fideles  Sujets  , & qu’il  eraofe- 
roit  fa  vie  avec  plaifir  dans  une  occafion  fi  glo- 
rieufe  ; qu’une  Déclaration  à ce  fujet , de  la  part 
des  Etats  , s’accorderoit  d’autant  plus  avec  la 
, valeur  de  fes  Troupes  , qu’il  étoit  perfuadé 
qu’une  Nation  fi  renommée  le  fuivrolt  avec 
plaifir.  . 

Cette  Lettre  des  Etats  au  Roi,  & la  réponfe 
que  leur  fit  Sa  Majefté,  font  du  21  Août;  &le 
lendemain , la  Dicte  s’étant  féparée , le  Comte 
Charles  de  Gyllenbourg,  Sénateur  &Préfîdent 
du  Confeil  de  la  Chancellerie  , prononça  , au 
nom  du  Roi,  un  Difcours  adreffé  aux  Etats  du 
Royaume,  &dans  lequel  on  apprend  quelques 
particularités  qui  méritent  d’être  remarquées. 
Après  avoir  expofé  les  raifons  pour  lefquelles 
les  deux  dernieres  Dictes  s’étoient  fuivies  de  fi 
près , & avoient  duré  fi  longtemps , il  ajouta 
ce  que  voici.  „ Que  l’on  compare  le  travail  a- 
„ vec  le  temps  que  l’on  y a employé  (à  ces 
„ Dictes),  quelque  long  qu’il paroilTe être,  on 
„ conviendra  que  le  zèle  & la  diligence  des 
Etats  mérite  d’autant  plus  d’admiration  & de 
„ louange,  qu’un  grand  nombre  de  circonftan- 
„ ces , parmi  lefquelles  il  y a eü  plufîeurs  ac- 
„ cidens  également  triftés  & dangereux  , ont 
„ apporté  de  grands  obfiacles  à une  prompte 
' con- 
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„ conçlufion  des  affaires,  L’Union  qui  a régné  . 
„ : parmi  les  fideles  Sujets  du  Roi  pendant  les  " 
,,  .Délibérations,  eft  une  grâce  tonte  particu-, 
iy  -liere  de  Dien  , & Sa  ^jeflé  la  reconnoit 
U avec  une  très  profonde  vénération.  C’efl;  par 
a cette  Union  que  les  Ennemis , tant  fecrets  que 
yy  déclarés  du  Royaume , fs  font  vus  trompés 
„ dans  leur  attente  : c’efl;  elle  qui  a raflùré  fur 
leurs  appréhenfions  nos  Amis,  qui  ont  balan- 
,y  çé longtemps,  s’ils devroient. s’engager  avec 
„ Nous,&  jufqu’où  ils  deVroient  le  faire  pour  l’a- 
yy  vantée  commun  : C’eÛ  elle  enfin  qui  a dillipé 
la  crainte  où  étoit  Sa  Majeflé  qu’une  mauvaife 
„ graine  femée  avec  tant  de  peine  & de  foin , & 

„ qui  fembloit  avoir  pris  de  profondes  racines , 

„ n’eût  des  conféquences  dangereufes  ; Mais  en- 
„ fin  l’harmonie'  at^été  fî  grande  , & tout  s’eff 

i,  paffé  pendant  cette  Diete  avec  une  iî  parfaite 
yy  intelligence , qu’il  efl:  vrai  de  dire , qu’à  pei- 

j,  ne  l’Hirtoire  des  Siècles  paffés  nous  en  four- 
nitunfeul  exemple.  C’en  à cette  cireonllan- 

j,  ce  fî  favorable , que  le.  Roi  attribue  la  Réfo- 
„ lution  que  les  Etats  ont  prife  avec  tant  de  fer- 
„ meté , de  ne  pas  foüffrir  plus  longtemps  les 
„ injuftices  réitérées  d’un  vouîn  infolent  : Réfo- 
„ lution  que  toutes  les  Fuiffîmces  de  l’Europe 
„ ont  cru  jufqu’au  dernier  moment  que  l’on  ne 
„ prendroit  point , . mais  dont  font  convenus , 

„ fans  la  moindre  contradiélion , non  feulement 
„ les  Etats  du  Royaume  en  général’,  mais  auflî 
„ chacun  de  leurs  Membres  en  particulier,^:  qui, 

„ moyennant  l’Afliflance  Divine  , rendra  à la 
„ Suede  fon  ancienne  PuUIânce  , fa  Gloire  & 

„ fon  Crédit. 

11  difoit  enfuite  que  le  Roi  confîderoit  aolIi> 
avec  reconnoiffance , comme  un  effet  de  la  bon-- 
ne  intelligence  parmi  fes  fideles  Sujets,  lecon- 
fentement  qu’ils  ay oient  donné  à des  Levées 
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confîdérables  d’argent , pour  mettre  Sa  Majefté 

en  état  de  pouffer  avec  vigueur  une  Guerre  j'uf- 

1741.  te  & légitime i que  d’ailleurs,  les  difpofitions 
faites  pour  l’augmentation  des  Troupes  étoient 
fl  bien  concertées , que  quelque  nombreufe  que 
fût  déjà  l’Armée,  elle  pourroit  en  très  peu  de 
temps  être  augmentée,  même  au  double,  de  bons 
Soldats  bien  armés  ; que  dans  cette  fîtuation  des 
affaires , qui  répondoit  à tous  égards  aux  fou- 
haits  de  Sa  Majefté , elle  s’étoit  d’abord  déter- 
minée , non  feulement  à approuver  les  très  hum- 
bles Confeils  de  fes  fideles  Sujets,  mais  même 
à les  encourager  à perfîfter  dans  laRéfolution 
prife  , l’intention  de  Sa  Majefté  étant  de  pro- 
curer à fes  Sujets  une  Paix  qui  fût  auflî  fiire  & 
honorable,  que  celle  à laquelle  le  Royaume  a- 
voit  été  forcé,  étoitpréjudiciabIe,&  l’avoit  expo- 
fé  à de  continuels  hazards  ; que  le  Roi , animé 
de  ces  fentimens,  avoit  déclaré  la  guerre  au  Czar, 
& qu’il  fe  propofoit  de  la  foutenir  de  toutes  fes 
forces  ; que  la  forte  envie  qu’avoit  ce  Prince 
dans  un  âge  même  affez  avancé , de  fe  montrer 
en  Perfonne  aux  Ennemis  delaSuede,  de  com- 
mander lui-même  fes  Armées  , & d’expofer 
pour  la  défenfe  du  Royaume  une  vie  infiniment 
précieufe,  étoit  fans  aoute  la  preuve  la  plus  é- 
clatante  que  Sa  Majefté  eûtpu  donner;  qu’Elle 
n’a  voit  rien  plus  à cœur  que  l’avantage  & la 
profpéritéde  fon  Royaume  & de  fes  fideles  Su- 
jets; que  cependant  les  Etats  ne  pourroient  confi- 
dérer  que  comme  une  marque  bien  plus  grande 
encore  de  la  tendrelTe  paternelle  de  Sa  Majefté , 
la  bonté  qu’elle  avoit  eue  de  déférer  aux  tou- 
chantes Repréfentations  qui  lui  avoient  été  fai- 
<es  fur  les  dangers  auxquels  fa  Perfonne  Sacrée 
fe  trouveroit  expofée  ; qu’ainfî,  comme  les^fi» 
deies  Sujets  du  Roi  avoient  témoigné  beaucoup 
d’inquiétude  à cet  égard,  &qu’ib. avoient  dé- 
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ii  claré  tous  d’une  voix,  que  leur  profpérité  dé- 
r.  pendoitdela  confervation  de  SaMajefté,  Elle 
s’étoit  laiffée  vaincre  à leurs  inflances,  malgré 
oï  le  défîr  qu’Elle  avoit  de  fignaler  encore  (on 
courage,  & malgré  cette  inclination  guerriere 
; qui  lui  étoitfî  naturelle  ; qu’en  attendant  le  Roi 
ï avoit  confié  le  Commandement  de  fes  Armées 
î.  au  Maréchal  de  la  préfente  Diete  ; & que  Sa 
Majefté  fe  perfuadoit  que  non- feulement  il  ré- 
Ê pondroit  à une  confiance  fi  particulière  , mais 
t qu’il  ferviroit  aufïï  d’exemple  à tous  ceux  qui  fe- 
i roient  fous  fes  ordres, 

c Lorfqu’on  fefut  entièrement  déterminé  à dé- 

î clarer  laguerreauCzar,  Mr.  Gedda  Chancelier 

i de  la  Cour  de  Suede  alla  le  communiquer  à Mr. 
j:  Beftuchef , AmbafTadeur  de  Ruflîe.  Il  lui  dit 

!ï  queSaMajeflé  Suédoifele  prenoit  fous  fa  pro- 
teélion , avec  tous  les  RufTes  qui  fe  trouvoient 
dans  fes  Etats  ; & on  donna  une  Garde  à ce  Mi- 
nière, pour  le  mettre  à couvert  des  Infultes  de 
la  populace.  Mr.  Beftuchef  fit  publier , avant  fou 
départ  de  Stockholm , une  Proteftation  adrefTée 
auxMiniftres  Etrangers,  &qui  portoit:  Qu’en 
conféquence  des  ordres  de  ri|mpereur  fon  maî- 
tre, il  s’étoit  employé  avec  ardeur  à procurer 
un  accommodement  entre  les  deux  Nations; 

. qu’il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  déclarer , que 
i le  titre  d’Empereur  , qu’on  avoit  affeété  d’o- 
f';  mettre  , étoit  reconnu  en  la  perfonne  de  fon 
n:  ' très  gracieux  Monarque  par  toutes  les  principa- 
aï  les  PuifTances,  & qu’il  ne  doutôit  point  que  fa 
P Cour  ne  fût  en  état  de  faire  connoître  à toute 

d la  T erre  fa  bonne  caufe  & la  droijture  de  fa  cpn- 

fi  duite. 

j5,  I.a  Cour  de  Ruflîe  étoit  depuis  longtemps  in- 

ÿ.  formée  des  defTeins  d’une  partie  de  la  Nation 

ÿ Suédoife  , mais  on  fe  flattoit  toujours  que  le 
li  parti  oppofé  l’emporteroit , & que  la  négocia- 
i T'orne  III,  p tion 
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- tion  qui  étoit  fur  le  tapis  pour  renouveller  les 
X741;  Traités,  & à cette  occafion  faire  un  autre  Regle- 
ment des  Limites,  auroit  enfin  un  heureux  fuc- 
cès.  Cependant  on  fe  tenoit  fur.fes  gardes  ; il 
y avoir  un  Corps  de  troupes  dans  la  Karelie-Rufle 
& dans  la  Kexholmie,  aTon  en  tenoît  d’autres 
à portée  de  fe  joindre  dans  l’Ipgennanie  , d’où 
elles  pouvoientau  prémier  ordre  paiTcr  en  Fin- 
lande. Enfin  on  travailla  tous  les  jours  à aug- 
menter la  Marine  & à'  mettre  les  vaîfleaux  en 
état  de^fervir  au  prémier  ordre.  LeVelt-Maré- 
daal  Comte  de  Lafcy , à qui  la  Grande  DuchelTe 
Régente  avoit  deftiné  le  Commandement  de  ces 
troupes,  paifa  d’abord  à Wibourg,  d’où  il  mar- 
cha fans  perte  de  temps  aux  Suédois  qui  s’é- 
toient  raffemblés  fur  les  frontières  de  la  Karelie. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès  des 
entreprifes  de  ce  Général. 

Pour  répondre  à la  Déclaration  de  guerre  de 
laSuede,  & aux  Motifs  dont  on  l’accompagna, 
la  Cour  de  Ruflîe , après  quelques  Confeils  te- 
nus à cette  occâfion , publia  de  fon  côté  une  Con- 
tre-déclaration dont  voici  la  teneur. 

,,  Iwan  III,  Empereur  & Souverain  de  tou- 
„ tes  les  Ruiîïes , «c.  favoir  faifons , que , quoi- 
,,  que  la  conduite  que  la  Couronne  de  Suedea 
„ tenue  depuis  notre  avenement  au  Trône 
,,  .Impérial  de  Toutes  les  Ruflîes,  comme  auflî 
fous  les  Régnés  de  L.  M.  Impériales  nos 
„ Prédéceifeurs  de  glorieufe  mémoire  , & en 
„ particulier  depuis  le  Traité  de  Paix  perpé- 
tuelle  qu’elle  a conclu  avec  la  Ruflîe  en  1 721 , 
„ & l’Alliance  étroite , faite  enfuite  & confirmée 
,,'de  part  & d’autre  de  la  manière  la  plus  forte, 
„ ait  été' en  diverfes  occafîons  très  préjudicia- 
„ ble  à notre  Empire , & manifeftement  con- 
„ tfaire  aux  Traités  précédens  ; & quoique 
„ l’animofité  que  cette  Couronne  a feit  paroî- 

if  tre. 
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trè , & les  Hoftilités  qu’elle  a commues  de; 
puis  pluGeurs  années  à notre  grand  préjudice  i 
contre  nos  Intérêts  & le  Bien  de  notre  Em- 


pire, foient  eu  G grand  nombre  & fi  griefs, 
qu’on  n’eût  pas  pu  en  attendre  de  plus  infup- 
portables  & de  plus  fenfibles  d’un  Ennemi 
déclaré  , comme  tout  Je  Monde  impartial , 
aux  yeux  de  qui  tout  ceci  s’eft  paffé  , en 
rendra  un  jufte  témoignage  ; Cependant  Nous' 
avons  foulFert  tout  cela  patiemment,  afin  de 
maintenir  religîeufemeut  & inviolablement  le 
Traité  de  Paix  perpétuelle  & l’Alliance  con- 
clues avec  la  Suède  , & de  faire  jouir  tran: 
quillement  nos  Sujets  du  fruit  de  cette  Paix  ; 
cc  Nous  l’avons  fait  dans  l’efpérance  que  la 
Suede*,  reconnoiCfant  enfin  notre  ma^ani- 
mité  & notre  confiante  modération  , feroit 
cefièr  une  conduite  fi  oppofée  au  Traité  de 
Paix  , & donneroit  les  mains  au  rétablifie- 
ment  d’une  bonne  intelligence,  pour  le  bien 
& le  Salut  des  Sujets  de  l’une  & l’autre  Do> 
mination;  en  un  mot.  Nous  avons  toujours 
fait  paroitre  un  défir  fincere  de  maintenir  la 
Paix  & là  Tranquillité,  &Nous  n’avons  né- 
gligé aucun  moyen  compatible  avec  notre 
Dignité  Impériale , pour  prévenir  une  Guerre 
defagréable  à Dieu , & l’effiifion  du  Sang 
innocent. 

,,  Cependant  ces  vues  pacifiques,  bien  loin 
d’obtenir  la  fin  defirée,  n’ont  fervi  qu’à  en- 
courager la  Suede  à entafier  iniquités  fur  ini- 

auités , & à précipiter  le  deflein  qu’elle  mé- 
itoit  depuis  longtemps  , de  Nous  déclarer 
une  Guerre  ouverte  & injufie , puifque  l’on  a 
appris  de  Stockholm  , que  la  Couronne  de 
Suede  , au  mépris  de  la  Paix  perpétuelle  & 
de  VAIliance  conclue  avec  Nous,  y a déclaré 
le  24  du  mois  dernier  la  Guerre  contre 
P 2 „ Nous 
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„ Nous  & notre  Empire , & l’a  fait  enfuite 
1741.  »*  publier  à Stockholm;  fes  Troupes,  ainfi  que. 

„ fa  Flote  , étant  déjà  prêtes  à entamer  les 
„ Opérations  de  Guerre. 

„ C’eft  une  chofe  inouie  dans  la  Chrétienté  „ 
„ & même  parmi  les  Nations  les  plus  fauvages. 
,,  & les  Payens , qui  n’ont  aucune  connoiffance 
du  vrai  Dieu , qu’on  déclare  la  Guerre , corn-, 
„ me  la  Suede  vient  de  le  faire , avant  que 
,,  d’avoir  fait  connoître  le  fujet  de  mécontenT,. 
„ tement  , & expofé  des  griefs  fondés  , pour 
en  demander  fatisfaftion.  En  conféquence 
„ dequoi,  Nous  nous  trouvons  indifpenfable- 
„ ment  obligés  d’employer  nos  foins  pour  la 
„ fureté  de  nos  Provinces , & de  Nous  fervir, 
„ des  forces  que  Dieu  Nous  a confiées , après 
„ avoir  imploré  fon  Aflîftance  Divine  , pour 
„ défendre  à main  armée  notre  Empire  & nos 
„ Sujets,  contreun  Ennemi  inique  & parjure.  , 
„ C’ell;  pourquoi  Nous'  avons  ordonné  de 
„ publier  ces  préfentes , afin  que  nos  Sujets  en 
„ ibient  informés,  & qu’ils  implorent  du  plus 
„ profond  de  leur  cœur  la  Bénédiéhion  du  Ciel 
5,  furlesjulies  armes  que  Nous  prenons  contre 
„ la  Suede,  pour  leur  fureté  & leur  défenfe  , 
„ & demandent  au  Toutpuiffant , comme  la 
„ fource  de  tout  Bien , un  heureux  fuccès  dans 
,,  nos  juftes  entreprlfes.  Nous  mettons  d’au-, 
„ tant  plus  toute  notre  confiance  en  Dieu,  qu’il 
„ eft  le  vengeur  des  iniquités  , & Nous  efpé-, 
„ rons  qu’il  fera  tomber  nos  Ennemis  dans  le 
„ précipice  qu’ils  ont  voulu  Nous  creufer. 

„ Au  furplus  , Nous  ordonnons  à tous  nos 
Sujets , & autres  qui  Nous  font  attachés  par 
,,  leur  ferment  & leur  devoir , de  ceflTer  dès  à 
„ préfent  avec  la  Suede  toute  Communication 
„ & Correipondance , quelque  nom  qu’on  puiffe 
„ leur  donner,  de fe précautionner  contre  tou- 
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„ te  furprife  & attaque  ennemie , de  combattre 
„ en  toute  occafîon  pour  Nous , notre  Empire  1741. 

,,  & la  Patrie , & d’expofer  leur  vie  pour  leur 
„ défenfe,  ainfî  qu’il  appartient  à de  fideles  Su- 
„ jets , félon  leur  ferment  & devoir , &c. . 

Cette  Contre-déclaration  étoit  datée  du  24 
Août , & fignée  de  la  main  de  la  Grande  Pria- 
cefle  Régente  Anne,  au  nom  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale. On  y avoit  joint  un  Edit  par  lequel  le 
Czar  accordoit  fa  proteftion  à tous  les  Suédois 
qui  fe  troiivoient  tant  à Petersbourg  que  dans 
les  autres  Villes  de  l’Empire  Ruffien , jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  retiraflent  des  Etats  de  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  retourner  dans  leur  Patrie. 

Après  les  déclarations  de  guerre  faites  de  part 
& d’autre , les  Généraux , qui  étoient  à la  tête 
des  Troupes,  reçurent  ordre  de  leurs  Cours  de 
commencer  les  opérations  de  la  campagne.  Le 
trois  de  Septembre  le  Comte  de  Leuwenhaupt 
partit  de  Stockholm  pour  aller  prendre  le  com- 
mandement en  Chef  de  l’Armée  que  l’on  avoit 
aflfemblée  en  Finlande.  Il  apprit  à fon  arrivée 
la  nouvelle  d’une  Bataille  qui  s’étpit  donnée  en- 
tre un  Corps  avancé  , qui  ^oit  aux  ordres  du 
Major  Général  Wrangel , &'  les.  Troupes  Rùf- 
Cennes  que  coramandoit  le  Velt-Maréchal  Laf- 
cÿ.  Après  s’être  fait  inûmire  de  tout  ce  qui 
s’étoit  palTéàcette  aéiion,  il, envoya  à fa  Cour 
une  rélatiôn  qui  ne  s’accordoit  nullement  avpc 
les  bruits  qui  s’étoient  répandus  de  la  défaite  en- 
tière de  Wrangel.f  Voici  ce  qu’elle  portoit. 

Une  Colonne  de  notre  Armée , forte  de  3000  Relation 
Hommes  , fous  les  ordres  du  G^énéral  Major  delasa- 
Wrangel , campoit  à trois  lieues*  de  Wilman- 
ftrand , petit  Bourg  fans.  Fortifications , & en- 
touré  fimplement  d’un  foffé  & d’une  Levée  de  jes  sucaoU, 
terre  en  forme  de  Rempart,  garnie  de  quatorze 
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- bieces  de  Canon.  A la  nouvelle  de  l’approche  de 
,7^  j;  l’Ennemi  au  nombre  de  i6  à I8  mille  Hommes , 
fous  le  Commandement  du  Velt-Maréchal  Lafcy, 
Mr.  de  Wrângel  s’avança  jUfqu’à  un  quart  de 
lieue  de  Wilmanftrand , pour  défendre  ce  Pofte , 
ouijpouvoit  fervir  à notre  Armée  de  paflage  au- 
aedus  de  Wibourg.  Il  fit  avertir  en  meme  temps 
de  fa  marche  Mr.  deBuddenbroek,  Lieutenant- 
Général  , qui  campoit  avec  le  gros  de  l’Armée  à , 
fix  lieues  de-là,  afin  qu’il  pût  le  fuivre  & le  fou- 
tenir.  Mr.  de  Buddenbroek  fé  mit  auffi-tôt  en 
marche,  mais  il  avoità peine  fait  trois' lieues, 
qu’il  apprit  que  Mr.  de  Wrangel  avoit  déja  été 
attaqué  de  l’Ennemi  j & qu’il  n’étoit  plus  teifips 
de  le  fecourir.  ' . . - 

• L’Attaque  commença  à deux  heures  ëprès-inî- 
di , le  trois  de  Septembre.  L’Ennemi  marchôit 
â nous  fur  trois  Lignes , & faifoit  un  feu  con- 
tinuel de  fon  Artillerie  & de  fa  Moufquetterie. 
Mr.  de  Wrangel  ayant  rangé  fa  petite  Cblort- 
De'èntre  deux  Lacs,  pour  ne  point  être  enve- 
loppé de  l’Ennemi  fi  fort  fupérieur  en  nombre, 
le  reçut  de  pied  ferme  & fans  tirer  un  feul  coup , 
le  laiflànt  s’avancerjufqu’àladifiance  de  trente 
pas  de  lui  ; il  fit  faire  alors  une  décharge  géné- 
rale , qui  abattit  des  rangs  entiers  de  l’Enne- 
mi, & il  l’attaqua  auili-tôt  l’épée  à la  main. 

La  vivacité  de  cette  attaque  renverft  & mit 
en  defbrdre  les  deux  prémieres  Lignes  de  l’En- 
nemi , deforte  que  nous  étions  déjà  les  maîtres 
de  fon  Canon , & aurions  pu  le  tourner  contre 
lui-même , fi  nous  avions  eu  afifez  de  monde  pour 
nous  eq  fervir.  Mais  fa  troifieme  Ligne  ayant 
été  renforcée,  pendant  l’AéUon,  de  deux  Ré- 
gimens  des  Gardes  Ruflxennes,  fit  réfifiance,  & 
fe  trouva  affez  forte  pour  envelopper  les  nôtres. 
C’eft  alors  que  nos  Troupes  montrèrent  une  va- 
leur au  defifus  de  tout  ce  que  nous  aurions  pu  en 
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attendre.  Chaque  Soldat  étoit  pourvu  de  Baies - 
pour  trénte-fîx  coup  au  commencement  de  P Ac- 
tion; après  les  avoir  confumées , ils  prirent  cel- 
les qui  reftoiènt  à leurs  Camarades  morts , pour 
les  employer  de  même.  Cette  ardeur  les  aida 
à fe  débaraOer  de  l’Ennemi  & à gamer  Wilman- 
flrand , quoique  fans  ordre , après  avoir  com- 
battu jufqu’à  huit  heures  du  foir.  L’Ennemi  les  y 
fuivit , & les  trouva'encore  rangés  fur  le  Rempart 
& prêtsàfe  défendre  jufqu’à  Textrémité.  Notre 
Canon  abattit  tout  ce  qui  fe  préfenta  de  l’Enne- 
mi. Le  carnage  en  fut  fi  grand , que  les  FoiTés 
fe  trouvèrent  prefque  comblés  de  Corps  morts. 
L’Ennemi  entra  enfin  dans  le  Bourg , & les  nô- 
tres fe  retirèrent  dans  une  petite  Ifle  que  forme 
un  Lac  fur  lequel  le  Bourg  eft  appuié. 

Le  Velt- Maréchal  de  Làfcy  fit  auffi-tôt  mettre 
le  feu  à toutes  les  Maifons , mais  apprenant  que 
Mr.  de  Buddenbroek  étoit  en  marche  pour  le 
chercher , il  fe  retira  avec  précipitation  jufqu’au- 
delà  de  nos  Frontières  , ne  fe  donnant  pas  le 
temps  d’enterrer  fes  morts,  que  nous  avons  eu 
foin  de  faire  jetter  dans  les'  fofTés  que  rEhne-* 

À crflufer.  ni  a 


yards  ont  eu  lé  temps  de  rejoin  . . 

uns  après  les  autres,  ilfe  trouye  que  notre  per- 
te ne  monte  qu’à  poo  Hommes  , au-neu 
nous  fomraes  afTurés , par  l’aveu  meme  des  Ut- 
fîciers  Rulïîens , dont  plufieurs  de  nos  Pnfon- 
nlerSjiquifefontfauvés,  ont  été  témoins,  quil 
V a eu  8000  Hommes  tués  du  côté  de  1 Ennemi» 
tant  dans  l’Aftion  que  dans  l’attaque  du  Bourg. 

Il  n’eft  pas  poflible  de  donner  encore  une 
Lifte  exafte  des  Officiers  qui  font  tués  ou  pn- 
fonniers , nous  favons  feulement  que  de  ce  der- 
nier nombre  font  le  Baron  de  Wrangel,  Gène 
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ral  Major,  & le  Comte  de  Wafaborg,  Lîeute- 
^ nant-Colonel  ; Mrs.  de  Bildftein , Colonel , & de 
Brandebourg , Lieutenant-Colonel , font  morts. 

Du  côté  de  l’Ennemi  il  y a eu  quelques  Offi- 
ciers - Généraux  tués , & le  Velt  - Maréchal  de 
Lafcy  a été  bleifé.  ^ 

Les  Troupes  Ruflîennes  qui  ont  été  employées 
dans  cette  occafion  , font  l’élite  de  leur  Armée. 

Nous  ne  devons  pas  craindre  d’avouer  la  perte 
d’une  affaire , où  3000  Hommes  fe  font  défen- 
dus pendant  fix  heures  contre  un  Corps  de  16  à 
18  mille  Hommes,  & ne  fe  font  retirés  qu’après 
avoir  été  accablés  par  le  nombre,  & mis  8000 

Hommes  de  l’Ennemi  fur  le  carreau. 

< . . 

Il  y eut  en  Suede,  à cette  occafion , un  jour 
d’aftion  de  grâces  qui  fut  célébré  par  tout  le  Ro- 
yaume , foit  qu’on  fût  bien  aife  de  ne  pas  dé- 
courager lés  Peuples , foit  qu’on  regardât  comme 
un  grand  bonheur  qu’un  fi  petit  Corps  de  Trou- 
pes fe  fût  défendu  avec  tant  de  vigueur  & de  bra-  . 
voure  contre  l’effort  d’un  Ennemi  infiniment  fu- 
périeur , & fur  lequel  on  avoit  même  remporté 
quelque  avantage.  Pour  féconder  l’ardeur  des  1 
"Troupes  on  fit  partir  un  nouveau  renfort  pour  la 
Finlande,&  on  donna  ordre  d’armer  encore  quel- 
ques VailTeaux  de  guerre,pour  augmenter  la  Flot- 
te de  la  Couronne,  qui  n’avoit  encore  rien  entre- 
pris,ni  fur  les  Côtes  de  Tlngrie , ni  fur  celles  de  la 
Livonie , où  elle  s’étoit  déjà  préfentée.  En  même 
temps  on  envoya  ordre  aii  Gouverneur  de  la  Po- 
méranie , non  feulement  de  continuer  les  Levées  ' 
qu’on  avoit  commencées,  mais  aulïï  de  tirer  / 
trois  mille  hommes  des  Gamifons  de  &ralfund, 
de  Wismar , & des  autres  Places  de  la  Poméra- 
nie Suédoife , & d’en  former  des  Régimens , de 
les  faire  tranfporter  au  plutôt  à TArmée  de  Fin- 
lande & de  les  remplacer  avec  les  Milices  du 
Païs.  i Pour 
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Pour  juger  comme  il  faut  du  fuccès  de  la  Ba-  — — — 
taille  de  Wilmanftrand  , on  ne  peut  guère  fe 
difpenfer  de  rapporter  laRélation  que  la  Cour 
- de  Ruflîe  en  publia,  &qui  avort  été  écrite  par 
•le Général  Lafcy  même.  Elle  diffère  fi  fort.de 
celle  du  Comte  de  Leuwenhaupt  qu’il  y auroit  de 
l’injuftice  à là  fupprimer.  C’eft  au  Leéteur  â 
-faire  le  parallèle  de  deux  récits  fi  différens  l’un 
de  l’autre,  & à démêler,  s’il  eft  pofljble , le  vrai 
d’avec  le  fàux,  par  la  lefture  de  deux  Rélations 
-qui  paroilfent  fi  contradiéloires , du  moins  à l’é- 
gard d’un  grand  nombre  de  circonftances.Quand 
-on  parle  de  la  perte  de  fon  Ennemi , il  eft  afiez 
ordinaire  de  l’augmenter , foit  par  prévention , 
foit  par  des  raifons  de  politique,  ou  peut-être 
faute  d’être  affez  bien  inftruit,  ou  enfin  par  un 
principe  de  fauflè  gloire  qui  porte  la  plupart 
O es  hommes  à relever  le  courage  de  ceux  de 
leur  Nation , & cela  aux  dépens  de  l’Ennemi , 

âu’on  voudroit  faire  paffer  pour  moins  brave 
; moins  habile  dans  l’art  de  la  guerre.  Ce 
n’eftqu’après  avoir  fait  attention  à cette  réglé, 
qu’on  fera  en  état  de  comparer  les  deux  Réla- 
tions  & d’en  porter  un  jugement  équitable.  Voici  ' 
celle  du  Général  Lafcy. . 

Le  vingt-fept  d’Aout , je  partis  de  Peters-  Relation 
bourg  , après  qu’on  m’eut  remis  mes  demie-  de  la  nu- 
res  Inftruélions,  & que  j’eus  pris  congé  de  S.  meBatailie 
A.  lmp.  la  Grande  Duchefle  Régente  &de  S.  P,"*^*®*“‘* 
A.  lmp.  le  Généraliffime.  J’arrivai  le  vingt- 
neuf  à Wybourg , où  je  conférai  avec  le  Général 
Keith  , qui  s’y  étoit  rendu,  pour  cet  effet  de 
l’Armée.  Le  trente , je  vifitai  les  Fortifications 
de  Wybourg.  Le  même  jour,  on  reçut  divers 
avis  concernant  l’Ennemi , on  publia  qu’il, al- 
loit  affembler  près  de  Wilmanfurand  un  Corps 
de iiooo  Hommes,  dans  le  deffein  de  lexen- 
...  P 5 for- 
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forcer  jüfqu’à  30000.  Un  Déferteur  Saédbis , J 
qui  s’étoit  rendu  ici  ce  jour-là  de  Wilmanurand , | 

rapporta  que  le  vingt -fept  il  n'y  avoit  encore  c 
aucunes  Troupes  près  de  cette  FortereflTe , dont  - i 
là  Gamifon  confiftoit  en  un  Régimeht  d’Infàn-  ' 

terie,  fix  Compagnies  de  Dragons  &üne  Com-  5 

pagnied’Artillerie,  mais  que  l’on*  y attendoit  à 1 
tout  moment  un  Corps  de  Troupes,&  qu’il  le  cro-  é 

yoitmême  déjà  arrivé.  Cet  avis  fut  confirmé  par  e 
un  fécond  Délerteur  qui  vint  le  foir  à Wybourg.  i 
Ayant  delTein  d’aller  joindre  l’Armée, qui  cam-  ^ 

poitprèsde  Cannoja,  je  partis  le  trente  & un,  ] 

après  avoir  donné  les  ordres  néceffaires  à Wy-  i 

bourg,  & établi  le  Major  - Général  Schipow  i 
pour  y commander  en  chef.  Immédiatement  i 

après  que  j’eus  joint  l’Armée,  je.tins  unConfeil  L 

de  Guerre,  dans  lequel  il  fut*  réfolu  de  marcher  ! 

fans  délai  avec  une  partie  de  nos  Troupes  vers  , 1 
Wilmanftrand,  & d’attaquer  les  Ennemis  <iui  ; 
couvroient  cette  Place.  Dans  cette  vue  notre  1 
Corps  partit  le  prémier  de  Septembre  de  grand  t 
piatin  , & arriva  le  même  jour  fur  les  Frontiè- 
res^ Le  lendemain  nous  continuâmes  la  mar-  ; 

che;  & après  avoir  fait  environ  trois  werftes,  1 

nous  trouvâmes  que  l’Ennemi  avoit  rompu  le  i 
Pont  qui  étoit  fur  une  Riviere  affez  étroite , 
r mais  fort  profonde.  J’ordonnai  qu^on  le  réparât 
.promptement,  ce  qui  fut  exécuté  en  moins  de 
trois  heur^.  J’y  laifla  le  Colonel  Refanow-a- 
vec  un  gros'  Détachement  pour  garder  ce  Polie, 

' & la  grolTe  Artillerie , que  je  ne  jugeai  pas.  à 
propos  de  mener  avec  moi , à caufe  de  la  diffi- 
culté des.*  chemins.  Nous  continuâmes,  notre 
route,  & ayant  fait  une  demi-lieue,'  nous  de- 
couvrimes  un  Détachement  de  Troupes  enne- 
mies d’oiviron  100  Hommes,  qui  feretireroïC 
avec  tant  de  vitdTe  qu’on  n’en  put  atteindre 
<qu’unfeul,  qui  rapporta,  qu’un  Corps  compofé 
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de  fq)t  Régimens  d’infanterie  & de  cinq  de  Dru-  ■ 
^ons  * venus  depuis  peu  de  Suede , étôit  attendu 
ce  jour-Ià  près  de  wjloianftrand.  L’après  mi- 
di vers  les  quatre  heures,  nous  arrivâmes  au 
.Village  d’Armila , à peu  de  diûance  de  la  F o’r- 
terelTe.  J’y  rangeai  l’Àrmée  en  Bataille,  & 
m’étant  enlkite  rendu  avec  le  Général  Keith  vers 
la  Place,  nous  la  reconnûmes  de  fort  près,  & 
mêinejufqu’à  la  portée  du  Piftolet,  après  quoi 
je  recournai  à l’Armée.  Nous  y apprîmes  peu 
après,,  . que  les  Ennemis  commençoient  à fe  for- 
mer près  de  Wilmanftrand.  Sur  cet  avis,  je 
fis  avancer  Ja  Cavalerie  & la  plus  grande  parde 
de  l’Infanterie , ,&  on  en  feroit  venu  à une  À- 
âion  dès  ce  jour-là^  fi  la  nuitn’étoit  furvènue. 
Le  lendemain , aymit  découvert  le  Corps  de 
Troupes  ennemies , qui  campoit  fous  le  Canon 
de  la  Ville , j’afiTembîai  tous  les  Généraux  & 
Colonelsa  ^ après^.pne  courte  Harangue,  je 
leur  ordonnai  de  tout  préparer  pour  coinmeu- 
cer  la  Êataille  à deuxiieures  après-midi.  - 
L’inégalité  du  Terrein  m’obligea  de  partager 
en  deux  Colonnes  notre  Çorps  de  Troupes, 
que  le  i?énéral,  Keith  commandoit  fous  mes 
ordres,  .La  prémlere,.qui  étoit  commandée 

Ear  le  GénéralStoffeien&  les  Majors-Généraux 
.iewen , Fermer  & Ai.brècht , confîfloit  en  deux 
Régimes  de,Grénadièrs&  n';;itre  d’infanterie, 
foutenus  à l’aile-droite  pàr  fix,  & à la  gauche 
par  trois  Efcadrons  ,de  Dragons.  La  fécondé, 
quiétoit  fous  les  ordres  du  Lieutenant-Général 
Bachmetovv  & du  Major-C^énéral  Uxkul , étoit 
compofée  de  cinq  Régunens  d’infanterie.  Les 
Canons  qui  tiroient  fix  livres  de  balleétolent  pla- 
cés entre  les  deux  Colonnes.  Vers  les  deux  heu- 
res après,  midi,  nous  marchâmes  dans  cet  ordfe 
vers  les  Ennemis,  qui  parbiflbiem:  ne  pas  s’y 
attendre.  -Rs  no  lailferentpas  néanmoins.,  dès 
. P Ç qu’ils 
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!■■■■■■  I qu’ils  nous  apperçurent,-  de  fe  ranger  promte- 
ment  en  ordre  de  Bataille,  & plantèrent  non 
feulement  leur  Artillerie  fur  une  haute  Monta- 
gne à la  droite  delà  Ville,  & qui  commandoit 
tous  les  environs  ; mais  il  occupèrent  aulfi  tou- 
tes les  hauteurs  voifines. 

Quoique  le  Polie  avantageux  qu’ils  occupoient, 
fût  couvert  de  la  Ville,  nos  Troupes  allèrent  à 
eux  avec  tout  le  courage  poflible.  Le  terrein 
& les  Bois  n’ayant  pas  permis  à la  Cavalerie, 
qui  couvroit  l’une  des  Ailes,  des  avancer,  je  la 
fils  défiler  à gauche  le  long  du  Bois.  L’Aélion 
s’entama  par  la  décharge  du  Canon,  que  j’avois 
fait  planter  fur  une  hauteur  vis-à-vis  la  haute 
Montagne.  Notre  Artillerie  caufa  du  defordre 
.parmi  les  Ennemis,  qui,  de  leur  côté,  firent 
aulîî  un  feu  fort  vif,  tant  de  cette  Montagne  que 
de  la  Ville,, mais  fans  beaucoup  d’effet. 

La  prémiere  Divifion  s’étant  avancée  vers  la 
Montagne , vint  bientôt  aux  mains  avec  l’aîle- 
gauche  des  Ennemis.  «-Pendant  ce  temps-là  je 
fis  marcher  la  fécondé  Divifion , pour  fe  join- 
dre à la  prémiere , deforte  qu’elles  compofoient 
la  gauche  de  tout  le  Corps.  Aufïï-tôt  que  les 
Ennemis  s’en  furent  apperçus,  ils  firent  defcen- 
dre  leur  aile-droite,  qui  attaqua  nos  Troupes 
avec  tant  dé  furie , qu’elles  furent  obligées  de 
’cederunpeu,  mais  ayant  feit  avancer  la  Cava- 
lerie , celle-ci  attaqua  les  Ennemis  dans  le  flanc 

. & arrêta  bientôt  leur  impétuofité. 

Tandis  oue  leur  aile  droite  étoit  aux  mains 
dans  la  Plaine  avec  notre  gauche,  nous  eûmes 
le  bonheur  que  leur  Corps  de  Bataille,  & en- 
fuite  leur  aile  gauche,  abandonnèrent  leur  Pof- 
te  avantageux  fur  la  Montagne  pour  foutenir 
leur  droite'.  11  arriva  de-là  qu’après  que  la  Ba- 
. taille  fut  devenue  générale,  ils  perdirent  pon 
feulement  l’avanmge  de  leur  Artillerie.^  qui  é- 
■ . ^ ‘ toit 
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toit  fur  la  Montagne , mais  aufli  celui  du  feu  ^ 
de  la  Ville  qui  les  foutenoit.  Nos  Troupes  at-  * 
taquerent  les  Suédois  de  tous  côtés , & avec  tant 
de  Bravoure,  qu’après  une  défenfe  opiniâtre  d’en- 
viron trois  heures,  ils  furent  enfin  défaits. 

L’Aîle  gauche  & le  Corps  de  Bataille  des  En- 
nemis ayant  été  mis  en  fuite,  & s’étant  retirés 
vers  la  Montagne,  d’où  ils  furent  aufli  bientôt 
délogés , l’aîle  droite  eut  une  demi-heure  après 
le  même . fort.  On  pourfuivit  l’avantage  avec 
toute  la  vigueur  poflîble , enforte  qu’à  cinq  heu- 
res le  Corps  des  Ennemis  fut  entièrement  dé- 
fait : On  s’empara  de  la  Montagne  & des  Ca- 
nons qui  y étoient,  & l’on  obtint  par  la  grâce 
de  Dieu  une  Viétoire  complette. 

La  plupart  des  Ennemis  périrent  dans  leur  fui- 
te , ou  tombèrent  entre  nos  mains , parce  qu’ils 
n’avoient  d’autre  retraite  que  des  hauteurs  ,ef- 
carpées  & de  l’eau,  ou  la  Fortereffe.  Ceux  qui 
fe  retiroient  de  ,ce  côtédà  furent  talonnés  de  fi 
près , que  nos  Troupes  pénétrèrent  avec  eux 
jufques  vers  le  Glacis , où  elles  .prirent  porte. 
Je  m’y  rendis  aufli,  & j’ordonnai  qu’on  ftt  fom- 
mer  la  Ville  de  fe  rendre,  avec promefle d’ac- 
corder une  Capitulation  honorable  à la  Garni- 
fon  ; & avec  menace , en  cas  de  refus , de  ne 
point  donner  de  quartier.  Mais  l’Ennemi,  au- 
lieu  d’y  repondre,  tua,  contre  l’ufagc  de  la 
Guerre , le  Tambour  qui  y avoit  été  envoyé. 
Surquoi  on  donna  l’aflaut  à la  Place!  On  y 
employa  le  Canon  pris  fur  l’Ennemi  & le  nô- 
tre , & lè  feu  fut  foutenu  par  nos  Troupes  avec 
tant  de  bravoure , qu’après  un  Combat  fort  vif 
d’une  heure,  elles  pénétrèrent  par  les  Palifla- 
des.  Dès  que  nous  fumes  maitres  du  Chemin- 
couvert,  l’Ennemi  arbora  le  Drapeau  blanc.  Il 
ne  laifla  pas  néanmoins  de  faire  feu  de  fa  Mouf- 
queteiic,  & de  faire  fauter  deux  Mines,  quot- 
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que  (àns  effet;  ce  .qui  ranima  fî.fprt  i‘ardeur  du 
J ' ' J Soldat,  quelles  Portes. furent J^ient^È .forcées. 
Nos  Troupes  fe.faifîrent  des  Remparts  J:  on  y 
arbora  les  Drapeaux  de  Ruille , j & l’on  fit  main- 
baflb  fur  tout  ce  qui  faifoit  réfiftançe.  dans  la 
ViUei  II  étoit  fiept  heures, lorftjUi’pn  fe .rendit 
maître  de.  la  Place.,  dans  laquelle  je  fis-  entrer 
deux  Régimehs  d’infanterie,  fous  les  ordres  du 
Major-Général  Fermer. , j. . . , > ■ ..... 

:..he  .Corps  des  Troupes  ennemies  étbit,,coin- 
pofé;  de  fqjt  Régimens  d’infanterie  & d’un,  de 
Dragons.  -41  y.  en  eut  de  niés,  tant  dans  la  Ba- 
taiile,que  pendant  l’.affaut>  environ  40ôOvpar- 
mi  Icfquels  il,. ÿ, avoir  an iieutenant- Colonel, 
deux  Majors  &.plüs  de  cinquante  autres- Offi- 
eiérs;.  ,'Le  Général  Wrangel , qui  commandoic 
çeCoips-,  fut  du  nombre  des  Prifoinniers,  avec 
-trois  Colonels^  .trois Lieatenans-Colonels,. un 
Major,,  douze.  Capitaines  „ un  Quartier-M^tre 
de  Régin^t , fq)t  Lfeuxàians , -huit  Rnfeignes , 
deux  Âdjudansvdbixante-Jhuît  Ba5rOfficier&.  & 
lasovSoldats , oUtre  2cp  qui  moururent  de  lefurs 
bidTaiies  , Sç.  quelques  centaSies  qui  furent  faits 
prifonniers  dans.Ia  Vilte., . „ 

•-  .Nous  enlevâmes  à l’Ennemi. quatre  Eténdarts 
& douze  Drapeaux  ; . vingt.à  unePieces  de  Ca- 
non de  différens  calibrés  -,  un  Mortier  & quan- 
jtité  de  Boulets.,.  Poudre , Bombes  & Grenades , 
deux  mille  Chevaux,  & toutes  les  Armes. des 
^ -Enôemis-,  outre  la  Chancellerie  deGuerre de  la 
Caiflè  Militaire,  'dans  laquelle  il  y avoit  'pour 
la  .valeur  de  2589  Roubles.  De  notre  cité , le 
Céirôfàl  Stoffeïen  & le  Major-Général  Albrecht 
furent  bleffés , de  même  que  deux  Colonels , 
deux  Lieutenans-Colonels  , trois  Majors , .diX- 
fept  Capitaines , trente  Lieutenans , quinze  En- 
feighés  , un  Adjudant,  & 1765  tànt  Bas-Officiers 
que  Soldats,  dcc.  Le  Major-Général  üxfcul  fut 
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•tué  avec;  deux  Colonels , un  Major  ; trois  Capi-  ■'  — 
,taines , cinq  Lieutenans , un  Adjudant  & S04 

- Bas  Officiers , Soldats , &c. 

' f • 1 ' » * . • . » . , 

Les.;Suédoi3>;faits  prifonnieis  à la  Bataille 
: de  Wilmanftrànd  ^ forent ‘conduits  à Peters- 
ibouj^..  > La  . Grande  DucheiTe  leur  fit  diilribuer 
■des  habits  & des  pelilTes , & o<l  .les  envoya,  lâ 
.plupart  à Mofcou , .où  ils  forent  logés  chez  les 
;^urgeois.  Les  Officiers  refterént  à Peters- 
■bourgv  où  on  les  diilribua  chez  les  principaux 
Seigneurs.'  •'  : . 

- ^ Après:  cèttfe.Aftion  ilne  'fe  paiTa  rien  de  fort 
. important  le  refte  de  > cette  Campagnè,  û l’on 
.én  excepte  quelques-  rencontrés  entre  des  Déta- 
Æhemèns  des  deux  Armées;  Voici,  ce  qtfcMien 
apprin  à.  la  Cour  de  Rtffilè  par  le  .canal  du. Gé- 
néral Keith;-  qùi  commanda  l' Année  de  Sa  Ma- 
■jeilé  Czarienne  pendant  i’abfënce  dit  VelbMa- 
xéchal  Laicy.  Le  trente  de  Septembre  un  Dé- 
tachement ; Rtiffien , Dragons , alla . fouràger 
3e.- Pars  du  côté  de  Welijokij  & revint  àJ’Ar- 
-mée  avec  une  grande  , quantité.de  fourages  & 
de  pain.  Dans  le.  même  temps  lés  Mofcovites 
'reçurent  ; une  ; nouvelle  qui  leur  donna  , lieu  de 
■faire  une  ehtreprife  contre  l’Ennérai.-  Ilsappri- 
rent  que  les  Suédois  avoient  un  Détachement 
près  du- Village  Welijoki  , pour  garder  ce  Pof- 
të  .&  obferver  en  même  temps  les  mouvemens 
de  l’Armée  Ruflienne  ; que  ce  Détachement  a- 
voît  rompu  le  pont  de  la  Ri viere  Welijoki, 

âu’il  venoit  de  recevoir  un  renfort  du  Régiment 
e Dragons  du  Corps,  &d!une  centaine  d’hom- 
ines  d’infanterie  des  Galères;  qu’au  relie  tout 
iceci  fbrmp’it  une  troupe  de  deux  cens  foixmite 
dt.-dix  hommes,- non  compris  le  Capitaine  qui 
la  cbmmandoit,  cinq  ■ Lieutenans  & un  Enféi- 
gne.  Le  piémier  d’Oélobre  , le  lieütenant- 
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Colonel  du  Régiment  de  Dragons  d’Ingerma- 
nie  fut  détaché  avec  cens  Grénadiers  à cheval , 
cent-cinquante  Houzards  & cent-cinquante  Co- 
faques  du  Don , avec  ordre  de  prendre  à la 
droite,  & de pafler  la Riviere de  Welijoki , cinq 
ou  fix  Werftes  aa^deflus  du  Village  du  même 
nom , & de  tâcher  de  couper  le  Détachement 
ennemi,  pendant  que  le  Lieutenant-Colonel 
Bofchitz  les  attaqueroit  de  l’autre  côté  avec 
deux-cens  Dragons  & cinquante  Houzards.  Le 
deux  à fept  heures  du  matin , le  dernier  de  ces 
Détachemens  arriva  à la  vue  des  Suédois. 

Les  Houzards  commenceront  d’abord  à côto- 
•yer  la  Riviere,  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas, 
& à tirer  fur  les  Suédois , qui  ne  tarderont  pas  de 
fe  retirer  vers  Friederichs  Haven , fans  attendre 
-que  les  Dragons  fuflent  arrivés.  Les  Cofaques 
ayant  alors  trouvé  des  guets  dans  la  Riviere, 
au-èeflfus  & au-deflbus  du  pont  ruiné,  pourfui- 
virent  les  fuyards , & les  joignirent  avant  qu’ils 
euflent  enderement  gagné  un  bois  épais,  qui 
eft  dans  le  voifinage.  Soixante  furent  d’abord 
taillés  en  pièces  par  les  Cofaques  & les  Hou- 
zards , tant  devant  le  bois  qu’à  l’entrée  du  bois. 
Ceux  qui  échappèrent  furent  rencontrés  par  le 
Lieutenant-Colonel  Cofturin , qui  en  tailla  auffi 
une  fdixantaine  en  pièces , avec  leur  Officier 
commandant.  On  fit  trente-neuf  Prifonniers , 
iparmi  lefquels  il  y avoit  deux  Lieutenans , trois 
Subalternes  & un  Caporal  des  Dragons  du  Corps, 
qui  furent  conduits  au  Camp  avec  trois  cailles 
de  Tambour,  une  grande  quantité  d’armes, 
beaucoup  de  moutons  & de  bêtes  à cornes. 
Les  Cofaques  pourfuivirent  les  fuyards  auflî 
loin  que  l’épaifleur  dû  bois  le  put  permettre, 
& firent  encore  quelques  prifonniers.  La  perte 
des  Ruffiens  fut  très  peu  de  chofe.  Ils  n’eu- 
rent, à ce  qu’ils  prétendent,  qu’un  feul  Co- 
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faque  tué & quelques  autres  bleflés.  Cette 
petite  guerre  fut  extrêmement  préjudiciable  aux  ,7^,; 
Suédois  en  Finlande.  Les  Cofaques  &lesCal- 
moucs  y ravagèrent  tous  les  endroits  où  ils  pu 
rent  pénétrer  ; ils  ruinèrent  une  infinité  de  Vil- 
lages ou  Hameaux,  dans  les  diverfes  courfes 
qu’ils  firent  à plus  de  vingt  Werftes  dans  le  pais 
ennemi. 

A tous  ces  malheurs quelaSucdecommen-j^orjde  la 
çoit  à éprouver  dans  les  commencemens  d’une  Reine, 
guerre  fi  ruineufe,  fe  joignit  la  douleur  où  tout 
le  Royaume  fut  plongé  par  la  mort  de  la  Rei- 
Jîe,  qui  arriva  le  cinq  de  Décembre,  ayant 
été  attaquée  de  la  petite- Vérole  qui  l’emporta 
dans  fa  cinquante-quatrieme  année.  Cette  ver- 
tueufe  Princefie  étoit  fœur  de  Charles  XII,  & 
fille  de  Charles  XI  & d’UIrique- Eléonore, 

Princefie  de  Danemarc.  Elle  étoit  née  le  23 
de  Juin  1688,  & avoit  époufé  le  4 d’Avril 
1713,  Frédéric  Prince  Héréditaire  dé  Hefie- 
CaflTel,  à qui  elle  céda  la  Couronne  en  Avril 
1720.  Elle  étoit  de  l’Auguftç  Maffon  de  Va- 
fa,  qui  a donné  onze  Rois  à la  Suède,  de- 
puis Guftave  Ericzon  couronné  le  17  Juin 

1523. 

Dans  le  temps  que  la  Suède  perdoit  une  Rei- 
ne qui  lui  étoip  fi  chere , il  fe  pafibit  en  Ruflîe 
une  fcène  des  plus  extraordinaires , & à laquelle 
on  ne  s’étoit  point  attendu.  Je  veux  parler  de 
la  grande  révolution  arrivée  à Petersbourg  la 
nuit  du  5 au  6 de  Décembre.  Les  affaires  de 
Suede  font  trop  liées  avec  celles  de  Ruflîe  pour 
pafTer  fous  filence  ce  grand  evenement.  Tout 
étoit  tranquile  en  Ruffie,  & la  bonne  intelligen- 
ce paroifTpit  regner  à la  Cour  de  Petersbourg , 
lorfiju’il  s’éleva  tout  à coup  dans  cette  Capitale  ' 
un  orage , dont  perfonne  ne  put  d’abord  péné- 
trer la  véritable  caufe.  On  vit  avec  furprife  & 
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étonnement  les  Régimens  des  .Gardes  Preobr^ 
17'^!.  • zinsky,  Symdriovsrsky,  &Dàgermanlewky,  oc- 
cuper toutes  les  avenues  du  Palais  Impérial , tan- 
dis ,lçs  aiitrcs  Régimens  de  là  Garoifon  Te 
faifiUbient  des  principaux  poftés.  Tout  cela  ie 
pafla  'le  ibir  du  cinq  Décembre  N.  St.  Envain  là 
pucheiTe  Régente , allmmée  de  ces  môùvemens 
extraordinaires,  demanda  quel  en  étoit  le  mô- 
tif. , Les  Troupes  ayoient  reçu  ordre  de  ne  îaif- 
fer  pafler  peribnne , ,&.on  avoit  pOfté  des  Gar- 
des à tbntéf  les  avenues  des  Hbtels  de  la  plupart 
des  Miniftres  'de  la.'Cbur  & de  la  CHancélériè. 
Âùmiliéu  de  ce  defordre,  les  Minières , les  Gé- 
. néraiix  Iqs  Prélats  de  l’Empire attachés  â 
' Ja  Princefle  Elizabeth  s’affemblçrent,  . dans  Ton 
Palais  , où  ils  réfolurént  de  la  placer  fur  lé  Trô- 
ne, ,en  la  recbnnoiiTantpburlmpératrice&'Aù' 
iocratrice  de  toutes  les  Rùâies.'  , ' ' 

; .Êà  Duchefle  Régente  ne  fut  inftruite'dés  mo* 
tifs  de  cés  troubles  que  par  une  triplefalvé  de  la 
^oufqupteriè.  des  trois  Régimens  des  Gardes , 
qui’  fut  fuivie  de  celle  que  firent  les  autres  Trou- 
pes de  là  Garnifon , & pu  les  cris  redoublés  de 
vvoe  r Impératrice  Elizabeib.  Oh  s’afiTufa  d’abbrd 
de  la  Régente , de  fon  fils , de  fa  fille  & du  Prince 
fon ; Epoux , pour  lefquels  on  eut  c^endant  tous 
lés  égards  dus  à leur  nàiiTance.  Le  Prince  de 
Hefle  T Hqmbourg , L ieutenan  t - Général , eut 
^àudoup  de  part  à ce  qui  fe  paflTa  dans  cette  b'c- 
cafion,  On  s’afifura  des  Comtes  de  Munich  & 
d’pilérman , qui  furent  d’abôrd  conduits  â.  la 
Citadelle,  & ;peu  de  Jours  après  dégradés,  dè 
tous  leurs  emplois.-Leurs  biens , & ceux  de  quèl- 
qqes-uns  de  leurs  adhérans , furent  confisques  au 
profit  du  Tréfor  Impérial.  ^ . 

Cette  grande  révolution , dont  je  n’ài  marqué 
que  les  principales  çircbnilances , caufa  d’abord 
quelque  changement  dans  lés  affaires  de  Suede. 

La 
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ta  nouvelle  Isipératrice  commença  par  donner 
là  liberté  aux  Officiers  Suédois , . qui  avoient  été 
faits;  prifonniersi  & l’un  d’entre  eux  fut  envo- 
yé en  Suede  avec  des  dépêches  importantes  pour 
cette  Cour. 

i Pour  profiter  de  ces’ nouveaux  troubles,  les  ' 
Troupes  Süédoifes  entrèrent  fur  le  Territoire  de 
J’Empire  RulHen,  en>  s’avançant  vers  l’Ingrie. 
Le  Comte  de  Leuwenhaupc, -qui  les  cdmmah- 
doit , fit  précéder  fon  entrée  par  un  Manifeile 
qui  fut  répandu  fur  la  Frontière,  & dont  voici 
la  teneur. Nous , . Charles-Emile , Comte  de 
Leu^enhaupt,;&c.  favoir  faifons  à tousJes 
Ordres  & Membres  de  la  louable  Nation  Rufi’ 

„ fe , que  l’Armée  Suédoifè  n’eft  entrée  dans  le 
■„  Territoire  de  Rüifie  pouf  aucune  autrè  fin, 

■„  qu’afln  de  procurer , avec  l’allîftance  du  tout» 

^ Puifiânt,'  à la  Couronne  de  Suède , fatisiaftion  . 

dé  tant  d’infultès  & injuitices  qui  lui  üncété 
„ faites  parles  Miniftres  Étrangers  qui  ont  do- 
„ miné  en  Ruilie  quelques  années  de  fuite , & 

„ poùr  obtenir  pour  l’avenir  dés  furetés  ffiffifan- 
„ tes  ; comme  àulH  dans  la  vuè  de  délivrer  la  Na> 

„ tion  Riffiiennè  du  cruel  joug  de  ces  Etrangers, 
fous  lequel  elle  gémit  depuis  plufieurs  années^ 

„ &’la  mettre  à l’àbri  des  cruautés  ficperfécu- 
,,  dons  qui  ont.  dépouillé  Une  partie  des  plus  i!> 
deles  Sujets  de  leurs  biens  & honneurs , de 
„ quelquès-ûns  dè  là  liberté , ou  même  de  la  vié. 

Le  but  de  la  Couronne  de  Suède- eft 
„ donc  en  partie , de  • délivrer  la  louable  Na-i 
„ don  Rüfuenne  dù  jbug  & de  la  tyrannie 
j,  intoléfables  des  Eltrangers,  & de  lui  pro« 
curer-  l’âvantagè  de  fe  donner  par  une  ac- 
,j  tion  libre  Un  Souverain  légitime,  fous  le 
,j  Gouvernement  duquel  ellepuiflèjouïren  fu- 
„ reté  defes  biens  & libertés,  entretenir  un  bon 
„ voiûnage  avec  la  Couronne  de  Suede,  &cut 
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--  „ tiver  une  parfaite  amitié  avec  les  deux  Empi- 

J74*.  „ res  ; ce  qui  ne  feroit  aucunement  poflîble,  auflî 

„ longtemps  que  les  Etrangers  exerceront,à  leur 
„ gré  félon  leurs  intérêts, un  pouvoir  fans  bornes 
„ fur  la  Nation  Ruflienne , & voudront  en  exer- 
„ cer  un  tout  femblable  fur  un  voifin  allié.  Tel- 
„ les  étant  les  juftes  vues  de  Sa  Majefté  Suédoi- 
„ fe , tous  les  Rufles  peuvent  s’unir  avec  elle , 
„ & fe  mettre  avec  leurs  biens  & effets  fous  fa 
( „ proteélion,  dans  la  ferme  confiance,  qu’elle 

,,  les  afliftera  & défendra  de  toutes  fes  forces. 

„ -J,  Les  inflances  que  fit  faire  en  même  temps  la 

nouvelle  Impératrice,  pour  conclurre  la  paix  a- 
tueufe  avec  vec  la  Suede , ne  furent  point  rejettées.  Le  Roi 
la  Rulïic.  envoya  le  Baron  de  Nôlcken  au  Comte  de  Leu- 
wenhaupt  en  Finlande,  afin  qu’il  fClt  à portée 
d’entamer  une  négociation , fi  la  Cour  de  Ruflîe 
perfifloit  dans  fes  fentimens  pacifiques.  11  y 
eut  d’abord  une  fufpenfion  d’armes , & le  Baron 
de  Nolcken  s’étant  rendu  quelque  temps  après 
à la  Cour  de  Ruflîe,  il  y communiqua  d’abord 
fes  propofitions  dans  des  Conférences  particuliè- 
res, & demanda  enfuite  fur  cefujetuneConfé- 
' rence  extraordinaire  avec  les  Miniflres  du  Ca- 
binet. ■ ' 

Meflîeürs  Beftuchef,  le  Général  Romanzoff 
& quelques  autres  Miniflres , ayant  été  nommés 
( pour  entamer  cette  Négociation,  le  Baron  de 
Nolcken  les  affura , que  le  Roi  fon  Maitre , pour 
mettre  fin  à la  guerre , étoit  très  difpofé  à s’ac- 
commoder avec  la  Cour  de  Ruflîe , même  fur 
le  pied  du  Traité  deNeufladt,  à condition  que 
Sa  Majeflé  Czarienne  voulût  confentir  à cer- 
tains changemens  à faire  dans  ce  Traité.  On 
prétend  que  le  projet  de  Pacification  que  pré- 
fenta  le  Miniflre  de  Sa  Majeflé  Suedoife , con- 
fifloit  dans  les  Articles  fuivans.  I.  Que  le  Traité 
conçfU  à Neufladt,  au  mois  d’Aout  1721 , ferve 
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de  bafe  pour  le  rétabliflement  de  la  paix  entre  ____ 
les  deux  PuilTances.  II.  Que  la  Ruflie,  pour 
contribuer  à rendre  cette  paix  indifToIuble,  ac- 
corde à la  Couronne  de  Suede , la  rertitution 
de  la  Carélie  qui,  lui  a étéenlevéedans  la  guer- 
re précédente , ainfîque  du  diflriétde  Wybourg, 
en  dérogeant  pour  ce  feul  point  au  IV  Article 
du  même  Traité , lequel  demeureroit  pleinement 
en  vigueur  pour  les  autres  Provinces  cédées , 
comme  la  Livonie,  l’Eftonie  & l’Ingermanie, 
aufli  bien  que  les  Iles  qui  en  dépendent.  III.  Que 
la  Couronne  de  Suede  s’étant  regardée  comme 
provoquée  à la  guerre , par  les  mauvais  procé' 
dés  du  précédent  Miniltere  Ruffien , demande 
que  la  condition  ftipulée  par  l’Article  V du  Trai- 
té , touchant  les  deux  millions  d’écus  qui  lui  fu- 
rent alors  payés  par  la  Ruflîe,  ait  aufli  lieu  aujour- 
dhui , pour  la  dédommager  des  fraix  de  la  guer-. 
re,  laquelle  fomme  pourroit  cependant. être  mo- 
dérée. IV.  Que  la  violation  de  l’Article  VI  de 
ce  Traité  ayant  été  un  des  motifs  de  la  rim- 
ture , cet  article  foit  exécuté  dans  la  fuite  in- 
violablement , en  ce  qui  regarde  la  permiflîon 
que  le  Roi  de  Suede  s’y  eft  réfervée  de  faire 
acheter  des  grains  pour  50  mille  roubles  par 

an , dans  les  Villes  de  Riga , de  Revel  & d’A- 
rensberg , fans  en  payer  aucun  droit , ni  impôt. 

y.  Que  le  précédent  Miniflere  Ruflien , parfes 
intrigues  en  Suede, ayant  violé  pareillement  l’Ar- 
ticle Vil  du  Traité,  la  Ruflie  s’engage  de  nou- 
veau, de  la  maniéré  la  plus  folemnelle,  de  ne 
point  fe  mêler  des  affaires  domefliquesde  la  Sue- 
de , foifr  directement  ou  indirectement,  VI.  Que 
celle-ci  pour  faciliter  la  çondufion  de  la  paix, 
confent  de  reflituer  à la  Ruflie , la  partie  du  fief 
de  Kexholm  qui  a été  cédée  àlaprémiere,par 
l’Article  VIII.  VII.  Qu’à  ces  conditions , les 
autres  Articles  du  Traité  de  Neuftadt  aurontnon 
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,i..  feulement  leur  entier  effet  ; mais  qu’au-fu^Iûs , 
I74Z.  la  Suede  conclura  un  Traité  d’ Alliance  avec  la 
Ruflîê,  & garantira  à Sa  Majeflé  Czarienne  tôu^ 
les  arrangemens  qu’Elle  jugera  à propos  de  pren- 
dre par  raport  à la  Succellion. 

Le  Marquis  de  la  Chetardie , alors  Miniftre  de 
France  à la  Cour  de  Rulfie,  ne  négligea  rien 
pour  faire  réuffir  cette  Négociation;  mais, 
malgré  fes  foins  & fes  inftances , l’accommode- 
ment n’eut  pas  lieu , & les  Conférences  furent 
rompues.  Ce  fut  à l’occafion  de  cette  rupture 
queSaMajeftéCzarienne  fit  remettre  à Mr.  de, 
la  Chetardie  la  Déclaration  fuivante.  „ Les  In- 
„ tentions  de  l’Impératrice  pour  le  rétablifle- 
„ ment  de  la  Paix  avec  la  Suede  font  déjà  affez 
„ connues  à Mr.  le  Marquis  delà  Chetardie, 
„ & S.  M.  lmp.  fe  confiant  en  l’amitié  du  Roi 
„ Très-Chrétien, a fuffifamment  témoigné  la  fîn- 
,,  cérité  des  fentimens  oü  Elle  efi  au  fujet  de 
„ cette  Paix , tant  par  la  réquifition*quî  a été 
,,^aite  des  bons  Offices  de  la  France,  fur  les 
„ afflirances  données  par  Mr.  le  Marquis  de  la 
„ Chetardie,  que  par  d’autres  démarches  rélati- 
„ ves  à cette  affaire.  ' ‘ ' - • 

,,  Pour  entrer  dans  une  Négociation  formelle, 
„ on  n’attendoit  que  l’arrivée  de  Mr.  Nolckerf, 
„ qu’on  nous  avoit  fait  ef^erer  depuis -^long- 
„ temps  ; Auffi  - tôt  qu’il  fut  venu , on  fe‘  tint 
„ prêt  à commencer  les  Conférences  avec  lui , 
„ fans  toutefois  pouvoir  entamer  la  moindre 
„ Pfopofition,  à caufe  de  la  difficulté  qu’il' 
. „ faifoit  naître,  & qui  confiftoit  en  ce  que 
„ fa  Commiffion  ne  fe  pouvoit  faire  qôe  fous 
„ la  Médiation  de  la  France,  fans  quoi  U 
„ lui  étoit  impoffible  d’entrer  en  Négocia- 
„ tion.  Surquoi  on  lui  a fait  entendre  qu’on 
„ ne  jugeoit  aucune  Médiation  néceffaire  ni 
„ convenable , & qu’il  y avoit  bien  de  la  diffé- 

„ rence 
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,,  rehce  entre  de  bonsOflSces,  & une  Média* 
„ tion , celle-ci  n’ayant  jamais  été  demandée 
„ à la  France.  On  a aufli  répété  à Mr.  de 
,,  Noicken  toutes  les  raifons  qui  avoient  dé- 
„ ja  été  plus  amplement  expliquées  en  difFé- 
„ rentes  occafions  à Mr.  de’ la  Chetardie. 

Une  chofe , qui  n’inquieta  pas  peu  la  Suède 
dans  ces  circonftances , fut  l’arrivée  du  Duc  de 
Holftein  à Petersbourg.  Ce  jeune  Prince  eft 
l’héritier  de  la  fœur  aîné  de  l’Impératrice  de 
Ruflîe  : il  eft  Petit-fils  de  la  fœur  ainée  de  Char- 
les XII,  & de  la  Reine  Ulrique,  l’unique  rejet-* 
ton  qui  refte  du  fang  de  Vafa,  qui  a donné 
onze  Rois  & Reines  à la  Suede.  On  doit  donc 
le  regarder  comme  le  feul  Prince  qui  ait  droit 
héréditaire  à cette  Couronne , fi  les  Etats  du  Ro- 
yaume s’en  tiennent  aux  dil^ofitions  du  Règle- 
ment de  Nordkoping , qui  leur  enjoint  & orefon- 
ne  de  maintenir  le  Proit  des  Princefies  Hérédi- 
taires de  la  famille  Royale  ; & au  Te#ament  de 
Charles  XI,  pere  del’ayeule  du  jeune  Duc,  le* 
quel  ordonne , Art.  II  „ qu’en  cas  que  la  Li- 
,,  gne  Mafeuline  vienne  à manquer,  & qu’il  n’en 
„ refte  aucun,  le  Droit  héréditaire  reviendra  à 
„ la  Ligne  féminine,  en  vertu  du  fufdit ordre 
„ établi  (en  1604])  pour  la  Succeffion 
C’eft  en  vertu  ae  cette  Loi  & de  ce  Tefta- 
ment  que  la  Princellê  Ulrique , fille  de  Charles 
XI , qui  furvêcut  à fon  frere  Charles'XII , mort 
fans  enfans  mâles , lui  fuccéda.  Mais  les  Etats 
qu’elle  afiembla  pour  confirmer  fon  droit  de  Suc- 
ceflk)n,  le  bornèrent  comme  il  avoit  été  ftatué 
parla  Dicte  de  1650,  aux  defeendans  mâles  de 
cette  Princeffe , en  ces  termes:  „ Nous  l’éli- 
„ fons(i)  . Elle  & fes  Defeendans  Mâles , pour 
' ,,  Hé- 

(t)  La  loi  du  Royaume  veut , que  la  fille  d’u» 
,,  Roi  ou  d'un  Prince , regardé  comme*  habile  à fuc- 
ff  céder  â la  Couronne , Toit  dans  le  Célibat , & ne 

„ puif- 
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. „ Héritiers  du  Royaume  de  Suede,  en  la  for- 

' *742-  ji^e  q^’iI  efl;  porté  par  la  Réfolution  des  Etats 
„ en  l’année  1650”.  On  ajoutoit  çctte  Clau- 
fe,  qui  paroit  abolir  le  Droit  Héréditaire  de 
tout  autre  du  fang  Royal:  „ Nous  nous  en- 
„ gageons  & obligeons , nous  & nos  Defcen- 
^ ,,  dans,  de  ne  jamais  faire  aucune  Eleflion’, 

„ fous  quelque  nom  que  ce  puilTe  être , tant  que 
,,  notre  très  gracieufe  Reine  où  fes  Defcendans 

„ Mâles  feront  en  vie,  &c Mais  lorfque 

,,  de  la  maniéré  fufdite  la  Succeflîon  viendra  à 
„ ceflTer  par  le  décès  de  la  derniere  perfonne 
„ Royale  (c’eft  - à - dire  defcendue  de  la  Reine 
,,  Ulrique) , les  Etats  feront  obligés  fans  être 
„ convoqués , de  fe  rendre  à Stockholm  pour 
„ procéder  à une  nouvelle  éleélion 

L’embaras  que  caufoit  à Sa  Majefté  Suédoife 
la  guerre  de  Rulîîe  n’empêcha  pas  ce  Prince  de 
donner  fes  foins  à tout  ce  qui  pouvoit  augmen- 
ter l’avantage  de  l’Etat.  Ce  Prince  réfoluc,  poir 
la  facilité mi, Commerce,  de  faire creufer deux 
Canaux , l’un  depuis  le  Lac  Wener  Jufqu’à  la 
Riviere  de  Gottcnbourg,  & l’autre  depuis  le  mê- 
me Lac  jufqu’à  la  Ville  d’Orebroe.  Les  Bureaux , 
où  chaque  habitant  étoit  obligé  de  déclarer  les 
habits  d’étoffes  étrangères , pour  les  enrégiftrer 
félon  l’Ordonnance  du  Roi  de  1739,  furent  ou- 
verts dans  la  Ville  de  Stockholm  & dans  les 
Fauxbourgs.  Outre  le  Bureau  d’affurance , qu’on 
avoit  établi  depuis  quelque  temps  fous  l’Oftroi 

du_ 

puiflè  fe  marier  que  du confentement  des  Etats”." 
C’eft  pourquoi,  lorfque  Guftave-Adolfe,  lîls  d'une 
Princellè Royale , mais  mariée  à un  ïrince  étranger, 
monta  fur  le  Trône  , ce  ne  fut  plus  ni  du  Chef  de 
fa  mere  , ni  par  droit  héréditaire , mais  par  l’Eleftion 
des  Etats,  comme  ce  Prince  l’a  reçonnu;  & c’eft  ainfi 
que  Son  Altedè  Royale  le  Duc  Charles  de  Holftein, 
Petits-fils  d’une  Princeflè  Royale  de  Suede  > pouiroic 
monter  fur  ce  Trône, 
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du  Roi,  les  plus  gros  CaiiBers  prirent  les  mefu- 
res  néceflaires  pour  en  former  unpluscommo- 
de  fur  le  pié  de  celui  d’Amllerdam.  On  feflat-  • 
ta,  par  cet  établiflement,  de  retenir  dans  le 
Royaume  des  femmes  confîdérables  d’argent, 
qui  en  fortoient  tous  les  ans.  On  remarquoit 
en  effet  que  par  le  mauvais  état  où  étoientles 
Manufaftures  des  Pais  étrangers  par  les  fuites  de 
la  guerre,  celles  deSuedeprofpéroientdejour 
en  jour.  Pour  ne  pas  manquer  de  bonne  Lai- 
ne , Sa  Majellé  rendit  une  Ordonnance  par  la- 
quelle il  étoit  réglé , qu’on  payeroit  pour  cha- 
que Brébis  de  deux  ans  au  plus , que  l’on  ame- 
ijproit  d’Angleterre  ou  d’Efpagne, quarante  écus, 
monnoye  d’argent , outre  l’exemption  des  droits 
d’entrée.  On  dreffa  en  même  temps  dans  tout 
le  Royaume,  des  Bergeries,  fous  l’infpeftion 
du  Confèiller  de  Commerce  Ahlftrom , qui  avoit 
été  plufieurs  années  en  Angleterre,  en  qualité 
de  Conful;  & on  établit  dans  chaque  Province 
des  Bergers  Provinciaux , qui  dévoient  être  bien 
au  fait  de  tout  ce  qui  convenoit  à l’entretien  de 
ce  Bétail , qui , outre  un  bon  falalre  annuel , 
dévoient  porter  le  titre  de  Commiffaires. 

, Quelques  Vaiffeaux  marchands  que  les  Suédois  Différeni 
enlevèrent  aux  Hollandois  pendant  le  cours  de  entre  la 
cette  année  donnèrent  .lieu  à des  éclairdfle--^“®‘^®.^  * 
maos  touchant  certain  Réglement  publié  à Stock- 
holm  en  1741.  Comme  les.Etats  Généraux ju- Hollande, 
gerent  en  même  temps  néceflàire  d’envoyer  dans  1 
la  Mer  Baltique  quelques  Vaiffeaux  de  guerre' 
pour  y protéger  la  navigation  de  leurs  Sujets  , 
la  Cour  de  Suede , qui  en  conçut  de  l’ombrage , 
fit  part  de  l’inquiétude  que  luwraufoit  cette  de- 
marche  à Mr.Run^h  Envoyé  Extraordinaire  des 
Etats , & envoya  en  même  tempsordre  à Ton  Mi-  ‘ 
niflrc  à la  Haye  de  faire  des  repréfentations  for  - 
ce fujet  à leurs  Hautes  Puiffances.-  Peu.de  terhps* 

Toine  III,  Q après 
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après  Mr.  Rumph  prëfenta  à Sa  Majefté  Suédoife 
un  Mémoire, dans  lequel  il  expofoit;(^e  les  Etats 
Généraux  avoient  obfervé  la  plus  exa^e  neutrali- 
té depuis  le  commencement  de  la  guerre  qui  s’é* 
toit  allumée  entre  la  Suede  & la  Ruflie  ; que  leurs 
Hautes  Puiflânces  avoient  évité  avec  foin  de  don- 
ner à la  prémiere  de  ces  deux  Couronnes  le  moin- 
dre fujet  de  penfer  qu’Elles  euffent  deflein  de 
changer  de  conduite  à fon  égard  ; qu’ainfi  Elles 
n’avoient  pu  qu’être  fortfurprlfesdevoirparle 
Mémoire  que  Mr.  Preys  leur  avoit  préfenté , que 
la  Cour  de  Suede  concevoit  quelque  ombrage  de 
l’efcorte  qu’Elles- avoient  réfolu  de  donner  aux 
’VaiflTeaux  marchands  que  les  Sujets  de  lem:  Répi^- 
blique  envoyoient  dans  la  Mer  Baltique  ; que- 
leurs  Hautes  PuilTances  ignoroient  quel  pouvoir 
être  le  fondement  de  cet  ombrage;  que  le  grand 
intérêt  qu’Elles  avoient  dans  la  Mer  Baltique 
toit  aflfez  connu, pour  qu’il  nefûtpasnéceffaire 
d’entrer  en  détail  à cet  égard;que  d ’ail  leurs  le  pe- 
tit nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre  ordonnés  pour 
cette  efcorte  faifoit  connoîcre  clairement  qu’elle 
lî’étoit  deftinée  que  pour  la  fui’eté  des  Navires 
marchands,&  non  pour  aucune  autre  fin;que  tou- 
: r . - 'jours  prêtes  à diflîper  jufqu’au  moindre  foupçon , 

Elles  vouloient  bien , dans  cette  circonftance ' 
^ ^ f afllircr  de  nouveau  Sa  Majefté  Suédoife  qu’Elles 

* n’avpient  d’autre  intention  que  de  vivre  awc 
• elle  .dans  une  parfaite  amitié,  & d’y  contribuer 
en  tout  ce  qui  leurferoit  poflible;qu’Elles  s’atten- 
doient,  que  Sa  Majefté  Suédoife  voudroit  bien 
apflî  éloigner  d’Elle  toute  idée  qui  leur  feroit  ^ 
defa  vantageufe , & faire  apporter  enfin  le  redref-  ' ! 

fement  aux  Griafe  que  le  Réglement  publié  à 
Stockholm,  le  28  Juillet  (1741)  dernier,  &la  > 
Déclaration  du  24  Août  fuivànt , avoient  caufés  - 
aux  Sujets  de  la  République  ; Griefs  fur  lesquels  jj 

Cour  de  Suedè  ^ loin  de  donner  ûuisfa^on , : > 
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n’a  voit  pas  même  donné  réponfe;  enfin  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  efpéroient  qu’en  con-  '■ 
fbrmité  de  leurs  repréfentations  & de  leurs  plain-  * 
tes  réitérées  à la  Cour  de  Suede  Sa  Majeflé  Sué- 
doife  feroit  relâcher,  fans  délai,  lesBâtimens  . 
enlevés  l’année  derniere  aux  Sujets  de  leur  Ré< 
publique  par  les  Armateurs  Suédois. 

Les  Etats  Généraux  avoient  fait  repréfenter 
en  Novembre  de  l’année  derniere  àSaMajefté 
Suédoife.I.Qu’à  l’égard  du  4 Article  dudit  Régle- 
ment Leurs  Hautes  Puiflances  conviennent  que 
les  Vaiifeaux  ne  doivent  pas  avoir  de  doubles 
Paflfeports  contredifans  ; mais  quand  il  efl:  dit , 
que  les  VaiiTeaux  doivent  être  munis  dePa/7'e- 
ports  jujies  ^ de  Lettres  de  Mer  & d’autres  Do- 
cumens , Elles  trouvent  cette  expreflion  fi  géné- 
rale & fi  illimitée , qu’elle  doit  futfifamment  four- 
nir des  prétextes  aux  Armateurs  pour  fe  rendre 
maitres  des  Vaifleaux  des  Sujets  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  tant  qu’il  leur  plaira  ; & cela  d’au- 
tant plus  facilement , fi  outre  les  Paflèports  né- 
ceflfaires  & les  Lettres  de  ^er , on  vouloit  en- 
core exiger  d’autres  Documens  à l’égard  de  la 
Charge  des  Vaiffeaux  en  tout  ou  en  partie , ce  qui 
contredit  diredement  le  17  & 20  Articles  du 
Traité  de  Commerce  conclu  l’an  1679,  entre  la 
Suede  & la  Hollande;  qu’on  ne  peut  pas  pré- 
tendre quelesPalTeports  doivent  prouver,  que 
toute  la  charge  du  FaiJJeau  appartient  aux  Na» 
tiens  ’ Neutres  ; puifque  le  22  Article  du  même 
Traité  dépofe  clairement,  que  fi  le  Vaiflfeau  a 
été  déclaré  libre , toute  la  charge  le  doit  être 
de  même,  nonobftant  que  le  tout  ou  une  partie 
en  pourroic  appartenir  aux  Ennemis,  pourvu 
qu’on  n’y  trouve  point  de  contrebandes.  Leurs 
Hautes  Puiflances  s’attendoientpour  cette  raifon  ^ 
à une  explication  claire, nette  & fuccinte  touchant 
. Q 2 le 
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le  prémiéri  & â une  annullation  à l’égard  du 
/74i.  dernier  point.  • 

IL  II  eft  vrai  que  tout  ce  qui  fe  trouve  de 
contrebande  à bord  des  Vaifleaux  des  Sujets  de 
l’Etat,  deftiné  pour  la  Ruflie,  eft  confîfqua* 

' ble  ; mais  cependant , & en  conféquence  des 
Articles  21  & 26  dudit  Traité , les  VailTeaux  & le 
fefte  de  la  Cargaifon  ne  font  point  fujets  à la 
confifcation , & encore  jugera-t-on  moins  confif* 
cables  les  biens  qui  ont  appartenu  déjà  avant  la 
Déclaration  de  la  guerre  à Sa  Majefté  Czarienne 
ou  à fes  Sujets , comme  étant  diamétralement 
contraire  au  22  Article  du  Traité  en  queftion. 

' III.  Si  les  contrebandes  à bord  des  Vaifleaux 
Hollandols  font  confifcables , les  Vaifleaux  ne  le 
feront  point , & jamais  Leurs  Hautes  Puiflànces 
ne  fauroient  agréer  que  félon  le  7 Article  du  Ré- 
glement on  compte  parmi  les  contrebandes  de 
la  groffi  Toile  à faire  des  Voiles , des  Cordages , 

* de  la  Toile  à faire  des  Pavillons de  plus,  des 
Vivres,  & tout  ce  qui  pourroit  fervir  pôurha- 
, billet  des  gens  de  guerre,  parce  que  le  16  Arti- 
cle dudit  Traité  porte  ; Que  tout  ce  quL  n’apas 
èncore  déformé  pour  fervir  à la  guerre , foit  par 
Mer  ou  par  Terre , doit  être  exempt  de  contreban^ 
de,  garantit  exprès  ces  fortes  de  chofes  & les 
en  exime.  D’ailleurs  l’exprefllon  des  Vivres  aufli. 

I bien  que  celles  de  ce  qui  pouvoit fervir  pour  bàbil-r' 
les  des foldats  eft  fl  générale,  que  par- là  on  fé 
trouvera  toujours  en  état  d’anéantir  ce  qui  eft  le 
plus  elTentiel  de  la  navigation  libre  accordée, 
même  par  le  troiflème  Article  du  Réglement,  aux 
Nations  amies  de  la'  Suede , & par  conféquent 
aux  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflànces.  La  mê- 
me raifon  fubflfte  aufli  à l’égard  du  Sel  & du 
Romb , & détruit  ce  qui  en  eft  dit  dans  l’expli-, 
«ation  ultérieure  du  14  d'Aout  1741;  deforte 
'•  , . que  . 
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que  cet  Article  - là  & l’explication  mentionnée 
doivent  être  redreffés  abfolument. 

IV.  On  convient  que  félon  le  8 Article 

les  Vaifleaux  vendus  aux  Sujets  de  Ruifiefont 
fujets  à la  confifeation  ; mai$  elle  ne  fera  point 
applicable  aux  biens  vendus  ou  à vendre  aux  Su- 
jets de  la'Ruflie,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas 
contrebandes,  comme  contredifant  exprès  au 
Traité  de  1679,  & au  troifième  Article  du  Ré- 
glement; car  le  Négoce  des  Hollandois  fur  la 
RuiGe  demandant  comme  une  chofe  elTentielle 
la  vente  de  leurs  effets , il  s’enfuit , que  par  une 
telle  défenfe  on  le  détruiroit  entièrement.  Cet 
Article  doit  éue  retranché  touchant  ce  point- 
là.  • 

V.  En  conféquence  de  tout  ce^uieft  dit,  & 

en  vertu  du  22  Article  du  Traité,  dn  doit 
cafler  les  pafTages  du  9 Article  du  Réglement , 
fa  voir  : ^prês  avoir,  trouvé  bon  de  ne  point  a- 
voir  à bord  des  biens  appartenons  à l'Ermemi  ou 
des  contrebandes , ^ de  ne  point  défendre  ce  qui 
eji  trouvé  après  la  vifitation , ou  avoir  à bord  la 
moindre  ebofe  qui  pourroit  appartenir  à T Ennemi  ou 
aux  Sujets  de  la  Rujfte , y compris  ces  mots  : Ou 
des  Marebandjies  appartencoites  à l'Ennemi  ou  (tus 
fujets  de  Rujfie.  • 

VI.  Le  6 Article  du  Traité  de  1679  demande 
qu’on  ôte  du  même  Article  9,  ces  paroles:  qu'on 
ne  pourroit  accorder  la  Navigation  libre  pour  Pe- 
tersbourg.  Leurs  Hautes  Puilfances  font  bien  in- 
ftruites  que  l’Elcadre  Suédoife  a paru  à une  cer- 
taine diftance  de  Cronftadt , mais  il  parle  de  foi- 
même  que  cette  approche  des  côtes  Ruflîennes, 
qui  n’a  pas  été  non  plus  de  durée,  nepeutêtre 
regardée  comme  fi  on  avoit  inverti  la  Place  & fer- 
mé la  Mer , & encore  moins  comme  un  fiège 
formel  de  Petersbourg  ; ce  cas  n’exirtant  point, 
la  raifon  alléguée  : que  le  Négoce  principal  de 
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l'Ennemi  Je  faifoit  à Petersbourg,  demeure  auflî 
fans  fondement,  bien  entendu  que  le  Traité  de 
1679,  à l’exception  d’un  fiège  formel,  ne  fait  la 
moindre  diftinélion  à l’égard  des  Places  où  le  Né- 
goce doit  être  e^^rcé. 

Il  eft  bien  connu  à Leurs  Hautes  Puiflances 
'que  le  fufdit  Traité  de  1679  n’a  été  fait  que  pour 
24  ans  ; que  cependant  vivant  dans  une  parfaite 
harmonie  avec  Sa  Majeflé  Suédoife,  elles  ont 
la  confiance  en  Sa  Majefté  qu’elle  voudra  bien 
le  fuivre  & obferver  préfentement  encore  aujour- 
dhui,  d’autant  plus  que  ledit  Traité  ne  contient 
que  des  cbofes  qui  font  en  ufage  entre  leaNa- 
tions  commerçantes,  & qui  parconféquentont 
pour  fondement  le  Droit  communias  Gens  ; que 
par  Cette  même  raifoû  Leurs  Hautes  Puiflànces 
le  flattent  que  Sa  Majeflé  Suédoife  voudra  bien 
redrefTer  la  troifîème  remarque  de  l’explication 
ultérieure  du  14  d’Aout,  fuivant  laquelle  les 
VaifTeaux  ayant  à bord  un  plus  granci  nombre 
d’Equipage  qit’on  n’eû  point  accoutumé  d’y 
Toir,  font  déclarés  de  bonne  prife,  à caufe 
qu’il  fera  fort  difficile  de  fixer  pofitivement,  en 
combien  de  perfonnes  l’Equipage  doive  confif- 
ter,,  cela  fourniflant  de  plus  le  champ  libre  à 
quantité  de  chicanes  & de  véxations. 

Comme  Sa  Majeflé  Suédoife  vouloit  éviter 
toute  occaflon  de  fe  brouiller  avec  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies,  Elle  s’adrefla  au 
Roi  de  Danemarc  pour  le  prier  d’interpoferfes 
bons  offices , afin  de  terminer  ce  différend.  Dans 
cette  vue , le  Roi  de  Danemarc  écrivit  à Leurs 
Hautes  Puiffances  une  Lettre , qui  portoit  en 
fubflance  ; Que  Sa  Majeflé  Suédoife  ayant  fait 
donner  part  à Sa  Majeflé  Danoife  du  différend 
•furvenu  entre  Eile  & Leurs  Hautes  Puiffances, 

• à l’occafion  de  l’envoi  d’une  Efcadre  Hollandoi- 
' fe  dans'la  Mer  Baltique , & que  l’ayant  requis  en 

• ••  . même 
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même'  temps  d’employer  fes  bons  offices  pour 
les  terminer  à l’amiable  ;-le  RoideDanemarc, 
en  vertu  de  Tamitié  & de  la  bonne  intelligence 
qui  fubliiloit  entre  Sa  Majefté  & Leur  Hautes' 
PuiiTances , ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  doni 
ner  à l’une  & l’autre  Puiffances  des  marques  de 
fa  fincère  affeflion  & de  fa  bonne  volonté  à cet- 
te occaQon  ; que  comme  la  demande  du  Roi  de; 
Suede  étoit  fondée  fur  l’Alliance  qu’il  y avoit 
entre  les  deux  Couronnes , Sa  Majefté  Danoife 
pouvoit  d’autant  moins  la  refufer , qu’Êlle  avoif 
toujours  eu  à cœur  la  confervation  delaTran- 
quilité  publique,;  particulièrement  entre  fes  Ai' 
mis  communs  & Alliés;  que  pour  cet’ effet.  Sa 
Majefté  Danoife  fe  fiattoit  que  fes  vues  à cet 
égard  feroient  d’autant  plus  agréables  aux  E'- 
tats  Générauxj'qu’elles  n’avoient  pour  objet 
que-  de  conferver  la  bonne  Amitié  & la  con- 
fiance entre  Sa -Majefté  SuédoîTe  & Leurs  Hau- 
tes Puiflànces';  que  Sa  Majefté  Danoife  s’atten- 
doit  que  les  Etats  Généraux  voudroient  bien  fe 
déclarer  amiablement  à ce  fujet,  en  indiquant 
les  moyens  de  prévenir  à femps  les  fuites  qui. 
pourroient  réfulter  de  ce  différend  ; afin  d’em-- 
pécher  que  la  bonne  amitié,  qui  fubfiftoit  entre- 
Sa  Majefté  Suédolfe  & Leurs  Hautes  Puiffances  ,• 
n’en  fût  altérée. 

La  Réponfe  que  les  Etats  Généraux  firent  i 
cette  Lettre  du  Roi  de  Danemarc,  portoit  ea 
fubftancé  : Que  Leiirs  Hautes  Puiffances  avoient< 
àpprrs  avec  plaifir  que  Sa  Majefté  Danoife  of-, 
frait  fes  bons  Offices  pour  accommoder  le  diffé- 
rend. furvenu  entre  la  Cour  de  Suedé & cet  Etat  ^ 
à l’ocçafion  de  l’envoi  de  quelques  Vaiffeaux  dcc 
Guerre  dans-la  Mer  Baltique  pour  protéger  le 
Commerce  de  leurs  Sujets;  que  ce  différend 
pourroit  être  facilement  terminé  à l’amiable,- 
pourvu  que'  la  Suede  voulût  modifier  fon  Régi e-i 
-•'-■J  Q4  ' ment 
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^ ment  par  rapport  aux  Marchandifes , de  la 
‘ nière  que  Leurs  Hautes  PuiflSuices  l’avoient  fait 
repréfenter  à la  Cour  de  Suede , & qu’EIles  re- 
garderoient  comme  une  marque  de  l’amitié  de 
Sa  Majefté  Danoife  les  bons  Offices  qu’Elle 
voudroit  bien  employer  dans  cette  occaQon. 

La  Négociation  de  Mr.  Noicken , dont  nous 
avons  parlé  ci-deffiis , n’ayant  pas  eu  le  fuccès 
dont  on  s'étoit  flatté , la  Cour  de  Suede  donna 
de  nouveaux  ordres  pour  pouffer  la  guerre  avec 

f)lus  de  vigueur,  dans  l’efpérance  d’obtenir  par- 
à des  conditions  de  paix  plus  avantageufes  que 
celles  qu'avoient  propofées  les  Minittres  de  Sa 
Majeflé  Czarienne.  La  CourdeKuffie,  defon 
côté,  ne  négligea  rien  pour  forcer  la  Suede  à con- 
Centir  aux  propofîtions  qu’on  venoit  de  lui  fai- 
re, & elle  fe  flatta  même  qu’avec  le  fecours  de- 
fes  norabreufes  Troupes  elle  ne  tarderoit  pas  à 
feire  réuflir  toutes  fes  entreprifes. 

Peu  de  temps  avant  les  Conférences  de  Mr.- 
Noicken  avec  les  Miniftres  Ruffiens , l’Impéra- 
trice avoit  fait  publier  une  Déclaration , tant 
pour  juftifier  fa  conduite,  que  pour  faire  voir 
avec  combien  peu  de  fondement  la  Cour  de  Sue- 
de avoit  pris  la  réfolution  de  lui  déclarer  la 
guerre  „ L’Univers  entier , difoit-on  dans  cet- 
„ te  Pièce , eft  inflruit  de  l’injuftice  avec  laquel- 
„ le  la  Couronne  de  Suede  a entrepris  la  guer- 
„ re  contre  la  Ruffie.  Ceux  même  d’entre  la 
,j  Nation  Suédoife  qui  voudront  Juger  fans  pré- 
,,  vention  ne  fauroient  en  difconvenir.  On  a 
„ vu  depuis  le  commencement  de  cette  guerre 
„ combien  il  a plû  au  Tout-Puiffant , par  fon  fe- 
. „ cours  de  protéger  la  partie  1 ezée. 

On  repréfentoit  eufuite  qu’un  des  prémiers 
foins  de  l’Impératrice , à fon  avenement  au  Trô- 
ne de  fes  Ancêtres , avoit  été  de  ne  rien  né- 
gliger pour  étouffer  les  commencemens  de  cette 
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guerre,  afin  que  le  rétabliflfement  de  la  paix  pût  ” 
procurer  le  moyen  d’alTurer  fur  un  pied  fiable 
l’ancienne  amitié,  le  bon  voifînageôc  lafûreié' 
mutuelle  des  deux  Etats  ; que  pour  y parvenir 
avec  plus  de  facilité , l’Impératrice  s’étoit  détcr^ 
minée  au  milieu  même  des  heureux  fuccès  de' 
fes  armes  à interrompre  les  opérations  de  la 
guerre;  qu’ElIe  avoit  laiffé  à la  Couronne  de 
Suede  jufqu’à  quatre  mois  de  temps  pounfeire  - 
fespropofitionsdepaix;  & que  pendant  cet  in- 
tervalle elle  avoit  donné  tous  les  témoignages 
poffîbles  d’amitié  aux  Sujets  de  cette  Couronne , 
dans  l’efpérance  de  l’engager  par-là  à marquer 
d’auilî  bonnes  intentions  de  fon  côté , pour  con- 
courir aux  moyens  de  faire  ceflTer  la  ruine  du 
Pals  & des  habitans , & pour^'amener  les  chofes 
au  but  défirable  du  rétablilFement  de  la  paix;  que 
l’Impératrice  avoit  été  fortifiée  dans  ces  bonnes 
difpofitions  par  la  connoiflance  qu’elle  avoit  eue 
que  cette  guerre  injuflen’avoit  point  été  entre- 
prife  par  le  défir,  ni  avec  le  confentement  gé- 
néral des  Ordres  & des  Sujets  du  Royaume  de 
Suede;  qu’Ellefavoitau-contraire,  qu’un  grand 
nombre  d’entre  eux  qui  étoient  dans  des  fcnti- 
mens  tout  oppofés,avoientdete(lé  les  démarches 
de  ceux  qui  n’avoient  pas  craint  de  facrifier  en 
cette  occafîon  le  falutde  la  Patrie  à leurs  vues  par- 
ticul  ières  & à leurs  pafïïons  perfonnelles;  qu’Elle 
n’ignoroit  pas  que  les  habitans  du  Duché  de  Fin- 
lande,qui  fe  trouvoient  les  plus  expofés  aux  éala- 
mités  de  la  guerre  étoient  du  nombre  des  biens-in- 
^entîonriés  pour  la  paix,  lefquels fouhaitoient , 
comme  il  eu  naturel , de  voir  cette  guerreiermi- 
née;qu’Elle  leur  déclaroit  donc,ainuqu’auxEtats 
de  ce  Duché , qu’Elle  ne  vouloit  ni  leur  ruine , ni 
leur  préjudice , & que  fes  intentions  ne  tendoient 
nullement  à augmenter  fa  puiffance,  ni  à faire 
de  nouvelles  conquêtes  ; qu’Elle  les  avertiffoit- 
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_ ^ que  s’ils  fe  tenoient  tranquilles  & paifibles  du* 

’ < ranc  cette  guerre,  en  obfervant  de  ne  point  pren- 
dre part  aux  opérations , & de  ne  point  fe  laif- 
fer  employer  à des  hoftilités  contre  fes  Trou- 
pes , & en  ne  prêtant  aucun  fecours  à l’Armée 
Suédoife;  qu’endn  s’ils  donnoient  à connoitre 
par  leur  conduite,  que  leur  véritable  intention' 
étoit  de  vivre  en  paix  & en  amitié,  & d’entre- 
tenir Je  bon  voifinage  avec  la  Ruflie,  ils  pou- 
voienl  être  affUrés  qu’on  ne  leur  cauferoitpas  le 
moindre  tort,  ôcqu’au-contraire  chacun  d’entre 
eux  feroit  maintenu  dans  la  pleine  jouïflànce  & 
dans  la  paifible  pofleffion  de  fes  biens  & effets  ; 
que  lî  les  mêmes  Etats  & Habitans  du  Duché 
de  Finlande , pour  n’être  plus  expofés  dans  la 
fuite  aux  dangers  & aux  malheurs  de  la  guerre , 
étoient  inclinés  à fe  fouftraire  à la  domination 
Suédoife,  pour  vivre  comme  un  peuple  libre, 
fans  dépendre  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  des  deux 
PuilTances  , en  fe  gouvernant  félon  la  forme  de 
Régence  qu’ils  jugeroient  à propos  d’établir  par- 
mi eux , & jOuïlTant  des  droits , des  privilèges 
& des  immunités  les  plus  convenables  à leur  utili  • 
té  & les  plus  propres  à donner  de  la  confiftance  à 
leur  établilTement,  Sa  Majeflé  Impériale  pro- 
• inettoit  de  les  protéger  & de  les  aider  du  fecours 
de  fes  Troupes  toutes  les  fois  qu’ils  en  auroient 
hefoin;-  que  la  Finlande  ferviroit  ainfi-  de  bar- 
rière entre  les  frontières  de  Ruflie  & celles  de 
Suede;  &,  que  les  Suédois  feroient  privés  par-là 
des  occasions  que  la  proximité  du  voifinage  pou- 
voit  faire  naître  de  troubler  la  paix  ; que  la  Co\i-^ 
Tonne  de  Suede,  fi  elle  étoit  fincèrement  düTpo-; 
fée  à vivre  en  amitié  avec  la  Ruf£e,ne  devroitpas 
même  s’éloigner  de  cet  arrangement;  que  de  plus 
■ Sa  Majefté  Impériale  déclaroit  , que  fi  contre 
toute  attente  les  Etats  du  Duché  de  Finlande, mé- 
connoiiTant  fes  bonnes  intentions . négligeoient 
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de  proSter  de  fa  bienveillance , & que'  les  ha- 
. bitans  de  ce  Duché,  féduits  par  une  aveugle 
prévention  continaoient  de  s’oppofer  à fes  Troii- 
pes  & de  recourir  l’Armée  Suédoifc,elIe  fe  verroit 
obligée,  contre  fa  volonté  & fa  propre' inclind- 
tion , de  faire  détruire  leur  Païs  par  l’épée  & 
par  le  feu. 

Telle  eft  la  Déclaration  que  la  Gourde  Ruf- 
üe  fit  publier , & qui  fut  imprimée  en  Allemand , 
en  Suédois  & en  Finlandois.  Pour  empêcher 
que  les  Peuples  ne  fe  lailTaflent  féduire  par  les 
raifons  qu’on  yalléguoit,  le  Roi  de  Suedey  ré- 
pondit par  un  Manifefle  dans  lequel  il  difoit  : 
Qu’il  avoit  appris  avec  furprife  que  depuis  la  rup- 
ture de  la  fulpenfion  d’armes  entre  fon  Armée  & 
'celle  de  Rullie,  on  avoit  répandu  fous  main  en 
Finlande , au  nom  de  la  Czarienne  un  ManifeftC  i 
par  lequel  on  tâchoit  malicieufement  de  fédUire 
ICS  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  le  Grand-Duché  de 
Finlande,  à renoncer  à la  fidélité  qu’ils  dévoient 
au  Roi  & au  Royautne,'  &à  les  rendre  coupa- 
bles d’une  révolte  odieufe  & d’une  noire  trahi- 
fon,  en  les  flattant  de  l’efpérance  chimérique , 

3u’il  leur  feroit  facile  après  s’êtrè  fouflraits  à la 
omination  de  la  Suède , d’établir  un  Gouver- 
nement particulier  & indépendant;  que  le  Roi 
étoit  trop  perfuadé  de  la  fidélité  & de  Pobéiflance 
de  fes  Suj'ets , qui  s’étoient  toujours  diflingués 
par- là  en  général , aulîîbien  que  ceux  du  Grand- 
Duché  de  Finlande  .en  'particulier , pour  que  Sa 
Majefté  pût  avoir  le  rhoindre  doute  fur  leur  2ele 
& leur  inviolable  attachement  envers  leur  Patrie; 

3ue  ces  fentimens  leur  infpirerbient  fans  doute 
e l’horreur  pour  Ceux  qui  Voulolent  les  porter  à 
agir  contre  leur  honneur , contre  ieur  ferment 
& conture  .leur  confcience;  que  dans  la  perfua- 
fion'  ott  étoit ‘le  Roi  à cet  égard,  il  féroitfupet- 
flu  ‘que  Sa  Màjefté  exhortât-  fes  fidèles  Sujet» 
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" à ne  pas  prêter  l’oreille  aux  propofîtions  fédi- 
*7+**  tieufes  de  l’ennemi , lefquelles  n’avoient  d’autre  ^ • 
but  que  de  rompre  une  union  jqui  le  genoitdans 
fes  deffeins  ; que  le  monde  voyoit  d’aillem-s  le 
peu  de'fonds  qu’il  y avoit  à faire  furies  trom-, 

' peufes  promeffes  de  la  Rulfie , & combien  on 
rifqueroit  de  les  écouter;  que  c’étoit  un  piege 
tendu  uniquement  pour  la  perte  de  ceux  qui  s’y 
laifleroient  furprendre  ; que  ce  n’étoit  pas  la 
prémière  fois  que  la  Cour  de  Rulfie  avoit  em- 
ployé cet  artifice,  & qu’elle  avoit  fait  révolter  des 
Provinces  voifines  de  fon  Empire:  mais  que  pen- 
dant qu’elle  les  flattoit  de  l’efpérance  d’un  Gou- 
vernement libre,  elle  leur  impofoit  le  joug  le 
plus  rude  & la  fervitude  la  plus  infupportable; 
que  le  Grand-Duché  de  Novogorod,  l’Ukrai- 
ne & d’autres  Provinces  en  fournilToient  de  trilles 
' exemples,  puifque  accablés  fous  le  poids  de  leurs 
chaînes , elles  avoient  eu  jufqu’à  préfent  très 
peu  d’efpérance  de  pouvoir  les  brifer;  que  le 
Roi  n’avoit  établi  fa  domination  que  dans  les 
cœurs  de  fes  fidèles  Sujets , & qu’il  les  laiflbit 
jouir  tranquilement  de  leur  liberté;  qu’il  les 
maintenoit  dans  la  forme  de  Gouvernement  qu’ils 
avoient  choilîe  & établie  eux-mêmes  ; qu’il  n’a- 
' voit  rien  de  plus  cher  que  leur  profpérité , & que 

fes  foins  ne  tendoient  qu’à  les  mettre  à l’abri 
des  attaques  de  l’ennemi;  qu’ils  nepourroient 
qu’être  faifîs  d’un  jufte  effroi  à la  feule  idée  d’une 
révolution  qui  changeroit  leur  liberté  en  fervi- 
tude , & qui  au-lieu  de  la  fûreté  dont  ils  jouif- 
foient , tant  pour  leurs  perfonnes  que  pour  leurs 
biens , ne  leur  donneroit  qu’une  crainte  conti- 
nuelle d’être  facrifiés  à la  violence  d’un  Gou- 
vernement tirannique;  que  l’HUlpire  en  fbur- 
niübit  plus  d’une  preuve , & qu’on  en  avoit  vu 
depuis  peu  plufieurs  exemples  ; que  le  Roi  ef- 
péroit  non  feulement  de  défendre  Ton  Grand- 
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Duché  de  Finlande  contre  les  efforts  de  l’Enne-  — ■■ 

mi,  mais  auffi  de  faire  retrouver  aux  Sujets  de  *74». 
cette  Province,  la  même  barrière  qu’ils  avoient 
avant  la  derniere  guerre;  que  les  menaces  que 
la  Rul&e  avoit  faites  d’y  mettre  tout  à feu  & à 
fang  ne  pouvoient  qu’animer  le  courage  des  habî- 
tans  de  ce  Grand-Duché,  & les  exciter  à s’op- 
pofer  vigoureufement  aux  entreprifes  d’un  Enne- 
mi cruel  & infolent  ; & que , pour  réduire  à rien 
fes  projets,  le  Roi  fepropolbit  de  le  chercher 
jufques  dans  fon  propre  Païs  & d’employer  à 
cet  effet,  dès  que  la  faifon  le  permettroit,  fes 
Armées  de  terre  & de  mer,  afin  de  prévenir  des 
defleinsfi remplis  d’horreur  & de  cruauté;  que 
cependant  Sa  Majeflé  feroit  toujours  tropgéné- 
reufe  pour  s’écarter  par  un  efprit  de  vangeance, 
des  ménagemens  qui  s’obfervent  en  temps  de 
guerre  parmi  les  Nations  policées,  &qui  con- 
viennent fi  bien  à un  Prince  Chrétien;  que’lç 
Roi  fe  repofolt  entièrement  fur  la  bonne  foi  de 
fes  fidèles  Sujets , & qu’il  étoit  convaincu  que 
ni  la  force,  ni  les  artifices  de  l’Ennemi  ne  fe- 
roient  jamais  capables  de  rompre  le  lien  indif- 
foluble  qui  étoit  entre  lui  & eux,  lien  qu’avoit 
jM'oduit  un  attachement  réciproque  & une  con- 
fiance mutuelle,  lien  que  Sa  Majefté  feroit  tou- 
jours prête,  lorfque  les  circonflances  l’exige- 
rolent,  de  fcôller  du  facrifice  de  fon  fang. 

Le  Roi  témoignoit  enfuite  fon  étonnement  de 
ce  que  dans  le  Manifefie  Ruflîen  on  pofoit  pour 
fondement  que  la  guerre  commencée  par  Sa  Ma- 
jeflé & le  Royaume  de  Suède  étoit  injufte  ; de 
ce  qu’on  y exaltoittant  les  fentimens  pacifique» 
de  la  Czarienne , dont  on  prétendoit  qu’elle  a- 
voit  donné  de  grandes  preuves  à fon  avenement 
au  Tr6ne , & de  ce  qu’on  y fouterfoit  enfin , que 
la  préfeute  guerre  n’avoit  point  été  entreprife  du 
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commun  confentement  des'  Etats  du  Royaume, 
de  Suede. 


Pour  répondre  à cesraifons  alléguées  dans  le 
Manifefte  de  Sa  Majefté  Czarienne  , le  Roi 
dit  qu’il  avoit  donné  dans  fa  Déclaration 
contenant  les  motifs  qui  l’avoient  déterminé  à 
commencer  cette  guerre , les  raifons  les  plus 
propres  à convaincre  que  c’étoit  l’infolencé , la 
cruauté  & la  mauvaîfe  conduite  du  précédent 
Gouvernement  Ruflîen,qui  y avoient  donné  lieu; 
& que  ces  raifons  étoienc  en  elles-mêmes  fi  foli- 
desquela  CourdeRuffie  n’avoitpas  été  en  état 
iufqu’à  préfent  de  les  combattre;  que  le  Roi  ne 
laiiTeroit  pas  néanmoins  d’en  faire  publier  une 
ample  déduélion , & que  tout  efprit  impartial  ju- 
geroit  alors  fi  la  conduite  de  la  Ruflîe  n’avoit 
pas  été  plus  Infupportable  pour  la  Suede  que 
n’auroit  été  une  guerre  ouverte  ; que  la  Czarien- 
he  aujourdhui  régnante  avoit  donné  expreifément 
;à  connoître  dans  la  Déclaration  faite  lors  de  fon 
avenement  au  Trône,  que  la  conduite  du  pré- 
cédent Gouvernement  Ruflîen  avoit  été  lacaufe 


tant  des  troubles  intérieurs  que  de  ceux  du  de- 
hors , & qu’on  cntendoit  fans  doute  par  ceux- 
ci  , la  guerre  que  la  Suede  avoit  été  obligée  d’en- 
treprendre; qu’il  n’étoit  pas  pofllble  de  njerque 
cette  Princefie,  d’abord  après  être  montée  fur 
le  Trône,  avoit  demandé  qu’on  lui  accordât  une 
iufpenfion  d’armes;  qu’elle  avoit  déclaré  que 
ceferoit  pour  elleunfujetde  regrctquelcs  pré- 
miers  inflans  de  fon  règne  fûfient  teints  du  fang 
Suédois  &Rufîîen  , & enfin  qu’elle  avoit  faitaf- 
fiirer  le  Général  qui  commandoit  en  chef  les  Ar- 
mées du  Roi  èn Finlande,  qu’elle feinontreroit 
équitable  en  traitant  des  conditions  de  la  paix  a- 
vec  la  Suedennais  que  le  Roi  n’avoit  point  vu  juf- 
■qu’iciquccespromefles  enflent  été  fuivi es  d’au- 
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cou  efFet,  malgré  le  foin  qu’on  avoir  eu  d’en  rap- 
peller  le  fouvenir  à cette  Princefle  ; que  loin  delà 
elle  avoir  été  la  prémiere  à faire  cefler  la  fuf- 
penflon  d’armes , quoique  la  France , aux  inftan* 
ces  mêmes  de  la  pzarienne , fe  fôt  chargée  déjà 
de  la  médiation. 

^ A toutes  ces  raifons  on  ajoutoit  encore  celles- 
ci  ; Que  le  Roi , qui  dans  toutes  fes  aftions  n’a- 
voit  d’autres  principes  que  la  bonne-foi  & l’é- 
quité , avoir  témoigné  d’abord  fans  aucun  de- 
tour  , vouloir  fe  prêter  à la  négociation;  que  non- 
feulement  il  avoir  accepté  la  fufpenfion  d’armes , 
mais  que  fon  armée , qui  avoir  déjà  palTé  la  fron- 
tière de  Ruflîe , retourna  fur  fes  pas  & rentra  en 
Finlande,  fans  profiter  *des  facilités  qui  s’of- 
froient  à elle  d’avancer  plus  loin  & d’attaquer- 
l’Armée  Ruffienne , que  la  journée  de  Wilman- 
ftrand  avoir  réduite  à fe  retirer  à l’approche  de 
celle  de  Suede;  qu’une  pareille  conduite  afluroit 
au  Roi  la  tranquilité  de  fa  confcience  ; que  le 
defirde  fe  la  conferver  le  rendant  toujours  éga- 
lement difpofé  à donner  des  preuves  de  fon  pen- 
chant pour  la  Paix,  il  vouloir  bien  encore,  au- 
tant que  cela  pouvoir  être  concilié  avec  la  gloire 
& la  fureté  <ie  fon  Royaume , étouffer  le  feu  de  la 
guerre  dans  fa  naiffance,&  empêcher  que  l’incen- 
• die  ne  s’étendîtpius  loin;que  du  relie  il  abandon- 
noit  cette  affaire  à la  direélion  du  Tout-puiffant , 
qui  ne  manqueroit  pas  de  punir  le  mal  & auquel 
leul  appartient  la  vangeance. 

^ Quant  au  reproche  qu’on  faifoit  à la  Suede 
d’avoir  entrepris  cette  guerre  fans  leconfente- 
ment  unanime  des  Etats , on  répondoit  que  rien 
n’étoit  plus  mal  fondé  ni  moins  convenable 
qu’un  reproche  de  cette  nature;que  le  Roi  ne  pou- 
voir qu’affurer  fes  fidèles  Sujets , que  dès  qu’on 
eut  expofé  aux  yeux  des  Etats  tout  ce  que  la 
Ruflîe  avoit  fait  au  préjudice  des  Traités,  des  Al- 
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liances,  & du  Droit  de  la  Nature  & des  Gens, 
ils  donnèrent  auffi  tôt  d’une  voix  unanime  leur 
confentement  à la  guerre , ainfi  que  le  prouve 
le  réfultat  de  la  Diète;  & qu’ils  fupplièrent  très 
humblement  Sa  Majefté  de  vtjuloir  prendre  les 
armes  contre  un  Ennemi  fi  arrogant;qu’ainfi  bien 
loin  que  les  Etats  eufient  été  défunis  à cet  égard , 
ils  avoient  donné  au  contraire  les  témoignages 
les  plus  forts  de  la  difpofition  où  ils  étoient  de 
concourir  avec  Sa  Majefté  en  tout  ce  qui  pou- 
voir y avoir  rapport;  qu’après  cela  le  Roi  de- 
voir être  fermement  perfuadé  que  fes  fidèles  Su- 
jets , tant  en  Suede  qu’en  Finlande , feroient  voir 
pendant  tout  le  cours  de  cette  guerre,  qu’àl’ex-- 
emple  de  leurs  Ancêtres , la  plus  parfaite  union 
.regnoit  parmi  eux;  qu’animés  de  la  même  va- 
leur par  où  ils  s’étoient  toujours  diftingués,  il» 
avoient  à cœur  de  vanger  de  la  maniéré  la  plus  é- 
clatante  l’injuftice  & l’oppreffion  que  la  Pa- 
trie avoir  été  obligée  de  (oufFrir,  & qu’ils  joi- 
gnoient  à ce  défir  celui  de  rendre  les  frontières 
du  Royaume  un  boulevard  afiuré  contre  les  vio- 
lences des  Ennemis  de  la  Suede , afin  de  vivre 
déformais  dans  une  parfaite  tranquilité , & de 
jouir,  fans  interruption,  des  précieux  fruits  de 
la  paix. 

. Dans  des  circonfiances  aullî  Critiques  que  • 
celles  où  fe  trouvoit  alors  la  Suede,  rien  n’é- 
toit  plus  néceflaire  que  de  convoquer  la  Diète 
du  Royaume,  tant  pour  faire  exécuter  les  ré- 
folutions  qui  avoient  été  prifes  dans  la  Diète 
précédente,  que  pour  y regler  plufieurS autre» 
affaires  de  la  derniere  importance.  Les  Dépu- 
tés des  quatre  Ordres  du  Royaume  firent  fur 
cela  des  remontrances  au  Roi,  & portèrent  Sa 
Majefté  à faire  expédier  les  Lettres  Patentes 
pour  la  Convocation  de  cette  Diète.  Ces  Let- 
tres portoient;  Que  comme  la  fureté  & la  prof- 
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périté  du  Royaume  & de  la  Patrie  étoient  & 
avoient  toujours  été  l’unique  objet  des  foins  de 
SaMajefté,  Ëllen’avoit  point  négligé  de  con- 
certer avec  les  Sénateurs  & d’employer  ies  mo- 
yens les  plus  propres  pour  parv.enir  à ce  but, 
conformément  aux  Réfolutions  prifes  dans  la 
derniere  Aflemblée  ; quoique  par  la  dernière 
Réfolution  des  Etats , ils  euflent  déclaré  qu’au 
cas  que  les  circonilances  exigeaffent  qu’on  con- 
voquât une  nouvelle  Diète  avant  le  terme  ftipu- 
lé  par  l’AlTemblée,  ils  étoient  prêts  de-s’yfou- 
mettre  , Sa  Majefté  avoit  néanmoins  différé 
quelque  temps  de  s’y  déterminer  , eu  égard 
aux  grandes  dépenfes  que  deux  Diètes  , qui  fe 
fuivoient  de  fi  près  , dévoient  caufer  , & qui 
ne  pouvoienc  qu’être  très  onéreufes  dans  les 
circonftances  de  la  préfente  Guerre,  & des  Se» 
cours  efficaces  que  les  Etats  accordoient  pour 
la  pouffer  avec  vigueur.  „ Cependant,  difoit 
„ le  Roi  , ces  circonftances  font  telles  , que» 
,,  Nous  avons  tout-à-faît  befoin  de  vos  Con- 
„ feils  & de  votre  alïïftance.  Nous  avons  d’ail- 
„ leurs  des  preuves  convaincantes  de  votre  fi- 
„ délité  & affeèlion  envers  Nous , & de  votre 
„ zèle  & amour  pour  la  Patrie  , puifque  vous 
„ n’avez  rien  épargné  , ainfî  qu’il  convient  à 
„ de  véritables  Patriotes , pour  le  Bien  public, 
„ & qu’à  Texemple  de  vos  Ancêtres  vous  êtes 
„ prêts  à répandre  votre  fang  pour  un  fî  jufte 
„ fujet:  Ainfi,  nous  avons  jugé  à propos,  de 
„ l’avis  des  Sénateurs  , d’abréger  le  terme  fti- 
„ pulé  pour  l’Affemblée  de  la  prochaine  Diè- 
„ te  , & de  la  cpnvoquer  au  31  du  mois  pro- 
„ Chain , afin  de  délibérer  avec  unanimité  fur 
,,  quelques  affaires  du  Royaume.  En  confé- 
„ quence  , Nous  ordonnons  par  les  Préfentes 
„ aux  Etats  refpefliifs  de  fe  rendre  pour  ce 
„ jour-là  à Stockholm  , & que  les  Etats  qui 
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„ ont  coutume  d’y  envoyer  des  Députés  , les 
„ pourvoyent  des  Pleins-pouvoirs  nécefTaires, 
„ en  conformité  des  Ordonnances  émanées  à 
„ ce  fujet.  Nous  voulons  auffi  que  de  la  part 
„ de  chacun  des  Régimens  qui  font  enSuede, 
„ le  Colonel  , ou  en  fon  abfence  , le  Lieute- 
„ nant-Colonel  vienne  à la  Diète  avec  un  Ca- 
„ pitaine  , & de  la  part  de  chacun  des  Régi- 
mens  qui  font  employés  contre  les  Ennemis 
„ par  Terre  ou  par  Mer , un  Officier  feule- 
„ ment  : & de  la  part  de  la  marine  , qu’il  y 
„ vienne  de  l’Amirauté  de  Carelscroon  l’Offi* 
, cier  de  Pavillon  qui  s’y  trouvera  avec  un 
,,  Commandeur  ou  Capitaine  ; de  celle  de 
Stockholm  le  Chef  d’Efcadre,  & de  celle  de 
Gtottenbourg  un  Commandeur  ou  Capitaine; 
enfin,  que  tous  ces  Députés  viennent  munis 
«ÿ  des  Pleins-pouvoirs  néceffaîres , pour  être  en 
V,  état  de  délibérer  fans  délai  dans  la  Diète  fur 
nos  gracieufes  Propofitions”.  ’ . 

Les  fôchèufes  nouvelles  qu’on  recevoît  cha* 
que  jour  de  l’Armée  donnoient  tout  lieu  de 
craindre  que  la  Diète  pflt  trouver  les  moiens 
de  foutenir  longtems  la  guerre  fans  expofer  le 
Royaume  à une  ruiné  entière,  ou  du  moins  au 
danger  de  voir  bientôt  toute  la  Finlande  au 
pouvoir  de  l’Ennemi.  Le  Comte  de  Lafci  con- 
tinuoit  toujours  avec  vigueur  les  opérations  de 
la  campagne  faifoit  chaque  jour  de  nou- 
veaux progrès.  Ayant  détaché  le  huit  de  Juil- 
let du  Camp  près  de  Mendolax  quelques  Régi« 
mens  de  Dragons  & de  Grenadiers  avec  un 
corps  de  Houzards  , pour  s’approcher  de  la 
Fortereffe  de  Frédéricsham , il  (uivit  lui-même 
avec  le  refte  de  l’Armée,  & arriva  le  lendemain 
à la  vue  de  la  ville.  Les  Houzards  ayant  com- 
mencé à battre  l’eftrade,  il  alla  , accompagné 
de  quelques  Généraux,  reconnoitre  les  fortifi* 
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cations  de  la  Place , dans  le  delTein  d*en  entre-  --  -■ 
prendre  le  fiège  le  lendemain.  Les  Suédoiç  lui  *'1742. 
épargnèrent  cette  peine.  Dès  le  neuf  à midi 
ils  mirent  eux -mêmes  le  feu  aux  dehors  de  la 
ville,  & peu  après  au  Moulin  à poudre , ce  qui 
caufa  un  incendie  des  plus  terribles.  Le  lende- 
main ayant  été  informé  que  le  Qjmmandaht 
s’étoit  retiré  au  milieu  de  la  nuit  avec  toute  fa 
Garnifon , qui  étoit  d’environ  8000  hommes , 
il  fit  pofer  des  Gardes  aux  portes  de  la  ville,  & 
donna  les  ordres  néceflaires  pour  éteindre  le 
feu  qui  s’étoit  communiqué  à prefque  toutes 
les  maifons.  Les  malheureux  habitans  de  Fré- 
dérichsham  s’étoient  ftuvés  avec  leurs  meil- 
leurs -effets  , les  uns  à bord  des  vailTeaux  qui 
étoient  fur  la  côte,  &Jes autres  dans  l’intérieur  * 

.du  Païs.  Le  Comte  de  Leuwenhaupt , fe  retiré 
avec  l’Année  au  delà  de  la  Riviere  de  Kymen, 
où  les  Ruflîens  fe  difpofèrent  à l’aller  chercher. 

Le  douze  la  Cavalerie  fe  détacha , avec  ordre  de 
pourfuivre  les  Suédois  qui  après  avoir  brûlé 
leurs  Ponts  , s’étoient  déjà* retirés  au-delà  du 
prémier  bras  de  la  rivière  de  Kymen.  L’Armée 
Ruflîcnne  y arriva  vers  le  foir  ; mais  comme 
les  Suédois  avoient  des  Batteries  fur  toutes  les 
hauteurs  , dont  ils  faifoient  un  feu  continuel', 
elle  ne  trouva  pas  à propos  de  s’établir  fur  le 
bord  de  la  riviere,  qui,  dans  cet  endroit,  eft 
très  large,  très  profonde  & très  rapide.  Elle 
fe  replia  fbr  un  Bois  , qui  n’en  étoit  pas  éloi- 
gné, afin  d’attendre  l’Artillerie  qui  ne  tarda  pas 
à arriver. 

Les  Ruflîens  travaillèrent  d’abord  à conlbrui- 
re  plufieurs  Batteries , dont  le  (^non  produiflt 
un  fi  bon  effet  , qu’ils  ruinèrent  bientôt  une 
partie  de  celui  des  Suédois  , ils  furent  même 
forcés  de  tranfporter  le  refte  d’un  endroit  à 
l’autre  ; mais  n’ayant  pu  le  placer  nulle,  part, 
t..  ' où 
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où  celuî  desi  Rufiîens  ne  confervâf  la  fupérîorî 
*74î»  té,  & voyant  que  le  Pont  qu’ils  avoient  com- 
mencé à conftruire  pendant  ce  temps-là  , étok 
prelque  achevé , ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer 
derrière  le  fécond' bras  du  Kymen  , une  foîs 
plus' large  qüe'le  prémier,  ce  qu’ils  firent  avec 
tant'de  précipitation',  qu’ils  abandonnèrent  plu- 
Heurs  pièces  de  Canon , ' douze'  CaiiTes  de- bou- 
lets,' « quantité  de  munitions.  Telle  eft  laré- 
lation  que  les  Ruillens  nous  ont  donnée  de  cet- 
te aélion;  &woici,  à ce  qu’ils  prétendent , les 
luites  qu’elle  eut , & qui  ne  furent  nullement 
avantageufes  aux  Suédois. 

Le  Veld-Maréchal  Comte  de  Lafci  s’appro- 
cha le  quatorze  du  Camp  des  Suédois, qu’il  trouva 
' poflés  en . forme  de  demi  - lune.  Leurs  Batta- 
•rîes  qui  bordoient  le  rivage  étoient  difpofées 
à 'peu -près  comme  celle  du  Camp  qu’ils  ve- 
noient  d’abandonner.  Un  de  leurs  Détache- 
mens , qui  menoit  avec  lui  quatre  pièces  de  Ca- 
non, fe  fitvoif  àune  Werfte  au-defllis  des  Ruf- 
;fiens  ; & fut  bientôt  diffipé  & mis  en  fuite.  Le 
Général  Lafci  , voyant  que  les  Défilés  ne  lui 
permettoient  pas  de  faire  marcher  toute  l’Ar- 
<mée  contré  les  Suédois , fe  détermina  à les  fai- 
re attaquer  par  un  gros  Détachement ,' qui  par  • 
tit  du  Camp  le  feize  à cinq  heures*  du  matin; 
mais  ils  fe  retirèrent  encore  au-delà  du  troifiè- 
'^me  bras  du  Kymen , à une  Werfte  du  fécond , 
après  avoir  brûlé  leurs  Ponts  , & un  gros  vil- 
lage qui  en  étoit  proche.  Comme  on  s’attendoit 
que  les  Suédois  tiendroient  au  moins  ferme 
dans  ce  troifième  pofte,  ies  Grenadiers , & les 
Soldats  aux  Gardes  raflemblèrent  ce  qu’ils  pu- 
rent trouver  de  Madriers  & de  planches  fur  le 
•rivage,  pour  réparer  les  Ponts  du  mieux  qu’il 
leur  feroit  polfible-;  & paflèrent  enfin. la  riviè- 
re , mais  avec  de  grandes  difficultés.  Le  Com- 
te 
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^^e  de  Lafei  la . palTa  prefque  en  même  temps ' ■■ 

dans  un  Canot  , & fit  entrer  les  Troupes , à me-  *74»., 
fiire  qu’elles  arriroient.,  dans  les  Retranche-  ' 

mens  que  les  Suédois  avoient  abandonnés  pour 
les  mettre  plus  en  fureté.  Mais  cette  pr^u- 
cion  fut  fort  inutile  ; parce  qu’on  apprit  bien- 
tôt , qu’ils  avoient  auffi  brûlé  les  fonts , qu’ils 
avoient  jettés  fur  le  troifièine  bras  de  cette  ri- 
vière, & qu’ils  s’étoient  retirés  jufqu’à  la  petite 
riviere  dePernp,  qui  fe  décharge  dans  le  Gol- 
fe. Il  faut  remarquer  que  ce  troifième  bras  du 
Kymen,  eil  une  fois  plu»  large  que  les  deux  au- 
tres , & que  le  Camp  des  Suédois  s’étendoit  dans 
rifle  que  forment  ces  deux  derniers  bras;  qu’ils 
avoient  fur  le  bord  du  fécond , des  Batteries,  & 
des  Redoutes  alTez  bien  fortifiées  ; qu’outre  que 
leur  Camp  étoit  couvert  d’im  Bois  de.  plus  de 
cent  toifes  de  largeur  , ils  avoient  fait  des  ,ab-. 
batis.'d'un  bout  à l’autre  ; & que  s’ils  s’étoient 
avifés-  de  profiter  de  tous  ces  avantages  , non 
feulement  les  Rufliens  n’auroient  pu  les  attaquer 
qu’en  rifquant  infiniment , mais  qu’après  les  a- 
voir  délogés  de  ce  pofte , ils  auroient  trouvé  de 
nouveaux  obflacles  à palTer  le  troifième  bras , à 
caufe  qu’il  n’y  avoit  dans  ces  environs  que.  du 
bois  verd. qu’on  ne  peut  que  difficilement  em- 
ployer à la  çonflruR  ion  d’un  Pont.  Les  Ruffiens 
trouyerent  dans  . le.  Camp  des  Suédois  une  gran- 
de quantité  d^armes , de  fourages  & de  vivres  ; 
qu’ils  n’avoientpas.eu  le  temps  de  tranfporter, 
tant  ils  s’étoient  rétirés  précipitamment. 

Ces  avantages  neTurentpas  les  feuls  que  rem- 
portèrent les  Ruffiens.-.  Le  Brigadier  Krasnots- 
çoKoff  fiCÿ  avec  fes  Cofaques,.une  courfe-du; 
côté  deTavaiihus  , & y commit;  un  grand  dégât; 

Cette -vilie  eft  la  feule  de  Tavaflhland,  elle  fe 
nommoit  Croneboiirg,  elle  eft  fitaéé  environ  à 
ttente  lieiies  d’Abo  fm  une  petite,  rivière  qûi  fe 
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— - perd  dans  îe'Lac  de  Wana,  entre  des  Marais  qat* 
la- rendent  prefque  inacceffible.  D’un  autre^ cô- 
té , le  Général  Lafci  abCoIument  déterminé  i 
tenter  une  aftion  décifive,  après  avoir  paffé  le 
Kymen  , pourfuivit  les  Suédois  & fe  rendit  à 
Borgo , ville  fort  peu  éloignée  de  Helfîngfors , 
vers  laquelle  ils  s’étoient  retirés.  La  ville  de 
Borgo,  qui  eft  dans  la  Province  deNyland,  eft 
fituée  fur  le  Golphe  de  Finlande,  entre  Wybourgf 
dans  la  Carélie  qui  eft  à l’Eft  , & Abo  qui  eft 
dans  la  Finlande  propre,  à l’Oueft;  elle  eft  au 
Nord  de  Reyel , & en  eft  féparée  par  le  Golphe. 
Helfîngfors , Capitale  de  la  Province  deNyland 
en  Finlande , eft  auflî  lîtuée  fur  le  Golphe  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  demande  ; elle  a.  un  très 
bon  port.  Les  fortifications  de  ces  dculx  Places 
■ne  font  rien  moins  que  confidérables  ; deforte 
qu’il  ne  faut  pas  de  grands  efforts  pour  les^ pren- 
dre. Le  Comte  de  Lafci  fe  trouva  proche  de 
ces  deux  Places  fur  la  fin  d’Aout éC  fit  toutes 
les  difpofitions  néceffaires  pour  s’en  emparer.On 
doit  rapporter  à ce  même  temps  une  rencontre 
. affez  vive  entre  un  gros  Détachement  de  l’Ar- 
mée Ruffienne  & quatre  Régimens  Suédois.  Ces 
• derniers  prétendirent  qu’ils 'avoient  eu -tout  l’a- 
vantage du  combat , mais  le  Général  Lafci  n’en 
Convint  point,  '&  écrivit  à fa  Cour  d’un  ton  à faire 
conclure,  que  les  Suédois  n’âvoîent  abfoluinent 
ôfé  en  venir  aux  mains^  C’eft  céqni  paroit  claire-! 
ment  par  la  rélation  de  - ce  Général  , datée  du 
24  d’Aout.  Nous  ne  rapportons.cette  Lettre  que 
parce  que  nous  n’avons  pas  encore  fur  les  opé- 
rations de  cette  guerre  d’autres  Mémoires  que 
Pon  -ne  puiffe  foupçonner  d’aucune  irapartralieér 
l’intérêt  &'la  gloire  d’ufl  Général  font  dds  moi 
tifs' trop  puiffans  i ' pour  ne -les  pas  porter 'queli 
quefois  è déguifer  ies  ftiits."  Quoiqu’il  enfok,' 
voici  la  rélation  en '-queftioii  j^telle-qU’ellé  fot 
envoyée  à l’impératrice.  „ Je 
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' • „•  Je  détachai , dit  cç  Comte , da  Camp  près 
„ .de  Kipis  un  Corps  de  Troupes  ppurppurfui-  *74 
„ vre  les  Ennemis  , & en  donnai  avis  à votre 
„ Majefté  Impériale.  Hier  le  Lieutenant  Gé-  * 

„ néral  StofFelen , qui  commande  le  Corps,  me 
„ manda , qu’avant  fait  jetter  un  Pont  fur  lari- 
„ vière  près  d’Âberfors,il  avoit  pourfuivi  fa  mar- 
f,  che  jufqu’à  Penno,  2 5 Werftes  en  deçà  de  Bor- 
„ go,&  que  les  Houzards,  à qui  il  avoit  fait  pren- 
„ dre  les  devans,avoient  pouffé  leurs  courfes  juf- 
„ ques  là,  fans  y trouver  aucun  Ennemi;  que  les 
,,  Déferteurs  & Païfans  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  * 

„ route,avoient  affuré  unanimement,que  les  En- 
„ nemis  s’étoient  retirés  vers  Borgo  & Hellîng- 
„ fors, dans  la  vue  de  s’y  embarquer  pour  retour- 
„ ner  en  Suede.  Le  même  Lieutenant  - Général 
,,  m’a  envoyé  un  ancien  Lieutenant  Suédois , 
ÿ-,  nommé  Charles  Gullave  Nellin,  qui  demeuroit 
„ dans  un  endroit  peu  éloigné  de  Penno,  lequel  a 
confirmé  ce  que.  je  viens  de  dire  du  deffeia 
^-des  Ennemis.  ün.Païfan,  qu’on  a rencon- 
fy  tré  fur  le  rivage  de  la  Mer  & qui  a été  con- 
„ duit  au  Camp  , a rapporté  que  les  Galères 
„ Suédoifes&  tous  leurs  Bâtimei^ de  tranfport, 

„ s’étoient  rendus  les  uns  à Borgo , les  autres 
„ àHelfîngfors;  qu’U  avoit  été  lui-même  à bord 
„ d’une  des  Galères  i,  & qu’il  y avoit  appris 
J,  qu’elles  idevqient  embarquer  des  Troupes  & 

^ les  repaffer  à Stockholm  ; qu’il  avoit  vu  la 
„ Flptte  Suédoife  fous  l’Ifle  d’Hapofoy  mettre  ' 

„ à la  .voile  dans  un  môme  jour  conjointement 
„ avec  les  Galères.  / On  a encore  appris  des  mê- 
,,  mes  perfonnes  qu’il  n’y  avoit  en  Gamifon  à 
„ N iefchot  qu’une.  Coiiçagnie , du  Régiment  de 
„ Wybourg.  Sur, cet  avis  j’ai  détaché  inceffam* 
j,'  ment  deux  Régimens  deDragons  & mille  Co- 
^ faques  fous  de  commandement  de  l’Attaman 
y,  Jesxemow  ,:auxquels  dévoient  encore  fe  join- 
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; „ dre  cent  Cofaques  du  Don  , & qui  étoient*^" 
„ dans  le  Diftrift  d’01oxitz,&  ai  fait  donner  à j 
„ ce  Corps  une  pièce  de  Canon  de  douze  livrés , 

„ une  de  huit  livres  , une  de  deux  , & deux 
„ mortiers  à la  Coehorn.  Je  n’a  vois  d’abord 
./intention  que  d’envoyer  un  Major  Général, 

„ pour  commander  ce  Corps;  mais  le  Général. 

Loewenthal  ayant  fouhaité  de  s’y  trouver  , je 
„ n’ai  pu  lui  reuifer- cette  fatisfafUon,  &lui  ai 
„ joint  le  Général  Major  Comte  defiruis.  Ayant 
depuis  réfléchi  fur  la  foiblefTe  de  la  Garnifon 
„ de  Niefchot , & fur  la  conflernation  des  En- 
„ nemis , je  me  fuis  imaginé , que  le  Comman- 
dant  de  oette  ville  pounolt  peut-être  feren- 
,,  dre  fans  fe  défendre.  Dans  cette  penfée , j’ai 
,,  envoyé  un  Officier  très  expert  au  Comman* 

„ dàrit  de  Kexholm , avec  ordre  de  faire  mar- 
,,  cher  vers  Niefchot , le  plutôt  poffible  , les 
/'quatre  cens  Cofaques  du  Don,  qui  campent  . 

„ près  de  cette  ville , & une  Compagnie  deGre- 
„ nadiers  de  fa  Garnifon,  fous  le  commandement 
„ d’un  Officier  de  l’Etat  Major , avec  ordre  de 
„ faire  fommer  le  Commandant  de  cette  For- 
„ tereffe  par  u#  Officier , accompagné  d’un  T am- 
/ bour,  & en  cas  de  refus  de  la  part  du  Comman- 
y,  deur , d’y  attendre  les  Troupes  que  j’aidétar 
chées  fous'les  ordres  du  Général  Loewmithal.  ' 
,V  Les  Galères  qui  • étoient  reftées  à Wybourg  i 
font  arrivées  à Frédérîcshave  avec  le.Génér^  i' 

■ Major  Kinderman  , ainfi  qu’une  autre  Galèi 
„ re  de  Cronftad,ayant  à bord  trois  cens  Conva* 
lefcens,&  fous  fon  efcorte  cinquante-trois  bâti-» 

„ mens  de  provitions  & de  munitions.  J’ai  beau- 
/ coup  recommandé  auLieùtenant  Général  Stof- 
•„  felen  de  faire  'tout  fon  poffible  pour  atteindre 
„ les  Ennemis , & <de  reconnoitre  avec  foin  le 
Païs.'jufqu’à  Borgo.-  Sur  l’avis  que  j’ai  eu , que 
y,  les- deux  Régûnens  de  Dragons,  ennemis  qui 

,,  étoient 
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',i  étoîent  à Angela  & à Kelts , fur  la  route  de 
yy  Tawarthus,avoient  abandonné  ce  Po fie  pour 
„ rejoindre  le  gros  de  leur  Armée,  j’ai  envoyé 
„ ordre  au  Brigadier Krafnofczohoy,  qui  avoit 
„ été  détaché  à la  tête  des  Cofaques  du  Don  & 
„ de  Czugujen  pour  les  enlever,  de  replier  fur 
„ la  gauche , & d’aller  joindre  le  Lieutenani- 
„ Général  StofFelen.  J’ai  moi-même  intention 
„ de  me  porter  en  avant  avec  toute  l’infante- 
„ rie , félon  que  les  mouvemens  des  Ennemis 
„ paroitront  l’exiger.  Il  y a quelque  temps 
„ qu’un  Déferteur  ennemi  m’apprit  que  la  Gar- 
„ nifon  de  Fridericshaven,  avant  que  d’aban- 
„ donner  cette  Place,  avoit  jetté  dans  le  Port 
„ quatre  Canons,  tirant  chacun  dix-huit  livres, 
„ & une  grofle  Cloche.  J’ai  employé  des  gens 
„ propres  pour  les  retirer  de  l’eau , & je  ne  dou- 
„ te  point  que  la  chofe  ne  réuffiffe,  trois  Ca- 
„ nons  ayant  déjà  été  rétrouvés 
C’eft  ainfi  que  les  Mofcovites  fe  rendoient 
maîtres  du  Païs  fans  rencontrer  nulle  part  la, 
moindre  oppofition.  La  conquête  étoit  d’au- 
tant plus  facile  à faire  qu’ils  n’avoient  pref. 
que  d'autres  ennemis  à combattre  que  le  pafTa- 
ges  des  rivières , que  perfonne  ne  leur  difpu- 
toit.  Dans  deux  autres  Lettres  du  même  Gé*, 
néral  on  trouve  encore  quelques  particularités, 
qui  méritent  d’autant  plus  d’être  raportées , que 
nous  n’avons  jufqu’àpréfent  nul  autre  Mémoire 
autentique  fur  les  opérations  de  cette  Campa*! 
gne,  ' , 

Nous  fumes  obligés , dit  ce  Général , de  reP 
ter  quelques  jours  aux  environs  de  Hecfors , par* 
ce  que  les  deux  Rivières  que  nous  avions  devant 
nous  courant  avec  une  extrême*  rapidité  par  des 
rochers  dt  des  précipices , on  a eu  beaucoup  de 
peine  à attacher  les  batteaux , & affermir  lc& 
Fonts.'  Le  Brigadier  Kranpkonski , que  le  Gé- 
2me  IlL'  R né} 
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—■■■'  '■  néral  Lafci  av>oic  envoyé  avec  on  D^achemént^  ' 
du  côté  de  Tâwafthus  » lui  écrivit  dAngciai  qu’a? 
yantpaffélo  Kÿmcti  à lainage,  ii: avoir  dteché. 
un  parti  qui  en  avoit  rencontré'  un  de  quaraota 
ïîrBgons  Ènnemia , commandé  panin  Gomete. 
qui  avoit  entièrement  ètétaillë  en  pièces , à l’exf- 
ception  de  huit  qui  avoièntgagné  un  «Boit  voî*»- 
(Ih  , & defcptqui  avolent  été  faits  prifonniâ^.. 
Lekrbfàquea trouvèrent , dans  ces  qoartiers^là ,, 
une  grande  quantité  de  chevaux-,  dè' moutons  „ 

& de  bêtes  à 'Gôrnesc,  dont  une  partie  ftu  condüU 
teâi’Armée.  Les.POnts  auxquels  on  travailloit. 
dèpuis  quelques  jours  étant  enfin  achevés',  les. 
Rîbfcovites  pafibrent  lé  troiiîènie  Bras  du 'Ky- 
men,  & le  Comte  dè  Lafci  ay  ant  pris  une  efeor- 

‘ tè  convenable.,  alla  reconnoître  le  Païs  dix. 
Werftes  en  avant' iufqu’é  la*  Rivière  de  Kipis^. 

Lo"  Brigadier  Rantimir  fut  détaché' dans  le 
même  temps  avecun  gros  de  HOuzardS , prenant, 
là  route  de  la  retraite  des  Ennemis-,  & ayant  ftit 
^ngt-ftpt  Werftes , ii  arriva' auprès  d’Aberfors,' 
oüil  vitdèl’autre  côté  de  la  Rîviere  un  Gôrp«f 
dè  Suédois , & quelques  Batteries  garnies  de  Ca-i 
non.  Les  Hbuzards  fàluerenc-  dé  quelques  dé-< 

<D  charges  dè  leurs  Carabines',  lès  Stiédois , qui  ne; 
r^ondirent  pas"  d^ün*  feul  ' coup.-  Ils  ■ repUerent  ’ 
enfuitefurPitus',  fltuéèü  vingt-trois  Wèrfles  dai 
doifieme bras  dd  Hymen , on-îH  trouvèrent  ubj 
Palfifn  qui  raporta  i que  l’Armée  Süédbife  avoit’. 
défiiëat^ès  de-Pitus , prenant  ia  route  de  Bot- 
gp;  qu’il  en  étoit  refté  une  Partie  à Aberfors^  éfc 
qaMl  avoit  oui  dire , que  la  Fibtte  Suédoidé  é* 
toit  à Af^  ; & quci  quant  aux  Galères  & Ga- 
Hotes  , inesavoitvueslui-môfne  deux  jours  au- 
paravant auprès  ‘de  Pitus  ; qu’au  refie  les  Sué*  I 
dois  bruloient' tous  lès  Ponts  derrière -eux , dt' 
èolevoieiît,-  ou  ririnoiènt  tous  les  fborages. 

■ -'Lufèi  s’itaot  mis  auffitôbà'iypourfuitedes’ 
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Suédois,  fe  rendit  à Kipis,  où  il  fit  jetter  pen-  T"""' 
dàntia  nuit  un  Pont  fur  la  riviere,  & le  matin  • 

il  la  paflà  avec  cous  les^  Grenadiers , Dragons , 

& Hoi^ards  de  l’Armée , aînfi  qu’un  Détache- 
ment des-  Gardes  , & poufilà  jufqu’à  Pitus , ao 
compagné'du  Général  Keith,  des  Lieutenans 
Généraux  StofiFeln , & Soltikow , & des  Major» 
Généraux  Wedel,  Lafci,  Lapuchin,  & Czer- 
nisfchow^  A fon  arrivée  à Pitus,  il  vit  que  lès' 

Ënnemis  , après  avoùr  brûlé  un  des  Ponts  & rui< 
né  l’autre , avoient  entièrement  abandonné  la 
riviere.  Il  ordonna  aux  Hbuzards  de  la  pafTet 
à la  nage,  & de  battre  l’eftrade  jufqu’à  Aber- 
fors,  quien  eft  éloigné  de  cinq  Werftes,  &où 
ils  trouverent  ungrbs.de  Suédois,  de  l’autre 
Côté  delà  riviere,  qui  ne  paroiflbit  y avoir  étét 
laiiTé , que  pour  couvrir  leur  fuite,  & obferver 
les  mouvemens  des  Mofcovices.  Le  Pont  que 
le  Général  Lafci  fit  faire  dans  le  même  temps 
fur- la  riviere  de  Pitus,  étant  fini,  il  détacha 
le  Lieutenant'  Général  StofFeln , & les  Major#' 
Généraux  Wedel  & Lafci,  avec  tous  les  Dra- 
gons, & Houzards,  les  Grenadiers  à pied  & 
cheval  V de  leur  donna  un  Canon  de  huit  & deux.' 
de  fix  livres  de  baie,  avec  ordre -d’avancer  juf- 
qu^àAberfbrs , &d’y  faire  pafTer  la  Riviere  aux- 
Houzajds,  paar  reconnoltre  le  pals  jufqa’à  Pen* 
no,'  . &:fl  des  Ennemis  avoient  encore  abandons 
néce  ppfte,  de- s’y  rendre >aufli,  apr^  avoir: 
lai  fié  en  referve  à Aberfors,  les  Grenadiers -à  ' 
pied  V & les  ■■Mousquetaires*  avec  leun  Artillerie 
de  Campî^é  j & après  y-  être  arrivés  de  • faire 
avancer  les  Houzards  jufqii’à -Borgo. 

■ Ce#" ordres  donnés,  le  Général  Lafci  revint, 
au  Camp  de  Kipis  ^ dans  Icr  defTein  defaire  les 
difpo^ions  pour  marcHer  avec  toute  l’Armée  à 
la  pcftirfnûe  des  Suédois;'  Enfin*  ce  Général, 
dit  ^ Relation , x;&ntiau#;  soute  paiifiblemenL 
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jufqu’à  Borgo  fans  trouver  aucune  oppofition. 

Il  pourfuivic  enfuite  depuis  Borgo  jufqu’à  Si' 
bo  les  Suédois , qui  fe  retireront  alors  derrière 
une  Riviere,  & fe  pofterent  auprès  du  Villajge 
de  Stafan.  Le  Général  Mofeovite  fit  confljuire 
de  nouveaux  Ponts , les  Suédois  ayant  brûlé  ceux 
qui  y étoient,  & les  finit,  fécondé  de  fon  Ar- 
tillerie, malgré  le  grand  feu  des  Ennemis,  qui 
décamperont  encore  de  ce  Poftepour  fe  retirer 
à Helfingfors.  Joignez  à tous  ces  détails  ce  que 
nous  apprend  encore  une  autre  Rélation  du  mê- 
me Général , datée  du  zj5  d’Aout.  Il  y dit  que 
les  Mofeovites  avoient  fuivi  les  Suédois  jufqu’à 
Jlelfingfors  , qui  étoit  déjà  bloquée  & feroit 
bientôt  invertie  dans  les  formes  ; que  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits , au  nombre  de  vingt 
avec  un  Officier  au  partage  de  la  Riviere  y rap- 
portoient  que  l’Armée  ennemie  étoit  encore  de 
vingt  mille  hommes,  mais  que  le  nomlire  des 
malades  étoit  fi  grand  qu’elle  n’étoit  à propre- 
ment parler  que  de  treize  à quatorze  mille  Jsn 
état  de  combattre;  que  laGarnifon  Suédoife  de  ^ 
Niefehot,  coniirtant  en  deux  cens  vingt -cinq 
foldats , y compris  ceux  qui  étoient  dans  l’Ar- 
tillerie , avoit  abandonné  cette  ForterelTe  à 
l’approche  d’un  Détachement  delà  Garnifon  de^ 
Kexholm  & avoit  mis  enfuite  les  armes  bas;. 


qu’ils  avoient  trouvé  dans  la  place  vingt-trois 
pièces  de  Canon,  un  Mortier,  cent  feptante- 
cinq  fufils,  avec  les  bayonnettes  & leurs  char- 
ges , & autant  d’épées , ainfi  qu’une  grande  quan- 
tité de  vivres  & de  munitions  ; que  les  Houzards 
Rurtîens  ayant  pourfuivi  l’Armée  ennemie  dans 
fa  retraite,  avoient  pillé  la  plus- grande  partie 
des  bagages , & fait  prifonnier  un  Capitaine  aveC; 
douze  hommes  des  Gardes  du  Roi  de  Suude. 

ünC)  autre  Lettre  du  Comte  de  Lafci , datée 
du  ro  Septembre,  portoit  çi)  fubftance:  que 
-■  . l’Ea- 
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rEnnemi  avoit  abandonné,  pendant  le  cours  ' 
de  cette  Campagne , l’un  après  l’autre , les  pof-  *74»- 
tes  avantageux  qu’il  occupoit;  qu’il  s’étoit  reti- 
ré conftamment  à l’approche  des  Troupes  Ruf-  ^ 
fiennes,  après  avoir  établi  fon  ,Camp  à deux 
milles  en  deçà  d’Helfingfors , qu’il  en  avoit  ren- 
du les  avenues  impraticables , ainfi  que  les  che- 
mins & les  Marais , par  lefquels  on  pouvoir  y 
parvenir;  que  les  Ruillens  n’avoient  pas  laifle 
de  l’en  déloger , & de  le  chafler  d’un  Camp  dans 
un  autre;  qu’il  avoit effuyé,  près  de  l’Eglifede 
Hellines  , le  feu  du  Canon  des  Ruillens  , & 
qu’il  avoit  été  obligé  enfuite  de  fe  retirer  à Hel- 
iingfors,avec  perte  d’un  grand  nombre  de  morts , 
ians  compter  les  bleflTés  & lefs  prifonniers  ; qu’U 
s’étoit  pofté  dans  cet  endroit-là , entre  deux  ri-  , . 
vîeres  qui  fe  jettent  dans  le  Golphe  de  Finlan- 
de, & qu’il  avoit  devant  lui  le  chemin  d’Abo,  C9 
qui  le  rendoit  extrêmement  fort. 

• Les  Suédois  croyoient  que  les  Ruillens  ne  pou- 
voient  s’approcher  de ‘la  ville,  que  par  le  côté 
de  la  riviere.  Ceux-ci  ne  fe  rebutèrent  c^endant 
•pas , réiblus  de  pénétrer  par  un  paiiagé  fort 
difficile  qui  les  conduiilt  juiqu’au. grand  chemin 
d’Abo.  Us  empêchèrent  par-là  les  Suédois  de  fe 
retirer  plus  avant  dans  le  Pais , & les  Ruffiens 
furent  affez  heureux  pour  les  enfermer  & les  blo- 
quer entièrement  du  côté’He  la  Campagne , avant 
qu’il  euiTent  le  temps  de  s’en  appercevoir.  Ayant 
reconnu,  après  avoir  examiné  la  iîtuation  du 
Camp  des.Suédois , qu’il  feroit  difficile  de  les  y 
forcer , tant  à caufe  de  la  hauteur  où  ils  étoient 
poRés , & fur  laquelle  ils  avoient  des  Batteries 
garnies  d’une nombreufe  Artillerie,  qu’à  caufe 
des  défilés  qu’il,  auroit  fallut  traverfer , outre 
que  l’ennemi  montoit  encore  à quinze  mille  hom- 
mes , ce  qui  auroit  coûté  beaucoup  de  monde; 
le  Général'  Lafci  éaivit  au  Comte  de  Leuwen- 

RS  haupt 


Digitized  by  Google 


390  H Ï;S;T  0 I R B 

■'  haupt  une  Lettre , par  laquelle  U lui  tÉrôft 
une  Gapitulation  honorable , ^pour  la  circoHftaô  • 
ce  où  il  fe  orouvoit.  Le  Majpr-Général  Boiîf- 
quet  lui  fit'fa voir , que  le  Comte  de  Leuweribaiipt 
K le  Lieutenant  > Général  Bodenbrock  étoieirt 
partis  pour  fe  rendre  à Stockholm^  afin  d’y  af- 
filer à la  Diète,  & qu’il  étoit  chargé,  endeibr 
«bfence , du  commandement  de  l’Armée.  Leù- 
wenhaupt  lui  réitéra  fa  propofition.  Après  à 
voirtenuunConfeil.de  guerre,  . le  Major-Géné- 
ral Boufquet  envoya  au  Comte  de  L^ci  le  Baron 
de  Wreede,  OommilTaire-Général  des  guerrei 
& Colonel , le  Lieutenant-Colonel  de  Sparre  St 
Je.Comte  deHorn , Major  deGavalerle  j en  qua- 
lité de  CommiiTairès,  pour -convenir ;des  Arti- 
cles de  la  Capitulation , qui  furent  réglés  de  îâ 
maniéré  tfuivante. 

^ I.  Que  toute  l’Armée  Suédoife,  tant  infan- 
terie que  Cavalerie , les  Officiers  de  l’Artillerfè , 
lesCanoniers,  le  Corps  des  Ingénieurs,  lès'Of- 
Æciers  de  l’Etat-Major  & tous  les  autres  Officiels 
Subalternes,  foit  Civils  ou  Militaires  appartenant 
4 l’Armée,  pourrojent  s’embarquer  à bord  dè 
leurs  VaiiTeaux  , Galères  ou  autres  Bâtimens  qiïî 
fe  trouvoiènt  dans  le  Port  d’Helfingfors  j & fe 
retirerjenSuede,:avcc  leurs  Armes  &les  Muni- 
tions convenables  , comme  auffi  leurs  Drapeaux^ 
Etendars , Trompettes , Tambours  & tout  ce  qifl 
leur  .Rppartenort,,  fans  aucune  exception, 

■2.  fQü’au  cas  :qu’il  n’y  eût  point  affe^  dé  pla- 
ce fur  cesBèiimens,  on  acconlerôrt  à cette  qui 
le  demanderoient  la  permiffion  defé  retirer  par 
Abo  ou  par 'le  Nord,  à condition  qu’ils  fortî- 
toientfans  délai  de  la-Finlande;  qu’il  leur  fer'dtt 
auffi  permis  de  reftBrjufqu’à  l’arrivée  des  Vàîf^ 
féaux  fuffifans  pour  leur  irànfport.  ' ' • 

’S-  Qu’on  aflùroit  que  les  Bagages  & Provî- 
Cons  defdites  l^roupes  neferoient  ÎOTUiétéesp» 
^üi  que  ce  fût.  4.  Que 
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4.  '.Qüe  eeax  (juiràvoient  'fuivi  l'Armée  Sué- ^ 
^ifCy  & qui  niaient  Mint  militaires,  pour- 
xoient  fe  retirer  à Heluogfors  ; & qu’il  feroit 
•permis  aux  JHabicans  de  cette  Ville  d’y  refter,, 
•(amraelicas  on  leur  promettoît  toute  Protec- 
tion) , ou  de  fe  rentke  en  SuedeCms  aucun  em- 
«pAchement. 

5.  iQuexous  Canons,  avec  les  Munitions 
Feo-vifions , appartenant  à l’Artillerie.,,  lesgros 

tBaga^s  de  l’Armée.,  ainfi  que  toute  i’.Aftillcrie., 
feroient  remis  â .l’Armée  Ruffienne. 

■ <6.  QU’oniCxécuteroit  la  Blême  chdfe  à l’égard 
des  M^zins  de  PioviUons  & de  Fourages , qui 
fe  trouvoient  près  de  cette  Ville,  lefquels  fe- 
xoient  délivrés  aux  CommiiTaires  Rufllcns.  , 

7.  Que  toutes  les  Provifîons  ou  autres  ebofes,, 

‘ 3qui  auroient  été  embarquées  à bord  des  Bâci- 
mens , .refteroient  pour  l’ufage  de  l’Armée  Sué- 
doife , & pour  fa  fubfiftance  pendant  le  tranf- 
•port.  - 

- 8.  Qu’il  feroit  permis  aux  Troupes  .Einbn- 
doifes  de  refter  avec  leurs  Armes  & Drapeaux* 
fuppofé  qu’elles  témoignaifeut  de  la  répu^an- 
ce  a retourner  en  Suede;  que  dans  ce  cas,  ei- 
Jes  fe  réndroiemi  l’Armée  Rulïienne  d’où  elle* 
feroient  renvoyées  chez  elles  avec  leurs  Cbi> 
vaux^  Equipages  & Effets , & qu’elles  y jooï*- 
roient  des  mêmes  avantages  accordés  .à  . la  Gar- 
nifon  de  NiCcfalot,  mais  qu’elles  laiieroient  leur* 
j^rapeaux  & leurs  Armes  au  Maréchal  Comte  de 
iafei.  . . 

• 9. Que  cette  Capitulation :{erohexécutée aolTi'- 
tôt  qu’efle  auroit  été  fignée  par  les  Plénipocen- 
tiaire6Soé<tek;&'quequaiquerATttïéeRuflien- 
imdûtd’abovdprremkepOfte  fur  tesBoédois, 
ne  feieientaucanenieoc  inqu^és  danskureo»- 
teiquemalt. 

Bo.  «ocerdeioit  des  FaifepQütKàl’.Ao- 
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mée  Suédoife,  tant  pour  la  Flotte  entîere  que 
pour  chaque  Bâtiment  en  particulier } & qu’au 
cas  que  quelqu’un  d’eux  vînt  à être  jetté  par  la 
tempête  fur  les  Côtes  de  Ruflîe  on  leur  y don- 
neroit  toute  l’affiftance  néceflaiie  pour  conti- 
nuer leur  voyage  en  Suede. 

„ C’efl:  de  cette  maniéré,  difoit  le  Général 
„ Mofcovite  dans  fa  Lettre  à l’Impératrice,  & 
„ par  les  Armes  glorieufes  de  Votre  Majefté 
„ Impériale,  que  le  Grand  Duché  de  Finlande 
„ s’eft  fournis  à l’obéïflance,  fans  prefque  au- 
„ cune  elFufion  de  fang  de  la  part  des  Troupes 
„ de  Votre  Majcfté;  mais  avec  une  perte  nota- 
„ ble  pour  la  Couronne  de  Suede.  J’ai  l’hoii- 
„ neur  de  féliciter  Votre  Majefté  Impériale  fur 
„ ces  heureux  progrès  que  le  Ciel  lui  a accor- , 
„ dés,  & qui  acquièrent  une  Gloire  immortelle 
,,  à fes  Armes.  Je  ne  manquerai  pas  d’envoyer 
„ à Votre  Majefté  Impériale  une  Lifte  exafte 
J,  des  Drapeaux , Etendards , Armes , Artillerie , 

„ Munitions  de  Guerre,  Provifions  &c. , que 
I,  nous  avons  pris  fur  les  Ennemis. 

Le  même  Général  ajoutoit  à la  fin  de  fa  Lettre, 
qne  la  Capitulation  avoit  déjà  été  exécutée  ; que 
l’Infanterie  Suédoife  s’étoit  retirée  par  Mer  & la 
Cavalerie  par  terre;que  celle-ci  étoit  efeortée  par 
un  Détachement  de  Houzards  ; que  les  Troupes 
Nationales  de  Finlande,  au  nombre  de  7000 
Hommes  s’étoient  foumifes  à Sa  Maj'efté  Impé- 
riale, êcavoient  prêté  le  ferment  _de  fidelité,  a- 
près  avoir  remis  leurs  Drapeaux  & leurs  Armes. 

Tandis  qu’on  étoit  occupé  aux  expéditions 
dont  nous  venons  de  parler , laForterelfe  deNy- 
flot  fe  rendit  à l’approche  des  Troupes  Mofeo- 
vites , qui  avoient  été  détachées  pour  en  faire 
le  fiege.  Le  Commandant  de  la  Forterefle  de 
Tawalthus  envoya  aulîî  des  Députés  à l’Armée 
Kuilîeane,  pour  faire  favoir-  au  Maréchal  de 
• X ; . , Lafci 
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Lâfci  la  réfolutioh  où  il  étoit  de  fe  foumettre 
avec  toute  la  Gamifon  à Sa  Majefté  Impériale 
de  toutes  les  Rulfies.  Voici  la  Lettre  qu’il  écri- 
vit fur  ce  fujet  à ce  Maréchal.  » 

„ Le-Tout-puiflant  a7ant  comblé  les  armes 
„ viétorieufes  de  Ruflie  de  bénédiftions  fi  mar- 
„ quées , que  la  plus  grande  partie  du  Grand 
„ Duché  de  Finlande  peut  avec  juftice&  raifôn 
„ fe  foumettre  à la  Domination  de  cet  Empire , 
„ nous  foufignés  Commandant  & Officiers  de  la 
„ Forterefle  deTawaftbus,  comme  Membres  de 
„ ce  Duché,efpérons  qu’il  nous  fera  permis  d’af- 
„ pirer  au  bonheur  de  reconnoître  & compli- 
„ menter  en  toute  foumiffion  l’Impératrice  de 
„ Toutes  les  Ruffies  comme  notre  Augufte  Sou- 
„ veraine.  Dans  cette  confiance  nous  avons 
„ député  leSr.  Bhrendler,  Capitaine  d’Artille- 
„ rie , & le  Sr.  Otton  Magnus  Nordenberg , 
„ Lieutenant  des  Fortifications,  afin  de  remettre 
,,  la  préfente  Lettre  de  foumiffion  à fes  Géné- 
„ raux-Commandans , & en  particulier  au  pré» 
„ mier  d’entre  eux  qu’ils  rencontreront.  Au 
„ refte  nous  nous  réfervons  une  entière  fureté 
„ par  rapport  à la  vie  & à nos  biens,  ainfi  que 
„ tous  les  avantages  que  peuvent  fe  promettre 
,,  avec  raifon  ceux  qui , par  égard  pour  la  Pa- 
„ trie  & les  bien  - intentionnés , fe  foumettent 
„ à temps  & d’une  maniéré  raifonnable.  Il  fem- 
„ ble,  à la  vérité,  qu’il  foit  de  notre  devoir 
„ que  nous  nous  défendions  jufqu’à  la  mort  ; 
„ mais  nous  ne  faurions  le  faire,  à moins  que, 
„ par  une  bravoure  déplacée , nous  ne  voulions 
„ expofer  à une  ruine  certaine  le  Château  de 
,,  Tawafthus  avec  tout  ce  qui  s’y  trouve  d’effets 
„ de  la  Couronne , & en  particulier  l’Arfenal  & 
„ les  Magazins.  D’un  autre  côté , nous  ne  vou- 
„ drions  par  nous  attirer  la  difgrace  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale^par  une  fermété  mal  enten- 
^ due,  &c.  R 5 Tel 
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Tel  fat  le  fuccèsde  cette  Gan^pagne  fi  fartai  A 
leSuede,  &eninême  temps  fi- avaDtagcufc  jxwif 
la  Rufiîe  qui  fe  voyoic  par-lâ  maitrefie  de  la 
lande.  On  attribua  tous  ces  malhears  au  Com- 
te de  Leuwenhaupt  & au  Général Bodenbrock, 
qui , à leur  retour  de  l’Armée  furent  riais  .aux 
^arrêts»  & obligésde  rendre  compte  de  lear;£on- 
dnite.  'Le  ,prémier  prétendit  fe<juftifier  :p«r  lés 
ordres'&  les  infirudions  qui  lui  avoient  .été  'en- 
voyés, & qu’il  aflura  avoir  faivis;pon6hieUemenc. 
•pn  lui  objeéta  que  ces  ordres  n’étoientpasitel- 
dement  limités.,  qu’il  nefùtle’makrede.^oÂter 
.des  occa, fions  qui  fe  feraient  préfent^s  .àivec 
Tuccès  ; mais  qu’il  les  avoit  toutes  lailTées  -écbap- 
.per,  & que  fous  prétexte  de  ne  pas Tacrifiçr 
d’Armée , il  avoirfacrifié  toute  le .'Finlande,  üne 
.raifon  fur  laquelle  ce  Comteiifllîftale  plus , Com- 
bine étant  la  plus  favorable  à fit  jufiifîcation , c’eifi 
sla  mutinerie  qui  avoit  régné  dans  l'Armée  &'q\À 
.y  avpit  été  entretenue  par  l'exemple  .des  Dàle- 
krarliens  , lefquels  avaient  dit  hautemertt , <qu’iU 
m’agiroient  point  fi  ondivroit  bittaille.  .L’exa- 
ÿnen  du  Général  îBodenbrock  xegardoit  paiticu- 
dierementj  l’affaire  de  .Wilmanft^d-,  qui'eft  |a 
prémiere  fatalité  d’où-aréfultéitout  le  ünalheur 
Be  la  ‘Campagne.  ‘On  -lui  imputa  » de  'n’avofr  pas 
:été  attentif  à faire  occuper  les  paflages  ipdr  îef- 
iquels  il  falloit  parvenir  à cepo(l!e,  <&  fur-tout 
ledéfilédeMendelopj'd’oùfi  avoit  au  contrai- 
re retiré  le  monde  qui  y étoit  fous  les  or^r^ 
d’un  Colonel.  On  prétend  que  Je  Roi  dédain 
eue  rien  ne  lui  tenoit  plus  àcœur.;que  la  perte 
de  la  Finlande,*  que  fi  les  Etats,  ne  Ua  voient  pas 
détourné  du  defièin  'qu’il  <avoit  eu-  d’aller  pren- 
dre le  commandement  de  fbn  Armée^,  il  aoroit 
efpéré  de  prévenir  unlrgrandmalheur,‘&-tou’il 
y aaroR -même  facrifié  fà  viej;^qufil  regardoit 
KHijonrsia  NatioaSuédoifecoolmeunédes’ 
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Ibm^iie  4n6a  5éDodùit£«  '&>que.  ü -oo  ae 
^uvoit  pas  obtenir  une  tpntS  fbonorabie,,  rien  ; 
ne  reni{:^cbetoit  draUeraii'priâteœps  piroahatn,  ! 
lie^&ieare'â'la  tôte/deifôn^^Aiaaée,  afin,  d’eipplo-: 
pBr'à’rttva&tage-âe  :fec  âo|eË3«  >le  ipeu  vde  >tcDqps 
qcii  'lui  'reftoit  ‘eticwe  là  i^ivre. 

Pour  éinpêcheriaBMo&o.vites<<i&ti)!âr>deinoiU'. 
t^üx'UvaBtages'de^r^tat  ËicfaoiSioù  la-Susde 
fe  treu'\^?c>rëâtite.v'lèlki>i  idonoaxUjdKeiderlew 
inceÔ'aminetft  'le  «ItR'^eiIlaaciiuss  que  Je  Faïa 
ptmiYbittfburnir^anndea'endteioofflplBtS'tousilËa 

itôgituàte-taet^lé^ufà  obct^l  « uu(H  bien  <quc 
ïes'Ëqüipages  de 4a  ^dtte.  .11  étok^dit<daiiB 
lÔrdé^nnfaB'c^  qu’on  -tientokipublier  â œtieffeiu 
qn^^lle^oit  ^été'  fôke.de4!^a«is  sdos  'Ends  iduiKi^ 

^laânte , <&‘qü1à‘-éetiieOi;ca(tbnjiis  aRdientdécki* 
ré,  qu’lk ^torddtpÿées^- fittrifier  i£ur9'biei)8  &. 
te  dètnieye^dÉe'œJeïûiibng'ptw  dîhonnaurdu 
RôtiSG^ie  ^elépréfdtifteL&ifuatié  idu  lEoyaume^ 
coni’nieiakîllî  nHn>dé^SMften1r>te<iuftBniépiitacion 
dèila'VdléUrt&^avQüMâsiiéUrsÀnoêttEs:  iMbU 
«n^é  pübUB‘pà9  <Ëtte<Ordn^  (.paneequioti 

prévit  qUe'ôe’prb^  yencontteicüt  •de>gBaoides 
difficul^a  dâtis  > Péî^dDtiùn , ' dés  peuples  -xUtenC 
Itautéü^t  que  pdirque  lestibrces  -deflarSuede 
réunies  â qèllés  -de  'Ptelande  ; ’nîavoknt  ipàs  été 
^ 4£tat-dé  rëfittér'.ià  «éttes  de:  ia'&uHle,  >od  :ne 
poü\^oit'  ^actdr  qù’étles  léur  réniiai&iatrà  ipré* 
fënt  ,:qüélqüééon)^tésqtFçlte8iptlfifeiiH>l(Q^  & 
qtiepar  ôEmléqUiént  'il  ^telloft  fiâJ^ev  dssiaBoom-' 
it|o(ter  avec'la  IRtffié’le  'Weâhs  unalquiqnipour- 
Mt/Op  ’fet(dtKénta*4PenÿbHer  •oétae  Qateepré> 
féticèW6t,'<&'qVén'pt^[feBte<imigtaiiaflto^ 
Qüutré'înllIë'liMtetees  :3eXiât{dtevie''tt  iim 
ehemëntdé  MltHterîé  eurent  otdfledélfe  tendre 
aàns'>ldBOthrtié'Octîdfentàle;'dfin^e(jrfiidreil®ï 
^okpésqûiV^âiéâtd^a,:4itt6  «ïÀefieUBsquj 
“ ; *•  R ô *®' 
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revehoient  de  Finlande  par  la  voie  du  Nord 
Sur  ces  entrefaites  la  Diete  déjà  aflemblée  des 
le  31  d’Aout  délibéroit  fur  les  affaires  les  plus 
importantes , après  qu’on  eut  remis  devant  le 
Commité  Secret  tous  les  Mémoires  > Plans , In- 
ftruaions  & autres  papiers  rélatifs  à la  guerre  qui 
avoit  été  entreprife  contre  la  Ruflie.  On  avoit 
choifi  pour  Maréchal  de  cette  Diète  le  Baron 
d’Ungernfternberg, Lieutenant-Colonel  des  Gar- 
des du  Corps.  Comme  ce  Seigneur  avoit  réfidé 
dans  quelques  Cours  étrangères  en  qualité  d’En- 
voyé  i toute  la  Nation  applaudit  au  choix  par 
lequel  il  venoit  d’être  placé  à la  tête  des  quatre 
Ordres  du  Royaume.  Les  deux  Difcours  qu’il 
adrefla  à l’Affemblée  méritent  d’autant  plus  d’ê- 
tre  raportés  qu’ils  nous  donnent  une  idée  jufte 
du  but&delanéceffité  de  la  Convocation  des 
Etats.  Voici  la.prémiere.de  ces  Pièces. 

„ La  grâce  que  vous  me  faites  au  .commence- 
„ ment  de  la  Diète,  dont  nous  venons  de  faire 
„ l’ouverture  avec  la  grâce  de  Dieu,  demecon- 
„ fier  le  Bâton  de  Maréchal , m’oblige  à une  re- 
„ connoiflTance  d’autant  plus  grande,  qu’il  y a 
„ dans  cette  Affemblée  plufiems  dignes  PerKon- 
„ nages  qui  poffedent  toutes  les  parties  néceflai- 
res  pour  une  charge  de  cette  importance , & 
„ quiauroient  fait  honneur  au  choix  de  la  No- 
,V  bleffe.  Quelque  touché  que  je  fois  de  cette 
„ diftinftion , je  fuis  très  éloigné  de  me  croire 
„ des  forces  proportionnées  au  fardeau  qui  l’ac- 
compagne;  car  de  tout  ce  qui  peut  piériter 
„ une  grâce  fignalée  de  votre  'part,  je  ne  me 
„ connois  qu’un  cœur  reconnoifiant,  qui  brûle 
„ de  zèle  pour  le  bien-être  d’un  chacun , il  efl  pé> 
„ nétré  de  refpeft  pour  cette  Illuftre  Affemblée. 
„ C’eft  par  ces  endroits  que  je  tâcherai  de 
fuppléer  aux  qualités  qui  me  manquent,  & 
M derediefieiles  &uteS|  quipouriooc  m’écha* 
: ' - » 
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M per.  Je  reconnois , à la  vérité , tout  le  prix  -* 

,,  de  cette  dignité , mais,  je  ne  fens  pas  moins  le  " 

„ poids  qui  l’accompagne , fur-tout  dans  la  conr  ' ' 
if  jon^ure  préfente.;  Cette,  double  counoiûance 
y»,  m’exhorte  à me  défier  de  la  fortune , &.à  ne  me 
if  point  prêter  trop,  légèrement  à la  tentation  de 
ff  m’embarquer  dans  une  carrière  qui  demande 
„ de  û grandes  qualités  perfonnelles.  Mais  je  ne 
,,  perds  pas  non  plus  courage.  La  confiance  dont 
,f,  m’honore  laNoblefTeduRpyaume,. diminue 
la  défiance  que  j’ai  d’ailleurs  de  moi-même  ; I2 
„ bienveillance  de  votre  choix  augmente  mes 
„•  forces;  je  me  promets  d’être  foutenu  de  vos  fa* 

,y,  ges  Confeils,.  éclairé  de- vos  lumières,  .guir 
ff  dé  par  votre  prévoyance , & aidé  par  votre 
f,  union  : Et  ce  font  ces  fentimens  qui  me  dé-^ 

„ fendent  de  me  fouflraire  à vos  ordres.  Au 
furplus,  je  fouhaite  que  Dieu  foit  préfent  i 
„ toutes  nos  délibérations  .&  donne  fa  t^nédic* 

1 f,  tion  aux  réfolutions  que  nous  prendrons. 

I Le  fécond  Difcours , que  ce  Seigneur  adreflâ 

le  même  jour  à l’Aflemblée,  portoit  en  fubftan- 
; 1 ce  : , Que  l’heureufe  arrivée  de  la  N oblefTe  & des 

autres  Etats  du  Royaume  pour  aififler .à  l’impor* 

,i|  tante  Diète,,  dont  on  alloit  faire  l’ouverture  » 

: .étant  un  des  plus  jufles  fujetsdefatisfafiion  què 

l’on  pût  avoir , il-  ne  pouvoit  s’empêcher  de  té- 
moigner celle  qu’il  reffentoit  en  fon  particulier,» 

{>riant  du. fond  du  cœur  le  .Tquf-puifTant, . dont 
a Providetwé  adorable,  &•  pour  ainfi dire,  ;l’é- 
guillon  defajççlere  avoit  de  nouveau  aÇfemblé 
I les-,  Etats  , .de  regarder  avec,  des  yeux  propices 

leurs  délibérations,  de  faire  profpérer  les rnefu- 
, les  qu’ilsiprendroient  &de  les  conférver  en  par- 

. ; que  . la  NoWefle  du  Royaume  étoit 

un  Membre  du  Gouvernement dontla  fanté  ou 
; l’indifpofition  décidqît  ilu  bonheur  ou  du  mîd- 

j,  Jieuj:  .aCfla  Paü■i.e^»  dont  l’uàiôu  âvoic  tpujpurs 

' • ••  ti'l  ■ été 
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été  ila  forte  la  plus  folide  dek'Saede,  '&  leibndi  » 

de  fa  liberté  & de  fil  pfofpérkë  ; i^’il  n'y  awok  ï 

' * rien  qui  dèt'être'plus  cher  ^uc  ron  pût r 
ter  plus  wdemment,  que  le  Talüt  public , dont  « 
la  liberté , fondée  für  les  Lok  •étôk  i’ame&  le  > 
corps;  qU-oa  dévokptff GOriféquenthiidérônar  i 
tout  -ifens  ttferve , ^ rfejetter'Ôt  rqgard^coaane  » 
un  «bjet  'd’horreur  d^ominatiion  toûtce  <qal 
tpoorroitd’enlex^er;  que  le  temps  8t  tes^eircon- 
mnoes  demtndbfént  ^ilns  ^ue  lato:Hs  qifôn’'fë»- 
ait  tes  Conféils  <&  les  fentitoéhs , pour  tirer  la  , 
pauvre  Patrie  de  la  tSfte  fltufttion'oti'elte  fe 
tfotwiolL  Dieu , ‘èîoutoib  rl , ipàr  tes  marqua*  , 

;?>guîfl  liôUs  '4  données  ëe  ‘fii  juütee^-de<fec»- 
f,  'tete , nous  exhorte  4 'l'înveqiter % à^mplurar  i 

„ ^fii  ‘Clémence  & Ton  affiftânce;  aquittons-noos 
^ '^’un  devoir  fi  important.  Nés  Freres , ‘ré-  ' 

n .^îts  d la  • dernière 'mffere  , & dépouillés  de  ( 

i,  itoute  cotfiblation , mous  •tendent  les  nwdns, 

„ demandent  & 'attendent 'que'  nobs  tes  fecoa- 
^ 'îkms  ; üe  Toions  •pès  ünfénfibles  i leurs -ptie- 
i;  'rès  '&  4 leürs  gënifflemems.  * Üîôtite’ptûplte 
«b  -lûreté  noos  éxhorte'Uüx  âéànîèteefforts  d’àt* 
n tention  & de  prëvoîàttce,  màfe  l'  deseffbrtii 
^'édlaifés  qlii  *ne  tendent  pas 'à  tnbtre’ptdpfo 

I‘üme.  Il  faut  fâcrifierau^ién'publîc  Nmdiïp* 

V)  ' propre , l’intérêt  '&  toutes' ces  vüés  ^arfiétï- 
,,,  liéres , 'qui  0'üfiîu'’icfi  'bnt  péUt-être'été  tmiO- 
•«  liles.'  Si  ndûs  trbüvbns  ime  l’amitié’ 13c  10 
î,  ‘bienveillance  de  'certairtés  Tuiïïkncès  Etran- 

j,  -gérés  nous  roîént'néceïïairès , dèvénonsleüiO 
■„  amis  ifincères plutôt  «que -denoUs  t^inîâtrer 
V>  4 'devenir  noüs-ri^mes  nos'plUs 'grands'^n- 

• -,i  nemfe:'C’éft denoiiff-mômes  ;aptiès  Dieu qife 
■i,’dépeWd  nôtre  bonlieur,  motte 
Jij'tte  falut.  Soyons  urils  -'&  cès  giands  ôbjetsme 
mous  ëchïtperont  pas,  car -il -n’y  apas  délié* 
eTpérer  Tans'iuûOD  ; béné^ 

„ diâtOB 


Digiiized  by  Google 


•V,’  dJftiÔTi  .'toos'’teB  Tjfïbfcts  jnoiis  'fèrons  œ 
iÿ,  Ipétn^éntiplactéléiËrïnMTeiiuifie.  FiiiflVDien 
Aifpirer  ià  Ja  Nobteffe 'l-’tmiTO  nëcEffirtte.pDor 
i,  lâvraoDcer . la  fghriie'de  foftTioin  ,>ppocutt(r  ^ 
^ JRdiiine  ientÿsre  fetisfafttonv& airueeDleib^ân- 
V,  ;étr'e  j&  la  profpiérîté  fde  noue  thete  PatrSL 
9,  iPüiflê  te  sSefgUem:  vows  <dep(oailler  deteurœ 
^ui  jpouTrote  'être  Tcontstai^e  au'bien  pabKc; 
^uUfc'tJil  établir  ^danî  cteorR  cecdfwIttjE 
i,,  ^<à)m:Oï'^^e  fqal  :eft  ‘le  ‘^ge  lieîfon)fec6üï8J&  af- 
9,  'fïftance‘Ueet  fobt-Ià  :tes  Jgiacesidu  Ciel  qoejê 
3«)üsirduhftlte,3edniineabfolûïnent néceCtofls 
■iy  «oar.fertpoi:iJOr  de  cette  ÏJiÉrtfctesftûîtgiqa’Bii 
■actünd<Nfoice'’p»bpfe  Wen-^  celui'dûfPâ.- 

^îblk;^  ’-i  - V ' : ' . ■ *'■  I , 

. On  ‘Ajoît,  pair'COs  âeuX'Dlfcoufft,  d«is;quél 
ifiRe  létat  ^‘la  !Suede<fe  Wttve«t  «édatte>  4tnte 
*006116' rtéceflSté  -il  éïoit  que  ites^dfpHcs  feiéünif- 
^ftfît  podr  ppendte  -des  meftires  convenables 
»^n«!de'’fi  4eh^lbs‘conjùnàures.  liestKauvtds 
^ccàs  'de  ‘la  ignérre  'entTeprlfe  pent-^être  nopett 
libp  ifégerement  ^contre;  la ‘Rimre  »&  le  danger 
^bitnebc  atiqnél  on^s’e^dfoit  enteconfiniJBflt,. 
ëtoleiît  ’ ttes"  'tflotlft  fuiffirans  pour  'poiter  'l’AI^ 
i^dbléefi  faite  la’palx aux'coiiditîons les  mofrte 
•ohérmifes  fqüUl  ferôit'poflSble.  'Pow  ‘parvenir 
là  ’ce  bdt  il  'falloff  >de  TuniOndans  les  Metnbtes > 
«de  'la  cônConte  entre  ettr & ^en  banair  cet  df* 
Jptît  id’annttôfité  -&  de  jaioufie  qui’regnolt  de- 
■puisî  quelque  tefnps-,  '&  qui  •ne^pouvoft  q[U*-ôtre 
^luinble  ttu  *Bién' public.  • ^ ^ , . . • . 

-•  ’Ù6rrqtfe;‘la  ©i^  fit  roiïvértüré -de 'fts -Séan- 
'^S‘Ie'C»fflte>de^lletibôürg ‘adreffa  aax^tatsv 
nbtn  ;<ki  ‘-Itôi,"'ün  Dîfeours'qui'pUrtolÇ'eh 
^ubMhCe  : Que  iôtfque'Sa  Màje^  avôk  eu  la 
*fdt?Sfa«ion  de  Vblt  devaiîffon  TrÔneTes  fidèîfe 
'îSüjéts  j les^'ÉtatS’affembrés  du  Udyaüme,  &‘dfe- 
Ia*bOjftiüflSbù'dé4e'fôpàul^ 

a»* 
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auroit  été  impoffible  ■de  prévoir,  qu’en  fi  peu  de 
J7+».  temps  elle  fe  trouveroit  dans  la  néceffitédeles 
convoquer  de  nouveau  ; que  toutes  les  circonr 
fiances  paroifibient  confpirer  à raccompliflçr 
ment  des  deflfeins  concertés  ; que  le  Roi  & la 
Reine  jouiflbient  d’une  fanté,  qui  ne  lailToit  au- 
cun changement  à appréhender;  que  les  Etats 
.avoient  réfolu  la  préfente  guerre  avec  une  fi 
grande  unanimité,  qu’on  avoit  aflemblé,  pour 
la  pouffer,  de  fi  grandes  Forces  de  Mer  & de 
Terre,  & qu’on  avoit  pris  de  fi  fages  mefures 
pour  leur  entretien , qu’on  avoittout  lieu  de  Ce 
promettre,  avec  l’affiftance  du  Ciel,  une  paix 
fondée  fur  la  fureté  préfente  & future  du  Ro- 
yaume; mais  qu’il  avoit  plu  au  Tout-puiffant 
d’ébranler  ces  belles  efpérances,  établies  en 
apparence  fur  un  fondement  fi  folide,  fa.Pro- 
vidence  infinie  ayant  trouvé  à propos  de  rap- 
peller  inopinément  de  ce  monde  cette  grande 
& incomparable  Princeffe  la  Reine  de  Suede, 
perte  irréparable  tant  pour  Sa  Majefté,  que 
pour  fes  fideles  Sujets;.que  le  Roi  ne  rappelle- 
. roit  pas  aux  Etats  les  raifons  qui  les  dévoient 
porter  à en  gémir  & pleurer;  que  la  mort  de 
cette  grande  Princeffe  auroit  toujours  mérité 
des  larmes,  en  quelque  circonfiance  qu’elle 
eût  pu. arriver,  m^is.que  dans  la  préfente,  on 
n’en  pouvoit  autant  verfer  qu’elle  en  méritoit, 
.puisqu’on  fe  trouvoit  privé  des  prières  ardentes 
que  cette  dévote  Reine  & digne  Mere  de  la  Pa- 
trie addreffoit  continuellement  à Dieu  pour  fon 
Rojraume  & fes  Etats  ; qu’un  peu  après  ce  trif- 
te  événement  la  Clémence  Divine  parut  vouloir  • 
confoler  Sa  Majefté<&  fes  fideles  Sujets  ^ 
l’efpérance  d’une  bonne  Paix  ; mais  qu’elle  dif- 
parut  cette  elpérancejauflî  vite  qu’elle  avoit  pa- 
ru, de  façon  que  Sa  Majefté  s’étoit  trouvée 
forcée  de  pooiTer  les  préparatifs  pou.foutenir 


^le 
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les  juftes  armes  ; que  les  affaires  avoient  auffi  ^ 
changé  de  face,  tant  dans  le  Nord  qu’ailleurs , 
& que  l’on  fe  trouvoit  encore  dans  une  grande 
incertitude;  que  ces  confidérations  avoient  en 
gagé  le  Roi  à affembler  une  nouvelle  Diète, 
•tant  pour  profiter  des  confeils  & des  lumières 
de  fes  fideles  Sujets,  que  pour  en  être  appuyé 
dans  l’exécution  de  toutes  les  affaires,  avec  ef- 
ficace & d’une  maniéré  convenable,  non  feu- 
lement à la  fureté,  mais  auffi  à la  gloire  & ré- 
putation du  Royaume,  leur  Patrie  commune, 
&c.  ' 

■ ■ Le  Baron  d’Ungernffernberg , Maréchal  dé 
la  Diète  répondit  à cc  Difcours , & dit  entr’au- 
tres  : Que  quoique  des  Diètes  fi  confécutives  né 
puffent  être  qu’onéreufes  aux  fideles  Sujets  de 
Sa  Majefté,  ils  regardoient  néanmoins  la  pré- 
fente Convocation  comme  une  nouvelle  preuve 
de  fa  ibllicitude  pour  l’Honneur  & le  Salut  du 
Royaume;  que  les  peines  qu’une  Diète  caufoit 
aux  fideles  Sujets  de  Sa  Majefté  ne  pouvoient 
égaler  la  joye  qu’ils  reffentoîent , de  ce  qu’il 
lui  plaifoit  d’admettre  leurs  Confeils  dans  des 
circonftdnces  fi  délicates',  & que  Sa  Majefté  a^ 
voit  de  tout  temps  tâché  de  prévenir;  Qu’ils 
regardoient  avec  humilité  & foumiffion  les'fà- 
cheux  evenemens  qui  leur  faifoient  perdre  l’ef- 
poir  d’une  Paix  avantageufe , comme  un  châti- 
ment que  le  Ciel  infligeoit  à un  Pars  criminel 
& aveugle;  mais  qu’en  adorant  les  jugeraens 
impénétrables  du  Tout-puiffant , ils  étoient  tou- 
jours prêts  à défendre  de  tout  leur  pouvoir  leur 
chere  Patrie , leur,  liberté , & l’Honneur  de 
leurs  Ancêtres  ; que  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient 
de  plus  étoit,  que  cette  Diète  pût  être  courte 
& zélée , dans  î’efpérance  que  fes  Réfolutions 
pourroient  mettre  des  bornes  à la  mauvaife 
fortune , aux  caprices  de  laquelle  on  ne  doit 
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J&mais  .estpoferilë  falut  drun  Rojraume;;  Qa'ifc 
{^appltüîânt  Lel^feslHaut  d’înfptrer.runiOn  dans 
les  Délibératiwis  , les  Réfolotioas  ,&  Pexéoi< 
tion  ; Qu’au  Tdftfi , ils  .faifoient  :des  ■.v.œüx;pour 
.que  .des  Délibérations  ;puflènt  être  ^mûres  , les 
dBLéCblutions  fermes , .&  qu’enfin  Je  Seigneur 
»oulût  en'bénir;l’exécution>,  à la  honte  detoi» 
4es  lËnnemis  de  la  Suede tant  déclarés  qaa 
«schés. 

Une  des  prémîeres  démarches  qü’oniît{>oiB: 
rétablir  la  tranquilité  dans  le  Royaume , fut,  là 
ce  qu’on  prétend , d’expédier  des  ordres  àl^. 
dfîôlcken  , qui  étoit  alors  en  Rüflîe,  de  déclarer 
-aux  iMinIftres  de  cette  Couronne  que  la, Suede 
aétoit  idilbofée  â coadurre  la  Paix  uir  k.iué  -ài 
R?raité  qe  ,N ieftadt.  Cette  démarche  n’eut  pas 
<fe>fuccàs  idont  on  avoit  quelque  lieu  de  icfla^ 
ster.  JWr.  Nolaken  .eut:pourréponfe,  que'SaiMa- 
^fté  Impériale  de  Ruifie  .,  malgré  les  fiiccès 
dont'Ü  Æyoit  plu  au  Toutrpuiflant  de  bénir  Cas 
Arines  dès  le  commencement  de  la  Guerre  a- 
làéc  )la  5uede , n’avoit  pas  laiflë  néanmoins  de 
fefre  paroltre  toutes  les  difpofitions  de  la  termi- 
ner .par  le  renouvellement  du  Traité  de  Nie- 
ftàdt  ; que  loin  qu’une  offre  anflî  avantagenfe 
eût  été  acceptée  , la  Suede  , en  refufant  d’ac- 
quîéfcer  à ce' renouvellement,  «voit  préféré  de 
^feiflfer'venir.les  idiofes  à l’extrémité  oii  ellesife 
‘^trouvoient que  .ce  n’étoit  donc  que  la  même 
extrémité  ,-qüL’hi  déterminait  à demander  lacon- 
di tirai  qu’elle  àvoit:rejettée  auparavant  .;imaisquc 
le  dliangenient  des  odtconftartœsne  permetioit 
plus  à 'Sa  IVîajefbé  de;toutes  les  Ruffiesd’accor- 
tter  ce  qu’elle  avoit  :bœn  'voulu  'offrir  lorsque 
les  chofo  étoient  moins  avancées  ; que  d’arl- 
teurs  -l'honneor  de  ;fa  <>onronne  & hréputâtioa 
de  fes  armes  Ikjhhgeoœnt  à «rater  d’mreana^ 
tuece,  tqm  temaidit  Jpa&'iQfevffaieuxIesHmiDt»- 

ges 
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:ges  rdont  elles*, avoiejit  été  accompagnées  pen- 
.dant  tout  le  cours  1 de  «cette  guerre.. 

. Gomme  (la  Diète  ne  perdoit.polnt  de  vue  le 
'^rand  objet- de,  lia  p4ix  avec  la  Ruflîe,  «Pnlprit 
kl  réfolütion  d’engager  Sa  JVIajefté  firitanntqùe 
è .employer  fes  .boûs  «offices  .auprès  de  l’Imp^- 
trice  de  Ruffie:pour  en  obtenir  les  conditions 
des  plus  .fiivorables  iqu^l  feroit  poffible.  Une 
autre  affaire  de  grande.importance,  jju’onrilh 
iUr^Ie'  tapis , fut  «celle  de  JaSucceflioaé  la  Gou- 
ironne.  Depuis  quelque  -temps. les  efprits 
JKufToieot  déjà  partagés  à l’égard  de  ceux , qui 
pouvoient  ;avoir  droit  d’y  prétendre.  Jbes  uns 
4fe  dédarolent  en  &veur  du  Prince -Frédéric  de 
Heffe-CafTel,  'Neveu  .de  Sa  MajeftéSuédOifeA 
fiendre  dû  Roi  .de  la  Grande-Bretagne.  GePaf- 
ti  alléguoit,  que,  dans  les  circonftances «oii  fie 
irouvoit  ile  Royaunœ  de  Suède , l’dntérét  delà 
Nation  demandoit  qu’elle  a^ellât  au  Trànél, 
un  Prince  ;qui  iÛt  éb  état  de  la  fecoutir  par  lui- 
même  &.par  fés  Alliances;  quetclétoitlePth^ 
ce  deHeflfe,  qui,  outre  le  foutien  qu’il  troib» 
V.olt  dans  fa  propre  MaîCan  . .pôuvoit  eomptay 
encore  fur  celui  dilitoi  de  la  Grande  Bretag^ei 
fbn  Jleaupere,  & que.larSuede.fe  trouverolt 
par-là  dans  ;ufie  fituation  reipeéiable,  qu’elle 
auroit  de  là  peine  .i.fe  projoettre  .d’un  autre 
choix.  - . 

' Lés  Partifans  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  d i- 
folent  que  cejDuc  étant  allié  de  diaprés  à l’an» 
cienne  Maifon-'Royale  de  Suedè,  on  ne  dévote 
pas  balancer  à lui  déférer  une  Couronne  «à  la» 

Suellë  -le  fang  & d’autres  droits  l’appelloienu 
Is  ajoutaient,  qu’en  prenant  ce  parti , on  poiu 
voit  efpéra:  de  recouvrer  la  Finlande;  perfta* 
dés , '.comme  Ik  l’étoient , que  l’Impératrice  dè 
Ruffie  ne  feroit  pas  difficulté  de  céder,  cettt 

Principauté  4 Né\teu^ 
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, pétuité  la  paix  entre  les  deux  Nations.  Ceiï» 
de  ce  parti-  n’agiffoient  cependant  pas  aulîî  à dé- 
couvert qu’ils  auroient  fait,  fi  le  Duc  de  Hol- 
ftein  fe-fût  mis  de  lui-même  fur  les  rangs.  Ils 
étoient  encore  retenus  par  l’incertitude  de  fa- 

- voir  û ce  Prince  voitloitefFeélivement  faire  va- 
loir (es  droits,  ou  s’il  aimoit  mieux  profiter 
des  difpofitions  que  l’Impératrice  deRuflie  pour- 
foit  faire  en  fa  faveur. 

Un  autre  Parti  foutenoît,  que  l’intérêt  & la 
félicité  de  la Suededemandoient  un  Prince,  qui 
ne  donnant  ni  par  lui-même  ni  par  fes  Allian- 
ces , de  l’ombrage  à fes  voifins , ne  s’attachât 
qu’à  rendre  fes  Sujets  heureux,  & fon  Royau- 
me fiorififant,  en  y maintenant  des  forces  capa- 
bles de  le  défendre  contre  toute  lézion  ou  atta- 
que^ injufte.  Ce  Parti  fe  déclara  pour  le  Prin- 
ce Chrétien  de  Deux-Ponts,  aufil  allié  à la 
Maifon-Royale  de  Suede. 

- 11  y avoit  enfin  un  autre  Parti , mais  peu  nom- 
breux, qui,  tirant  des  Faites  du  Nord  l’exp^ 
dient  qu’il  propofoit,  jugeoit  qu’on  devoir  ap- 
peller  le  Prince  Royal  dcDannemarcauTrône 
de  Suede,  & réunir  les  trois  Couronnes  de  Suede, 
de  Norvège  & de  Danemarc,  comme  elles  l’a- 
voient  été  en  1390,  par  la  réfolution  des  Etats 
des  trois  Royauues,  aiTemblés  à Calmar,  fous 
le  régné  d’Eric  & de  Marguerite. 

Tel  étoit  la  difpofîtion  des  efprits  à l’égard 
de  la  Succeflîon,  lorsqu’on  reçut  la  nouvelle 
que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  difpofé  à emplo- 

Îrer  fes  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  entre 
a Cour  de  Suede  & celle  de  Ruflie.  Oh  fe  flat- 
toit  déjà  d’ouvrir  bientôt  des  conférences  à A- 
bo,  & le  Baron  de  Gheddadc  Mr.  deNolcken 
étoient  fur  le  point  de  partir  de  Stockholm, 
pour  fe  rendre  au  lieu  du. Congrès,  lorsqu’un 
incident  furvenu  enfuitc,  les  obUgea  de  fufpen- 
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î dre  leur  départ.  11  y avoit  eu  de  grandes  con-  — ■ ■ ' i w 
teftations  dans  la  Diète,  fur  la  réfolution  prife  *74** 
d’envoyer  des  Plénipotentiaires  èn  Finlande. 

Ceux  qui  defapprouvoient  cette  démarche,  en 
' donnoient  pour  raifon,  qu’il  falloir,  avant  tou- 
f tes  chofes , avoir  une  déclaration  précife  de  la 
Cour  de  Ruflîe , tant  fur  l’acceptation  des  bons 
offices  de  l’Angleterre , que  fur  le  temps  de  l’ou-  . 
verture  du  Congrès  & fur  le  terme  de  fa  du- 
: rée. 

• A ces  motifs  fe  joignoit  une  autre  raifon  , O” 

^ favoir  la  néceffité  de  regler  la  Succeffion  à la 

‘ Couronne  ; reglement  qu’on  jugeoit  pouvoir  “ 

' contribuer  beaucoup  à faciliter  la  paix.  Dans 

ces  circonftances , le  Baron  de  Wreede , Pré- 
mier  - Commiflâire  des  Guerres  & un  des  Dé- 
putés de  la  NobleiTe , préfenta  à la  Diète  , le 
27  d’Oflobre,  un  Mémoire  qui  portoit:  Qu’a- 
près  une  canipagne  auffi  malheureufe  que  cel- 
le qu’on  avoit  eue  en  Finlande , il  étoit  à crain- 
dre , que  le  Royaume  ne  fe  trouvât  expofé  à 
de  plus  grandes  fatalités  , fi  le  Roi  venoit  à 
! mourir  fans  qu’on  eût  réglé  la  Succeffion  au 
Trône  ; que  l’âge  avancé  de  Sa  Majefté  de^ 
voit  faire  regarder  ce  malheur  comme  prêt  à ar- 
river tous  les  jours , fi  on  ne  s’appliquoitpasà 
le  détourner , par  des  raefures  fages  & confor-  ' 
mes  aux  befoins  de  laNation:  qu’il  falloit  met- 
tre à profit  le  tems  précieux  qu’on  avoit  encore 
pour  délibérer  fur  cet  objet  ; & que  les  Etats 
ne  perdroient  fans  doute  pas  de  vue  , qu’il  é- 
toit.de  l’intérêt  de  tous  les  Suédois  que  le  choix 
I d’un  SuccelTeur  au  Trône  tombât  fur  un  Prince 
-né  & élevé  dans  la  Religion  Luthérienne. 

Le  Commité  Secret,  auquel  ce  Mémoire  fut 
remis  , travailla  depuis  ^le  28  jufqu’au  31 , à 
en  faire  l’examen.  Le  même, jour,  on  indiqua^ 
le  Plénum  pour  le  lendemain , prémier  de  No- 

vem-’  ‘ - 
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veinbre:  Tous -les  Ordres  dii  R^yanme  étoOr 
*74«*‘  'affembiés' en' Corps , conformément  à l’ihdica-, 
tion , on  mit'  fur  le  tapis  llafFaire  de  la-  Süccef- 
fidn  au  Trône.  Divers  Seigneurs  .haranguèrent  '' 
en- faveur 'du  Prince  Frédéric ' de 'Hefle-,Gàflel. 
D’àuttes  voterent  pour  lé  Duc  de  Holftéin  - Got- 
tôfp.‘  ’ Le  fentîment  de  ces 'derniers  fut  combat- 
tu-, avec  beaucoup  dé  chaleur , par  l’Ordre  des 
Eècléfiaft-iques  , & par  quelques  Députés  du 
Corps  des  Bourgeois.  ' L’Ordre  des  Païfans  vo- ‘ 
ta,  fans  réfervé , ■ pour  lé  Duc  de  Holflein-Gbt- 
•torp;.  ' Cette  prémiere  délibération  dura  jufqu’à 
onze  heures  du  foir.  Le  deux,ôn  reprit  la  ma- 
tière du  Jour  précédent.  11  y eut  encore  de 
grands -débats  pour  & contrelesdéuxCompétb 
teurs.  La  iëance  du  trois-fepafTademême.  On 
remarqua' , que;  le  Corps  des  Nobles  Te  réu- 
niffoit,  'de  plus  en  plus , en  faveur  du  Duc  de* 
Hblftein.  L’Ordre  des  Bourgeois  parut  auflî"- 
plus  décidé'pour  ce  Prince.  Celui  des  Pàïfans 
étoit  pour  lui  fans  aucun  partage. 

- L’Ordre  des  Eetléfiaftiques  , qui  étoit  tout 
entier  pour  le  Princè  Frédéric  de  Hefle-'CalTel , . 
paria  en  fa  faveur,  avec  beaucoup  dezèlcl  Ses' 
intérêts  furent  foutenus  par  tout  ce quele  Cler- 
gé a de  plus  illuftre  & de  pliis  éloquent.  DL 
vers- Membres  de  ce -Corps- s’attachèrent  à faT 
re  remarquer-ceutains  inçonvéniens  qp’ils  regard 
(foient  comme  ' infépafables  du  choix  du  Duc  dé  - 
Hplftein.  Les  Nobles  combattirent  cette  idée 
avec  beaucoup  de  force.  Ils  furent  focondés' 
par  les  Bourgeois  & par  les  Païfahs.  Comme 
lè  quatre  étoit  un  Dimanche  , liî  décifîon  de' 
cette  grande  affaire  fut  renvoyée  âu  Lundl  cing;  * 
LeP/enam  .fiit  complet-,  ce  joiir-là,-  dès  les  Huït 
héurès~  du  matin.  Il  y -eut  encore  dés  raiibns' 
très -foUdes^  allégué^  en  faveur  ; des  dènxCom-- 
Xefcift.  pétiîeûrs.^-Oû'-’fecuéiHit  énfuite'lcsfüffragc's.  Il' 
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. éstr&fiva  a39:voix!en  faveur  du  Ducidc  Hôlftein-  '■ 

Gottorp^  & 237' en;  faveur  du  Prince  Fréd^ic  • , 

de  HèlTe-Gairdi  La  NoBleffe lesBourgeois 
les  Païfansi&’ëtanc  .aiors  réunis  v lé  Duc  dè  Hol-torp  eft 
ftein'  .fiit  nommé  Succeflèur.  au  -Trône  de  Suede  ^nommé 
par*acclamation:deices  trois  Ordres.  Celui- du 
Gtocgé  perflfta  dans  fôn  '•  avis  •,  &protefta  contre 
le  fentiraent  des  trois ‘ autres.  Suivant  les  Gon- 
ltitucions-> du;  Royaume  de  Suedè  , là^pliirallté 
üiffit  pour  ladécifion:  de  toutes  les  affaires  d’E- 
tât:  Ainfi,  r.éle£l:ion:eft' légale  & dans -toutes 
lés-  formes.  Le;fix,  on  dëpêdia  un  Courier  pour- 
Mofcou , afin  d^n;  donner  avis  au  Duc  de  Hoir . 
ftein-,  & de  fàvoir  fl'ce  Prince  n’avoit  point, 
contraélé  d’engagemensqui  rempêchaffént'd’ao- 
cepter  cette  nomination;  11  fut  aufll  réfolude 
lui-  envoyer  une  DépiJtation  foleronelle.  Di- 
vers Membres -de  la  Diète  travaillèrent  enfuite 
àeng^er  le  Clergé  de  fe- joindre  à -ravis- des 
trois  autres  Ordres.-  ■ • 

Le  Dlfcbiirs  que  les  Députés;  des -Etats  firent 
au  Roi,  en  lui  annonçant- la réfolutionqii’ilâart 
volént  prife  • de  - déclarer  le  Duc  de  Hb  lfteinSuc- 
celTeur-  préfomptif  de  Sa  Majefté,  étoit'dè  la 
teneur  fuivante. 

- ,,  Le  refpeft  ;plein . d’amour  que  tous  les^E-? 

„ tats  du -Royaume  doivent 'à  Vôtre  Majefté  &- 
,,  qui  les  a toujours  accompagnés  au  piédùTrô» 

„ ne  , , eft  entren^lé  aujourdhai  de  quelque  em? 

„ barasï  Autant  de  joie  ils;  reflèntent lorfc 
„ qu’ils  contemplent  la  follicitudè  paternelle  de 
„ Vôtre 'Mâjefté  pour  le -Royaume-  de^Sùede, 

„ la  bonté'  qu’EHè  a toujours'  témoignée  au 
'râoiiidfe'de  fès'Sujèts &•  les  fiiôlimes  qualir- 
„ t&"RÔ3tales  qû’-EUe  n’à  employées  qu’au  bien.. 

M être- du  PaïS'&  à la  confervation  ' de  Tes  LL 
„ - b’ertés  ; autant  dis  fe  fentent  péôétrés  de  d©ui 
,,  leur  lorff^’ile.coçifidiaeHti’ageavàHeédeVofl 
••  - ■ „ tre 
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tre  Majefté,  & que  le  Trône  ne  fauroîtaflU^ . 
*74*i . rer  l’immortalité  à ces  juftes  fujets  de  joie.. 
„ Ils  voient  en  tremblant , que  le  Jour  arrivera 
„ ('puiflêleCielreculer  ce  jour  jufqu’à  nos  der- 
„ niersDefcendans)!  qu’ils  pleureront  la  perte 
‘ „ d’un  bon  & gracieux  Roi , dont  le  doux  Re- 
■ • „ gne  ne  s’efFacera  jamais  de  notre  mémoire, 

„ ni  de  celle  de  notre  poftérité. 

„ Très  Gracieux  Roi , que  n’ofons-nous  nous. 

„ flatter  , que  le  Ciel  exaucera  les  vœux  que 
„ nous  faifons  du  fond  du  cœur,  pour  qu’il  lui 
„ plaife  de  prolonger  les  jours  de  Votre  Majef- 
i,  té  au  delà  du  cours  ordinaire  de  la  nature  ! 

„ Nous  nous  croirions  avec  raifon  le  peuple  le 
,,  plus  heureux  de  l’Univers.  Mais  les  bornes 
„ que  Dieuaprcfcritesàla  vie  des  hommes  é- 
„ tant  immuables  , fans  ceflTer  ces  fincères 
„ vœux  pour  la  confervation  de  Votre  Majefté, 

„ nous  nous  trouvons  dans  la  trifte  néceflité  de 
„ porter  notre  attention  fur  un  autre  objet.  No- 

tre  propre  intérêt,  ainfî  que  celui  de  lapof- 
„ térité  , nous  exhorte  de  profiter  de  la  pré- 
„ cieufe  liberté  , dont  nous  jouiflbns  pendant 
„ la  vie  de  Votre  Majefté  , de  conlîdérer  au 
„ nom  de  Dieu  & avec  une  parfaite  union , ce 
„ que  nous  deviendrons,  ce  que  deviendra  la 
„ Patrie  , lorfqu’il  plaira  au  Toutpuiflant  de 
„ décharger  Votre  Majefté  du  fardeau  de. ce  Re- 
„ gne  temporel  pour  la  placer  dans  fa  gloire. 

„ Engagés  par  ces  confidérations , & profitant 
„ de  la  liberté  fondée  fur  la  parole  Royale  de 
„ leur  Roi,  les  Etats  du  Royaume  ont  déclaré 
„ unanimement,  aux  conditions  qu’ils  ont  ar- 
„ rêtées  préalablement , pour  fuccéder  à Votre 
„ Majefté  après  fa  mort,  que  Dieu  veuille  re- 
„ cujer  ♦ le  Duc  Charles-Pierre-Ulric  de  Hol- 
„;ftein  -,Gottorp  , dans  la  ferme  perf^fion.  & 

„ confiance  , que  ce  choix  , .qu'ils  ont  Thon- 
J » neur 
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i,  neur  de  notifier  à Votre  Majeflé , conformé- 
, f,  -ment  à leur  devoir,  lui  fera  agréable,  &que 
,,  Dieu  daignera  aulfi  le  couronner  de  fa  béné- 
,,  diélion.  C’eft  fa  main  toute-puiflante,  qui 
„ difpofe  du  fort  des  Rois  & des  Trônes;  il  les 
„ change  & les  maintient  félon  les  vues  impé- 
,,  nétrables  de  fon  adorable  Providence,  qui 
„ furpaTe  infiniment  les  foibles  mefures  de  l’hu- 
„ maîne  prévoiance. 

„ Au  furplus.  Très  Gracieux  Roi,  comme 
„ dans  cette  grande  affaire  nous  nous  fommes 
,,  étudiés  à compaffer  notre  réfolution  fur  les 
,,  defirs  de  Votre  Majeflé,  nous  ne  doutons 
„ pas  qu’elle  ne  tourne  à fa  fatisfaélion  & à l’a- 
,,  vantage  de  la  Patrie.  Mais  nous  ne  faurions 
„ trouver  des  termes  aifez  forts , pour  dépein- 
„ dre  les  fentimens  qu’a  caufés  dans  les  cœurs 
,»  de  fes  fidèles  Etats,  qui  en  bons  Sujets  ont 
,,  toujours  aimé  lî  tendrement  leur  bon  Roi , la 
„ néceflité  .où  ils  fe  font  vus  réduits  de  fai- 
„ re  cette  démarche  par  l’âge  avancé  de  Votre 
,,  Majeflé,  & la  confidération  qu’à  préfentEl- 
„ le  occupe  feule  le  Trône.  Les  Etats  fentent 
„ & reconnoiflfeBt  le  bonheur  & les  avantages 
,,  donc  ils  ont  joui  par  les  foins  infatigables  de 
,,  Votre  Majeflé , & pas  moins  fenfibles  au  bon- 
„ heur  préfent,  dont  ils  lui  font  redevables, 

„ ils  font  pénétrés  de  la  plus  parfaite  recon- 
„ noifTpce.  M^iis  ces  objets  flatteurs  ne  les 
„ empêchent  pas  de  voir  l’incertitude  de  l’ave- 
„ nir,  & ils  la  voient  en  tremblant.  Cepen- 
„ dant,  comme  ils  n’ont  été  guidés  dans  la  pré- 
„ fente  réfolution  que  par  la  prévoiance  qu’ils 
„ doivent  au  bien-être  de  laPatrie,  riennefe- 
” ^ J .j^niais  capable  d’altérer  leur  amour  & la 
,,  fidélité  qu  ils  ont  jurée  à Votre  Majeflé,  <5cla 
„ reconnoiffance  & le  refpeéléleveront  dans  le 
»>  de  tous  les  Suédois  un  Monument  qui 
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„ perpétuera  jufqu’à  la  fin  des  Siècles  le  fojjye- 
„ nir  des  bienfaits' fans  nombre dont  ils  fe  re- 
„ connoiïTent  redevables  à Votre  Majellé’’. 

La-réponfe  du  Roi  à ce  Difcours  des  Dépu-, 
tés , fut  des  plus  gracieufes.  ' Il  leur-  dit  qu’il 
n’étoit'  pas  inconnu  aux  Etats  du  Royaume^, 
que  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  luftre  & 
à d’avantage  de  la  Suède,  lui  étoit  très  cher;& 
très  agréable,  qu’il  fouhaitoit de  tout fon  cœur, 
que  fon  SuccelTeur  au  Trône  >fôt  toujours  ff 
bien  intentionné  pour  le  Royaume,  qu’il  l’a,- 
voit  été  & qu’il  l’étoit  encore;  & qu’il  s’intéT, 
redit  pour  la  liberté  d’un  chacun  auffi  fincère- 
ment  qu’il  l’avoit  fait  lui-même  jufqu’à  préfent  j 
qu’il  avoit  toujours  pris  à tâche  de  regler  fa. 
conduite  fur  les  Loix  fondamentales  & iur  foa 
Serment  Royal,  & qu’il  avoit  toujours  fait  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui,  félon  la  Conftitutioa 
du  Royaume,  pour  fa  gloire  & fa  fureté;  qua 
les  Etats  dévoient  être  perfuadés  , qu’il  le  fe* 
roit  toujours  un  plaifir  de  facrifier  fes  biens  & 
fon  fang  pour  le  bien-être  de  la  Patrie  ; &,  après 
avoir  fait  des  vœux  pour  que  les  chofes  tour- 
nadent  à,  l’honneur  & au  bonheur  du  Royaume,, 
il  finit  fon  Difcours  par  ces  paroles  qui  mar- 
"Nfluoient  fon  bon  cœur , & fa  tendre  alFeftîon 
pour  fon  Peuple:  Aimant , comme  je  f ms  avec- 
une  tendrejfe  paternelie  tous  les  Etats  du  Royau'; 
me , je  n*attens  d'eux  qu'une  Jînfère  amitié  : avec 
ce'retour  je  vivrai  ^ mourrai  content. 

Le  bruit  s’étoit  répandu,  & peut-être  étoît- 
il  adez  bien  fondé , que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  tâchoit  de  former  dans  les  Etats  un 
parti  en  faveur  du  Duc  de  Holftein , Evêque 
de  Lubeck  & Adminiflrateur  du  Duché  deHoL 
llein- Gottorp, 'pendant  la  minorité  du  Duc 
Charles.  11  n’efi:  pas  rare  qu’on  defavoue  pu- 
bliquement certaines  démarches  qu’on  ne  fait 
■ . • - - ' qu’eq 
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qu’en  fecret,  fur-tout  lorsqu’on  prévoit  qu’el- 
les peuvent  avoir  des  fuites  desagréables,  ou 
lorfqu’on  commence  à craindre  qu’elles  n’ayenb 
pas  tout  le  fuccès  dont  on  s’étoit  flatté.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  Mr.  Guidickens , Ambaffa- 
deur  d’Angleterre  , préfepta  le  15  Novembre 
à Sa  Majefté  Suédoife  le  Mémoire  fuivant. 

- „ Le  foufîgné  Miniftre  de  Sa  Majefté  le  Roi 
„ de  la  Grande-Bretagne,  ayant  appris  avec- 
„ une  très  grande  furprife,  par  des  avis  réïté*- 
„ rés,  de  plufîeurs  endroits,  que  Mr.  Palni- 
ftiern , Miniftre  de  Votre  Majefté  à la  Coiu: 

„ de  Danemarc,  doit  s’être  expliqué  envers 
^ plufîeurs  perfonnes,  comme  fl  la  Coiu  Bri- 
„■  tannique  de  concert  avec  celle  de  Ruflie 
„ méditoit  de  placer  fur  le  Trône  de  Süede, 

„ le  Prince  d’Eutin,  Evêque  de  Lubeck  r& 

„ ayant  lieu  de  croire  qu’il  pourroit  arriver 
„ que  Mt.  Palmftiern  fît  entrer  dans  fes  Rét 
„ lations , des  Difcours  qu’il  tient  fi  publique- 
ment , le  foufîgné  qui  ne  peut  confîdérer  ces 
„ bruits  que  comme  répandus  exprès  dans  le 
deflèin  de  donner  de  la  méfiance  contre  fa- 
„ Cour,  ne  fauroit  fe'difpenfer  de  déclarer 
„ ces  bruits  faux  & fans  fondement , pouvant 
„ aflurer  au  contraire  que  fa  Cour  perfifte  tou-/' 

„ jours  dans  le  deffein  de  ne  fe  mêler  ni  di- 
„ reéleméht  ni  indirectement  des  affaires  oe- 
„ conomiques  de  ce  Royaume.  Le  foufigné  a' 

„ l’honneur  de  fe  recommander  à la  bienveil-' 
lance  de  Votre -Majefté.  ■ > 

Comme  le  Duc  de  Hoiftein,  que  les  Etats  £eDuc de 
vcnoient  de  choifir  pour  fuccéder  à la  Couron- Hoiftein 
ne  de  Suède , étoit  Neveu  de  l’Impératrice  de  nommé 
Ruflie, -on  commençoit.  déjà  à f«  flatter  que 
cette  élection  pourroit  donner  lieu  à une 
avantageufe  entre  les  deux  Cours.  Mais  ces 
belles  efpéranc'es  s’évanouirent  bientôt , & on 

fe 
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fe  vit  replongé  dans  de  noveaux  embaraf , 
lorfqu’on  aprit  que  Sa  Majefté  Impériale  venoit 
1 g No’-  de  défîgner  ce  jeune  Prince  pour  fon  Succefleur 
vcmbre.  au  Trône  de  Ruflie,  après  l’avoir  porté  à em- 
brafler  la  Religion  Grèque.  Cette  nouvelle 
éleftion  dérangeoit  .entièrement  les  mefures 
qu’on  venoit  de  prendre , puifque  les  Etats  de 
Suède  en  choifilFant  ce  Duc  pour  leur  Souve- 
rain; fuppofoient  en  lui  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  laquelle  il  avoir  été  élevé,  & qui  eft  la 
Religion  dominante  du  Pais;  & d’ailleurs  le 
Trône  de  Ruflie  étoit  incompatible  avec  la 
Couronne  de  Suède. 

Dans  le  Manifefte  qui  fut  publié  au  nom  de 
l’Impératrice,  pour  faire  connoître  les  motifs 
de  cette  éleélion,  Elle  déclaroit  que  le  jeune 
Prince  fur  lequel  Elle  avoir  jetté  les  yeux, 
itvit  Fils  de  fon  Æejfe  Impériale,  fa  très  chère 
Sœur , Æne  Petrowna Princeffe  Impériale , 
de  glorievfe  mémoire,  & que  par  conféquent; 
il  lui  étoit  le  plus  proche  par  le  fang  (f).'  Con- 
formément à cette  difpofition,  l’Impératrice 
ordonnoit  qu’on  donnât  au  Prince  fon  Succes- 
feur , ’ les  titres  d'jllt&ffe  Impériale  & de  Granà- 
Prince. 

Le 

(•j;)  Ce  Prince,  nommé  Charles- Pierre -üixique, 
eft  Fils  de  Charles-Frédéric  & d’Anne-Petrowna  Fille 
de  Pierre  le  Grand,  fœur  aînée  de  l'Impératrice  E- 
lizabeth.  Son  Ayeule  Hcdwigc  étoit  Sœur  de  Char- 
les XII,  Roi  de  Suède.  Le  DucdeHolftein  régnant 
n’eft  pas  le  feul  rejeton  du  fang  des  Wafa , il  s’en 
faut  bien  ; il  y en  a même  qui  font  plus  proche  de 
la  fource  que  lui.  Le  G.and  Guftave- Adolphe , petit- 
ftls  de  Guftave-Ericzon , prémier  Roi  de  cette  Mai- 
■ fon,  fut  le  iixièrae  & dernier  Roi  de  ce  fang  : il  ne 
laifla  qu’une  Fille , la  Reine  Chriftine , qui , comme 
on  (air,  ne  fe  maria  point.  Ce  Roi  eut  une  Sœur, 
nommée  Catherine,  mariée  à jean  Cafimir,  Comte 
" Palatin  de  la  Branche  de  Deux- Ponts  léfidant  à Klée- 

' - burg. 
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T.e  Duc  de  Holftein  étoit  déjà  reconnu  en 
qualité  de  Succefleur  au  Trône  de  Ruflîe, 
lorsqu’on  vit  arriver  à Petersbourg  trois  Dépu- 
tés Suédois,  qui  venoient  lui  faire  part  defon 
éleftion,  & lui  offrir  de  la  part  des  Etats  la 
Couronne  de  Suède.  Ces  Députés  étoient  le 
Comte  de  Bonde,  le  Baron  d’Hamilton,  & 
le  Baron  SchefFer.  On  ne  peut  rien  ajouter  à 
l’accueil  gracieux  ni  aux  politeffes  qui  leur  fu- 
rent faites  à la  Cour.  Après  avoir  été  admis 
à l’audience  de  l’Impératrice  & du  Grand-Prin- 
ce', on  leur  permit  de  conférer  avec  les  Mini- 
flres  fur  le  fujet  de  leur  Commiflion.  Comme 
l’offre  qu’ils  venoient  faire  ne  pouvoir  plus 
avoir  lieu,  après  les  avoir  remerciés  de  la  part 
de  l’Impératrice  & de  Son  Alteffe  Impériale, 
on  leur  déclara , que  les  Etats  du  Royaume  de 
Suède  voulant  un  Roi  qui  fit  profefïïon  de  la 
Religion  Luthérienne , & que  le  Duc  de  Hol- 
flein  ayant  embraffé  la  Religion  Grèque , il  ne 

pou- 


burg.  Cette  Princeflè , feule  rejeton  des  Wafa , eut 
deux  Fils  & trois  Filles.  Des  deux  Fils , l’aîné  Charles- 
Gaftave,  fucceda  à la  Keinc  Chriftine  fa  coufine,  le 
iecond  Adolphe  continua  la  Branche  de  Deux-Ponts- 
Kléeburg  éteinte  par  la  mort  de  Guftavc-Samuel , 
mort  fans  Poftérité  en  1731.  L’aînée  des  Sœurs  de 
Charles-Guftave,  Chriftine  - Madclaine , époufa  Fré- 
déric VI , Markgrave  de  Bade-Dourlach , dont  eft 
defcendu  en  ligne  droite , Charles-Frédéric  Markgra- 
ve de  Bade-Dourlach,  ainû  que  trois  autres  Princes, 
apanages  Tes  arrières-petit-fils.  De  la  Cadette , Eléo- 
nore-Cathérine , mariée  à Frédéric  Landgrave  de  Hes- 
fe  Eschwege , eft  defcendu  Charles  Duc  régnant  de 
Brunswic-Lunebourg- Wolffenbuttel,  fon  petit-fils. 
Ainll  voilà  trois  branches  de  la  Mailbn  de  Wafa , par 
les  femmes  , qui  avoient  droit  au  Trône  de  Suède 
fuivant  le  Reglement  de  Nordkoping  de  1604,  les 
B.élolutions  de  1627.  ,,  & 34,  le  Teftament 

de  Charles  XI  én  1/^3  î’»  « ^ 
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- ■ pouvoit  accepter  l’offre  que  les  Etats  lui  fai- 
17+3.  foient  faire  dci  la  Succeffîon  au  Trône;  mais 
qu’au  xefte  Sa  Majeüé  Impériale  & SonAltes- 
le,  fcnfibles  à l’attention  qu’ils  avoient  bien 
voulu  témoigner  pour  la  Maifon  de  tlolftein 
' dans  cettte  occafîon,  croyoient  pouvoir  leur 
prcipofer  i’Eveque  de  Lubeck , defcendant 
de  la  même  Maifon  que  Son  'Alteffe  Impé- 
riale. ^ * 

Quelques-uns  prétendent  que  cette  propofî- 
tion  faite  alors  aux  Députés  des  Etats,  d’appeller 
à la  Succeljîon  de  la  Couronne  de  Suede  l’Evê- 
que de  Lubeck , eft  une  anecdote  deftituée  de 
tout  fondement.  D’autres  la  regardent  comme 
^ un, fait  certain,  & prétendent  même  que  Mx. 
de  Buchwald,  Confeiller  de  Conférence  de  la  * 
Cour  de  Holftein,  ne  fut  envoyé  à Stockholm 
de  la  part  du  Grand  - Prince , que  pour  faire 
réuffir  ce  projet.  Ce  qu’il  y a de  bien  avéré , 
c’eft  que  l’Evêque  de  Lubeck  fe  mit  de  nou- 
veau  au  rang  des  Prétendans  à la  Couronne  de 
à ircou-*^*  Suède , & qu’il  trouva  dans  les  Etats  un  parti 
rotmede  puiûànt  & nombreux.  11  fe  préfentoit  encore 
Suède,  deux  autres  Candidats,  le  Prince  de  Deux- 
Ponts  & le  Roi  de  Daneraarc.  Le  prémier, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  avoit  un  parti  affez 
confidérable  dans  la  Nobleffe  & dans  le  Corps 
des  Bourgeois.  Le  parti  du  Roi  de  Danemarc 
étoit  à la  vérité  bien  moins  confidérable , mais 
, îl  opinoit  pour  le  rétabliffement  de  l’Union  de 
Calmar,  dans  l’idée  qu’en  remettant  les  chofes 
fur  l’ancien  pied  entre  les  Couronnes  de  Suêi- 
de  & de  Danemarc,  ce  feroit  le  moyen  le  plus 
naturel  & le  plus  fflr  d’affermir  l’équilibre  dans 
le  Nord.  Le  Comte  de  Berkentin , Minifire  de 
çe  Monarque  à Stockholm , fe  donna  de  grands 
mouvemens  pour  faire  valpir  & fentir  ces  pré- 
endus  avantages.  Toutes  ces  intrigues  firent 
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■naître  un  quatrième  projet,  propofé  par  les  ^ 

-Députés  des  Provinces  limitropes  de  la  Nor-  ' 
vège.  C’étoit  celui  de  déférer  la  Couronne  au 
Prince  Royal  de  Danemarc,  ce  qui  devoir  pro, 
duire,  à ce  qu’on  prétendoit,  le  même  effet  - 
•que  le  rétabliflement  de  l’Union  de  Calmar. 

La  Noblefle  de  Finlande  s’oppofa  vigoureufe- 
ment  à:  cette  éleélion.  Elle  fe.  déclara  même 
contre  ce  Prince  jufqu’au  point  d’alTurer,  que 
fi  on  perfiftoit  dans  le  deifein  de  l’élire  pour 
fuccéder  au  Trône,  elle  préféreroit  dedemeu 
rer  fous  la  domination  de  laRuflîe,  plutôt  que 
de  vivre  fous  celle  de  la  Suède  & dans  une 
efpèce  de  dépendance  du  Danemarc. 

Une  autre  affaire  qui  n’inquiétoit  pas  peu  les  Procès  des 
Etats , c’étoit  le  procès  intenté  contre  les  Gé-  Généraux 
■néraux  Leuwenhaupt  Buddenbrock,  ^^e 
l’on  aceufoit  d’être  les  auteurs  de  tout  leinau*Bu^dea^ 
vais  fuccès  de  la  guerre  contre  les  Mofeovites.  btock. 
D’abord  la  Nobleffe  & le  Clergé  avoient  déci- 
dé que  cette  importante  affaire  ne  devoir  & 
ne  pouvoir  être  examinée  que  par  le  Confeil 
de  guerre  ; mais  un  incident , auquel  on  ne 
«’attendoit  pas , dérangea  toutes  les  mefures 
qu’on  avoir  déjà  prifes  à cet  égard.  Le  Com- 
te de  Leuwenhaupt  ayant  préfenté  un  Mémoi- 
re où  il  infinuoit  en  termes  généraux,  que 
l’exécution  du  plan  des  opérations  avoit  été 
- traverfée  par  diverfes  circonflances  rélatives  ai> 
Miniftère , & qu’ainfi  fa  caufe  ne  pouvoir  être 
jugée  par  le  Confeil  de  guerre,  mais  dèvoit 
l’être  par  un  Commité  des  Etats , les  Païfanj 
& les  Bourgeois , voulant  avoir  connoiffanc* 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé,  firent  déclarer  a 
la  Nobleffe,  qu’ils  étoient  de  fentiment  qu’ij 
falloir  déférer  à la  demande  du  Général.  Les 
Députés  chargés  de  foire  cette  .déclaration v 
«joutèrent  qa'üs  avoient  ordfe  de  ne  confentir 
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ni  aux  contributions  ordinaires,  ni  à celles  qui 
TT**"  étoient  néceflaires  pour  la  levée  des  Recrues , 
Il  on  ne  leur  fourniflbit  pas  cette  occafîon  de 
•découvrir  les  véritables  caufes  du  mauvais  fuc- 
cès  de  la  guerre.  Cette  déclaration  donna  de 
l’inquiétude  à la  Noblefle,  qui  ne  Cachant 
comment  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas,  fans- 
commettre  fon  honneur  & fon  crédit , eut, re- 
cours à un  tempérament,  confîftant  à nommer 
un  Commité  du  Corps  des  Etats  t fous  fa  condi- 
tion exprefle,  que  les  autresOrdreslaifièroient 
au  Confeil  de  guerre  l’examen  des  points , qui 
par  les  Réglemens  de  la  guerre  font  incontes- 
tablement de  fon  reifort;  & que,  quant  aux 
détails  qui  pourroient  concerner  le  Sénat  & le 
Miniflère,  le  Confeil  les  remettroit  au  Corn- 
mité,  pour  prononcer  la-delTus  conjointement 
avec  lui.  La  Nobleife  fe  flattoit , que  les  Paï- 
fans  fe  contenteroient  de  cet  avantage , qu’ils 
venoient  de  remporter  fur  les  deux  prémiers 
Ordres;  mais  ils  n’en  devinrent  que  plus  in- 
traitables , & ils  demandèrent  de  plus  que  le 
Commité  fecret  fûtautorifé  à examiner  les  mo- 
tifs &les  raifons,qui  avoient  porté  la  dernière 
Diète  à entreprendre  cette  malheureufe  guerre , 
examen  qui  pouvoir  caufer  beaucoup  de  troubles 
dans  l’Etat , & avoir  de  très  fâcheufes  fuites.  - 
Pour  faire  réuflîr  ce  projet , l’Ordre  des  Paï- 
fans  fit  repréfenter  que  fes  Députés  à la  Diète 
n’avoient  point  été  fuffifamment  inflruits  des 
caufes  particulières  auxquelles  on  devoit  attri- 
buer la  malheureufe  & déplorable  iifue  de  la 
guerre  entreprife  contre  la  Couronne  de  Ruf- 
lie  ; que  cette  information  étoit  cependant 
nécelTaire,  afin  que  les  Communautés  fuflfent 
plus  en  état  de  donner  leur  avis,  conformé- 
ment à la  jufliice  & à l’intérêt  public  ; que 
pour  prendre  une  bonne  léfolutîon  fur  une  af- 

•!  faire, 
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faire , il  falloit  être  au  fait  de  toutes  fes  cir-  . 

tonftances,  afin  que  fi  on  avoit  agi  fur  un  bon  1745. 
principe,  on  pût  s’en  promettre  une  bonne 
iflue,  & que  fi  au  contraire  le  principe  n’a- 
voit  pas  été  bon , on  ne  le  fuivît  point  dans 
la  lin  qu’on  fe  propofoit;  que  pour  ces  rai- 
fons  ledit  Ordre  infiftoit  , que  la  Commis- 
fion  établie  par  les  Eitats , pour  procéder  à la 
recherche  des  caufes  publiques  & particulières 
du  mauvais  fuccès  de  cette  guerre,  eût  fon 
plein  & entier  effet,  & que  la  recherche  ne 
s’étendît  pas  feulement  au  Militaire,  niaisaulTî 
au  Politique  , afin  que  quiconque  avoit  failli  • 
fût  connu  pour  avoir  failli;  que  les  Généraux 
Leuwenhaupt  & Boddenbrock,  fullent  tellement 
refferrés  & obfervés , que  leurs  Perfonnes  ne 
puflTent  échaper  au  châtiment;  qu’on  eût  at- 
tention, que  leurs  biens,  meubles  ou  immeu- 
bles, demeuraflent  dans  l’état  où  ils  étoient 
& fans  changer  de  nature,  pour  être féqueftrés 
en  tems  & lieu , & fervir  au  payement  des  amen- 
des ; qu’enfin  tout  ce  qui  avoit  été  difeuté  fur  - 
ce  fujet  dans  leConfeil  de  guerre,  fût  imprimé 
& rendu  public, afin  que  les  Sujets  du  Royau- 
me , qui  avoient  contribué  de  leur  fubftance  au 
foutien  de  cette  guerre , fçuflfent  du  moins  à quqi 
ils  dévoient  imputer  l’inutilité  de  leurs  efforts. 

Outre  ces  troubles  domeftiques,  la  conti- 
nuation de  la  guerre  avec  laRuflîe,  & l’affair 
re  de  la  fucceffion  au  Trône,  ét(^ent  les  deux 
objets  qui  occupoient  le  plus  la  Diete  & le  Mi- 
nifière.  Depuis  plus  de  cinq  mois  les  Etats 
du  Royaume  étoient  affemblés  pour  traiter  de 
ces  deux  grandes  affaires,  mais  loin  d’avoir 
terminé  l’une  ou  l’autre , ils  n’avoient  fait  que 
les  embrouiller  encore  davantage.  Pour  ter- 
miner uue  guerre  fi  ruineufis,  &dont  la  Suède 
ne  ppuvoit  plus  fuporter  les  fiaix,  on  ayoit 
^ " ■ S 5 ' alfem- 
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*;■  ' ' • affemblé  à Abd  un  Congrès  ; mais  les'  propôfi- 

*743.  tions  qu’y  firent  d’abord  les  Plénipotentiaires 
de  Ruilie,  parurent  fi  peu  honorables  & fi  def- 
avantageufes  à la  Suède  , qu’il  fut  réfolu  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  ne  pas  fubir  la  loi 
du  Vainqueur.  • ‘ ’>• 

îr<?parat’ifs  Ce  fut  dans  cette  vue , que  non  feulement 
de  guene  on  compléta  toutes  les  Troupes,  mais  qu’on 
dois.^"**  même  des-  mefüres  pour  les  tenir  complé- 
tés pendant  toute  la  Campagne.  Outre  une 
fécondé  Ordonnance,  qui  rappelloit*  tous  les 
Déferteurs,  tant  dans  la  Marine  que  dans  le 
Militaire,  & qui  leur  promettoit  un  pardon 
général , pourvu  qu’ils  fe  rendiflfent  dans  un 
certain  temps  à leurs  Régimens  ou  à leurs  Glaf- 
. fes,  on  en  rendit  unetroifième  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  jeunes  - gens  en  état  de  porter 
les  armes , & qui  n’étoient  pas  aftuellemerit 
engagés  dans  quelque  Service  ou  Emploi , dé- 
, voient  être  enrôlés  par  des  OfiSciers  commis  à 
cet  effet , & fe  tenir  prêts  pour  fe  rendre , lorf- 
qu’ii  en  feroit  temps  ^ dans  les  endroits  où  la 
Cour  jugeroit  à propos  de  les  envoyer.  Les 
mêmes  ordres  furent  donnés  & exécutés  dans 
la  Marine,  laquelle  par  ce  moyen  fut  rendue 
complété;  • • - - ‘ 

•La  feule  difficulté  qui  pouvoit  retarder  1« 
opérations  de  la  Campagne , étoit  l’embaras 
ou  l’on  fe  trouvOit  d’avoir  de  l’argent  pour 
pourvoir  à fubfiftance  & à l’entretien  des 
Troupes.  Quoique  le  Fais  fût  prefque  épuifé; 
qn  ne  laifla  pas  d’impofer ,'  du  confentement 
des  Etats,  une  Contribution  générale,  dont 
voici  le  détail.  Il  étoit  ordonné  qu’on  payerait 
pour  chaque  Habitation  de  Païfan  , appar- 
tenant à quelque  Noble,  dix  Rycksdales  d’ar- 
gent , pour  les  autres  Métairies  depuis  une juf- 
iQu’i  quatre  Rycksdales,  & pour  les  Biens  delà 
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Couronne  hipotbéqués;  îe  quatrième  denier; 
igue  ceux  qu’on  nomme  Poft-Boer  payerotent, 
outre  les  Taxes  ordiniires  j quatre  Ryckdales; 
les  Lools^Boer  deux  i les  Auberges  fur  le  grand 
chemin  depuis  fix  jufqu’à  vingt  , les’  petits 
Cabarets  depuis  deux  jufqu’à  douze,  les  Aubei> 
ges  & les  Caffés  dans  Stockholm  depuis  cinq 
jufqu’à  vingt-cinq , mais  les  autres  depuis  deux 
jufqu’à  dix , les  Endroits  où  l’on  s’arrêtoit  à 
une  demi-lieue  des  Villes,  depuis  cinq  jufqu’à 
trente  Ryckdales,  fuivant  que  le  BaillrduDif- 
trift  les  taxeroit?  que  chaque  Moulin  à Blè 
payeroit  depuis  une  jufqu’à  fix  Ryckdales,  & 
les  Moulins  à fder  deux  Ryckdales , pour  cha* 
que  fcie  qu’ils  employoient  pendant  l’année. 
L’Impôt  fur  les  Forges  de'fer  étoit  réglé  de 
cette  maniéré.  Ceux  qui  fondoient  les  Ancrts 
dévoient  payer  quarante  Rycksdales  pour  cha- 
que Schippond'ou  trois  cens  livres;  pourchâ- 
éne  quintal  d’ Acier  lix  Rycksdales;  les  Fon- 
deurs en  Cuivre' à Norkôping  feptcens  Rycksr 
dales , & toutes  les  Forges  dans  le  Royaume  à 
proportion.'  Toutes  les  Fabriques  de  Verre,  . 
Souffre,  Vitriol,  Sucre,  Papier,  Bayonnetces.» 
Epées , Toiles , &c.  étoient  taxées  de  mêmeà 
proportion.  Tous  les  Fermiers  de  Biens’ pj^*^ 
ticuliers ' dévoient  payer  trois  pour  cent;  & 
ceux  des  Biens  de  la  Couronne  fix  pour  cent. 

La  petite  Douane  .fut  augmentée -d’un-  quart, 
tes  lutéreffés  dans  la  Ferme  générale  de  la  / 
Douane  dévoient  payer  le  cinquième  denier  des 
intérêts  dont  ils  jouiuoient.  L’Ordre  des  Bout» 
geois  étoit  taxé  à -cinq  cens  mille  Rycksdales 
d’argent  pour  le  contingent  des  Villes  pour  cet- 
<e  année  1743.  Les  grands  Capitaliftes  dé- 
voient donner  de  leur  Capital  une  fomme  rai- 
fonable  , outre  ée  à quoi  ils  feroient  taxés 
par  le  préfent  Edit.  La  Compagnie  des  Indes 
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s’obligea  de  payer  un  Don  gratuit  de  cinq  cens 
mille  Rycksdales  en  argent  ; la  Compagnie 
d’Aiïlirance  en  devoit  payer  huit  cens  pour 
- cette  année;  & les  Etats  ne  doutèrent  pas  que 
celle  du  Levant  & les  autres  ne  fuiyiffcnt  cet 
exemple.  Tous  ceux  qui  poflTédoient  des  Mai- 
fons  dans  les  Villes , dévoient  payer  le  cin- 
quième denier  de  chaque  Foyer.  Chaque  fe- 
nêtre de  Maifons  particulières  ou  publiques , 
habitées  ou  non , devoit  payer  à Stockholm 
feize  Oere  d’argent  (il  en  faut  foixante-quatre 
pour  une  Daldre) , dans  les  Villes  d’Etape  dou- 
ze, dans  les  petites  Villes  huit,  dans  la  Cam- 
pagne fix,  dont  ne  dévoient  être  exemtés,  ni  les 
Accadémies,  ni  les  Confîftoires , ni  les  gran- 
des ou  petites  Ecoles,  ni  les  Maifons  de  Vil- 
les; mais  les  Païlans  ne  dévoient  payer  que 
trois  Oere.  Les  Eglifes,  les  Maifons  de  plai- 
fance  Royales , & les  Soldats  qui  habitoient  à 
la  Campagne,  en  étoient  exemts.  Chaque  Su- 
jet, quel  qu’il  fût  dans  les  Villes  ou  à la  Cam- 
pagne, devoit  payer  pour  une  Pemque  dix 
Rycksdales  d’argent  ; mais  ceux  qui  étoient  en 
Service,  ne  dévoient  payer  que  vingt  Oere 
d’argent.  On  devoit  payer  pour  un  Chariot 
couvert  à moitié  ou  tout-à-fait  quatre  Rycks- 
dales , pour  une  Chaife  ou  Cariole  deux.  Les 
Femmes  dévoient  payer  pour  une  . . . cinq 
Rycksdales , & pour  une  Jupe  de  Baleine  deux , 
mais  les  Enfans  au-deflbus  de  douze  ans  feule- 
ment une  Rycksdale  d’argent.  Tous  ceux  qui 
étoient  revêtus  de  quelque  Emploi  Royal  oh 
public  ,'*devoicnt  payer  huit  pour  cent  de  leurs 
appointeraens  & profits  ; & s’ils  les  recevoient 
en  blé  ou  autrement,  ils  dévoient  être  taxés  au 
prix  courant , & le  huitième  pour  cent  en  étoit  - 
défalqué.  Les  Minifires , Chapelains  & Marguil- 
liers  dévoient  payer  la  même  portion  de  leurs 
. ■ jre- 
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revenus.  On  impofa-  une  Taxe  modérée  fur  — 
les  autres  Perfonnes,  comme  Officiers  réfor- 
més  , Doéteurs  en  Médecine  , Chirurgiens  , 

Ouvriers  dans  les  mines , Précepteurs , jeunes  , 
Demoifelles , Servantes  , Valets  -,  Ouvriers , 

&c;  enforte  que  perfonne  n’en  fut  exemt. 

Chacun  étoit  obligé  de  délivrer , quinze  jours 
après  la  publication  de  cet  Edit , une  Lille  des 
perfonnes  qui  compofoient  fa  maifon  ; & ceux 
qui  y omettoient  quelqu’un , dévoient  payer  le 
double.  Quant  à ceux  qui  furent  chargés  de 
dreffer  les  rôles  de  ces  Taxes , voici  ce  qui 
fut  réglé  à ce  fujet.  La  Chambre  des  Mines 
devoit  taxer  les  Forgerons , les  Fondeurs , & 
leurs  Ouvriers;  dans  les  Villes,  le  Gouver- 
neur, & le  Magillrat  dévoient  faire  cette  fonc* 
tiôn;dans  le  plat-Païs , les  Officiers  duDiftriél. 

Toutes  les  Taxes  dévoient  être  payées  avant 
la  fin  de  Juin;  mais,  quant  aux  appointemens  > 
qui  étoient  payés  par  le  Tréfor  Royal , la  moi- 
tié devoit  être  payée  à l’échéance  du  prémier 
quartier , & le  relie  à l’échéance  du  troifième. 

La  Flotte;^ équipée  à Carelfcron,  reçut  or-  . 
dre  de  fe  tenir  prête  à fortif  de  ce  Port  , 

Î>our  exécuter  certaine  entreprife  fur  laquel- 
e on  gardoit  le  fecret,  au  cas  que  le  Con- 
grès d’Abo  vînt  à fe  rompre.  Cette  Flotte  é- 
toit  une  des  plus  belles  que  la  Suede  eût  en- 
core mife  en  mer.  Voici  les  noms  & la  force 
des  VailTeaux  dont  elle  devoit  être  compofée. 
L’Ulrique,  de  po  canons , & de  800  hommes 
d’équipage;  il  devoit  fervir  de  Vaifleau  Ami- 
ral: l’Union,  de  70  canons,  & de  600  hom- 
mes d’équipage;  le  Frédéric- Roi,  de  70  ca-  ^ 
nons,  &^de  600  hommes  d’équipage:  le  Go- 
tha, de  68  canons,  & de  500  hommes  d’é- 
quipage: la  Liberté,  de  68  canons,  & de 400  , . - 

» ho  mures  d’équipage  : le  Hcire-Caliel  &;  le  Prin- 
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Guillaame,  dé  6i}.  canwis;i‘&:dé  300'bom-  3 

ï74îi  mes  d’équipage::  le  Frédéric-;Amélieî‘&  la  Sca-  i 
flie , de  62  canons , & de  300  hommes  d’équi-  3 
page;  le  Stockholm,  la  Finlande &' le Brèmè*,  ; 

4e  60  canons , •&  de-  250  hommes  d’équipage  : i 

Je.Wermçland '&  le  Vehrden;  de  56  canons,  5 

& de  200  hommes  d'équipage  : la  Poméranié',  j 

de  50'  canons , &'  de-200  hommes  d'équipages  s 

la  Paix  & lé- Drotnîngholm , de  4Q  canons,  ^ j 

de  i<So  hommes  d’équipage:  ouwe  lîx  Préga-  t 

tes dont  deux  étoient  de  40  • canons  i'  'deux  s 

•de  36,  & deux  de  20;:  &•  quatre  Brigantins,  3 

un  Btulot  & une  GàlHote  à bombes.  -■  ^ 

.•1  Quelque  vifs  & nombreux  que  fulTent  lès  pré-  3 

■ paratifs  que  faifoit  là  Suède  pour  la-guerre*,  3 

■ on -ne  laiffa  pas  de  s’apercevoir  qii’ellé  ne  lea  j 

faifoit  qu’à  regret,  & que  dans  le.  fond'éllfe  j 

•craignoit  elle- même  qu’elle  n’eût  pas  un  heu-  1 

reux  fuccès.  En  effet  fur  la  nouvelle  que  lè  ( 

-Miniftère  reçut  dé<  fes.  Plénipotentiaires’ au  j 

Congrès  d’Abo , que  l’Impératrice  dé  RulSé  5 

.vouloir . établir  pour  bafe  de  là  Négociation,  ) 

•la  Claufe  Üti  poj/idetis , il  en  fut"  fi  allarnaé  j 

qu’il  fit  remettre  par  le  Comte  de  Gyllenbourg’,  • 5 

Préfident'de  la  Chancellerie,  ùn  Mémoire  fort  t 

ample  aux  Amballàdeurs  de  France , de  laGraii-  j 

de-Bretagnej  & des  Etats- Généraux  des  Prd-  ( 

vinces  - Unies , touchant  la  fituation  préferitfe  j 

de  la  Suède  rélativement  à la  RUflîe.  On  ÿ ( 

repréfentoit  .le  danger  éminent  auquel  ce  Ro-  „ 

yaume  fe  troUvoit  expofé  depuis  la  pérte  delà  « 

Finlande.  Ôn  y faifoit  voir  cdmbien  il  impor-  j 

toit  aux  fufdites  Puiffances  d’en  prévenir  -la  i 

ruine,  en  envoyant  promtement  leurs  Flottes  j 

au  fecours  • de  la  Suède  dont  la  conlervation  , 

ne  leur  devoir  pas  être  indifférente,  ' • t 

frépatatife  Les  préparatifs  que  la  Ruflîe  faifoit  de  fon 
de  gueoe  côté  étoient . encore  bien  plus  confîdérables.  , 
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Outre  quarante  mille  hommes  de  Recrues  qu’el-  ^ 
le' ordonna' pour  la  prochaine  Campagne,  & 
dont  la  répartition  fe  fit  fur  toutes  les  Provin-  des  B.uf- 
'çes  de  l’Empire , on  expédia  des  ordres  pour  fiens, 
faire  paffer  quinze  mille  hommes  en  Livonie, 
douze  mille  en  Efthonie,  & dix  mille  en  In- 
geraianie.  La  Finlande  devoit  être  aufli  défen- 
due par  un  Corps  de  Troupes  confidérable,  & 
les  ordres' furent  donnés  pour  entretenir  dans 
le  Païs  une  Armée  nombreufc,  dont  le  com- 
inandément  fut  donné  au  Velt-Maréchal  Knees 
Dolgorucki.  ^ . ' ' 

Les  forces.de  Mer  n’étoient  pas  moins  for- 
midables.' Cent  Galères,  commandées  par  le 
Général  Comte  dé  Lafcy,  allèrent  joindre  la 
grande  Flotte  qui  étoit  à Cronfladt , où  l’Im- 
pératrice fe  rendit  pour  la  voir,  & donner  fa 
bénédiélion  aux  Troupes  qui  la  montoient. 

Gètte  Princefle,  y étant  arrivée,  fut  très  fa- 
tisfaite  du  bon  état  où  elle  vit  cette  Armée  na- 
vale; & pour  en  témoigner  fa  reconnoiflànce 
au  Velt-Maréchal  de  Lafcy,  elle  lui  fit  préfetlt 
d’une  bague  de  dix  mille  Roubles.  A l’égard 
du  commandement  de  cette  Armée,  elle’ lui  ^ 
conféra  un  pouvoir  illimité,  pour  agir  pendant 
cette  guerre  de  la  manière  qu’il  jugeroit  la  plus 
‘convenable.  On  faifoit  monter  à quatre-vingt- 
huit*  mille  hommes  les  Troupes  qu'on  avoit 
embarquées  fur  les  cent  Galères , & fur  un  grand 
nombre  de  KantfehehufFes , ou  demi  - galères , 
fans  compter  ceux  qui  étoientfurles  Vaiffeaux 
de  guerre , & la  Cavalerie  qui  prit  fa  route  par 
terre.  Les  uns  & les  autres,  après  avoir  don- 
né à l’Impératrice  le  fpeébacle  d’un  Combat  nà- 
mirent  à la  voile , & partirent  pour  la 
Finlande.  ■ / 

Outre  ces  nombreufes  Troupes  qui  dévoient 
«gir  tant  fur  terre  que  fur  mer  / la  Ruffie  ayoit 
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' ■ ■■  eu  la  précaution  de  fc  fortifier  encore  du  f«- 

*743*  cours  de  la  Grande-Bretagne,  itvec  laquelle  el- 
le avoit  conclu  le  ii  Décembre  1742  un  Trai- 
té d’ Alliance  défenfive  des ‘"plus  avantageux 
pour  l’une  & l’autre  Cour.  Ce  Traité  portoit 
en  fubftance  : qu’il  y auroit  pour  toujours  . 
entre  Sa  Majellé  Impériale  de  toutes  les  Ruf- 
fies  & Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  - Breta- 
gne, leurs  Héritiers  & SucceiTeurs , comme  auf- 
li  entre  leurs  Royaumes , Pars , Etats , Peuples 
& Sujets  par-tout,  tant  par  terre  que  par  mer, 
une  fidèle,  ferme  & perpétuelle  Amitié,  Al- 
liance & Union,  & qu’on  feroitfî  éloigné,  de 
côté  & d’autre , de  fe  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage, qu’on  s’évertueroit-  à avancer  les  inté- 
rêts mutuels , & à maintenir  l’iin  & l’autre  ré- 
ciproquement dans  les  Royaumes , Provinces , 
Etats,  Droits,  Commerce,  Immunités  & Pré- 
rogatives quelconques , dont  elles  fe  trouvoient 
.en  poffeflîon  avant  l’x\nnée  1741,  ou  qu’el- 
.Ics  pourroient  aquérir  par  des  Traités;  que 
pour  cet  effet  il  étoit  convenu  qu’en  cas  que 
dans  le  tems  à venir  Leursdites  Majeflés,  ou 
aucune  d’elles,  fulTent  attaquées  par  mer,  ou 
^par  terre,  par  qui  que  ce  fût,  elles  fe  prête- 
roient  d’abord,  après  la  réquifition  faite,  les 
fecours  néceffaires , lefquels  feroient  réglés  tant 
par  rapport  à l’efpèce  qu’à  la  quantité,  parce 
qui  eft  ftipulé  ci-après  dans  les  Articles  fuivans 
de  ce  Traité  ; que  Sa  Majeflé  Impériale  de 
toutes  jes  Rufïîes  & Sa  Majefté  Britannique 
déclaroientdès  à-préfent,  qu’elles  n’entendoient, 
en  contradant  cette ‘Alliance,  offenfer  ou  fai- 
re aucun  tort  à qui  que  ce  fût , mais  que  c’é- 
toit  au  contraire  leur  unique  but  & deffein  de 
pourvoir  par  ces  engagemens  à leur  avantage  & 
fureté  réciproques , & de  contribuer , autant 
qu’il  poiirioit  dépendre  dejeurs  foins,  à la 
, " con- 
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tenfervation  de  la  paix  générale  de  l’Europe,  * 
& fur  - tout  de  celle  du  Nord,  pour  lefquelles 
fins  elles  s’employeroient  le  plus  efficacement 
qu’il  leur  feroit  poffible , & s’entre-communi- 
queroient  leurs  idées  & confeils  à cet  effeti 
' que  comme  le  principal  .deflTein  & but  de  cette 
‘ Alliance  étoit  de  fe  garantir  mutuellement  de 
toute  invafion,  tort  & dommage,  & comme 

■ chacune  des  Hautes  Parties  contraflantes  ne 

■ ibuhaitoit  rien  plus  ardemment  que  de  pouvoir 
toujours  remplir  cet  engagement  réciproque, 
de  la  manière  qui  feroit  la  plus  avantageufe  à 
fon  Allié , félon  les  moyens  que  Dieu  leur  a- 
voit  mis  refpeftivement  en  mains;  &quecom* 
me  les  forces  naturelles  de  la  Ruffie  confif- 
toient  en  Troupes  de  terre,  & celles  de  la 
Grande-Bretagne  principalement  en  Vaiffeaux 

;;  de  Guerre , on  étoit  convenu  que , fi  Sa  Ma- 
; jefté  Impériale  de  toutes  les  Rulfies  étoit  atta- 
quée ou  troublée  dans  fes  Royaumes,  Provin- 
’ ces  , Etats , ou  PoCfeffîons  quelconques , defor- 
te  qu’elle  trouvât  néceflaire  de  requérir  l’affif- 
] tance  de  fon  Allié,  Sa  Majefté  Britannique  lui 
enverroit  d’abord  une  Efcadre  de  douze  Vaif- 
feaux de  guerre  & de  ligne,  portant  700  Ca- 
nons , félon  la  lifte  fuivante  : deux  Vaifleaux 
de.  70  Canons,  faifant  enfemble  140  Canons, 

& 960  hommes  d’Equlpage;  fix  Vaifleaux  de 
. 60  Canons,  faifant  360  Canons,  deux  mille 

quatre  cens  hommes  d’Equipage;  quatre  Vaif- 
I féaux  de  50  Canons,  faifant  200  Canons,  & 
1200  hommes, d’Equipage;  le  tout  douze  Vaif- 
feaux , fept  cens  Canons , quatre  mille  cinq  ' 

' cens  foixante  hommes  d’Equipage. 

' . Cette  Efcadre  devoit  être  bien  équipée , bien 
" armée  en  guerre,  & ce  fecours  devoit  être 
[ auffi  continué  pendant  tout  le  tems  de  l’attaque; 

‘ De  l’autre  côté,  û Sa  Majefté  Britannique  é- 

■ . toit 
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——  toit  attaquée  ou  troublée  dans  fes-  Royaùinei» 

1743.  Provinces , Etats  ou  Poffeflîous  quelconques., 
.deforte  qu’elle  trouvât  néceflaire  de  requérir 
l’aififtance  de  fon  Alliée;  Sa  Majefté  Impéria- 
le de.  toutes  les  Ruflîes  devoitlui  envoyer- d’a- 
bord dix  mille  hommes  de-pied  & deux  mille 
de  Cavalerie , & ce  fecours  devoir  être  conti- 
nué de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant 
tout  le  tems  que  dureroit  l’attaque  ou  le  trou- 
ble. Mais  fi  la  nature  de  l’attaque  ou  l’invâ- 
lîon  étoît  telle,  que  la.  Partie  attaquée  ou  en- 
A^ahie  ne  trouvât  pas  convenable  de  demander 
les  fecours  fpécitîques , ftipulés  chdeflus , com- 
me n’étant  pas  propres  pour  fa  défenfe , les- 
dites  Hautes  Parties  contrariantes , pour  fe  don- 
ner en  tout  des  preuves  de  leurs  intentions  fin- 
cères  & amiables  l’une  envers  l’autre , conve- 
noient,  que  ce  cas  exiftant,  elles  fe  fecoure- 
roient  réciproquement  après  la  réquifition  fai- 
te de  la  manière  fuivante,  c’eft-à-dire:  Si  c’é- 
toit  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies , 
qui  fc  trouvât  attaquée , Sa  Majefté  Britanni- 
que lui  feroit  payer  la-fomme  de  500000  rou- 
bles monnoye  Ruffienne  par  an , pendant  tout 
le  tems  que  dureroit  l’attaque  ou  le  trouble, 
qui  aui’oit  caufé  cette  demande  de  la  part  de  - 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflîes , pour 
lui  aider  à foutenir  les  dépenfes  de  la  Guerre  ; 
& fi  c’étoit  Sa  Majefté  Britannique  qui  fût  at- 
taquée,! Sa  JMafefté  Impériale  de  toutes  les 
Ruflîes  devoir  fournir  la  mêmcyfomme  d’arr 
gent  par  an , pendant  tout  le  temps  que  dur»- 
roit  l’attaque  ou  le  trouble , qui  auroit  caufé 
cette  demande.  En  cas  que  la  Partie  requife , 
après  avoir  prêté  l’aflîftance  ftipulée , vint  à ê- 
tre  ' attaquée  elle  - même , deforte  qu’il  lui  fût 
héceflfaire  de.  rappeller  fes  forces  pour  fa  pro- 
pre fureté , il  lui  étoit  libre  de  le  faire  deux 
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mois  après  qu’elle  en  auroit  duement  averti  la  — 
-Partie  requérante;  & il  étoit  auffi  ftipulé  que,  , >743 
fi  la  Partie  requife  fe  trouvoit,  au  tems  deda 
ïéquifîtion  , impliquée  elle -même  dans  une 
•Guerre;  deforte  qu’il  fût  abfolument  néccflâi- 
re  de  retenir  chez: elle,  pour  fa. propre  fureté 
& défenfe,  les  forces  qu’elle  devoit  fournir  à 
fon.  Allié  en  vertu  dé. ce. Traité;  ce  casvarri- 
vant  ladite  Partie  requife  feroit  difpenfée  pour 
-le. temps  que  laditefnéceffité  durerolt,  de  four- 
nir le  fecours  fusmentioné.  Les.  Troupes  au- 
xiliaires de  la  Ruflîe  dévoient  i être  pourvues 
d’une  Artillerie  de  Campagne , à deux  pièces 
de  trois  livres  par  Bataillon , & de  munitions 
de  Guerre,  & dévoient  aufli-être  payées,  rem- 
placées & recrutées  par  Sa  Majefté  Impériale  • 
de  toutes  les  Ruffies  ;.  mais  Sa  Majefté  Britan- 
nique devoit  leur  fournir  les  portionç  ,c’efttà- 
dire,  une  livre  de  viande  par  jour,  du  pain:;, 
ôu  à fa  place  6o  livres  'de  farine  de  feigle  par 
mois , le  poids  compté  fur  le  pied  de  Hollan- 
de, & les  rations  en  fourage,  avoine,  foin, 

&c.  félon  l’état  Militaire  Ruflien  & en  poids 
HoUandois , de  même  que  les  quartiers  nécef- 
faires,  le  tout  fur  le  pied  que  ces  Troupes  font 
accoutumées  d’être  entretenues  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  toutes  les  Ruffies. 

. En  cas  que  ces  Troupes  auxiliaires  de  la 
Ruffie  , ^ étant  demandées  par  Sa  Majeft'é  Bri- 
tannique, duffent  marcher  par. terre,  comme 
il  pouvoit  êtredndifpehfable  qu’elles •paflaflent 
au  travers  des  Etats  de  quelques  autres  Pui^- 
fances.  S»  Majefté'  Britannique -devoit  avoir 
foin  , de  .leur  procurer  un- libre,  paffage,  leur 
fourniflant  le  pain  & le  fourage  de  la  manière 
• qu’il  eft  ftipuléci-deffijs;  &lorfqueUesauroient 
, .è',pafler  la  Mer  , Sa  Majefté  Britannique  devoit 
prendre  fur  elle;  ou  de  les  tranfpotter  dans 
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■ fes  propres  Vaifleaux , ou  bien'  de  fonrmir  les 
^7+s.  fraix  de  ce  tranfport^  ce  qui  fe  devoir  enten- 
idrë  auflî  tant  à l’égard  dés  Recrues  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ’ ferolt  obligée  d’envoyer , que 
du  retour  de  ces  Troupes  Ruflîennes,  lorfqu’el- 
les  feroient  ou  renvoyées  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, ou  rappellées  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  toutes  les  Ruflîes , pour  fa  propre  dé- 
fenfe.  Il  étoit  de  plus  llipule  que , dans  ce  cas 
ou  de  rappel  ou  de  renvoi  des  fusdites  Trou- 
pes , un  Convoi  fuffifant  de  VaUTeaux  de  guerre 
les  efcorteroit  pour  leur  fureté.  Lorsque  ces  fe- 
cours  auroient  été  refpeftivement  prêtés  de  côté 
ou  d’autre , (bien  entendu  que  chaque  Officier 
Commandant,  foit  dans  les  Troupes  auxiliai- 
res de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  lesRus- 
iîes , foit  dans  i’Efcadre  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, devoit  fournir  à la  Ruffie,  garde  le 
commandement  qui  lui  a été  confié),  le  Com- 
mandement général  devoit  appartenir  à celui 
que  la  Partie  requérante  nommeroit  pour  cela, 
'à  condition  qu’on  n’entreprendroit  rien  d’im- 
portant qui  ne  fût  auparavant  exauiiné  & réfo- 
lu  dans  le  Confeil  de  guerre,  & en  préfence  du 
Général  & des  Officiers  Comraandans  .de  la 
Partie  requife.  Et  pour  qu’il  n’y  eût  point 
d’inconvénient  ni  d’erreur  par  rapport  au  rang 
& au  caraétère,  la  Partie  requérante  devoit 
faire  connoître  à temps  quel  Chef  elle  emplo- 
yeroit  pour  le  Commandement  général,  foit  de 
la  Flotte  , foit  des  Troupes  de  terre  , afin 
que  la  Partie  requife  pût  regler  & proportion- 
ner le  rang  & le  caraflère  de  celui  qui  devoit 
commander  les  Troupes  - auxiliaires  , ou  les 
Vaiftéaux.  Les  Forces  auxiliaires  dévoient 
avoir  leurs  propres  Miniftres  , ou  Prédi- 
cateurs, & le  libre  exercice  de  la  Religion, 
& ne  .dévoient . être  jugées  pour  tout  ce  qui 
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a ■ rapport  au  Service  militaire , que  félon  les  ■ 
Loix  de  guerre,  & félon  les  Ordonnances  de 
î leur  propre  Pais;  mais  en  cas  qu’il  y eût  des 
i difFéretufc  entre  les  Officiers  des  Forces  com- 
: binées  , ils  dévoient  être  examinés  & débat- 

tus  par. des  Commiflaires  en  nombre  égal  des 
j deux  Parties , & les  Coupables  dévoient  être 
r punis  félon  les  Articles  de  guerre  de  leur  Maî- 
tre : il  devoir  être  auffi_permis  au  Général , aus- 
fi.bien  qu’au  refte  des  Forces  auxiliaires , d’en- 
:i  tretenir  une  correfpondance  libre  en  leur  Pa- 
trie , foit  par  Lettres , foit  par  des  Exprès.  Les 
Forces  auxiliaires  de  côté  & d’autre  dévoient 
J .^être  tenues  enfemble,  autant  qu’il  feroit  pos- 
fible;  & afin  qu’elles  ne  fuflent  pas  affiijetties 
aux  fatigues  plus  que  les  autres,  & qu’il  y eût 
dans  toutes  les  expéditions  & opérations  une 
i;  égalité  entière,  le  Général  en  Chef  étoit  tenu 
d’obferver  dans  tous  les  commandemens  une 
jufte  proportion  félon  la  force  de  toute  la  Flot- 
te , bu  Armée. 

::  > L’Efcadre  de  VaüTeaux  que  Sa  Majefté  Bri- 

tannique devoir  fournir  en  vertu  de  cette  Al- 
liance, devoit  être  reçue  dans  tous  les  Ports  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies , où  el- 
le feroit  traitée  le  plus  amiablement , fit,  pour- 
vue de  tout  ce  dont  elle  pourroit  avoir  befoin, 
en  payant  le  même  prix  que  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  ^ de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Ruffies  i & 'il  devoit  être  permis  à cette  Efca- 
dre  de  retourner  chaque  année  de  la  guerre  r 
aux  Ports  de  la  Grande-Bretagne,  dès  le  temps 
que  la  faifon  ne  leur  permeitroit  plus  de  tenir 
, la  Mer;  pourvu  qu’il  fût  ftipulé  formellement 

Sue  toutes  les  fois  que  le  cas  de  ce  Traité  exi- 
;eroit,  l’Efcadre  à fournir  par  Sa  Majefté  Bri- 
] tannique  arriveroit  chaque  année  dans  la  Mer 
I Baltique  vers  le  commencement  du  mois  de 
3 . Mai, 


1749. 
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Mai , & qu’elle  ne  qüittefbif  pas  cette  Mer 
qu’au  commencement  du  mois  d’Oélobre.'  -La  ’ 
Partie  requérante , en  faifant  la  ‘ demande  du 
fecours  ftipulé  par  ce  Traité,  devoit  indiquer^ 
à la  Partie  requife  le  lieu  où  elle  voudroit  qu’il 
fe  rendît  d’abord , & il  devoit  être  libre  à la 
Partie  requérante  de  fe  fervir  du  fecours  fuf«‘ 
dit  pendant  tout  le  tems  qu’il  lui  feroit  conti-' 
nüé , de  la  manière  & aux  endroits  qu’elle  ]u- 
geroit  les  plus  convenables  pour  fon  fervicc 
contre  l’Agreffeur.  On  convint  que  le  cas  de 
ce  Traité  d’AllIance  ne  feroit  pas  étendu  aux 
Guerres  qui  pourroient  furvenir  entre  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  & la  Porte  Ottomane , ou  les  * 
Perfes , les  Tartares , ou  autres  peuples  Orien- 
taux,‘Sa  Majefté  Britannique  devant  être  dif- 
penfée,'dans  chacun  de’ccs  cas,  de  fournir  les 
fecours  ftipulés  par  ce  Traité.  De  l’autre  côté 
Sa  Majefté  Impériale  ne  devoit  pas  être  tenue  de 
fournir  les  fecours  ftipulés  par  ce  Traité  pour  la 
défenfe  des  Poireflîons  de  Sa  Majefté  Britanni-  ' 
que  en  Amérique,  ou  en  tel  endroit  que  ce  fut 
hors  de  l’Europe.  On  convint  auffi  , qu’eu  ‘ 
'égard  à la  grande  diftance  des  lieux , les  Troupes 
que  Sa  Majefté  Impériale  auroit  à fournir,  en 
vertu  de  cette  Alliance,  pour  la  défenfe  dé  Sa 
Majefté  Britannique,  ne  feroîent  pas  envoyées 
en  Efpagne,”ni  en  Portugal,  ni  en  Italie.  Si' 
les  fecours  ftipùlés  dans  ch  Traité  ne  fuffifoient 
pas,  les  Parties  contraftantes  dévoient  conve- 
nir fans  différer  des  fecours  ultérieurs  qu’elles 
devroient  fe  donner.  S’il  arrivoit  qu’on  fût 
obligé  d’avoir  recours  à la  voye  des  armes,' 
on  s’engageoit  de  ne  faire  ni  Paix,  niTrève^ 
fans  y comprendre  celle  des  Parties  contrac- 
tantes qui  n’auroit  point  été  attaquée , enforte 
qu’elle  ne  pût  fouffrir  aucun  dommage  en  hai-'" 
ne  des  fecours  qu’elle  auroit  donnés  à fon  AI-- 
‘ ■ - lié, 
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lié.  • Cette  Alliance  défenfive  ne  'devoît  appor- 
ter aucun,  obûacle,  ni  déroger  en  aucune  ma-  *743* 
niere  . aux  autres  Traités  & Alliances  que  les 
Parties  contraâantes  pourroient  avoir  avec- 
d’autres  Rois,  Princes,,  ou. Etats,  entant  que 
Ififdits  -Traités  neTeroient  point  contraires  au- 
préfent  Traité  , ni  à l’amitié  & à la  bonne  in-< 
tslligence  , qui  feroient- toujours  obfervées  c-» 
xaétement  entre  elles.  11  fut  encore  Ib'pulé  que 
lueurs  .Majellés  fe  concerteroient  enfémble  fur 
l’admilllon  de  telles  autres  Puiflances  qui  pour-' 
roient  .être  .difpofées  à- entrer  dans  cette  Al- 
liance. La  Paix , l’Amitié  & • la  bonne.  Intelii- 
génce  •'dévoient  durer,  pour  toujours  entre  les 
Hautes  Parties  çontraélântes  ; mais , comme  il 
eft  de  coutume  de.  fixer  un  certain  temps- aux 
Traités  d’ Alliance  formelle  , lésdites  Hautes  ^ 
Parties  contraélantes  convinrent  qüe--celui-cî 
dû-reroit  l’efpace  de  quinze  années , à compter 
du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traité.  . > ; 

‘ ;I1  fût  arrêté  par*  uii.  Article  féparé , qu’on»ini 
viteroit 'le.  Roi  de  Pologne,  comme  Eleéleur  ■ • 
de.  Saxe , • d’entrer  dans  ce  Traité , ou  dans  tels 
Articles  de  ce.  Traité:  qu’il  croiroit  lui  être  con^ 
venables  par  raport  à fa  fituation  , aux  intérêts 
& aux  forces  de  fes  Pàïs. héréditaires qu’au 
cas  que  Sa  Majefté  Pblonoife  vînt  à accéder  à ■ 
ce  Traité  en  entier,  ou  à ' quelques  - uns  des 
Articles  qu’il  contient,.  Elle  feroit  alors  con- 
fidérée  comme  une  des  Parties  principales  con- 
traftantes  de  ce  Traité.  Par  un  autre  Article 
féparé,  le  Roi  de  Pruffe  &;'les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Uni  es  furent  ' aulïï' invités  d’ac- 
ceder  à ce  Traité,  afin  de  les.  engager  par-là  à 
concourir  au  inaintien  de  là  tranquilité  publi-  ' 
que, •&  particulièrement  à celle  du-Nord. 

- Tandis  qu’on  faifôit  de  part  & d’autre  les 
plus  grands  efforts  pour  pouffer  la  guerre  avec  tes  Riff. 
i.  .J!  . ' . vi-  ûens. 
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__ , vigueur , les  Suédois  eurent  la  douleur  de  Voir 
les  Iles  d’Aland  leur  échaper , pour  pafler  d’el- 
les - mêmes  fous  la  domination  de  la  Ruflie. 

Ces  lies,  qui  font  fituées  entre  le  Golfe  de 
Bothnie  & celui  de  Finlande,  avoient  déjà  été 
enlevées  à la  Suède  en  1714,  par  les  Ruffiens. 

Ce  fiit  même  dans  ce  lieu  que.fe  tinrent,  en 
1717,  les  Conférences  que  le  feu  Baron  de 
Goertz  & le  Comte  de  Gyllenbourg  eurent  a- 
vec  les  Comtes  de  Brufle  & d’Oilerman  pour  , 
la  Négociation  du  Traité  de  Paix  Ogné  à Neu* 
fladt,  le  10  Juillet  1721.  Ces  Infulaires  fe 
voyant  fans  fecours , & hors  d’état  de  réCfter  j 
à l’Ennemi,  fe  fournirent  à l’Impératrice  de 
Ruffie,  à laquelle  ils  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité » aufli  bien  qu’à  Son  AltefTe  Impériale  le 
Grand  Prince  Fédérovvitz.  Cette  cérémonie  fe 
fit  à Caftelholm,  qui  efl:  la  plus  forte  Place  de 
la  principale- de  ces  lies;  & elle  fut  fuivie  de 
grandes  réjouilTances  qu’ils  firent  publiquement 
à cette  occafion.  ' . 

Reprifes  ' Les  Ruffiens  ne  gardèrent  pas  longtems  cet- 
j)at  les  te  conquête.  Comme  la  fituation  des  lies  d’A- 
ô’uéuois.  d’autant  plus  importante,  qu’elles  font 

comme  la  clef  du  Golfe  Bothnique,  la  Cour 
de  Suède  jugea  à propos  de  faire  une  tentative 
pour  les  reprendre , & chargea  de  cette  expé- 
dition le  Colonel  Marcks  de  Wirtemberg, 

•qui  avoit  à fes  ordres  quelques  Troupes  de  dé- 
barquement. L’entreprife  réuffit  à fouhait.  Les 
Ruffiens,  qui  fe  croyoient  en  fureté,  & qui 
n’attenâoient  pas  les  Suédois,  furent  furpris : 
on  leur  fit  prifonniers  un  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant, un  Enfeigne  & environ  cent  cinquante 
Soldats  : on  leur  enleva  leur  Caiffe  militaire , 

‘ un  Magazin,  & on  délivra  quatre  cens  habi- 
tans  de  ces  Iles,  que  les  Ruffiens  avoient  dé- 
jà embarqués  pour  les  faire  feryir  fur  leur  Flotte. 

Les 
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'Les  prifonniers  Ruflîens  furent  envoyés  à Stock-  ■— *"  ■ 
holtn , où  on  leur  fit  une  réception  à laquelle 
il  ne  s’étoient  peut-être  pas  attendus.  Les  Of- 
ficiers furent  logés  dans  une  grande  Hôtellerie 
hors  de  la  Ville,  où  on  leur  donna  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  leur  fubfiftance  & leur  en- 
tretien. Le  Roi  ayant  defiré  de  les  voir,  ils 
forent  conduits  à la  Cour , & prélentés  à Sa 
Majefté  par  le  Baron  de  Hamilton , qui  les  trai- 
ta enfuite  à diner,  & qui  avoit  invité  à leur 
occafion  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées. 

Les  Soldats  furent  auflî  très  bien  traités:  la 
Bourgeoifie  leur  fit  préfent  de  bierre  & de  deux 
tonneaux  d’eau  de  vie,  liqueur  dont  les  Mof- 
covites  font  beaucoup  de  cas,  & dont  ils  u- 
fent  fouvent  avec  excès. 

Le  Major-Général  Freudenfeld  remporta  auf- Avantage 
fi  quelques  avantages  dans  la  Bothnie  occiden-  rempotés 
taie  où  il  commandoit.  Apres  avoir  défait 
■fieiirs  Détachcinens  Ruflîens  , il  s’avança  vers 
Uhia,  où  il  y avoit  uu  gros  Corps  de  Trou, 
pes  : il  l’attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur,  le 
battit,  & obligea  enfuite  l’Ennemi,  qui  s’étoit 
emparé  de  la  Ville  d’Uhla  , de  s'en  retirer, 
ainfî  que  des  principaux  portes  qu’il  occupoic 
dans  les  environs.  Ce  brave  Général  s’étant 
embarqué  peu  de  temps  après  à Uhla  pour  paf- 
fer  à Carelfoen,  eut  le  malheur  de  péiir  par 
un  violent  orage,  après  que  le  bateau  qui  le 
portolt  eut  été  brifé  entre  les  glaces.  Le  Lieu- 
tenant Benzelrtiern  & le  Baron  Kohlen  furent 
noyés  avec  lui. 

Un  Combat  dont  le  fuccès  paroitaflTez  équi-  Comb.ic 
voque,  ert  celui  qui  le  donna  le  31  de  Mai  en-  fui  Mer» 
tre  les  Galères  de  Ruflîe  commandées  par  le 
Général  Keith,  & les  Galères  de  Suède  fous 
les  ordres  du  Vice-Amiral  Falckengreen.  L’ac- 
tion fe  paflà  près  de  Carpo  ou  Carpykirska. 

• • l'orne  111.  T Sui- 
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' Suivant  là  rélation,  qui  en  fut  pubU^e  enRqf* 
fie,  l’Efcadre  du  Oénéral  Keith  çoniiftoit  en 
feige  Galères  & deux  Prames;  t&  çel.Ie  de  Sue* 
de  avoir  vingt  & une  Galères  & quelques  î*rà- 
imes.'  L’Efcadre  de  Suède  vint  avec  vent  ar- 
rière attaquer  le  Général  Keith,  qui  n’ayant  pas 
.alTez  d’cfpace'dans  le  Détroit  pour  étendre  fes 
Galères,  fit  promptementiconftruire  deux  Bat- 

- teries  fur  le  rivage.'  Le  feu  de  ces  Batteries  , 
joint  à celui  des  Galères,,obIigca  les  Suédois 
à fe  retirer  ; & deux  de  leurs  principales  Galè- 
res, ainfî  que  le  fameux  Prame  nommé  l’Her- 
cule , furent  très  maltraités. 

Les  Suédois  fe  donnèrent  prefque  tout  l’a- 
-vantage  de  cette  journée.  Le  Vice-Amiral  Falc- 
kengreen , comme  il  le  raporte  luj-même  dans 
la  rélation  qu’il  en  ' envoya  à fa-  Cour,  payant 
appris  que  lés  Galères  Rufliennes- étoient  arri- 
vées à la  hauteur  d’Helfingfors  alla  les  cher-^ 
cher  avec  les  Tiennes,  bien  réfolu  de  les  atta- 
quer. Il  convient  qu’il  ne  put  les  joindre,  qu’a- 
près  avoir  eiTuié  un  feu  très  vif  du  Canon  d’u- 
,ne  Batterie  élevée' fur  le  bord  de  la  Mer;  que 
,1a  grande  Prame  nommée  PHercuIe  fut  fort 
maltraitée,  & que  le  Combat,  qui  durajufqu’à 
la  nuit,  fut  très  animé;  mais  il  ajoute  que  les 
-Galères  de  Suède  ne  reçurent  que  peu  de  dom- 
mage , que  le  nombre  des  morts  & des  blelTés 
ne  montoit  qu’à  environ  cent  foixante:  au-lieii 
que  la  perte  des  Riïflîens  devoît  être  beaucoup 
plus  confidérable , puisque  leurs  Galères  avoient 
été  extrêmement  endommagées , & que  le  len- 
demain du  jour  que  fe  donna  le  Combat , on 
en  vit  couler  à fond  quelques-unes,  qui  étoient 
toutes  criblées  de  coups  de  Canon. 

Au  milieu  de  ces  hoftilités  les  Etats,  qui 
^s’étoient  raiîbmblés,  continuoient  leurs  délibé- 
rations , mais  avec  alTez  peu  de  fuccès.  Une 

- - . des 


bv 


DES  U E D E.  455 

des  prémières  réfolutions  de  fa  Diète  fut, de  ---  r 
faire  une  Députation  au  Rçi  pour  le  remercier  *741% 
-dp  l’attention  & des  foins  avec  lesquels  il  avoit 
dirigé  les  affaires  depuis  la  dernière  Aflemblée, 

& dont  on  trouvoit  des  preuves  fans  nombre 
dans  le  Protocole  du  Commité  Secret.  Dans 
la  réponfe  que  ce  Prince  fit  remettre  aux  E- 
.tats,  il  leur  dit  entre  autres,  qu’il  étoit  prêt  à' 

;fe  mettre  à la  tête  de  l’Armée,  fi  la  Ruffiere- 
fufoit  d’accorder  des  conditions  honorables,  t 
.pourvu  néanmoins  qu’il  fût  maître  de  nommer  ' 

* les  Officiers  qui^  commanderoîent  fous  lui.  Cet- 
. te  réponfe  gracieufe  du  Roi  donna  occafion  au 
Lieutenant-Colonel  Baron  de  Coyet,  de  l’Or- 
dre de  la  Noblefle,  depréfenterà  cette  Cham- 
bre iin  Mémoire  dans  lequel  il  faifoit  remar- 
quer que-,  puifque  la  Suède  jouiffoit  du  bon- 
heur  d’avoir  pour  Roi,  un  Monarque  rempli 
.de  vertus  héroïques , & réfolu  de  fe  facrîfier 
.pour  la  gloire  de  la  Nation , il  feroit  à fouhai- 
.ter  que  celui  qu’elle  deftineroit  pour  fuccéder  à * 

•la  Couronne,  pût  apprendre,  fous  un  fi  grand 
.Prince,  l’art  de  défendre  les  Peuples  qu’il  fe- 
roit appellé  à gouverner.  Loin  d’approuver  l’i- 
.dée  de  ce  Baron , il  fut  arrêté  par  les  Nobles 
^que  cette  propofition  nepouvoitêtre  effeftuée  , 
qu’en  remettant  fur  le  tapis  l’affaire  de  la  Suc- 
.ceffion  ; qu’elle  y avoit  déjà  été  mife  une  fois 
trop  légèrement  ; qu’ainfi  le  Mémoire  de  Mr. 

Coyet  ne  feroit  point  communiqué  aux  autres 
Ordres,  & qu’il  feroit  requis  lui-même  de  n’en 
.donner  aucune  communication.  Tous  les  Or- 
dres ayant  approuvé  cette  réfolutîon  de  laNo- 
jl  lut  décidé  affez  unanimement,  qu’il 
ne  feroit  rien  propofé  ni  délibéré  dans  laDiè-' 
te  au  fujet  de  la  Succeffion  à la  Couronne,  à 
moins  que  la  Députation  Secrétte  n’eût  réglé, 
conjointement  avec  le  Sénat,  la  manière  dont 
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— • "■!.  on  pourroit  procéder  à cet  objet,  fans  porter 

*743.  préjudice  à la  fureté  & à la  dignité  de  la  Na- 
tion. L’Ordre  des  Païfans  parut  d’abord  op- 
pofé  à cette  décifion  ; mais  il  fe  conforftia  en- 
fuite  à l’avis  de  la  NoblefTe  & des  deux  autres 
Ordres.  Les  chofes  ne  réitèrent  pas  longtemps 
^ns  cet  état.  Tandis  que  le  Commité  Secret 
étoit  aflemblé  , on  y porta  une  Réfolution 
des  Païfans, dans  laquelle  ils difoient , qu’après 
tne  mûre  délibération  il  leur  paroiiToit  que, 
malgré  toutes  les  idées  contraires,  le  regle- 
ment de  la  Succelîîon  au  Trône  étoit  l’objet  le 
plus  important  dont  les  Etats  dévoient  être  oc- 
cupés préfentement,  & qu’ils  infiiloicnt,  par 
conféquent,  pour  qu’on  procédât  fans  aucun 
délai  à cette  grande  affaire. 

Sur  ces  entrefaites  l’Ordre  des  Pa’ifans  fît 
réuflîr  le  projet  qu’il  avoit  formé  d’être  admis 
dans  le  Commité  Secret.  On  convint  cepen- 
dant que  cette  faveur  ne  lui  feroit  accordée 
que  pour  cette  feule  fois , fans  conféquence 
pour  l’avenir,  & uniquement  en  confîdération 
de  l’importance  des  affaires  qu’on  avoit  à ré- 
gler, & qui  intéreffoient  également  tous  les 
Ordres  du  Royaume.  Lorsqu’on  remit  enfui- 
te  fur  le  tapis  dans  le  Commité  Secret  l’affaire 
de  la  Succeflîon,  on  fit  demander  au  Sénat  s’il 
croyoit  que  les  conjonftures  fuffent  propres 
pour  la  propofer.  La  réponfe  du  Sénat  fut, 
qu’il  croyoit  qu’on  pouvoit  procéder  à ce  grand 
ouvrage.  Cette  décifion  donna  lieu  à de  très 
grands  débats.  L’Ordre  des  Païfans  infifta  a-, 
vec  opiniâtreté  fur  la  demande  qu’il  avoit  déjà 
faite  plus  d’une  fois;  qu’on  élut  le  Prince  de 
Danemarc,  il  menaça  même  hautement  de  ne 
plus  payer  aucune  Contribution  , & d’en 

venir  à d’autres  extrémités  , fî  l’on  faifoit 
choix  de  quelque  autre  Prince. 
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Ün  procédé , fi  plein  de  témérité  & d’injuf-  ’ 
lice,  fit  juger  qu’il  falloir abfoluraent  commen-/» 
cer  paf  prendre  les  précautions  néceflaires  pour 
conferver  à chacun  des  quatre  Ordres,  une 
entière  liberté  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ; & , comme  on  vint  à bout  de  faire  fen- 
tir  aux  Païfans  que  cette  liberté  étoit  indispen- 
fablement  néceflâire,  les  Députés  des  trois  au- 
tres Ordres  travaillèrent  dans  le  Commité  Se- 
cret, conjointement  avec  ceux  des  Païfans,  à 
regler  la  maniéré  dont  on  procéderoit  au  choix 
d’un  Succeffeur,  pour  que  ce  choix  fût  véri- 
tablement libre.  Il  ne  reftoit  à la  Nobleffe, 
au  Clergé  & aux  Villes , que  ce  feul  expédient 
pour  fe  rendre  indépendans  des  Païfans,  ou 
îe  mettre  au  moins  en  état  de  n’en  point  re- 
cevoir la  loi.  Outre  cet  avantage , les  trois 
Ordres  en  retiroient  encore  celui  de  faire  traî- 
ner l’Eleélion  auflî  longteins  que  les  circon- 
ftances  le  demanderoient. 

Pour  bien  juger  de  ce  qui  fc  pafTa  dans  cet- 
te occafion,nous  allons  tranferire  ici  une  Let- 
tre qui  fut  écrite  de  Stockholm  vers  la  fin  de 
Mai , fur  la  trille  fituation  où  fe  trouvoit  a- 
lors  la  Suède  par  cette  ef^ièce  de  fureur  des  ‘ 
Païfans , dans  une  affaire  où  la  paflion  ne  de- 
vroit  jamais  avoir  aucune  part.  „ Le  Commité,  ' 
„ dit  l’Auteur  de  cette  Lettre,  nommé  pour 
,,  l’Eleélion  d’un  Succeffeur  à la  Couronne , de 
,,  concert  avec  les  Etats  du  Royaume,  avoit 
„ ordonné  que  le  25  feroit  un  Jour  de  Jeûne 
,,  & de  Prières , & que  les  Etats  aflîfleroient 
,,  à un  Sermon.  L’intention  étoit  de  tirer  par- 
,,  ti  de  ces  dehors  de  Religion , foit  en  rame- 
„ nant  infenfiblement  l’Ordre  des  Païfans  auré 
„ fentimens  des  autres  Ordres , foit  en  réta- 
,,  bliffant  le  calme,  & empêchant  qu’on  ne 
,,  procédât  tumultuairement  à une  Eleélion  de 
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— «-...É  cette  importance.  Mais  toute  cette  belle 
J743»  , politique  a porté  à faux.  LesPaïfans  ont 

prié,  jeûné  & entendu  leur  Sermon fans ' 
*,  en  être  venus  plus  traitables  au  lieu  del’Af- 
femblée.  Au  contraire,  fortant  de  l’Eglife 
„ avec  les  fentimens  qu’ils  y avoient  portés , 
„ dans  la  ferme  réfolution  de  n’y  point  renon- 
„ cer,  ils  ont  nommé  dans  les  formes  lePrin- 
„ ce  Royal  de  DanemarcSuccefleur  au  Trône 
„ de  Suede. 

„ Cette  démarche  a déterminé  les  trois  au- 
,,  très  Ordres  à renvoyer  l’Eleftion  à un  autre*  ‘ 
5,  jour , pour  gagner  du  temps  & tâcher  de  réu- 
„ nir  lesdifférens  Partis.  Le  Colonel  deWré- 
,,*de,  le  prémier  qui  a ouvert  l’avis  d’appéllér 
,,  le  Duc  de  Holflein  au  Trône , de  concert  a- 
„ vec  les  Députés  de  Finlande,  a eu  recours' 
„ à un  autre  expédient  pour  ébranler  laferine- 
„ té  des  Païfàns.  lia  déclaré  que,  fi  on  chor-’ 
„ fiffoit  le  Prince  Royal  de  Danemarc , la  Fin^ 
J,  lande  fe  fépareroit  de  la  Suède , & fe  fou- 
,,  mettroit  entièrement  à la  Ruflîe.  Mais  ces 
5,  menaces  n’ont  pas  eu  un  plus  heureux  fuc- 
„ cès  que  toutes  celles  qu’on  a faites  jufqu’i- 
„ ci.  Les  Païfans  ont  même  ofé  infinuer  qu’on 
„ pouvoit  fe  mettre  peu  en  peine  de  conferver 
„ fe  petit  nombre  de  Fineis  qui  font  demeû- 
„ res  unis  à la  Suède , depuis  que  les  Ruflîens 
„ fcmt  maîtres  de  toute  cette  Province.  On  a 
„ propofé  plufîeurs  tempéramens , & entre  au- 
„ très , que  les  trois  Canditats , favoir  le  Prih- 
„ ce  Royal  de  Danemarc,  le  Prince  de  Deux- 
„ Ponts , & l’Evêque  d’Eutin , feroient  exclus 
„ de  la  Succeflîon , & qu’on  conviendroit  d’ùn 
,,  quatrième  également  agréable  à tous  lesPâr- 
„ tis.  Mais  les  Partifans  des  deux  prémiers 
,,  ont  rejetté  bien  loin  ce  tempérament  ; & les  • 
„ Païfans  ont  fait  depuis  une  nouvelle  Dépu- 
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„ tation  à la  Nobleflè , au  Clergé  & à la  Bour-  - - 
„ géoifiej  pour  leur  déclarer  dans  les  termes-  1743. 
,,.les  plus  forts,  qu’ils  perfifloient  dans  la  ré- 
„ folution  de  foutenir,  a quelque  prix  que  ce 
,,  fût,  le  choix  qu’ils  ont  fait  du  Prince  Ro* 

„ yal  de  .Danemarc. 

,,  Depuis  ces  démarches  d’éclat  de  la  part- 
„ des  Païfans , les  Ambafladeurs  de  France  & dé  ■ 

„ Danemflrc'ne  gardent  plus  aucunes  riiefures , 

„ mais  travaillent  ouvertement  à fe  contre»' 

„ carrer;  le  prémier  pour  le  Prince  de  Deux»' 

„ Ponts,  & le  fécond  pour  celui  de  Danemarc. 

„ Celui-ci  a tout  l’Ordre  des  Païfans , une  bon-' 

,,  ne  partie  du  Clergé,  avec  quelques  Mem-’ 

„ bres  de  la  Nobleflè , & fur  • tout  du  précé-' 

9,  dent  Mini  Itère.  Le  Prince  de  Deux-Ponts’ 

„ a au  contraire  tout  le  Miniflère  moderne , 

„ la  Nobleflè  & quelques  - uns  des  plus  diftin- 
„ gués  du  Clergé,  & les  Bourgeois.  Te  finirai’ 

5,  par  vous  dire  que  les  Miniflres  des  trois' 

„ Candidats  que  nous  avons  nommés,  ont  eu' 

„ ces  jours-ci,  chacun  féparéinenc,  unecon»: 

„ férence  avec  les  Membres  du  Commjté  de. 

,,  la  Succefllon.  L’Ambafladeur  de  France  a 
fait  des  offres  d’un  fecours  en  argent  & 

„ d’une  Efcadre,  au  cas  qu’on  élût  le  Duc  de 
,,  Deux-Ponts.  I/Ambafladeur  de  Danemarc 
„ a offert  douze  Vaiflèaux  de  guerre  & une 
„ Armée  de  vingt  mille  hommes , pour  aflîfler 
„ la  Suède.  Le  Miniflre  de  Holflein-Eutin  a' 

,,  produit, des  Lettres  particulières  que  l’Im-l‘ 

„ pératrice  pourroit  bien  rendre  la  Finlande, 

„ & y ajouter  Wybourg,  fi  on  vouloir  fe  déf-  <• 

„ terminer  en  faveur  de  fon  Maître;  mais  il 
„ ne  pouvoir  produire  aucun  plein-pouvoiy)Our 
donner  à ces  offres  l’autenticité  néceflaire. 

,,  Il  a promis-  de  le  faire  venir  : mais  il  n’eft 
„ pas  certain  que  les  Païfans  lui  en  donneront' 
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„ le  temps:  naturellement  impétueux,  les  é- 
„ perons  Danois  les  font  aller  encore  plus  vi- 
„•  te  en.béfogne. 

Le  procès  des  Généraux  Leuwenhaupt  & Bud* 
denbrock  fc  pourfuivoit  toujours,  & la  réfolu- 
tion  avoit  été  prife  de  pouffer  cette  grande  af- 

brock?*'"  rigueur  des  Loix-  Le  neuf 

de  Mars  ils  comparurent  devant  le  Cominité 
qui  avoit  été  nommé,  conjointement  avec  le 
Confeil  de  guerre,  pour  examiner  leur  conduis 
te.  Afin  de  fatisfaire  les  Peuples , il  fut  arrê- 
té que  tout  le  procès  feroit  imprimé  en  fon 
temps , & rendu,  public.  Les  Etats  repréfen- . 
tèrent  au  Roi,  qu’il  leur  paroiffoit  néceffaire, 
d’en  donner  connoiffance  à toute  la  Nacion , 
afin  que  s’ils  méricoient  d’être  punis.,  elle  pût' 
juger  elle-même  des  motifs  qui  auroient  porté 
les  Juges  à prononcer  leur  fentence.  Comme; 
Leuwenhaupt,  en  répondant  à fes  interroga- 
toires, tâcha  de  faire  voir  qu’il  n’avoit  agi 
que  fuivant  fes  Inftruftions , ou  fuivant  le 
réfultat  du  Confeij  de  Guerre  , on  fit  coin- 
paroître  devant  la  Commiflîon  le  Général- 
Major'Otto  de  Wrangel , Colonel  du  Régi- 
ment des  Gardes  à pied,  Mr.  Delawal,  Co- 
lonel du  Régiment  d’Upland,  Infanterie,  Mr. 
Silverfparre , Colonel  du  Régiment  de  Helfing , 
le  Baron  de  Didron , Général-Major , le  Colo- 
nel du  Régiment  de  Weft-Gotland , & plufieurs 
autres  Officiers  Civils  & Militaires,  dont  quel- 
ques-uns furent  arrêtés. 

Sentence  . prémier  de  Juin  qu’on  lut  publi- 

dc  Biiddcn-  quement  & à portes  ouvertes , dans  le  Confeil 
biock.  de  Guerre , la  fentence  du  Baron  Buddenbrock , 
Lieutenant  - Général , qui  avoit  commandé  en 
Finlande  fous  les  ordres  du  Velt-Maréchal  Com- 
te de  Leuwenhaupt.  Cette  fentence  le  con- 
daranoit  à être  dégradé , à avoir  la  tçte  coupée , ' 
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& à perdre  fes  biens , confiscables  au  profit  . 
de  la  Couronne.  Le  Roi  fut  follicité  de  1743. 
la  mitiger,  mais  il  déclara  qu’il  laifToit  les 
Etats  du  Royaume  maîtres  de  la  confirmer  ou 
de  l’adoucir.  La  Noblefle  avoit  fait  prier  les 
trois  autres  Ordres  de  ne  rien  décider  par  ra- 
port  à l’exécution , avant  qu’on  eût  parcouru 
les  Aétes.  Cette  demande  fut  accordée  par  le 
Clergé,  mais  l’Ordre  des  Bourgeois  & celui 
des  Païfans,  loin  d’y  déférer,  confirmèrent  & 

. ratifièrent  la  fentence.  On  fit  envain  les  plus 
grandes  inftances  pour  fauver  la  vie  à cet  in- 
fortuné Baron.  Après  avoir  fait  à fou  Epoufe 
les  adieux  les  plus  tendres  & les  plus  touchans , 

& s’être  préparé  à la  mort , il  fut  conduit  à la 
Place  de  Norder-malm,  où  l’on  avoit  drelTé 
un  Echafaut.  Il  y fubit  avec  beaucoup  de  fer- 
mété  le  fupplice  auquel  il  avoit  été  condamné, 

& préfenta  de  lui-même  fa  tête  à l’Exécuteur. 

Celui-ci  la  lui  ayant  abatue,  le  Corps  fut  aufli- 
tôt  mis  dans  un  Cercueil  que  douze  Officiers 
de  l’Etat-Major , en  habits  de  Deuil,  tranfpor- 
tèrent  jufqu’au  lieu  de  l’inhumation , qui  n’é- 
toit  qu’à  quelque  diftance  delà. 

Le  Comte  de  Leuwenhaupt  n’eut  pas  un  meil-  Leûvrefl- 
leur  fort.  Ni  fes  parens , ni  fes  amis  qui  étoient 
en  grand  nombre,  ne  purent  lui  fauver  lavie. 

Il  fut  condamné  à perdre  la  tête  le  10  d’Aout. 

On  fe  difpofoit  déjà  à exécuter  cette  fentence, 
lorsqu’étant  entré  le  matin  dans  fa  chambre 
pour  le  conduire  delà  au  lieu  de  l’exécution, 
on  fut  fort  étonné  de  ne  le  point  trouver , non  Son  «Va- 
plus  que  fon  Valet  de  chambre,  qui  avoit  ob-  fion* 
tenu  la  permiflfion  de  paffer  la  nuit  précédente 
auprès  de  fon  Maître  pour  la  dernière  fois. 

Après  avoir  vlfité  toute  la  chambre,  qui  étoit 
carelée,  on  trouva  deiïbus  le  lit,  que  les  car 
reaux  avoient  été  enlevés , & qu’on  avoit  fcié  ^ 
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dans  le  plancher  une  ouverture  aflez  grande 
*743*^  pour  y pafler  le  corps.  On  interrogea  auflîfôc 
tous  les  OflGiciers  & les  Soldats  de  la  Garde 
poftée  devant  la  Maifon , & qui  étoit  compo- 
. fée  de  cent  hommes.  Tous  déclarèrent,  qu’ils 
n’àvoient  pas  quitté  leurs  portes  d’un  moment; 
qu’ils  n’avoient  vu  pafler  perfonne,  & qu’ils 
n’avoient  pas  entendu  lé  moindre  bruit  qui  pftt 
leur  faire  croire,  que  quelqu’un  fe  fauvoit. 
On  alla  enfùite  viCter  les  maifons  des  paréns 
& amis  du  Comte  de  Leuwenhaupt,  pour  dé- 
couvrir s’il  s’y  étoit  caché.  Ces  perquifitiohs 
furent  inutiles,  auflî-bien  que  celles  qu’on  fit 
. fur  les  VaiiTeaux  qui  étoient  à l’ancre  dans  le 
Port. 

‘ Dès  qu’on  eut  apris  cette  évafîon,  onfeper- 
fuada,  & l’ori  avoit  tout  lieu  de  le  préfumer, 
que  les  Etats  & le  Roi  même  l’avoient  favori- 
fée.  Mais  toutes  ces  idées  s’évanouirent , lors- 
que l’on  fit  redoubler  les  recherches  & les  me- 
fures  pour  que  ce  Criminel  n’échapât  point  à 
l’arrêt  qui  avoit  été  rendu  contre  lui.  En  ef- 
fet on  envoya  fur  le  champ  des  Détacheinens 
, de  Cavalerie  fur  tous  les  grands  chemins',  & 
l’on  fit  partir  des  barques  pour  ranger  la  côte 
. & tâcher  de  le  découvrir;  enfin  on  publia  à 
fon  dé  trompe  que  quiconque  pourroit  le  dé- 
couvoir,  l’arrêter,  & le  livrer, recevroit  vingt 
mille  dalers,  monnoie  d’argent,  pour  fa  ré- 
compenfe.  On  étendit  même  cette  promeflê 
à l’Auteur  & aux  complices  de  fa  fuite,  s’ils 
le  découvroient.  Les  Capitaines  Grahman  & 
• Théomède  eurent  ordre  de  l’aller  chercher  en 
Mer.  Quatre  jours  s’étant  paifés  en  recher- 
ches infruLrtueufes , enfin  le  14  d’Aout,  lors- 
, qu’on  le  croyoit  hors  de  toute  atteinte,  on 
apprit  qu’il  avoit  été  ramené  fur  la  côte  près 
de  Longholm,  par  deux  Chaloupes  armées 

qui 
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iqui  y croifoient.  Elles  avoient  apperçu  en  "■ 
mer,  à la  diftance  de  deux  milles  de  cette 
plage,  un  Yacht  qui  faifoit  force  de  voiles' 
pour  s’éloigner.  Elles  l’eurent  bientôt  joint,  ' 

& voulurent  l’obliger  d’amener.  La  contenan-' 
ce  de  l’équipage  fit  juger  aux  Capitaines  Grah--.  . . 
man  & Théoniède  qui  commandoient  les  deux 
Chaloupes,  qu’ils  dévoient  s’attendre  à éprou-' 
ver  de  la  réiifiance.  Surquoi  ils  fe  détermi- 
nèrent à attaquer  Iç  Yacht  dont  ils  fe  rendi- 
rent maîtres.  Ces  deux  Officiers  y furent  à jj 
peine  entrés , qu’ils  reconnurent  fous  l’habille- 
ment  de  Matelot,  le  Comte  de  Leuwenhaupt 
qui  leur  dit  : Ceji  moi  que  vous  cherchez , me 
voici.  Lorsqu’on  l’eut  reconduit  dans  la  Ville,  * 

& ramené  en  prifon,  on  fçut  que  le  deffein" 

4e  ce  Seigneur  avoit  été  de  paiTer  à Dan tzic , 
à'  bord  dù  Yacht  fur  lequel  il  s’étpit  embar- 
qué. Tous  fes  parens  & feS  âmis  implorèrent 
4e  nouveau  fa  grâce,  mais  inutilement;  La 
Commiffion  pâr  laquelle  il  avoit  été  jugé,  a- 
yant  -fixé  fon  exécution  au  lendemain  qui  é- 
toit  le  is'  il  eut  la  tête  tranchée  à onze  heu- 
res du  matin , au  même  endroit  où  le  Général 
Buddenbrock  avoit  été  exécuté  plulieurs  jours 
auparavant.  ...» 

Le  Comte  de  Leuwenhaupt  parut  foit  tran-  exéi»- 
quile  depuis  le  moment  qu’il  avoit  été  ramené  té, 
en  prifon,  jufqu’à  celui  où  il  reçut  la  mort. 

Il  dit  en  rentrant  dans  fa  chambre.  Il  n‘y  a 
plus  d'e/pérance,  je  dois  mourir:  La  Nobleffe 
& le  Clergé  paroiflbient  fort  difpofés  à lui  fai- 
re grâce  de  la  vie.  Les  Bourgeois  y montraient 
moins  d’inclihation;  mais  les  Pa'ifans  fe  diflin- 
guèrent  dans  cette  occafion , par  une  infléxibi- 
Tité  que  rien  ne  puci vaincre.'  Le  fidèle  Do- 
melUque,’,  qui  avoit  aidé  au  Comte  deLeuwen- 
happt  à s’évader',’' fut  pris'avec  lui,  déguifé 
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pareillement  en  Matelot.  On  conduifit  auflî  ea . 
prifon  le  Maître  & tout  ÎEquipage  du  Vaiffeau 
■ fur  lequel  ce  Général  fut  pris , & on  nomma 
des  Commiflaires  pour  examiner  les  uns  & les 
autres,  & pour  prononcer  fur  ce  qui  les  re- 
gardoit. 

ciufe  de  ’ La  mort  de'  cet  illuftre  Général  fut  régardée 
la  moit.  par  bien  des  perfonnes , comme  un  facrifice 
que  firent  les  Païfans  à leur  brutale  infléxibi- 
lité,  fur-tout  ceux  de  Dalécarlie,  d’Uplânde 
& de  Weftmanie.  Ceft  du  moins  ce  que  l’on  ' 
croit  pouvoir  démontrer  par  le  Mémoire  qu’ils 
avoient  préfenté  au  Roi  quelques  jours  aupa-  ’ 

' ravant,  & qui  conténoit  les  Articles  fuivans: 

• I.  que  l’on  mît  au  Jour , les  véritables  raifons 
pour  lesquelles  on  avoit  tranfporté  des  Trou- 
pes en  Finlande,  dans  l’année  1739,  & au 
commencement  de  1741  ; qu’on  examinât  quels 
avoient  été.  les  véritables  motifs  de  la  guerre 
contre  la  Ruffie,  & de  plufieurs  autres  démar- 
ches non  moins  préjudiciables  faites  pendant  les 
deux  dernières  Affemblées  des  Etats, & qu’on 
nommât  des  Commiflaires,  lefquels  feroient 
chargés  de  faire  fur  cefujet,  les  recherches 
.nécefifaires , avec  pouvoir  de  juger  dans  l’efpa  • 
ce  de  huit  jours  au  plus  tard',  ceux  qui  feroient 
trouvés  coupables  d’avoir  fuggeré  des  confeils" 
'•  ji  pernicieux;  2.  que  la  Sentence  prononcée 
■ contre  les  depx  Généraux  prifonniérs  fût  mife 
incontinent  en  exécution,  pendant  que  les 
Païfans  fe  trouvoient  dans  Ja  Capitale,  après 
quoi,  ils  retourneroient  d’abord  chez  eux;  3. 
que  tous  ceux  qui  avoient  contribué , de  quel- 
que manière  que  ce  fût  à la  malheureufe  iflue  de 
la  guerre , ou  qui  avoient  commis  des  fautes 
à cet  égard , fuflent  jugés  & punis  félon  la  ri- 
gueur des  Loix  ; 4.  que  la  Ferme  de  la  Doua- 
ne fût  abolie  fur  le  chapp,  & ^ue'ks  Droits- 
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d'entrée  & de -Sortie  fuffent  déformais  réglés 
fur  l’ancien  pied,  & perçus  par  des  Oflîciers  *74î.  • 

qui  dépendiffent  de  la  Couronne;  5.  qu’on  ré- 
tablît la  liberté  du  Commerce,  principalement  à 
l’égard  des  marchandifes  qui  ne  fe  fabriquoient 
point  en  Suède , ou  du  moins  en  très  petite 
quantité , & dont  les  Païfans  ne  pouvoient  fe 
paflTer  ; 6.  que  l’on  fît  rendre  compte , fans  dé- 
lai, à ceux  qu’on  avoit  chargés  de  l’admini- 
ftration  des  deniers  levés  tant  en  Suède  qu’en 
Finlande,  pendant  la  préfente  guerre;  7.  qu’on 
obligeât  pareillement  ceux  qui  avoient  eu  le 
maniement  des  deniers  'deftinés  pour  les  Ma- 
nufactures , & qui  étoient  connus  fous  le 
nom  d’Aides , d’en  rendre  un  compte  exafl; 

8.  que  les  Pa’ifans , vu  la  trifle  fituation  dans 
laquelle'ils  fe  trouvoient,  fuffent  exemts,  du- 
rant un  certain  nombre  d’années , de  payer  la 
taxe  appellée  Lôn  & Betalnings  Afgift  ; 9.  que 
les  jours  de  Fête  en  l’honneur  des  Saints  Apô- 
tres, fuffent  rétablis  comme  ci-devant;  10. 
enfin,  que  les  mouvemens  que  les  Dalécar- 
liens  venoient  de  faire , ne  leur  fuffent  jamais 
imputés  à crime,  d’autant  plus  qu’ils  ne  s’é- 
toient  rendus  à Stockholm , dans  aucune  mau- 
vaife  intention , mais  uniquement  à deffein  de 
faire  connoître  leurs  griefs , & d’obtenir  du  fou-  • 
lagement  à leurs  maux. 

Excepté  les  Païfans , il  n’y  eut  presque  per-  partîculari. 
fonne  qui  ne  plaignît  le  fort  du  Général  Leu-  tés  de  la 
wenhaupt.  Il  avoit  occupé  plufieurs  Charges  vie- 
importantes,  & s’en  étoit  aquité  avec  beau- 
coup d’honneur.  Il  étoit  Maréchal  de  la  No- 
bleffe  dans  la  Diète  de  1740,  lorsque  laguer- 
' re  fut  déclarée  à la  Ruflîe.  Il  avoit  déjà  exer- 
cé le  même  emploi  auparavant , & ce  fut  la 
Diète  qui  le  nomma  pour  commander  en  Chef 
rAruijïe  qu’on  affembloit  contre  la  Ruflîe , a- 
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près  lui  avoir  fait  une  gratification  dé  12660 
Rifdales , pour  le  récorapenfer  des  peines  qu’il 
s’étoit  données  pendant  les  Séances  de  cette 
Diète.  Après  fa  mort , il  fut  arrêté  dans  le , 
Sénat,  que  le  fupplice  auquel  il  avoit  été  con- 
damné, ne  tireroit  point  à déshonneur  pour  fa. 
Famille;  que  toutes  les  perfonnes  dont  elle  é- 
toit  compofée , demeureroient  dans  la  jouiflân- 
cB  de  leurs  biens , de  leur  rang  & de  leurs  pré- 
rogatives , & qu’elles  feroient  même  appelleés 
aux  Emplois  & Dignités  de  l’Etat , comme  les 
autres  Familles  nobles  du  Royaume. 

■ Le  mécontentemètit  des  Dalécarliens , dont 
dn  a vu  ci-deflus  les  motifs , dégénéra  enfin  en 
une  révolté  ouverte.  La  Cour  & les  Etats  a- 
voient  d’abord  pris  pour  de  vaines  menaces,  les 
demandes  hardies  dont  ils  les  avoient  accom- 
pagnées. Mais , par  une  révolution  affez  ex- 
traordinaire , elles  allèrent  beaucoup  plus  loin 
qu’on  ne  l’avoit  cru.  Quinze  à vingt  mille  de 
ces  Rebelles  prirent  les  armes,  fe  mirent  en 
marche  avec  quelques  pièces  de  campagne,  & 
s’avancèrent  vers  la  Capitale.  Leur  deflein  étoit 
de  contraindre  les  Etats  à élire  le  Prince  Ro- 
yal de  Danemarc  pour  SuccefiTeur  au  Trône, 
& à preferire  le  genre  de  punition  qu’on  devoit 
infliger  aux  Généraux  qui  avoient  commandé 
en  Finlande.  On  fit  marcher  contre  eux , quatre 
Rëgimens  d’infanterie  & trois  de  Cavalerie  a- 
vec  quelques  pièces  de  Canon.  Le  comman- 
'dement  de  ce  Corps  fut  donné  au  Major  - Gé- 
néral Wrangel , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
fur  l’efprit  des  Dalécarliens , & qui  avoit  fes 
Terres  dans  leur  Province.  Il  fut  chargé  d’em- 
ployer d’abord  les  voies  de  la  douceur,  pour 
les  ramener , en  leur  repréfentant  toute  l’indé- 
cence de  leur  procédé.  On  lui  ordonna  en  mê- 
me temps,  s’ils perfilloient  dans  leur  obflination , 
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d’employer  contre  eux  les  voles  de  langueur," 
& de  les  traiter  comme  des  Rebelles.  Quel- 
ques Membres  de  la  Noblefle  firent  remarquer 
que  ces  Peuples  fe  prévaloient  du  crédit  que 
les  Païfans  avoient  eu  dans  la  Diète , & fur-tout 
de  la  complaifance  avec  laquelle  on  avoit  bien 
voulu  admettre  leurs  Députés  dans  le  Commité 
Secret.  Ces  Membres , appuiés  de  plufieurs  au- 
tres, furent  d’avis  que  la  fermété  étant  l’unique 
remède  â employer  dans  cette  occafion , il  falloit 
exclure  à jamais  les  Païfans  des  délibérations 
fecrettes,  & procéder  dans  toute  la  rigueur  des 
Loix  contre  ceux  qui  avoient  cherché  à fe  faire 
un  parti  dans  la  Diète,  & à précipiter  l’éleftion. 

Déjà  les  Dalécarliens  étoient  aux  environs 
d’Upfal , lorsqu’on  apprit  qu’ils  avoient  ré- 
pandu dans  les  lieux  de  leur  paflage  une  Dé- 
claration, par  laquelle  ils  proteftoient:  que 
leur  démarche  ne  fe  faifoit  dans  aucun  efprit 
de  mutinerie , maïs  uniquement  pour  défendre 
la  liberté  & les  droits  de  la  Nation , & empê- 
, cher  qu’il  n’y  fût  donné  atteinte.  Le  Major- 
Général  Wrangel , accompagné  des  Députés 
du  Sénat , alla  les  trouver  , pour  tâcher  de 
les  ramener  par  la  douceur.  Ils  firent  répon- 
dre par  leurs  Chefs  , qu’ils  perfifloient  dans 
leur  réfoiution , & que , comme  ils  étoient  per- 
^ fuadés  que  le  Prince  Royal  de  Danemarc  é- 
toit  l’unique  Candidat  qu’il  convenoit  de  choi- 
lîr  pour  fuccéder  au  Trône,  ils  demandoient 
, que  ce  Prince  fût  appellé  à la  fucceffion  , 
préférablement  à tout  autre  Compétiteur.  A- 
près  une  telle  réponfe,  il  fembloit  qu’il  n’y 
eût  plus  d’autre  voie  à employer  que  celle  de 
. la  rigueur.  Cependant  le  Roi , par  amour  pouf 
fês  Sujets,  ne  voulut  point,  prendre  ce  parti: 
toujours  incliné  à la  douceur,  il  aima  mieux 
‘ tenter  encore  une  fois  de  ramener  ces  Païfans 

par 
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par  la  voie  des  exhortations. 

Comme  une  partie  du  Public  étoit  perfuadée 
Le  Dane-  quelaCourde  Danemarc  avoit  part  à cette  dé- 
marc foup-  marche,  & qu’elle  fe  faifoit  à fon  inftigation,  le 
çonné  d’a-  Comte  de  Berkentin , Ambaflàdeur  de  Sa  Majellé 
cettVS^U-  Danoife  à la  Cour  de  Stockholm,  jugea  qu’il 
te.  * étoit  de  fon  devoir  de  détruire  une  pareille 
idée.  11  déclara  publiquement,  que  le  Roi  fon 
Maître  étoit  incapable  de  fe  fervir  de  moyens 
aufli  contraires  à fa  dignité , que  feroit  celui  de 
favorifer  une  révolté;  que  le  vœu  d’une  partie 
confîdérable  de  la  Nation  Suédoife  ayant  con- 
couru à appeller  lé  Prince  Royal  fon  Fils  pour 
fuccéder  au  Trône  de  cette  Nation , Sa  Majefté 
Üanoife  croiroit  manquer  à ce  qu’elle  fe  doit  à 
elle-même  & à fa  Maifon  Royale , fi  elle  négli- 
geoitde  tirer  avantage  de  cette  difpofition  pour 
cimenter  la  bonne  intelligence  & correfpondan- 
ce  entre  les  deux  Royaumes , & la  rendre  in- 
difibluble;  que  c’étoit-là  l’unique  but  qu’elle 
fe  propofoit,  & qu’elle  n’employeroit  pour  y 
parvenir,  que  des  moyens  fondés  fur  les  prin- 
- cipes  d’équité  & de  jufiiee  qui  regloient  fes 
allions.  Le  Comte  de  Berkentin  fit  aulïï  com- 


muniquer cette  Déclaration  aux  Etats. 

Une  Déclaration  fi  précife  donnoit  alTez  â 
entendre,  que  la  Cour  de  Danemarc  n’étoic 
pas  fâchée  que  cette  révolté  fût  arrivée , & 
qu’elle  étoit  bien  réfolue  d’en  profiter.  Les 
armemens  qu’on  préparoit  en  Danemarc , tant 
par  mer  que  par  terre,  ne  confirmoient  que 
trop  ce  foupçon.  D’ailleurs  on  ne  pouvoir 
croire  que  les  Dalécarliens  eufifent  perfifté  avec 
tant  d'opiniâtreté  dans  leur  révolté,  s’ils  nes’é- 
toient  flattés  d’être  foutenus  par  quelque  Puif- 
fancc  étrangère.  Trois  mille  d’entre  euxeureht 
la  témérité  d’avancer  jusqu’aux  portes  de  Stock- 
holm ; & , après  y avoir  campé  quelque  temps , ^ 
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ils  demandèrent  qu’il  leur  fût  permis  d’entfer 

dans  la  Ville.  On  crut  devoir  leur  accorder  . 
cette  demande,  foit  qu’on  efpérât  de 
voir  encore  les  ranger  à la  raifon  par  la  voie  de  tient  dans* 
la  douceur , ou  qu’on  voulût  gagner  du  temps  stock- 
pour  les  réduire  enfuite  avec  plus  de  fuccès.  toln»* 

La  bonté  du  Roi , loin  de  calmer  ces  Rebel- 
les, ne  fit  que  les  rendre  encore  plus  infolens.. 

Ayant  appris  que  la  réfolution  étoit  prife  d’ap- 
peller  le  jPrince  Evêque  de  Lubeck  pour  Suc- 
ceflêur  au  Trône,  ils  déclarèrent  hautement, 
qu’ils  ne  foufFriroient  point  qu’on  élût  d’autre 
Candidat  que  le  Prince-Royal  de  Danemarc.  Ils 
s’emparèrent,  en  mêmetemps  de  quelques  piè- 
ces de  canon  qu’on  avoit  placées  à l’entrée  du 
Fauxbourg  Septentrional,  & prirent  aullî  quel- 
ques Chariots  chargés  de  munitions  de  guerre. 

L’allarme  fe  répandit  auflitôt  parmi  les  habi- 
tans , dont  une  partie  fe  fauva  daps  les  autres 
quartiers  de  la  Ville.  Le  lendemain  le  Roi 
leur  fit  dire , qu’ils  euflent  à rendre  le  canon 
& les  munitions  de  guerre  dont  ils  s’étoient 
emparés,  & à fe  retirer  le  même  jour  de  Stock- 
holm, à peine  d’être  traités  comme  des  Rebel- 
les. Ils  répondirent , qu’ils  avoient  beaucoup 
de  refpefl  ^ur  le  Roi;  mais  qu’ils  vouloient 
empêcher  qu’on  ne  fît  une  éleélion  contraire 
aux  intérêts  du  Royaume.  II  fut  alors  réfolu 
de  prendre  les  mefures  nécelFaires  pour  les  ré- 
duire par  la  force.  On  le  pouvoir  faire  avec 
d’autant  plus  de  facilité,  que  le  vent  ayant  été 
favorable,  l’Efcadre  des  Galères  delà  Couron- 
ne revint  au  moment  qu’on  l’attendoit,  con- 
formément à l’ordre  qui  lui  avoit  été  envoyé. 

Auflitôt  que  lesRégimens,  quiétoient  deffus,  j 

furent  à portée  de  débarquer,  & les  ordres né- 
ceffaires  ayant  été  donnés  à ceux  qui  étoient  dans 
la  Ville  , le  Roi  ordonna  aux  Bourgeois  de 
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, • "chafler  toüs  les  Dâlécarliens qu’ils avoient danse 
174}.  leurs  Maifons,  . . . . .i  . > / iS 
Lears  vio-  La  fermeté  que  le  Gouvernement  mettoit  en^ 
IciKcs.  fin  en  oèovrè,  n’ébïanla  pas  plus  les  Rebellesy' 
que  la’ douceur  avec  laquelle  on  en  avoit  agif 
“ ji}fques-lâ  ne  les  avoit  touchés.  Ils  fe  raffenir 
blèrentfur  le  Marché  du  FauxbOurg  du  Nord, 
& s’y  rangèrent  en  ordre  de  Bataille.  Les  Sé- 
nateurs Adlerfeld  & Roofe  , & le  Maréchal  de 
la  Diète,  qui  avoient  été  chargés  du  foin  de: 
les  mettre  a la  raifon,  après  avoir  fa  it  occuper 
toutes  les  avenues  par  les  Régimens  qui  écoient 
dans  Stockholm,  gc  par  ceux>qui  étoient  reve- 
nus fur  ies  Galères , firent  encore  une  têntati-^ 
ve  pour  ramener  ces  Mutins  par  la  douceur.  ‘ 
Mais  ceux-ci,  loin  de  fe  ranger  à leur  devoir,- 
firent  une  décharge  d’un  des  quatre  canons' 
dont  ils  s’étoiènt  emparés , ainfî  que  d’une  par- 
tie de  leur  Moufqueterie , dont  le  Sénateur  Ad- 
lèrfeld  futbleifé,  & dont  il  mourut  depuis.  On 
leur  répondit  de  deux  canons  chargés  à cartou- 
ches, qui  furent  accompagnés  d’une  falve  de 
la  Moufqueterie  de  l’Infanterie.  Le  fpeétacle 
de  50  d’entr’eux  couchés’  en  un  inftant  fur  le 
carreau,  & de  plus  decentmiférablementblef- 
fés,  effraia  & déconcerta  les  Rebelles.  Ils  pri- 
rent la  fuite  ; mais  comme  oh  avoit  porté  des 
Troupes  dans  toutes  les  rues  qui  aboutiffentà  ’ 
la  place  où  ils  s’étoient  affemblés , ils  furent 
tous  Faits  prifonniers  de  guerre  , à l’exception 
d’un  bien  petit  nombre,  & en  particulier  de 
trois  qui  fe  jettèrent  dans  là  Rivière. 

Oa  procè-  Une  pareillè  révolté  étoit  d’autant  plus  im- 
de  contre  pardonable,  qu’on  avoit  tout  lieu  de  craindre 
. qu’elle  n’eût  des  fuites  encore  plus  facheufes, 
par  la  communication  qui  pouvoir  s’en  faire  par- 
mi le  refte  des  Dalécarlicns  & des  habitans  de. 
quelques  autres  Provinces  qui  étoient  déjà  en* 

ar- 
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annèsî&  tout  prêts,  en  cas  de  fuccès,  à venir* 
fe  joindre  à ceux  qüis’étoient  déjafaitjour  juf> 
ques  i la  Capitale.  . C’efl;  ce  qui  engagea  Sa 
Majefté  Suédoife  à procéder  félon  la  rigueur 
des  Laix  contre  ceux  qui  venoient d’être. faits 
prifonniers.  Cependant  comme  toutes  les  dé^. 
marches  de  ce  Monarque  font  dirigées  parla 
prudence  & par  la  fagefle,  avant  que  d’en  ve- 
nir à ia  punition*,  cé  Prince  voulut  inftruire  lui* 
même  fon  Peuple  des  raifons  qui  Pobligeoient 
de  déployer  contré  ces  Rebelles  toute  la  févé- 
lité  de  fa  juftice.  C’eft  ce  que  Sa  Majellé  fit 
par  une  efpèce  de  Manifefte  hiftorique,  que 
nous- raporterons  ici  comme  une  preuve  aest 
plus  autentiques  & de  la  bonté  de  ce  Prince, < 
& de  l’ingràtîtude  de  fes  Sujets.  i 

- ,,  Nous  ne  faurionsv  dit  ce  Prince,  nous. 
„ difpenfer  de  vous  informer,  que  quelques- 
,,  Habitans  des  Vallées  (a)  s’étant  foulevés  , 
ne  fe  font  pas  contentés  d’obliger  les  autres 
„•  de  marcher  avec  eux  à Stockholm,  maisauf-. 
„ fi  ont  envoyé  des  Lettres  & des  Emiflaîres 
„•  en  d’autres  Provinces , pour  les  inviter  à en- 
,,  trer  dans  cette  punilTaWe  révolté  ; après  quoi  r 
,,  ils  fe  font  mis  efFeftivement  en  marche,  & 
„ n’ont  point  voulu  écouter  les  propofitions 
,,  que  nous  leur  avons  faites  nous-mêmes , ou- 
,,  qui  leur  ont  été  faites  par  des  Députés  des 
„ Etats , pour  que  fous  la  promefle  d’une  en- 
tière  Amniftie,  ils  retournaffent  chez  eux, 

„ & envoyaifent  des  Députés  ici , pour  expo- 
„ fer  leur  demande.  Au  contraire,  ils  fe  font 
„ munis  vl’armes  à feu  & autres,  & malgré  la- 
„ harangue  paternelle  que  nous  leur  avons  fai-; 
„ te  nous-mêmes  auprès  du  Bureau  du  Péage,- 

ain-- 

, . (a)  Z>ahl  figaiiîe  Vallées.  Là  Dalécatlic  ctt  dU' 

I . fUce  en  trois  grandes  Vallées, 
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•„  ainfi  que  contre  la  parole  qu’ils  avoient  don- 
,,  née  de  refter  hors  de  la  Ville , ils  ont  percé 
„ les  Troupes  que  nous  avions  commandées 
,,  pour  les  couvrir , & leur  ont  enlevé  quatre 
„ pièces  de  canon,  abufanc  ainli  delà  défenfe 
„ que  nous  avions  faite  à ces  Troupes  de  fai- 
„ re  feu  fur  eux,  ou  d’employer  la  force  pour 
„ les  contenir.  Nous  avions  ufé  de  cette  con- 
„ defcendance  à leur  égard  , en  confldération 
„ que  jufqifici  ils  ont  toujours  donné  à nous- 
„ mêmes,  ainlî  qu’à  nos  Prédéceffeurs , des 
„ marques  d’une  fidélité  à toute  épreuve , lait 
„ fant  à Dieu  le  foin  de  les  punir  de  leurinfi- 
,,  délité  préfente,  que  nous  avions  réfolu-de 
„ leur  pardonner  entièrement. 

„ Enfin  ces  Vallois  fe  font  oubliés  au  point 
„ de  rôder  par  la  Ville  , tambour  battant  & 
,,  bien  armés,  d’établir  des  patrouilles  , & de 
„ prendre  des  quartiers  à leur  gré.  Ils  ont 
„ même  porté  l’infolence  jufqu’à  s’emparer 
„ des  Places  publiques  & s’oppofer  à nos  Gar- 
,,  des,  & cela  dans  le  temps  que  les  Etats  du 
„ Royaume  étoient  affemblés  dans  notre  Ré- 
„ fidence  , & fous  les  yeux  des  Minitires  des 
„ PuilTances  étrangères  qui  y font;  le  tout  en 
,,  vue  de  s’immifcer  dans  l’éleétion  d’un  Suc- 
„ cefleur  au  Trône  , & de  traverfer  ou  ren- 
„ verfer  les  Préliminaires  de  Paix  qui  ont  é- 
„ té  arrêtés  le  27  du  mois  dernier  (Juin)  a- 
„ vec  les  Plénipotentiaires  Ruflîens  , pour 
• „ rendre  au  Royaume  le  repos  & la  tranquili- 
„ té  , qui  lui  font  fi  nécefiaires  ; quoique  ce 
„ droit  n’appartienne  pas  à une  Province  en 
„ particulier  , mais  à tous  les  Etats  du  Ro- 
„ yaume  en  général .'. . . yÿ  ces  caufes  , & vo- 
„ yant  que  ni  nos  remontrances  réitérées , ni 
„ celles  des  Etats  , ni  les  prières  des  Finlan- 
,,  dois  fugitifs , qui  les  ont  conjurés  de  ne 

„ point 
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,,  point  leur  fermer  par  leur  conduite  le  re- 
,,  tour  en  leur  Patrie  , n’ont  fait  aucune  im- 
„ prelïion  fur  ces  Mutins  , nous  avons  trou- 
„ vé  à propos  , de  l’avis  de  nos  Etats  , de 
„ les  faire  defarmer  & chafler  de  la  Ville  , a- 
„ près  qu’ils  ont  eu  l’audace  de  faire  feu  fur 
„ nos  Troupes.  Voulant  au  refte  nous  bor- 
,,  ner  à faire  punir  les  Chefs  de  la  Rebel- 

lion,  dans  la  réfolution  de  pardonner  à ceux 
„ qu’ils  ont  féduits , s’ils  fe  comportent  defor- 
„ mais  comme  doivent  faire  de  bons  Sujets, 

„ & comme  l’ordonne  la  Parole  de  Dieu  , 

„ qu’on  ne  méprife  jamais  impunément,  &c”. 

En  conféquence  de  ce  Maaifefte  , le  Con- 
feil  de  guerre  travailla  au  procès  des  prifon- 
niers.  Comme  ils  avoient  été  pris  in  flagran' 
ti  , il  ne  fut  pas  long  à inftruire.  Tons  mé- 
ritoient  la  mort , & tous  y furent  condamnés. 

Mais  plufieurs  Communautés  ayant  intercédé 
pour  eux  , le  Roi  leur  accorda  leur  grâce  ; 

& , après  leur  avoir  fait  lire  leur  fentence  , il 
les  renvoya  chez  eux  , s’étant  contenté  de 
leur  faire  renouveller  auparavant  leur  ferment 
de  fidélité.  Cent  cinquante  Soldats  du  Régi- 
ment de  Dalécarlie  , qui  avoient  abandonné 
leurs  Drapeaux  pour  fe  joindre  aux  Rebelles, 
durent  conduits  dans  l’Ifle  de  Waxholm  pour 
y travailler  aux  Fortifications. 

La  Suède  ainfi  déchirée  au  dedans  par  fes  _ 
propres  Sujets  , & à la  veille  d’être  accablée  tionf 
par  les  Ennemis  du  dehors  , n’avoit  guère  paix  faites 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  d’accepter  les  pat  laB.nl- 
conditions  de  paix  que  lui  faifoit  la  Rufîle.li®* 

Ces  conditions , telles  quelles  furent  envoyées 
& communiquées  à la  Diète , contenoient  en 
fubftance  : que  Hmpératricc  de  Toutes  les 
Ruflîes , pour  faire  connoître  combien  elle  dé- 
firoit  fîncèrement  la  paix  avec  la  Couronne  de 

Suède 
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Suède  , déclaroic  être  difpofée  à la  conclurrç 
aux  conditions  fuivantes  ; i;  que  l’on  convien- 
droit  d’un  nouveau  réglement  des.  Limites  ^ 
par  lequel  la  Rivière  de  Kymen  ferviroit  de 
bornes  aux  deux.  Etats  , tellement  que  la  Rur” 
fie  garderoit  comme  Pais  de  conquête  , Wil? 
manilrand  & le  Diftriél  qui  en  dépend , Fridcr 
richsham  , pareillement  avec  fon  Diftxiél  , & 
le  Territoire  de  Kymen-gard,  avec  fes  dépenr 
dances;  2.  que  toute  la  partie  du  Grand -Du" 
ché  de  Finlande  , qui  elt  au-delà  de  la  Riviè> 
re  de  Kymen  jufqu’a  la- Mer,  feroit  reftituéeà 
la  Couronne  de  Suède  , . de  même  que  la  Pro- 
vince de  Nyland,  dan.s  laquelle  eft  le  Port  de 
Helfingfors  ; 3.  que  les  Articles  du  Traité  de 
Nyftadt , qui  regardoient  la  Navigation  & le 
Commerce  des  deux  Nations , feroient  renou- 
vellés , auflî  bien  que  les  autres  Claufes  parti- 
culières concernant  le  Gouvernement  & la 
Conftitution  des  deux  Etats  ; 4J  qu’en  confî- 
dération  de  ces  avantages  , le  Duc  de  Hol- 
fl:ein-Eutin  , Evêque  de  Lubeck  , feroit  élu 
par  les  Etats  du  Royaume,  en  qualité  d’Héri- 
tier préfomptif  de  la  Couronne  & de  Succef- 
feur  au  Trône  de  Suede.  • 

Ces  conditions  caulerent  de  grands  débats 
dans  l’Aflemblée.  Divers  Membres  des  qua- 
tre Ordres  foutinrent  qu’on  ne  devoir  point  fe 
défiller  de  la  prémière  réfolution  qui  avoit  été 
prife,  d’établir  le  Traité  deNeyftadt  pour  ba- 
fe  de  la  Négociation.  D’autres  alléguèrent 
pliifieurs  raifons  pour  faire  voir  qu’on  pouvoir 
accepter  ces  conditions  , moyennant  que  la 
rertitutiqn  de  la  Province  de  Finlande  fût  bien 
clairement  exprimée  & afllirée  dans  le  Traité. 
Les  Députés  des  Païfans  & ceux  des  Bour- 
geois fc  rendirent  à cette  repréfentation  ; mais 
ils  s’élevèrent  contre  l’article,  de  l’éleélion 
~ > a* 
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,a\rec  d'autant  plus  de  chaleur  , que  ces  deux 
Ordres  comme  on  l’a  vu  ci-deflus,  étoient 
.entièrement  difppfés  pour  le  Prince -Royal  de  ' 
'jDaheqiarc.  Les  Nobles  , malgré  cette  di- 
.verfité  de  fentimens,  n’ayant  pas  laÜTé  de  ra- 
rinener  les  .efprits  , les  Pleins  - pouvoirs  de  fî- 
-gner  la  paix  furent  remis  au  Baron  de  Nolc- 
rken  , qui  retourna  en  Finlande.  Comme  la 
reftitution  de  la  Province  de  Nyland  étoît  ' 
l’article  le  plus  elTentiel  , le  Roi  chargea  ex- 
.prefféinent  ce  Miniftre  d’avoir  foin  que  la  cho- 
ïe  fût  ftipulée  dans  les  termes  les  plus  clairs, 

.enforte  , qu’il  n’y  eût  point  d’équivoque  ni  de 
diÇculté  a craindre  , Iqrfqu’on  viendroit  à 
. l’exécution.  , 

J La  Négociation  eut  tout  le  fuccès  dont  la  Prélimi- 
. Suède  pouvpit  fe  flatter  dans  les  circonftances  naires  da 
;facheufes  où  ÆÜe  fe  trouyoit.  Les  Prélimi- 
rnaires  de  Paix  furent  fignés  le  27  Juin  à Abo 
;çar  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes. 

.Les  .articles  dont  on  convint,  portoient:  i. 

.qu’il  y aurqit  une  Paix  perpétuelle  & une  A- 
.qiitié  parfaite  entre  la  Suède  &laRuflîe,  & 
r que  les  •Hpftilités  ceiTeroient  de  part  & d’au- 
tre-auflîtôt  que  les'Généraux  & Commandans, 

. tant  par  Mer  que  p'ar  Terre  > auroient  été  in- 
^formés  de  la  fignaturp  du  préfept  A6te  , qui 
-leur  feroit  fignifié  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
-iroit;  2.  qu’en  confidération  de  la  Recomman- 
. .dation  de  Sa  Majefté  l’Impératrice,  & de  Son 
/•AltelTe  Impériale  le  Grand-Duc  de  Ruiîîe,  les 
, Etats  du  Royaume  de  Suède  çonfentiroient  à 
.'élire.dc  à déclarer  Son  ÀlteîTe  le  Prince  Adol- 
phe - Frédéric Adminiftrateur  de  Holftein  & 
.Evêque  de  Lubeck,  pour  Succelfeur  à la  Cou- 
ronne de  Suède. , auifitôt  que  le  préfent  Afte 
■ ferpit  arrivé  à Stockholm;  3.  que  le  Roi  & la 
Coutonne  de  Suède  céderojent  à perpétuité  à 

Vim- 
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■I  ■ 8i.-i  l’Impératrice  de  Ruflîe  & à fes  Succeflêurs  Ta  j 

, »7+j.  Province  de  Keymen-gard  avec  toutes  les  ; 
Branches  & l’Embouchure  de  la  Rivière  de  ; 
Keymen , appellée  autrement  Keltis  , enforte  ■ 
que  la  Partie  Occidentale  de  fa  derniere  Bran-  : 

che  refteroit  à la  Suède , & que  le  Païs  fitué  i 

à l’Eft  & au  Nord  , jufqu’aux  Frontières  de 
Tavaftahus  & Savolax  relleroit  à la  Ruflie;  que 
les  Minifbres  de  Suède,  dans  l’efpérance  que 
leur  Cour  le  ratifieroit , céderoient  à la  Ruffie  : 
'la  Ville  & la  ForterelTe  de  Nyflot,  avec  une 
Lifière  à l’Ouert  & au  Nord , de  la  largeur  de 
deux  lieues  Suédoifes  , plus  ou  ’ moins  , fé- 
lon la  fîtuation  du  Terrain  , enforte  qu’on  3 
tirât  une  Ligne  de  cette  Lifière  vers  les  Fron-  \ 
tières  de  la  Carélie  du  côté  de  l’Efl:,  & vers 
celles  de  Keymen -^ard  du  côté  du  Sud;  4.  3 

que  les  Plénipotentiaires  de  Ruffie  promettoient 
Gu’immédiatement  après  que  l’éleélion  du  Duc  i 
ae  Holftein  auroit  été  effectuée,  & que  le  3 

• Traité  formel  & perpétuel  de  Paix  feroit  con-  i 
du  & ratifié , l’Impératrice  reftitueroit  pour  tou-  ? 
jours  à la  Couronne  de  Suède,  outre  ce  qu’El- 

le  poflTédoit  à préfent  dans  la  Finlande,  les  1 
Provinces  fuivantes,  favoir,  la  Bothnie  Orien- 
tale, Biorneborg,  Abo,  les  Iles  d’Aland,  com- 
me auffi  Tavaflahus  & la  Nyland  avec  toutes  •; 
' leurs  Dépendances  ; & que  les  mômes  Minis- 

• trÆS  Plénipotentiaires , dans  l’efpérance  que  leur 

Cour  le  ratifieroit,  céderoient  de  plus  à laSuè-  j 
de  cette  Partie  de  la  Carélie,  qui étoit  tombée  3 
en  partage  à la  Suède  par  le  Traité  de  Nyftadt, 
comme  auffi  la  Province  de  Savolax,  à l’excep- 
tion de  la  Ville  & de  la  Forterelfe  de  Nyflot,  ’ 
ainfi  qu’il  efl  ftipulé  dans  le  précèdent  Article.  ; 
Son  AltefiTe  Impériale , le  Grand  Duc  de  Rus- 
fie,  eu  égard  à fon  élection  , renonçoit  à tou-  ’ 

tes  les  Prétentions  qu’il  avoit  en  Suède,  tnnt  ■ 

pour 
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pour  lui  que  pour. fa  Maifon,  & on  en  devoit 
palTer  inceflamrnent  un  Aéle  formel  & conve- 
nable. Au  cas  que  contre  toute  attente  & en 
haine  de  cette  Eleftion , la  Suède  vînt  à être 
moleftêe,  la  Ruffie  devoit  prendre,  conjoin- 
• tement  avec  la  Suède,  les  .mefures  les  plus  pro- 
pres & les  plus  efficaces  pour  prévenir  & aifou- 
pir  tous  les  troubles  de  cette  nature.  5.  Après 
la  fignature  de  cet  A61:e , les  Miniftres  dévoient 
continuer  à travailler  au  Traité  formel,  qui  de- 
voit être  conclu  fur  le  pié  deceluideNyftadc, 
à l’exception  de  ce  qui  regardoit  les  Frontières 
ci-deiTus  mentionnées  de  la  Finlande,  & les 
autres  Articles  qui  n’avoient  aucune  rélation 
aux  circonftances  préfentes.  Ce  Traité  entre 
la  Suède  & la  Rullie  devoit  être  conclu  fans 
aucun  délai. 

En  conféquence  de  ces  Préliminaires,  qui  Le  Duc  de 
^forent  ratifiés  par  les  deux  Cours , on  procéda 
enfin  à l’éleftion,  lî  longtems  différée,  ^u*suc«$- 
Succeffeur  à la’  Couronne.  Elle  ne  fe  fit  pas  fgyr  à la  " 
fans  beaucoup  de  débats  & de  conteftations.  Comonne. 
L’Ordre  des  PaîTans,  qui  s’étoit  déclaré‘en  fa- 
veur du  Prince  Royal  de  Danemarc , eut  bien 
de  la  peine  à fe  défifter  de  fon  choix.  Mais 
les'  rertitutions  confidérables  faites  à la  Suède 
par  la  Ruffie , jointes  aux  remontrances  & aux 
folficitations  des  autres  Ordres,  réunirent  en- 
fin tous  les  fuffrages  en  faveur  du  Duc  de  Hol- 
fteln-Eutin , Evêque  de  Lubeck , & Adminiflra- 
teur  du  Duché  de  Holftein-Gottorp  (*).  Nous 

in-’ 

(*)  Ce  Prince  eft  Fils  de  Chriftian  Augufte , Héri- 
tier oe  Norwège , Duc  de  Holftein , 8cc.  d'abord  Coad- 
juteur , puis  Evêque  de  Lubeck.  Ce  dernier  époula 
> en  1704  Albert  ine  Ptédérique,  fille  de  Frédéric  Ala- 
gntisj  Marquife  de  Bide-Dourlach , dont  il  eut  Char- 
^ les-Augufte,  né  le  2*  Novembre  1706  ; Adolphe-Fré- 
déric, qui.  eft  celui  qui  doit  fuccéder  à la  Couronne 
^ de  Suède,  né  le  14  Mai  1710;  Fiédéâc-Augufte,'’’' 

2om  m,  V né  • 
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inféretons  ici  VAfte  de  cette  Eleftion»,  tel  qpj*î! 
fat  publié  à Stockholm  , âu  fon  des  trompet- 
tes & des  timbales,  le  4 du  mois  de  Juillet^ 
c’efl-à  dire,  le  lendemain  de  l’éleélion  qui  fut 
faite  le  3. 


■„  ques  , Gentilshômmmes  , Eccléfîafliques , 
„ Bourgeois , &c.  Savoir  faifons , tant  pour 
„ nous  que  pour  nos  Committans,  que  com- 
„ me  depuis  la  mort  de  la  Princefle  Ulrique- 
„ Eléonore,  Reine  de  Suède,  des  Goths  & 
„ des  Vandales,  décédée  fans  Lignée,  il  ne 
„ s’eft  point  trouvé  de  SuccelTeur,  félon  la  te- 
„ neür  de  l’Ade  de  notre  Réunion  du  24  Mars 
„ 1720;  Nous  avons  jugé  à propos  , vu  l’âge 
„ avancé  du  Roi  régnant,  d’élire  quelqu’un, 
„ qui  après  le  décès  de  Sa  Majefté , dont  Dieu 
„ veuille  prolonger  les  J^ours  , puiflTe  êtreélevé 
„ au  Trône  ; Pour  cét  effet  nous  avions  choifi  le 
„ Duc  Charlés-Pierre-Ulric  de  Holftein , corn* 
„ me  Defcendânt  d’une  Fille  d’un  RoideSuè- 
„ de  ; mais  nous  ne  fommes  pas  parvenus  en 
„ cela  au  but  que  nous  nous  étions  propofé, 
„ puisque  ce'  Prince  a embraffé  la  Religion 
,;  Greque,  & a été  déclaré  Succefleur  auTrô- 
„ ne  de  Ruflïe. 

„ Com- 

aé  le  io  Septembre  1711Î  Guillaume- Augufte- Chris- 
tian, né  le  20  Septembre  1716 ; George- Louis,  né 
le  15  Mars  1719;  Hedwige-Sophie-AuguHe , née  le 
9 OÂobte  1705  ; Frédérique- Amélie  , née  le  iz  Jan- 
vier 170g;  Anne,  née  le  3 FéYrieri^o9;  Jeanne- £li- 
iabech,  née  le  24  OAobre  1712;  Frédérique-Sophie, 
née  le, 2 Juin  1713 ; & Jeanne- Elifabeth , née  le  24 
ÔAobrê  1714;  ea  tout  11  eofaoS|.j  gjusons,  écf 
£Uos. 


^ NOÜS , Soulîîgné^  Sénateurs  & Etats  du 
Royaume  de  Suède , Comtes , Barons , Evô- 
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■ Comme  Son  Alteflè  Sérén iiïlme  le  Duc  A- 
„ dolphe-Frédéric  de  HoUtein  eft  non  feulement 
un  des  Defcendans  du  côté  maternel  du 
„ Grand  Roi  Guüave  1 , dont  la  mémoire  doit 
„ être  à jamais  en  vénération  chez  les  Suédois, 

„ mais  que  ce  Prmce  a de  plus  été  élevé  dans 
,,  la  pure  Do6trine  Evangélique , & qu’il  pos« 

„ féde  toutes  les  Qualités  royales , de  manière 
„ que  le  Royaume  doit  s’attendre  à toutes  for- 
„ tes  de  profpérités  fous  le  Gouvernement  de 
„ ce  Prince , & que  le  Tout-puiflant , qui  fans 
„ doute  s’eft  plû  dans  le  Roi  Guftave,  eu  é- 
„ gard  à la  pure  Doèlrine  Evangélique  qu’il  a 
„ Introduite  dans  ce  Royaume , & le  bon  or- 
„ dre  qu’il  a établi  dans  le  Gouvernement,  pa- 
„ roit  vouloir  fe  fervir  du  Duc  Adolphe  pour 
„ faire  jouir  notre  Patrie  de  toutes  fortes  d’a- 
,,  vantages  pour  l’avenir,  & afin  de  rétablir  & 

„ d’affermir  fur  le  Trône  de  Suède  la  Famille 
,,  de  Guftave,  fous  lequel  le  Royaume  a été 
„ porté  dans  l’état  le  plus  fioriffant 

„ En  confîdération  de  tout  ce  que  defliis , 

„ Nous  déclarons,  tant  pour  nous  que  ppùr 
„ nos  Succefleurs , au  nom  de  Dieu  & d’une 
„ voix  unanime.  Son  Alteûe  Royale  le  Duc  A-* 

„ dolphe-Frédéric  de  Flolftein  pour  Succefleur 
„ J au  Trône  de  Suède , afin  qu’il  puiffe , après 
„ la  mort  du  Roi  régnant,  être  inauguré,  cou- 
,,'ronoé,  & gouverner  la  Suède,  conformé- 
„ ment  aux  Loix  du  Royaume , & félon  les 
„ aflurances  que  Son  Altefle  Royale  en  a déjà 
„ données , & qu’Elle  donnera  encore  à fon 
Couronnement.  Nous  déclarons  auflî  fes 
„ Defcendans-  Mâles  après  lui ,’  Héritiers  de  la 
,,  Couronne,  félon  l’ordre  de  Succeffion établi 
„ en  Suède,  &c. 

L’éleftioh  faite,  on  en  donna  d’abord  avis  • 
- Va  à 
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• à ce  Prince,  auquel  on  déféra  auffitot  le  titre  ’ 

d’Alteflè  Royale.  La  Cour  de  Suède  & les 
quatre  Ordres  des  Etats  du  Royaume  l’envo- 
yèrent en  même  tems  complimenter  fur  fon  é- 
levation , par  des  Députés  auxquels  ils  donnè- 
rent ordre  de  prier  Son  Alteffe  Royale  de  le 
rendre  au  plutôt  à Stockholm  où  l’on  faifoit 
de  magnifiques  préparatifs  pour  fa  réception.' 
Ce  Prince  n’arriva  que  le  24  Octobre  à Carels- 
berg , d’où  il  partit  le  jour  fuivant  avec  trois 
Compagnies  de  Bourgeois  à cheval , & vers  le 
. midi  fon  Altefle  RoySe  fit  fon  entrée  à Stock- 
son  Entrée  holm  avec  beaucoup  de  pompe.  Mr.  de  Lo« 
à Stock-  wen,  Maréchal  de  la  Cour,  commença  la  mar- 
ùolm.  çfjg  H fyjyj  jjgg  ofliciers  de  la  Cour,  & 
des  Sénateurs  que  le  Roi  avoîc  nommés  pour 
accompagner  ce  Prince.  Ceux-ci  étoient  dans 
leurs  caroffes,  & celui  de  l’Ambafladeur  de 
France,  qui  étoit  vuide,  faifoit  partie  du  cor- 
tège , avec  la  Livrée  de  Son  Excellence.  Son 
Altefle  Royale  étoit  dans  le  carolTe  du  Roi  at- 
telé de  fix  Chevaux , précédé  de  fix  Pages  à 
cheval , de  douze  Laquais  à pié,  & entouré  de 
douze  Gardes  du  Corps,  commandés  par  un 
Caporal.  Les  Gentilshommes  de  la  Suite  du 
Prince , & ceux  qui  avoient  été  à fa  rencontre 
en  Poméranie , étoient  dans  douze.  caroflTes  de 
la  Cour.  ï. 

Lorfque  Son  Altefle  Royale  arriva  à la  porte 
dé  Carelsberg,  elle  y fut  complimentée  parle 
Gouverneur  de  cette  Capitale , les  Magiftrats , 
dt  les  Députés  de  la  Bourgeoifie.  Les  rues  • 
par  où  ce  Prince  devoir  paffer  étoient  occupées 
par  dix  - fept  Compagnies  de  Bourgeois  & par 
deux  Bataillons  des  Gardes  à pié,  qui  formo- 
ient  une  haie  jufqu’à  l’efcalier  de  la  Cour,  où 
l’on  avoir  porté  les  Trabans  de  la  Garde.  Son 
Alteflfe  Royale  étant  arrivée  au  Palais,  entra 
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dans  l’appartement  du  Roi,  quiyétoitavecles  . --  -- 
Sénateurs,  & qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  17^3. 
tendreflfe.  Apreî  cette  prémière  entrevue,  on 
fit  une  décharge  générale  de  cent  vingt-huit 
pièces  de  canons  portés  en  divers  endroits.  On 
tira  en  même  temps  tout  le  canon  de  l’Ami- 
rauté , & les  .Compagnies  des  Bourgeois  à che- 
val & à pié , ainfî  que  les  Bataillons  des  Gar- 
des, firent  deux  décharges  de  leur  Mousque- 
térie.  Son.  Alteffe  Royale  dîna  enfuite  avec  le 
Roi , & après  le  repas , Elle  fut  conduite  par 
le  Baron  d’AJcerhielm,  Sénateur  & Grand-Ma- 
réchal , dans  les  appartemens  qu’on  lui  avoit  ' , 
préparé? , & où  ce  Prince  fut  complimenté  fur 
fon  heureufe  arrivée  par  les  Sénateurs , le  Baron 
d’Ungem-Stemberg , Maréchal  de  la  Diète,  & 

Mrs.  les  Députés  des  Etats.  Le  foir,  il  y eut 
des  Illuminations  par  toute  la  Ville,  & le  Roi', 
accompagné  de  Son  Altefle  Royale,  alla  vers 
ks  fept  heures  dans  les  principales  rues  pour 
les  voir.  Le  lendemain,  le  Prince  SucceiTeur 
reçut  les  complimens  des  Membres  de  tous 
les  Collèges  , ainfî  que  de  plufîeurs  autres 
Perfonnes  de  dirtinftion , & le  jour  fuivant  U 
fut  introduit  dans  le  Sénat.  Le  Roi  s’y  rendit 
Je  matin , précédé  de  tous  les  Sénateurs , & a- 
yant  avec  lui  fon  Alteffe  Royale.  Après  que  le 
Baron  de  Lowen  eut  fait  un  difcours  convena* 
ble  à la  circonrtance,  Mr.  Bonaufchiold , Sécré- 
taire  du  Sénat, fit  la  ledture  de  l’Aéle  de  fureté 
que  le  Prince  Royal  fut  requis  de  donner  à fon 
arrivée  en  Suède,  conformément  à la  réfolution 
prife  par  la  dernière  Diète.  Le  Comte  de  Gyl- 
lenbourg,  Préfident  de  la  Chancellerie,  fit  en- 
fuite  un  beau  Difcours , dans  lequel  il  compli- 
menta Son  Alteffe  Royale  en  la  requérant  de 
vouloir  prêter  le  ferment  ordinaire  pour  affifter 
aux  délibérations  de. ce  Corps. ^ Ce  Seigneur 
■ * . : V 3 ' ‘ lut 
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lut  le  formulaire  du  Sérment  en  Langue  Suédôi- 
fe,  qui  fut  répété  nrot  à mot  par  le  Prince  ,& 
prononcé  très  diftinftement,  d’autant  plus  que 
Son  Altefle  Ro5^Ie , des-qu’elle  eut  été  nom- 
mée pour  fuccéder  au  Trône  de  ce  Royaume , 
s’appliqua  à apprendre  la  Langue  du  Peuple 
qu’Elle  étoit  appellée  à gouverner.  Après  qu’EI- 
le  eut  prêté  le  Serment,  Elle  fit  au  Roi  un 
Difcours  dans  lequel  Elle  âfîura  Sa  Majefté  de 
fa  fidélité  & de  fon  dévouement.  Le  Roi  y 
répondit  dans  des  termes  rempUs  d’afFeftion. 
Le  Comte  de  Gyllenbourg  termina  la  cérémo- 
nie par  un  compliment  de  félicitation  qu’il  fit  é 
Son  Altefle  Royale.  Il  feroit  aflez  difficile  de 
bien  exprimer  la  joye  que  l’arrivée  de  ce  Prin- 
ce répandit  parmi  toute’ la  Nation.  Outre  fes 
grandes  qualités , ce  qui  charma  le  plus  le  Peu- 
ple, c’eft  qpe  fon  AlteflTe  Royale  ticboit  d’imiter 
dans  fon  habillement  & dans  la  fimplicité  & la 
frugalité  de  fa  Table,  le  grand  Charles  XII , au 
Trône  duquel  Elle  étoit  deftinée,  & dont  la  mé- 
moire efl:  encore  chère  à la  Nation  Suédoife.’ 
Lorsque  le  Roi- alla  voir  Son  AlteflTé  Royale 
dans  fon  Palais , Sa  Majefté  lui  fit  prefent  d’u- 
ne épée  d’or  cizelé , garnie  de  Diamans , de 
la  valeur  de  quarante  mille  écus.  Ce  Prince, 
en  la  recevant , dit  au  Roi , qu’il  la  porterok 
pour  s’en  fervir  à défendre- l’honneur  & la 
gloire  de  la  Nation.  Les  Dépotés  des  Etats 
étant  venus  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arri- 
vée , il  leur  répondit  que  l’affeélion  avec  la- 
quelle les  Etats  l’avoient  reçu  dans  le  Royau- 
me , étoit  tout  ce  qui  "pouvoit  lui  arriver  de 
plus  agréable  ; qu’il  ne  pouvoir  y répondre,  qu’en 
leur  donnant  les  afllirances  les  plus  fortes  qu’il 
en  auroit  une  éternelle  reconnoiflTance  ; qu’il 
facrifieroit  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au 
monde,  &*fa  vie  même , pour  donner  des 
I preu- 
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preu»^^  de  fon  refpeft  3c  de  fon  obéiflânceen- 
vers  IeRoi,ainfi  que  de  fes  foins  pour  le  bien,  *743» 
le  falut , & le  bonheur  du  Royaume  de  Suè- 
de, afin  de  convaincre  les  Etats  de  fon  a- 
mour  envers  eux;  & que  le  zèle  pourJemainr 
tien  de  leurs  Libertés  & Prérogatives  ; l’atten- 
tion pour  la  profpérité  d’un  chacun,  & les 
foins  infatigables  pour  le  bien  de  tout  le  Rp*- 
yaume , feroient  les  feuls  objets  qui  l’occupe- 
roient  déformais.  . 

L’élcélion  d’un  SuccelTeur  à la  Couronne  de 
Suède , tel  que  la  Ruflîe  le  demandoit , facilita  ^ 
beaucoup  la  réconciliation  entre  les  deux  Cours, 

Le  Traité  de  Paix  fut  fîgoé  à Abo  le  7 d’Aoui 
par  les  Plénipotentiaires  refpeftifs.'  Cette  im^ 
portante  Pièce,  ob  l’on  fixe  les  limites  de  la 
Suède  à l’égard  de  la  Rüdie,  mérite  d’être  rat 
portée  en  entier:  en  voici  la  teneur. 

Par  la  préfenteLoit  notoire  à un  chacun  que, 
comme  Sa  Majeflé  Impériale  la  Séréniffime  & 

Très . PuKTante  Princelfe  & Dame  Elizabeth  * . 

Impératrice  de  toutes  - les  Ruffics , &c.  d’une  

part,  & Sa Majefté le  Séréniffime  & TrèsPuiA 
faut  Prince  Frédéric  Roi,de  Suède,  des  Van- 
dales & des  Goths,  &c.  d’autre  part,  ont  cher*  • 
ché  de  faire  une  réconciliation  qui  pût  être  a- 
gréable  au  Ciel.  Après  que  Iç  Paix  conclue  à 
.Nyftadt  le  30  Août  1 7? x,.  entre  la,  Ruffie  & , 
la  Suède, eut  été  rompue,  3c que  pardesmef» 
intelligences  qui  rallumèrent  la  guerre , afin  - , 
que  l’effufion  de  fang  & le  malheur  des  Etats 
réciproques  ceflCent  le  plutôt  poffible,  par  la 
direétion  & la  bénédiébion  du  Ciel , les  chofes 
ont  été  dirigées  de  manière  que  des  deux  cô- 
tés les  Hauts  Contraftans  ont  envoyé  des  Mi-> 
nlQxes  avec  des  plcinspouvoirs  pour  former  un 
lien  .d’amitié  & conclure  une  Paix  fincère  & 
convenable  aux  deoX',  Royaumes  .&  Etats,  Âj 
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leurs  Sujets  & Habitans;  favoir,  du  côté  de 

>741-  Sa  Majefté  Impériale , la  Séréniflîme  & Très 
Puiflante  Dame  & Princefle  l’Impératrice  de 
Ruffie , Son  Excellence  Alexandre  Romanzow , 
Général  en  Chef  des  Troupes  de  Sa  Majefté 
Impériale,  Lieutenant-Colonel  des  Gardes Pro- 
trafczenfki,  Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
dré & de*  St.  Alexandre,  & 'Son  Excellence 
Louis  Pott,  Baron  de  Lubras,  Général  en  Chef 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Alexandre;  de  la  part 
de  Sa  Majefté  & du  Royaume  de  Suède,  Son 
Excellence  le  Baron  Herman  de  Céderncrutz, 
Confeiller  de  Sa  Majefté  & du  Royaume  de  Suè: 
de , & Mr.  Eric  Mathias  de  Nolcken  ,.Sécrétaire 
d’Etat  de  Sa  Majefté , lefquels  fufdits  Miniftres , 
munis  de  pleinspouvoirs  ,égaux  ,des  deux  cô- 
tés , fe  font  rendus  à l’endroit  qui  étoit  choift 
pour  les  Conférences,  favoir  à Abo  dans  la 
Finlande,  où,  avec  l’affiftancè  divine,'  & a- 
près  avoir  examiné  les  pleinspouvoirs  récipro- 
aues,  ils  out  continué  un  Ouvrage  fi  falutaire, 
a après  les  négociations  nécefta ires  ils  ont 
conclu,  au  nom  & de  la  part  des- Hauts  Con- 
traftans,  une4éterneUe  & inébranlable  Paix  aux 
conditions  fuivantes:  , 

I.  Il  y aura  dès  à préfent  & jufques  à perpé- 
tuité, une, Paix  inviolable  par  mer  & par  terre, 
de  même' qu’une  fincère  union  & une  amitié 
indinbluble  entre  Sa  Majefté  Impériale,  la  Sé- 
réniflîme & Très  Puiflfante  Princefle  & Dame 
Elizabeth,  Impératrice  de  Toutes  les  Ruflîes, 
fes  SuccelTeurs  à fa  Couronne , & tous  fes  Païs , 
Villes,  Vaiffeaux,  Sujets  & Habitans,  d’une 
part;  & Sa  Majefté  le  Roi  Frédéric  I,  Roi  de 
Suède,  des  Goths  & des  Vandales,  fes  Suc- 
cefleurs  à la  Couronne  & au  Royaume  de  Suè- 
de, tant  dans  l’Empire  Romain  que  bors  du- 
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dit  Empire  , & tout  Païs,  Villes,  VaiflTeaux, 
Sujets  & Habitans  de  l’autre  côté  ; deforte  qu’à 
l’avenir  les  deux  Hauts  Contraftans  ne  com- 
mettront ni  ne  permettront  qu’il  fe  commette 
aucune  hoftilité  fecrettement  ou  publiquement, 
direftement  ou  indireélement,'  foit  par  les  leurs 
ou  par  les  autres;  encore  moins  donneront-ils 
aucuns  fecours  aux  Ennemis  d’une  des  Parties 
pacifiantes  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que 
ce  pourroit  être , & ne  feront  avec  eux  aucune 
Alliance  qui  foit  contraire  à cette  Paix  ; mais 
de  plus , s’il  pouvoit  y avoir  des  engagemens 
avec  d’autres  Puiflances,  de  les  abandonner  & 
quitter,  entretenant  toujours  entre  elles  une 
amitié  fincère,  en  tâchant  de  maintenir  l’hon- 
neur, l’avantage  & la  fureté  mutuelle,  comme 
auili  de  détourner , autant  qu’il  fèra  podible , 
tout  ce  qui  pourroit  nuire  réciproquement,  a- 
fin  que  la  Paix  rétablie  puifle  fleurir  & l’ami- 
tié fe  cultiver  entre  les  deux  Royaumes  & les 
Habitans  d’iceux.  Pour  cette  fin  donc  les  deux 
Hautes  Parties  Contraftantes , voulant  mettre  à 
ce  Traité  de  Paix  un  fondement  folide , & lui 
donner  fa  confidence,  ont  trouvé  bonde  con- 
clure entre  elles  une  Alliance  des  plus  étroites. 

II. , II  y aura  de  plus  de  part  & d’autre  une  Am- 
niftie  générale  des  Hoftilités  commifes  pendant 
la  guerre,  foit  par  les  armes  ou  par  d’autres 
voies  ; deforte  qu’on  ne  s’en  relfouviendra  ni. 
ne  s’en  vengera  jamais , particulièrement  à l’é- 
gard des  Perfonnes  d’État  & des  Sujets , de 
quelque  Nation  que  ce  foit,  qui  feroient  en- 
trés au  fervice  d’une  des  Parties  pendant  la 
Guerre,  & qui  par  cette  conduite  fe  font  ren- 
dus ennemis  de  l’autre  Partie  (excepté  les  Co- 
faques  Rufliens  & leurs  enfans  qui  ont  porté 
les  Armes  pour  la  Suède)  feront  tous  compris 
dans  la  CusditeAmnldie,  tellement  que  perfon- 
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ne  en  fon  particulier  ne  fera  jamais  pourfui\^î, 
ni  ne  recevra  aucun  mauvais  traitement  à cau- 
fe  des  chofes  pafTées , mais  chacun  reliera  dans 
fes  droits  & poflellîons. 

III.  Par  ce  qu’on  étpit  convenu  de  la  cellâ- 
tion  de  toutes  fortes  d’hollilités , tant  dans  le 
Grand-Duché  de  Finlande  que  pour  les  Flottes 
qui  des  deux  côtés  font  en  -mer,  même  avant 
• que  ce  Traité  ait  été  conclu  ; ladite  ceflatioa 
d’Hoftilités  fe  confirme  encore  par  la  préfente 
concluGon , & elle  fera  dorénavantobfervée  en 
tous  endroits  & occafions  ; toutes  holtilités  cef- 
fant  dès  maintenant  & à perpétuité.  AuflS  au- 
ra-t-on foin  de  faire  par-tout  la  publication  de 
la  conclufîon  de  ce  préfent  Traité  de  Paix  & 
de  fa  Ratification.  Et  en  cas  que,  par  mal- 
heur & faute  de  favoir  la  conclufion  de  cette 
Paix,  en  quelques  endroits,  foit  par  mer,  foit 
par  terre,  il  fe  foit  commis  quelques  hoftîli- 
tés  , telles  & de  quelque  manière  qu’elles 
puilTent  être  nommées , elles  ne  feront  point 
au  préjudice  de  ce  Traité;  & tout  ce  qui  aura 
été  pris  ou  enlevé,  d’hommes  ou.de  polfeffions, 
fera  rendu  fans  le  moindre  délai. 

IV.  Sa  Majellé  Suédoife  confirme  par  celle- 
ci  de  nouveau , tant  pour  elle-même  que  pour 
fes  SuocefTeurs  au  Trône  & au  Royaume  de 
Suède,  à Sa  Majefté  Impériale  Elizabeth  Im- 

Çératrice  de  Rullîe  , & à fes  Succefleurs  au 
’rône  & à l’Empire  RuiEen,  la  poffefllon  ir- 
révocable qui  a été  faite  à la  RulÉeparlaSuè^ 
de  en  1721, -le  30  d’Aout,  dans  l’Article  IV 
du  Traité  de  Nyftadt;  favoir;  La  Livonie, 
l’Eftonie , l’Ingermanie  & une  partie  de  la  Ca- 
rélie; de  même  que  les  Diftriéls  du  Fief  de 
Wybourg,  qui  fontfpécifiés  dans  l’Article  VIII 
dudit  Traité  de  Nyfladt , comme  auflî  les  Vil- 
les & ForterelTes  de  Riga,  de  J^süauode,  de 
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Pernan , de  Rëvel , de  Dorpt , de  Narva , de 
Wy bourg , de  Kexhohn  & toutes  autres  Pro« 
vinces  nommées  avec  leurs  Villes,  Forteref- 
fe«,  Ports,  Diftriéls,  Rivages  & Côtes,  ap- 
partenant auxdites  Provinces , comme  auili  les 
îles  qui  fe  trouvent  depuis  les  Frontières  de 
Courlande  & le  long  des  Provinces  de  l’Erto- 
nie,  Livonie  & Ingermanie , & du  côté  Orien- 
tal de  Rével  fur  la  mer  qui  vaà  Wybourgvers 
le  Midi  & l’Orient , avec  tous  les  Habitans  qui 
fe  trouvent  dans  ces  lies  & dans  les  fusdites 
Provinces , Villes  & Places , & généralement 
toutes  leurs  /^partenairces , D^endanccs  & 
Prérogatives,  Droits  & Emolumens  fans  aucu- 
ne exception , ainfi  que  la  Couronne  de  Suède 
les  a poffédés.  SaMajefté  par  le  préfent  Traité 
cède  de  nouveau , dans  la  meilleure  forme  que 
faire  fe  peut,  dès  maintenant  & à perpétuité, 
tant  pour  foi  que  pour  tous  fes  Defcendans  & 
SucceiTeurs  à la  Couronne  dt  au  Royaume  de 
Suède , tous  droits  & prétentions  de  Sa  Ma- 
jefté  Suédoife  & du  Royaume  fur  les  fusdites 
Provinces,  Iles,  Païs  & Diftriéls;  ainfl  que 
pour  toujours  Sa  Majeflé  & le  Royaume  de 
Suède , fous  quelque  prétexte  que  ce  pourroit 
être,  ne  fe  les  attribueront  point,  ni  ne  feront 
en  aucun  droit  ou  pouvoir  de  les  demander  ; 
mais  Us  feront  à perpétuité  unis  à l’Empire  de 
Ruffie:  Sa  Majefté  s’obligeant,  tant  pour  foi- 
même  en  perfonne  que  pour  fes  SucceiTeurs  il 
là  Couronne  du  Royaume  de  Suède , de  laiiTer 
Sa  Majefté  Impériale  & fes  SucceiTeurs  au  Trô- 
ne Im^rial  de  Ruffie  dans  la  poffeffion  tran- 
quille de  tous  les  fusdits  Domaines. 

V.  Sa  Majefté  Suédoife  cède  auffi  par  la  pré- 
fente,  tant  pour  foi  que  pour  fes  SucceiTeurs 
au  Trône  & au  Royaume  de  Suède,  à Sa  Ma- 
jefté impériale  êc  à fes  Defcendans,  en  poifot 
- V 6 fioo 
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!■  fion  éternelle  la  Province  de  Kymménégord, 

*743.  qui  a été  conquife  par  les  armes  de  Sa  Majef- 
té  Impériale  dans  le  Grand-Duché  de  Finlande, 
avec  les  Villes  qui  s’y  trouvent  & les  Forceref- 
fes  de  Frédéricksham  & de  Wilmanftrandt 
comme  auflî  la  Paroiffe  de  Pyttis  qui  ell  au-de- 
là de  l’Orient  de, la  branche  de  Kymen  ou  du 
■ Fleuve  deKeltis,  lequel  bras  eft  entre  legrapd 
& le  petit  Aborfors , & de  la  Province  de  Sa- 
volaxie,  la  Ville  & Forterefle  de  Nyflot,  en- 
femble  un  Diftriél  comme  il  eft  décrit  plus  bas 
. dans  l’Article  des  Frontières , & tout  ce  qui 
eft  encore  nommé  de  la  Province  Kyméné- 
gord , avec  le  Diftrift  de  Nyflot , & ladite  Pa- 
roifle  de  Pyttis  , de  même  que  les  -Ports  , 
Places  , Diftricls  fitués  à l’embouchure  , a- 
vec  toutes  les  Iles  qui  font  au  Sud  & à 
rOueft  de  cette  Rivière,  comme  auflî  tous  les 
Habitans  & habitations  dans  les  Villes  & Pla- 
ces fufmentionnées  avec  toutes  leurs  Apparte* 
nances.  Dépendances,  Grandeurs,  Privilèges 
^ Revenus,  fans  en  rien  excepter,  & tels  qu’ils 
ont  été  poÛTédés  par  la  Couronne  de  Suède.  Sa 
idajefté  s’engage  par  les  préfentes  & renonce 
de  la  manière  la  plus  folennelle  & à jamais , 
pour  elle  & Tes  Succeflèurs  à la  Couronne  & 
au  Royaume  de  Suède , de  ne  jamais  reclamer . 
les  fusdites  Provinces , Villes , Places  & Iles , 
non  plus  que  cette  partie  de  la  Paroiflè  de  Pyc- 
tis  & la  Ville  & FortereflTe  de  Nyflot  & leurs 
Diftriâs;  relevant  les  Habitans  d’iceux  des  fer- 
mens  qu'ils  ont  faits  à Sa  Majefté&auRoyau- 
' me  de  Suède , dont  ils  font  entièrement  rele- 
vés par  la  préfente  & incorporés  à jamais  à 
l’Empire  de  Ruflîe,  fuivant  l’Article  précédent 
du  Traité  de  Nyftadt,  par  lequel  font  cédées 
les  Villes,  Païs,  Places,  Rivages,  Ports,  I- 
ks , avec  les  Habitans  Quis’y  trouvent,  devenant 
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VaflTaux  & Habitans  de  l’Empire  de  Rufile,  y, 
étant  incorporés  à jamais.  Sa-'Majefté  en  ou- 
tre s’engage  & promet  avec  le  Royaume  de  Suè* 
de  par  les  préfentes  de  ne  jamais , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourroit  être,  les  rede- 
mander , mais  qu’ils  refteront  à jamais  en  pai- 
fible  pofleflion  à Sa  Majefté  Impériale  & à fes 
Succelfeurs  au  Trône  de  Ruflîe.  On  recher- 
chera avec  foin  toutes  les  Archives  & Titres 
rélatifs  à ces  Pais , qu’on  remettra  à ceux  qui 
feront  autorifés  pour  cela  par  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

VI."  Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruffies  promet  que  quatre  femaines 
■après  la  Racidcation  du  Traité  de  Paix,  & plu- 
tôt s’il  fe  peut , elle  remettra  & reftituera  à Sa 
Majefté  & au  Royaume  de  Suède,  le  Grand- 
Duché  de  Finlande,  la  Province  de  Bothnie 
Orientale , Biomeborg , Abo , les  Iles  d’AIand 
& les  Provinces  de  Tavafthus  & de  Nyland, 
de  même  que  la  partie  de  la  ParoHTe  de  Pyttis 
«1  deçà  & à l’Oueft  du  dernier  bras  du  Fleuve 
<ie  Kymen  ou  Keltis  , dans  fa  fttuation  telle 
qu’elle  a été  décrite  à l’Article  V,  avec  toutes 
fes  Appartenances,  de  même  auÛî  que  la  partie 
de  Carélie  ou  Fief  de  Kexholm , appartenant  à 
la  Suède  en  vertu  du  Traité  de  Nyftadt , & la 
Province  de  Savolaxie,  excepté  la  Ville  & 
Forterefle  de  Nyflot  & fes  Frontières , qui  fe- 
ront réglées  dans  l’Article  ci  - deffbus  traitant 
des  Limites , de  manière  & forme  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & fes  Succefleurs  au  Trône  de 
Ruiïïe  n’auront  jamais  ni  droit  ni  reclame,  fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puifle  être , 
a cette  Province  reftituée  du  Grand-Duché  de 
Finlande;  relevant  entièrement  par  les  préfen- 
tes les  Habitans  d’icelles  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  ont  prêté  à Sa  Majefté  Impériale  & 
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fes  Süccefleurs  à l’Empire  de  Ruflie. 

,-.j.  VIL  Et  comme  c’eft  la  vraie  & pure  inten* 
tion  des  deux  Parties  de  faire  une  Paix  ûncè^ 
le  & durable,  & que  pour  cet  effet  il  eil  ab- 
folument  néceffaire  de  régler  les  Limites  dci 
deux  Royaumes  & Pals,  de  manière  qu’une 
Partie  ne  faffe  pas  d’ombrage  à l’autre,  mais 
que  plutôt  ce  qui  reliera  à un  chacun  par  cette 
Paix,  puiffe  être  poffédé  dans  une  tranquüité 
& fureté  défîrée , avec  tous  les  avantages  ; ain- 
fi  il  efl;  convenu  entre  les  deux  Auguttes  Par- 
ties contraélantes , que  dès  ce  moment  &àja< 
mais  les  Limites  entre  la  Ruflie  & la  Suède  fe- 
ront & relieront  comme  il  fuit,  favoir;  Elle* 
commenceront  au  Cap  du  Nord  du  Golfe  de 
Finlande  à l’embouchure  du  dernier  bras  à 
rOuell  du  Kymen  ou  Fleuve  Eeltis  , lequd 
bras  fe  jette  dans  la  Mer  après  avoir  paffé  par 
la  Seigneurie  du  grand  Âborfors  & le  Village 
du  petit  Aborfors , remontant  depuis  fon  em- 
bouchure jufqu’à  l’endroit  où  ce  dernier  bras  fc 
jette  dans  le  Fleuve  Kymen  ou  Keltis , de  ma- 
nière que  tous  les  bras  & embouchures  du  Ky^ 
men  ou  Fleuve  Keltis  jufqu’à  la  Mer  feront 
renfermés  dans  les  Limites , jSc  tout  ce  qui  fo- 
ra à l’Ell  ou  au  Sud  du  Kymen  ou  Fleuve  Kel- 
tis du  fusdit  bras,  reliera  à l’Empire  de  Ruffie, 
& le  côté  de  rOuell  & du  Nord  au  Royaume  de 
Suède.  Ces  Confins  continueront  le  long  do 
Kymen  ou  Fleuve  Keltis  jufqu’à  l’endroit  où  ce 
Fleuve  touché  les  Limites  de  Tavallhus,  ^ef- 
quels  il  fuit  les  Limites  ordinaires  entre  Ta- 
yailhus  & les  Provinces  de  Kyménégord,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  rencontre  les  Limites  où  fe  joig- 
■ Dent  ceux  de  Tavallhus , de  Savolaxie  & de 
Kymenegord.  Delà  les  Limites  tournent  vers 
l’Ell,  le  long  des  Limites  ordinaires  qui  fépa- 
tenc  les  Fie&  de  Kymenegord  de  ceus  de  It 
. • Sar 
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Sâvolaxîe,  jufqu’à  l’endroit  où  l’on  tirera  une  ■ 

nouvelle  ligne  de  Limite  à l’Oueft  de  Nyfloc, 
qui  touchera  les  Confins  ordinaires  de  Kyme- 
negord.  Enfuite  les  Limites  cotitinuerontpîùr 
une  nouvelle  ligne  vers  le  Nord , de  maniéré 
que,  fi  Nyflot  en  eft  fituée  exaftementàrElï, 
elle  en  relie  éloignée  de  deux  milFes  de  Suède, 
quelque chofe  de  plus  ou  moins, tel  qu’une  fî- 
tuation  naturelle  facilitera  de  foire  les  bornes 
qui  continueront  ainfî  vers  le  Nord  de  deux  au- 
tres milles  Suédoifes,  plus  ou  moins,  comme 
la  fituation  le  permettra  , en  tournant  vers 
l’Eft,  continuant  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  Châ- 
teau de  N3dlot  foiç  à la  diftance  de  deux  milles 
au  Sud  de  cette  li^e.  On  établira  ici  le  point 
fixe  des  Limites,  duquel  elles  tourneront  vers 
le  Sud-eft  jufqu’au  point  où  les  confins  de  la 
Savolaxîe  & de  la  Carélie  Suédoife , fùlvant  la 
Paix  de  Nyftadt,  fe  rencontrent  avec  les  Li- 
mites de  la  Carélie  Ruflîenne&  Suédoife.  Dans 
l’dtabHflTement  des  fusdites  Limites , l’on  efl;  ex- 
prelKment  convenu  que  tous  les  Fleuves  & 
KuHTeaux  qui  fépareront  les  Royaumes , feront 
aufli  partais  en  eux-mêmes  vers  la.  Carélie 
en  partie  Suédoife  du  Fief  de  Kexholm,  jus- 
qu’à l’endroit  où  les  fufmentionnées  nouvelles 
Limites  du  Diftrift  autour  de- Nyflot  touchent 
les  Bornes  dont  on  eft  convenu  par  la  Paix  de 
Nyftadt.  De  même  auffi  dans  la  Lappe-mar- 
que  les  Limites  refteront  entre  les  deux  Royau- 
mes telles  qu’on  en  eft  convenu  par  le  Traité 
de  Nyftadt.  Comme  auffi  Sa  Majefté  Impériale 
éc,  fes  Succeffeurs  au  Trône  de  Ruflîe  s’enga- 
gent folennellement  d’obferver  le  Traité  de  Paix 
de  Nyftadt,  par  lequel  il  eft  cédé  àlaCoiirori- 
■ne  de  Suède , la  partie  de  la  Carélie  appellée 
partie  du  Fief  de  Kexholm  , qui  ci-devant  ap- 
partoûOit  à l’Empire  deRuffie,  de  manière  que 

cette 


Digi*izcn  hy  Google 


472  HISTOIRE 

cette  partie  de  la  Carélie  ou  Fief  de  Kexholm 
ne  pourra  jamais,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , être  redemandée , mais  elle  fera  à per- 
pétuité incorporée  comme  ci-devant  & à l’ave- 
nir au  Royaume  de  Suède.  * On  eft  de  plus 
convenu  qu’auflitôt  que  le  préfent  Traité  fera  ra- 
tifié , on  nommera  de  part  & d’autre  des  Com- 
'milfaires  pour  tracer  les  Limites , telles  qu’elles 
font  énoncées  ci-deffus  réciproquement , aux- 
quels il  fera  permis , s’il  fe  trouvoit  des  Fonds 
.«  Terres  appartenant  à des  Sujets  ou  Particu- 
liers , & lefquels  pourroient  être  coupés  par  les 
Limites  qu’on  poféroit , de  les  compenfer  de 
Faute  côté  d’une  pareille  pièce  de  terre  ou 
d’un  équivalent,  tel  qu’on-  trouvera  convenir 
aux  IntérelTés. 

VIU.  De  même  que  par  le  Traité  de  Nyftadt , 
aulîi  par  le  préfent  Traité  de  Paix , il  ne  fera 
introduit  dans  les  Fais  cédés  aucune  gène  de 
confcience,  mais  plutôt  l’on  y confervera  la 
Religion  Evangélique,  les  Eglifes  & Ecoles, 
& tout  ce  qui  en  dépend , fur  le  même  pied 
qu’il  a-  été  dans  le  dernier  Gouvernement  de 
Suède;  cependant  il  fera  aulS  permis  d’y  intro- 
duire la  Religion  Grèque,  laqqelle  y pourra 
être  exercée  en  toute  liberté. 

IX.  Sa  Majeûé  Impériale  de  toutes  les  Rns- 
iies  promet  aufli  que  les  Habitans  des  Provin- 
.ces  incorporées  à l’Empire  de  Ruflîe  par  la  Paix 
• de  Nyftadt,  comme  d’Eftonie,  de  Livonie,  & 
.d’Oefels , de  même  que  la  Province  de  Kyme- 
negord  encore  à aquérir,  & aufli  la  Ville  &For- 
.terefle  de  Nvflot  & fon  Diftriét  , foit  Nobles  & 
Roturiers,  de  même  que.  les  Villes  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  Provinces,  aygptMagiftrat,  Com- 
.munauté  & Tribuns,  jouiront  des  mêmes  pri- 
.vilèges  qu’ils  ont  eus  pendant  le  Gouvernement 
. de  Suède,  comme  aufli  des  Coutumes,  Droits 
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& Juftiçe , dans  lefquels  ils  feront  toujours  fou-  ■ ■ 
tenus  & protégés.  ^7^** 

X.  Par  le  Traité  de  Nyftadt , en  vertu  de* 
l’Ârtîcle  II  , les  Commiflions  Royales  de  Suède 
ayant  enteirement  ceffé , comme  celles  de  ré- 
duélion,  liquidation,  fequeftre  des  Terres  dans 
les  Duchés  d’Eftonie  & de  Livonie,  & dans  la' 
Province  d’Oefel,  il  en  fera  refté-là,  & l’on 
protégera  conformément  à l’Article  II , les  Pos- 
felTeurs  à qui  on«aura  aiCgné  &re(lituéces  ter- 
res & biens , audi-bien  que  les  Héritiers  & 
Succedeurs  d’iceux,  & relieront  en  leur  pos- 
fellion,  revenus  & difpofîtion.  A l’égard  des 
héritages  & autres  prétentions  que  les  Sujets 
des  deux  Couronnes  Contraélantes  pourront  lé- 
gitimement avoir  dans  les  deux  Royaumes , il 
en  fera  agi  fuivant  le  contenu  de  l’Article  XII 
du /Iraité  de  Nyftadt.  Les  Habitaos  & Sujets 
des  Païs  & Villes  cédées  à Sa  Majefté  Impéria- 
le par  le  préfent  Traité,  de  quelque  rang  qu’ils 
foient,  jouiront  aulïï,  par  rapport  à leurs  biens , 
privilèges  autres  circonllances , de  tout  ce 
que  les  Habitans  des  Provinces  cédées  à la  Rus-  ' 
fie  par  la  Paix  de  Nyftadt  jouilTent,  conformé- 
ment à ce  qui.  a été  ftipulé  & convenu  alors.*' 

Ainfi  les  Articles  XI  & XII  de  la  Paix  de  Ny- 
ftadt font  confirmés, par  le  préfent , & doivent 
être  regardés , par  rapport*  aux  Païs , Villes , 
Habitans , & Sujets , de  la  même  manière  que 
s’ils  étoient  inférés  ici  mot  pour  mot. 

XI.  Dans  le  Grand  - Duché  de  Finlande , é- 
tant  en  vertu  du  précèdent  Article  VI  reftitué 
par  Sa  Majefté  Impériale  à Sa  Majefté  Suédoi- 
fe.  & au  Royaume  de  Suède , du  moment  que*' 
ce  Traité  de  Paix  aura  été  figné , toutes  les  » 
Contributions  en  argent  cefferont  entièrement; 

&•  quoique  fuivant  les  Loix  de  la  Guerre,  le 
Païs  auroit.été  obligé  de  fournir  aux  Armées  • 
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de  Sa  Majcfté  Impériale  les  Vivres  nécéflhire* 

' J74J,  Sadite-  Majefté  , pour  foulager  ies  Habitans’, 

• leur  remet  dès  à préfent  ce  fourniflement  ; mais 
le  fourage  .fer^  fourni  comme  ci  <■  devant  aux 
Troupes  .fux.  Iè  même  pied  & fans  argent  juf- 
",  qu’à  leur-  entière  fortie. , 11  fera  défendu  aux 
Troupes,  fous  des  peines  rigoureufes,  d’em- 
' mener  avec  eux  Æucun  Dbmeftique,  de  la . na- 
tion Tinlandoife  contre  leur  gré,  ni  aucun  des 
Païfans  de  cette  Nation , ou  dé  leur  faire  tort 
ou  de  les  maltraiter.  De?  plus  toutes  les  Forte- 
rcffes.  & Châteaux  du  Grand-Duché  de  FiiiIan-' 
de  feront  ’ laiffés  dans  „>le  même  état  où  ils  fe 
.trouvent  à préfent  : U fera  cependant  permis<â 
Sa  Majefté  Impériale' de  ramener  j en  évacuant 
les  Lieux  & Places,  toute  ra<grôlTe  &'jpetîte 
. .Artillerie,  fes  Dèpendàoces , Munitions,.  Ati- 
rails  de  Magazin  & de  #Guerre,ï  enfih  .tout.ee 
que  Sa  Majefté  .Impériale  y . a.  fait, conduire. 

- Tout  'ceci,  de  môme  que  le  Bagage  de  l’Ar- 
mée., fera  trànfporté 'jüfqu’aux  Frontières,  & 
les  Habitans-  fourniront  fans‘ aucun  payement 
les  chevaux  & relais  néceflàires;  & s’il  n’étoii 
pas  poflible  qu’au  terme  de  l’évacuationJe  tout 
*'pût  être,  trànfporté , & qu’il  fallût  qu’il  eh  res- 
. tât.  une  partie , elle  fera  mife  en  .bonne,  garde/ 
pour  en  tout  temps , quand  il  .fera  requis  par  Sa 
.‘Majefté  Impériale  ,"^0:6  remis  à ceux  que  Sadi- 
te  Majefté  chargera  de  les  recevoir , fans  aucu. 
ne  difficulté;  & s’il  arri voit  queles .Troupes de 
Sa  Majefté;  Impériale  euffeuf  trouvé  quelques 
Lettres  ou  Titres  concernant  ce  Grand-Duché 
de  Finlande,  Sa  Majefté  Impériale  en  fera  fai- 
re toutes  les  .recherches  pour  les  reftituerfide- 
..  lement  à- Sa  Majefté  Suédoife,.ou  à fes  Pléni- 
. .potentiaires.  ■ . ’ . 

XII.  Les  Prilbnniers  de  Guerre  faits  départ 
& d’autre,. de  quelque  Nation,' condition  ou 
' - éut 
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état  qu’ifs  puUTetit  être fermit  remis  en  liber- 
té inceflâmment  -après  la  Signature  du  préfent 
Traité  de  Paix , fans  payer  aucune  rançon  ; à 
condition  cependant  que  pi^alablement  un  cha- 
cun aura  payé  ou  fatisfait  fes  dettes  contraâées , 
ou- donné  caution  fuffifante.  Ils  ne  ferontnul- 
lement  retenus’ ni.  de  part  ni  d’autre;  & à pro- 
portion du  temps  & de  l’éloignement  des  lieux 
QÙ  ces  Prifonniers  fé  trouvent  préfentement , 
ils  feront  conduits , & on -leur  fournira  les  voi- 
tures néceifaires,  fans  argent,  jufqu’à  la  Fron- 
tière V mais  ceux  qui  auront  pris  parti  dans  l’un 
ou  l’autre  ferviee , ou  qui  auront  envie  dé  re- 
lier, dans  le  Païs.de  l’une, ou  l’autre  Partie , ils 
pourront  entièrement  & làns  aucune  exception 
y.  relier;  Ceci  s’entend  aullî  de  ceux  qui  pen- 
dant cette  Guerre  ont  été  enrôlés  dans  le  Grand 
Duché , & qui  pourroient  avoir  été  tranfpor- 
tés  ailleurs  , lefquels  pourront  pareillement 
leller  fiiivant  leur  bqn-plailir,  ou  bien  retour- 
uer^fans  aucun  empê<±ement  dans  leur  Patrie^ 
excepté.. ceux  qui.  de.  leur  propre  mouvement 
ont  embraffé  la  .Religion- Grèque ,■  qui-  relie- 
rpnt  du  côté  .de  Sa  Majellé  Impériale. A ces 
fos.  les  Augùlles  Parties  contraflantes  feront 
publiér.ceci  par  Edit. dans  leurs  Royaumes. 
Sa  Majellé  Suédoife.  promet  pour  elle.&  pour 
le  Royaume  de  Suède  ; que  les  précédens 
Habitans  & Sujets  des  Villes  de . Frédéridis- 
ham,  Wilmanllraridt, .Nyllot,  & fonDillficl,  : 
de  même  auffi  toute  la  Province  de.  Kyme- 
negord , qui  au  commencement  de  la'  Guer- 
re ' ont  quitté  leurs  habitations  pour  le  fauver 
en  Suède , ou  bien  dans  les  Provinces  du  Grand? 
Duché  de  Finlande  préfentemenc  rellitué , ont 
pleine  liberté  de  retourner,  à leurs  domiciles  & 
patrie.  . . 

; XIXl;  Sa  L^jeûd  Impériale  de  toutes  les  Rus? 

1 • lies 
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a aülfi  accordé  qu’il  fera' libre  à SâMàjéfté 
Suédoife  de  faire  acheter  annuellement  poiir 
cinquante  mille  Roubles  de  grains  dans  lesPorts 
du  Golfe  de  Finkmde  de  la  Mer  Baltique,  mo- 
. • yennant  que  l’on  prouve  que  c’eft  pour  le 
. compte  de  Sa  Majeflé  Suédoife, ou  bien  pour 
des  Sujets  autorifés  expreflëinentàcet  efFetpar 
Sadite  Majefté,  fans  qu’on  en  paie  aucun  droit 
ni-  charge,  & de  les  tranfporter  librement  en 
Suède.  On  ne  doit  cependant  pas  y compren- 
dre les  années  ftériles,  ou  celles  ou,  par  des 
•raifons  plaufîbles , Sa'  Majefté  Impériale  dé- 
fendroit  la  fortie  dès  grains  à toutes  les  Na- 
tions. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  & fans  aucun 
•empêchement  entre  l’Empire  de  Ruflîe  & le 
Royaume’ de  Suede  , de  môme  que  dans  Tes 
' Pàïs  de  leur  dépendance  , Sujets’ & Habîtans» 

• tant  par  Terre  que  par  Mer  ,'  & l’on  en  dref- 
fera  le  plutôt  qu’il  fe  poqrra  ,'  un. Traité  par- 
ticulier en  faveur- des  deux  Etats.  En 'atten- 
dant les  Sujets  R^ens  &■  Suédois  pourront, 
après  la  ratitlcâtioh  du  préfent^Traité  de  Paix', 
commercé  dans  les  deuX  Royaumes  &'Païs, 

• en  payant  les  droits  établis  , en  telle  forte  de 
Marchandifes  qui  leur  conviendront , fans  qu’il 
leur  foit  fait  empêchement  ; les  Sujets  RulQens 
dans  les  Royaumes  & les  Etats  de  Suède  & 
réciproquement  les  Suédois  dans  les  Païs  de 

• Sa  Majefté  Impériale  , avec  les  'mêmes  privi- 
lèges & avantages  dont  jouifTenc  &mcijfima 
Genteï  dans  le  Commerce. 

*XV.  Les  Comptoirs  & Magazins  , que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  ont  eus  ci  - de- 
vaut  dans  le  Royaume  & autres  Païs  de  la  Suè- 
de, leu»  feront  non  feulement  reftitués  incon- 
tinent après  la  Paix,  mais  auflî  il  leur  fera 
permis  d’en  établir,  d’autres  dans  les  Villes  & 
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Ports . du  Royaume  de  Suède  , & où  ils  le  ju- 
geront à propos  ; il  fera  auflî  permis  aux  Su- 
jets Suédois  de  rentrer  en  poflefllon  des  Mai- 
fons. qu’ils  ont  établies  dans  certains  Païs  de 
Sa  Majeité  ' Impériale  , lefquelles  Maifons  de 
Commerce  leur  feront  rendues  auiïïtôc  que  la 
Paix  aura  été  fignée,&  ils  pourront  en  établir 
d’autres  dans  les  Villes  & Ports  énoncés  dans 
le  Traité  de  Paix  de  Nylladt  & dans  le  pré- 
fenL 

XVI.  Au  cas  que  des  Vailïbaux  de  Guerre 
ou  Marchands  Suédois  viennent  à périr  , foit 
par  tempête  , mauvais  tems  , ou  autres  acci- 
dens,  fur  les  Côtes *de  l’Empire  de  Ruffie,  ou 
des  Pâïs  de  fa  dépendance  , les  Sujets  de  Sa 
Majeflé  Impériale  donneront  toute  aflîHance. 
aux  malheureux , en  les  fauvant , eux  & leurs 
effets  avec  toute  la  cordialité  poflîble,  & les 
effets  qui  pourroicnt  être  jettés  à terre  par  la  , 
Mer  feront  rendus  après  la  reclame  des  Pro- 
priétaires , dans  l’an  & le  jour  , avec  toute  la 
fidélité  , moyennant  une  récompenfe  raifonna- 
ble.  Il  en  fera  de  même  du  côté  des  Suédois 
par  rapport  aux  Navires  & effets  échoués  des 
Rulïiens  ; & les  deux  Auguftes  Parties  con- 
traftantes  feront  enforte  que , par  une  défen- 
fe  & fous  des  peines  rigoureufes,  toutes  les 
indépendances , vol , pillage  & pareils  accidens 
foient  empêchés  & retenus. 

XVII.  Afin  auflî  que  par  Mer  toutes  les  oc- 
cafions  foient  levées  de  caufer  quelque  dange- 
reufe  mefincelligence  entre  les  Parties  contrac- 
tantes , il  eft  ftipulé  6c  convenu  que  , quand 
des  Vaiffeaux  de  Guerre  Suédois , un  ou  plus, 
foit  grand  ou  petit , pafferont  à l’avenir  de- 
vant les  Forts  de  Sa  Majefté  Impériale , ils  fe- 
ront.obligés  de  faire  le  falut  Suédois, & qu’on 
leur  répondra  incontinent  par  le  falut  Rlifllen. 
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Il  en  fera  de ‘'même 'des  Vaiflfeauï  de  Guerre 
' Rufliens'^;  foie  que  leur  nombre  furpafle  l’unité 
ou  non  , ils  feront  la  décharge  RufEenne  de- 
vant les  Forts  de  Sa  Majefté  Suédoife  , .qui 
leur  répondront  par  celle  de  Suède;  En  at- 
tendant les  Auguftes  Parties  contrariantes  fe- 
ront “drefler  une  Convention  particulière  , par 
laquelle  il  fera  établi  le  plutôt  pofTible  la  ma- 
niéré dont  les  Vaifleaux  Rumens  & ceux  de 
Suède  fe  gouverneront , foit  en  Mer  , foie 
dans  les  Ports  ou  par-tout  ailleurs  où  ils  fe 
pourront  rencontrer  , & de  quelle  manière  ils 
fe  falueront  ; jufqu’à  ce  tems  , pour  • éviter 
toute  erreur  dans  le  cas  fufmentionné  » les 
Vaiffeaux  de  Guerre  ne  fe  falueront  ni  de  part 
ni  d’autre. 

XVIU.  Comme  précédemment  il  avoit  été  éta- 
bli de  défrayer  les  Ambaffadeurs  des  deux  Cours, 
'ce  qui  a été  annullé  par  le  Traité  de  Paix  de 
Nyuadt , ainfî  l’Article  XX , . arrêté  dans  ledit 
Traité  refte  dans  toute  fa  force,  comme  s’il 
avoit  été  inféré  ici  mot  pour  mot. 

XIX.  Quoiqu’à  l’avenir  il  arrivât  quelques 
différends  ou  débats  entre  les  Sujets  des  deux 
Etats , le  préfent  Traité  fera  cependant  tenu  à 
perpétuité  dans  fa  force  & vigueur , & les  dif- 
férends furvenus  feront  examinés  par  des  Com- 
miffaires  nommés  de  part  & d’autre,  & termi- 
nés fuivant  les  règles  de  l’équité. 

XX.  Après  la  ratification  de  cette  Paix,  tous 
ceux  qui , étant  coupables  de  trahifon , meur- 
tfe , vol , & autres  fcélérateffes , ou  même  fans 
aucune  de  ces  raifons , auroient  quitté  la  Ruf- 
fæ  pour  la  Suède,  & pareillement  celle-ci  pour 
la  Ruflîe,  foit  feulsouavcc  Femme  &Entans, 
feront  rendus  à la  prémièjre  reclame  à la  Partie 
dont  ils  font  fugitifs , fans  aucun  refus  ni  égard 
à la  Nation,  a cela  dans  le  même  état  dans 
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kijuel  ils  fe  font  réfugiés  avec  Femme  & Enfens» 
& avec  tous  les;  effets  qu’ils  ont  volés  ou 
,XXI.  Les  Ratifications  du  préfentinftrument 
de  Paix  feront  échangées  ici  à Abo  trois  Ce* 
maines  après  la  Signature,  & plutôt  s’il  fepeut. 
En  foi  de  quoi  il  a été  fait  deux  Exempfeires 
de  même  teneur  de  ce  que  deffus  efl:  dit,  & 
fignés  réciproquement  des  deux  Minières  Plé- 
nipotentiaires, conformément  à leurs  Pleins- 
pouvoirs,  & fcellés  de  leur  fceau,  & ont  été 
échangés  l’un  contre  l’autre.  Fait  à Abo  le  7 ’ 
Août,  l’an  de  grâce  1743.  A.  Rmtanzoïa, 
Joban  Luiwicb  Pott  vonLuberas^  H.  F.  Céderti- 
cnutz.  Eric  Mathias  voji  Noclken: 

Nous  approuvons  le  fusmentionné  Traité  é- 
ternel  de  Paix  dans  tous  fcs  Articles  & Clau- 
fes  & dans  tout  fon  contenu , comme  nous  l’ap- 
prouvons , ratifions  par  les  préfentes  de  la 
manière  la  plus  folennelle  fous  notre  parole 
Impériale,  pour  nous  & nos  Succeffeurs  au 
Trône  de  Ruflîe,  promettant  que  tout  ce  qui 
efl  contenu  dans  le  préfent  Traité,  & ce  qui 
y a été  promis  en  notre  nom,  fera  tenu  en 
tout  temps  avec  toute  la  fidélité  & fans  aucune 
contravention.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fig- 
né  les  préfentes  de  notre  propre  main,  &y  a- 
vons  fait  appofer  le  grand  Sceau  de  notre  Em- 
pire. Fait  à Petersbourg,  le  19  Août  1743,  & 
de  notre  Règne  l’an  fecobd.  - Elizabeth. 
Le  Comte  Alexey  BeJlucbsf.Riumin. 

La  Ratification  du  Roi  de  Suède  efl;  du  15 
d’Aout.  Sa  Majefté  y ajouta  l’Article  fuivant 
par  rapport  aux  Titres  : 

Nous  Frédéric , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Suède,  des  Goths  & des  Vandales , Landgrave 
de  Heffe , &c.  faifons  favoir  par  les  Préfentes 
que , comme  nos  Plénipotentiaires  au  Traité 
^ Paix  d’Abo , notre  ^ Confeillec  êc  celui  du 
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Royaume,  le-  très  Noble  Baron  Sr.  Herman 

: *74r;  Céderncreutz , & notre  Sécrétaire  d’Etat  le  no- 
ble Eric  Mathias  von  Nolcken , qui  ont  figné 
le  Traité  principal  de  Paix  avec  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruffie,  le  7 du  préfent  mois  d’Aout,  & que 
nous  avons  ratifié  en  date  de  ce  jour,  ont  don- 
né en  outre  l’éclaircifTement  & l’afliirance  com- 
me elle  fuit  ici  mot  à mot: 

Nous  fouflignés  Miniftres  Plénipotentiaires 
•de  Sa  Majefté  Suédoife  promettons  parlespré^ 
fentes , que  Sa  Majefté  notre  gracieux  Souve- 
rain & Maître,  & fes  Succefleurs  au  Trône  de 
Suède  , ne  porteront  jamais  dans  leurs  Titres 
Royaux  ceux  des  Provinces  & Païs  qui  ont  é- 
té  cédés  par  la  Paix  dç  Nyftadt  & par  le  pré- 
fent Traité  d’Abo  à l’Empire  de  Ruflje  ; mais 
qu’ils  feront  portés  par  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Rufties  & fes  Succefteurs  K Defcen^ 
dans , leur  cédant  entièrement  de  s’en  pouvoir 
fervir  fuivant  leur  bon-plaifir,  & Sa  Majefté  * 
cï.  ' Suédoife  ne  refufera  pas  de  les  reconnoitre  dans 
toutes  les  occafions  en  Sa  Majefté  Impériale. 
Nous  nous  engageons  au  furplus  d’en  obtenir  la 
ratification  de  Sa  Majefté  Suédoife  avec  celle 
du  Traité  principal  de  Paix.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  la  préfente  'de  notre  propre 
main , & appofé  notre  Sceau.  Fait  à Abo  le 
7 Août  1743.  La  Ratification  fut  échangée 
par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
'jefté  Suédoife  à Abo  le  27  Août  de  la  même 
année. 

Dans  le  formulaire  qui  fut  fait  par  ordre  de 
l’Impératrice  de  Ruffie  pour  la  publication  de 
cette  Paix  on  y trouve  ceci  de  remarquable  : 
que  réleSlion.du  Prince  Adolphe- Frédéric  pour 
SücceJJeur  à la  Couronne  . de  Suède  ^ s' étant  fait» 
félon  les  foubaits  de  Sa  Majefté  Impériale,  on 
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' 'pouvait  faffurer  que  ce  Prince , étant  monté  fur 
le  Trône  de  Suède,  employeroit.  tous  fes  foins, 
tant  en  conjidération  des  liens  du  Sang , que  par  * 
ptU/ieurs  autres  motifs  f à cultiver  une  amitié  par- 
faite’^ inaltérable  avec  la  BuJ/ie;  ^ qu’ainfi 
l’on  pouvait  compter  fur  un  repos  durable  ^ pern 
manent;  fur  une  parfaite  intelligence  avec)  la, 

Couronne  de  Suède.  Les  )intéréts  de  la  plupart 
des  Princes  l’emportent  > bien  fouvent.fur  Jes 
liens  du  Sang;  & nous  verrons,  ci,- après  com-. 
bien  I il  eit  difficile  que  laRuffie&la  Suède  en.> 
tretiennent  longtemps  entre  elles  une  parfaite 
union.  ' ^ , 

La  Diète  générale  du, Royaume,  qui  étoit 
alTemblée  depuis  ' fi  longtenms , ne  ie  fépara 

au’après  qu’on  eut  pourvu  à la  fureté  du  de- 
ans  par  l’éleélion  d’un  SucceiTeur  à la  Couron- 
ne, a à celle  du  dehors  par  le  Traité  d’Abo. 

Au  mois  de  Septembre  les  Etats  s’afiemblèrent 
en  préfencé  du  Roi  dans  la;  Sale  de  la  Noblef  • 
fe;  &,  après  les  cérémonies)  ordinaires , ils 
prirent  congé  de  Sa  Majefté.  Le  Baron  d’Un* 
gern-Stemberg,  Maréchal  des  Etats  du  Ro- 
yaume, fit  au  Roi,  à cette  occafîon , uneHa,-^  f 
langue , où  il  donne  une  idée  affez  jufte  de  la. 
fituation  critique  & fâcheufe , où  la  Suède  s’é- 
toit  trouvée  avant  la  Paix  d’Abo.  Cette  Pièce 
mérite  d’être  raportée;  la  voici. 

- ,,  Les  fidèles  Etats  & Sujets  de  Votre  Ma-, 

„ :jefté;qui  environnent  fon  Trône,  fe  trou-' de  la  Dic- 
„ vent  prêts  à fe'féparer, après  la  tenue  d’u-]te. 

„ ne  Diète  qui  a,  duré  ü-eizemois,  &,  pendant 
„ laquelle  ils  onfété  plus  que  jamais  convain- 
„ CHS  Me  la  bonté  paternelle  de  Votre  Majefté , 

,,  dont- ils  ont  reflenti  les  effets  depuis,  plus  de 
„ 23  ans.  Comme  aucune  des  précédentes 
„ Diètes  n’a  eu  des  preuves , plus  éclatantes 
„ 'de. la  Grâce  merveilléufe  du  Très-Haut  ^en- 
• \TMme.  IIL  X „ vers 
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..  vers  un  Païs  affligé,  aucune  n’a  lété  aufli 
174J.  **  plus  convaincue  de  la  tendreffede-VotteMa^ 
iv  jefté  pour  fea  Sujets.  ' r'‘  , 

„ La  lituation  ûù.s’eft.  trouvé  je  Koyaume 
„ par  rapport  â ute  Guerre  /,  dont  les  malbeu* 
n reufea  fuites  fe  manifeftqient  déjà  lor».  de  la 
n Convocation  des  Etats  ,- 'a  été  cat|Tq  que  la 
M Diète  a duré  plus  longtemps  que  de  coutu- 
» cume. ..Le  Royaume  étoit  femblable.è  un 
Vaiflèau  furpris  d’une  furieufe  tempête  , 
,,  fans  crpérancede.bofiace.  Les  faufies  lueurs 
„ qui  fe  fkifoierit  appercevoir  dans  les.ténè* 
„ bres,  prouvoient  vifiblement  rimperfeâuon 
„ des  eutr^ifes  humaines,  & doivent  nous 
^ convaincre  que  le  Très  Haut  fe  joue  des  Ac< 
fr  tioQs  téméraires  des  Mortels , & ibmblepren* 
dre  plaiOr  i voir  qu’ils  courent  à leur  pro* 
„ pre  perte.  - - ■ • 

: „ Combien  de  fois  ne  nous  romtnes<^nous 
J,  pas  flattés -pendant  cette  Diète  de  parvenir 
au  but  falutaire  que  nous  nous  étions  propoCé? 
„ Mais  ces  efpérances  fe  convertiffoient  bien- 
tôtien  une  efpèce  de.  deCefpoir,  nous  trou- 
vant  replongés  dans  les  ténèbres  les  plus  é- 
pailTes.  Nons  étions  même  fans  efpérance 
„ de  conferver  notre  Liberté.  Combien  de 
„ fois  notre  fort  a-t-il  changé  en  peu  de  temps. 
,,  Le  Très  Haut  a bien  fait  voir  que  c'eft  lui 
l'h  fculqui»  malgré  toutes  les  faulTes  lueurs  qui 

- I nous  éblouiflTent,  difpofe  du  bonheur  ou  du 
malheur  des  Etats  &. des  Peuples.  , 

„ Dans  ces  trilles  drconflacces  nous  avons 
,,  mis  toute  notre  confiance  y après  Dieu, 
„ dans  l’amour  confiant  de  Votre  Majefté  pour 
„ fes  Sujets.  Lorfque  toutes  les  difpofitiôns 
„ militaires  fe  faifoient,  il  a plu  à Votre  Ma- 
j,  jefté  d’offrir,  malgré  fon  âge  avancé,  d’ex- 
j,  pofer  fa  propre  vie  à la  tête  de  l’Armée.  El- 

„ îc 
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,,  k 9 bien  voulu,  dans  cette  fâcheufe  lltua- 
„ tk>n  4u  Royaume , en  conferver  non  feule- 
ment  les  Droits  & Libertés , mais  auffi  Te 
,,  conformer  aux  vues  de  la  Diète , & en  ap- 
,,  prouver  toutes  les  Réfolutions.  Y a-t-il  un 
„ bonheur  pareil  à celui  d’avoir , dans  ces  temps 
,,  de  calamités , un  Roi  qui , oubliant  fes  pro- 
„ près  intérêts,  met  fon  unique  foin  à fauver 
„ un  Etat  qui  fe  trouve  fur  le  bord  du  préci- 
^ pice,  & qui  eft  réduit  à deux  doigts  de  fa 
perte?  Nous  reconnoiflbns , cette  tendrefle 
„ paternelle,  avec  une  gratitude  qui  jamais  ne 
„ fortira  du  cœur  des  véritables  Suédois;  & 

„ nous  efpérons  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
„ nous  continuer  cette  même  tendreiTe. 

- „ Les  Etats  du  Royaume , qui  ont  choifi  le 
ÿ)  Duc  Adolphe -Frédéric  pour  Succefleur  à la 
„ Couronne,  fous  le  bon-plaifir  de  Votre Ma- 
„ jefté , & dans  la  vue  de  pourvoir  à leur  fu- 
j,  reté  pour  l’avenir , font  affurés  que  Son  Al- 
„ teflè  Royale  ne  manquera  pas , vu  fes  émi- 
9,  nentes  qualités  , d’aider  Votre  Majefté  dans 
,,  le  Gouvernement  du  Royaume,  à la  fatis- 
„ faélion  de  Votre  Majefté,  pour  l’avantage 
„ du  Royaume  & le  bonheur  de  fes  Sujets.  Et 
„ comme  les  Etats  auroient  ardemment  fou- 
„ haité  de  pouvoir  attendre  la  venue  de  Son 
,i  Alteflè  Royale  , afin  de  lui  en  témoigner 
„ leur  joie,  ce  n’eft  qu’avec  un  extrême  re- 
„ grec  qu’ils  voient  que  les  circonllances  n’ont 
„ pu  le  permettre.  C’eft  pourquoi  ils  atten- 
dent  ^l’il  plaife  à Votre  Majefté  de  leurac- 
,-,  corder  la  permiûjon  de  fe  retirer  chez  eux 
„ pour  y exercer  leurs  Charges  & Fondions; 

„ ce  qu’ils  feront  avec  d’autant  plus  de  fatis- 
„ fadion,  qu’ils  y porteront  la  Paix,  com- 
„ me  une  preuve  des  Merveilles  que  leTout- 
„ Puiffant  a opérés  envers  la  Suède,  & que  ce 
- - X 2 „ Grand  ' 
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• „ Grand  Dieu  pourra  opérer  encore  â l’occft- 
y,  fion  des  calamités  dont  la  Suède  eft  denôu- 
„ veau  menacée.  Au  furplus , nous  fouhai- 
„ tons  que  le  cours  d’une  u pr^ieufe  vie  puif- 
,,  fe  être  prolongé  & rempli  de  toutes  les  bé- 
„ nédiétions  temporelles , à la  fatisfaédon  d’un 

Peuple  fournis  & heureux. 

Le  Comte  de  Gyllenbourg,  Sénateur  & Pré- 
fident  de  la  Chancelerie , fit  à ce  Difcours , au 
nom  du  Roi , une  réponfe  qui  portoit  en  fub- 
ftance  : que  le  Roi  ayant  convoqué  à la  Diète 
générale  fes  fidèles  Sujets  les  Etats  - Généraux 
du  Royaume,  il  leur  avoit  expofé  la  fituation 
des  afialres  de  la  Patrie , qui  paroiflToit  alors 
aflêz  dangereufe;  que  les  Etats  répondirent  à 
ces  marques  de  la  confiance  Royale,  en  fé- 
condant Sa  Majefté  de  fi  bons  confeils  & d’a- 
vis fl  éclairés , que  non  feulemeut  elle  leur  de- 
voir le  rétabliifement  de  la  Paix,  mais  qu’elle 
fe  flattoit  auflî  d’en  tirer  avantage  pour  conju- 
rer le  nouvel  orage  de  guerre  dont  on  étoit 
menacé  ; que  c’étoit  avec  une  entière  fatisfac- 
tion  que  Sa  Majefté  rendoit  cette  juftice  au  zè- 
le & aux  lumières  de  fes  fidèles  Etats , pro- 
mettant que  de  fon  côté  elle  tàcheroit  par  tou- 
te l’attention  & l’application  dont  elle  feroit 
capable,  de  parvenir  au  but  propofé;  que, 
quant  au  fuccès , ellf  l’attendoit  de  la  bénédic- 
tion du  Tout-puiflant , qu’elle  imploroit  avec 
toute  la  confiance  que  devoit  lui  infpirer  la  pu- 
reté de  fes  intentions , qui  ne  tenuoient  qu’à 
l’afFerinilTement  de  la  tranquilité  dans  fon  Ro- 
yaume & dans  tout  le  Nord  ; qu’outre  la  con- 
folation  que  caufoit  à Sa  Majefté  l’efpérance 
de  l’afllftance  divine  dans  ces  épineufes  con* 
jonélures , l’Eleftioa  d’un  Succefleur  à la  Cou 
ronne  étoit  pour  elle  un  nouveau  fujet  de  fa- 
tisfaftion;  que,  frappée  du  fort  qui  raenaçoit 
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fbn  Royaume  & fes  fidèles  Sujets,  fi  Elle  a- 
voit  été  rappellée  de  ce  monde  avant  que  cet-  ,74,. 
te  grande  affaire  eût  été  réglée,  non  feulement 
elle  étoit  à préfent  délivrée  de  cette  appréhen- 
fion , mais  qu’elle  voyoit  dans  ce  digne  appui 
du  Trône,  un  Prince  qui  lui  étant  aulîi  cher 
qu’il  l’étoit  aux  Etats , s’efforceroit  d’imiter  fon 
aflPeétion  & fa  vigilance  pour  le  Royaume, 
qu’Elle  avoit  toujours  regardées  comme  les 
plus  belles  perles  de  fa  Couronne;  qu’à  cesfu- 
jets  de  joie,  fondés  fur  la  Conllitution préfen- 
te du  dedans  du  Royaume,  s’en  joignoient  d’au- 
tres qui  avoient  leur  fource  dans  l'Alliance  que 
Sa  Majefté  avoit  conclue  avec  l’Impératrice  de 
Ruffie,  & qui,  à peine  conclue,  étoit  fuivie 
d’une  fincère  amitié,  qui  s'affermifibit  de  jour 
en  jour  par  les  offres  & avances  réciproques 
de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à l’avantage 
des  deux  Empires;  que  des  conjonéiures  fi  fa- 
vorables donnoient  à Sa  Majefié  lieu  d’efpérer, 
que  les  Puiffances  étrangères  y prendroient  tou- 
te la  part  que  pouvoient  s’en  promettre  deux 
Couronnes  qui  avoient  fi  fort  à coeur  une  tran- 
quilicé  qui  ne  fauroit  être  indifférente  à aucu- 
ne Puiffance  ; qu’ainfi  il  ne  refloit  plus  à Sa 
Majefté  qu’à  fouhaiter  que  fes  fidèles  Sujets 
continuaffent  de  réunir  leurs  forces  pour  le  bien- 
être  de  la  Patrie , & que  les  Etats  euifent  tou- 
jours pour  leur  Roi  la  même  affeélion  & le 
même  amour  qu’il  auroit  toujours  pour  fes  fi- 
dèles Sujets, 

, Quelques  jours  après  la  féparation  de  la  Diè-  Nataralifa- 
te,  chaque  Ordre  tint  des  Alfemblées  particu- 
Hères  pour  délibérer  fur  des  affaires  qui  les  re- 
gardoient  respeétivement.  Dans  celles  que  tin- étranger,, 
renc  les  Nobles  il  y eut  de  vives  difputes  au 
fujet  de  la  propofition  qui  y fut  faite  d’admet- 
tre dans  ce  Corps  un  grand  nombre  de  Perfon-  _ 
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^ nés  munies  de  Lettrés  de  Nobteffe  de  la  part 
,7,j.  ' du  Roi:  On  y convint  à îa  fin  que,  pour  le 
préfent,  on  n’adittettroit  que  quelques  Etran- 
gers qui,  étant  déjà  de  Familles  nobles,  n’â,- 
voient  befoin  que  d’être  naturalifées;  & qu’à 
l'égard  des  Sujets  Suédois,  onlaifleroitauRoi 
le  choix  de  vingt,  qui  feroient  auffi reçus  dans 
le  Corps  de  la  Nobleflê  à la  prochaine  Affein- 
blée  • générale  des  Etats.  Parmi  les  Gentils- 
hommes étrangers,  qui  furent  n^uralifés,  fe 
trouvèrent  les  Comtes  d’Hefflenftein , Fils  natu- 
rels du  Roi , & le  Colonel  van  I.ingen , qui  a- 
voit  aporté  la  ‘Signature  des  Préliminaires  de 
la  Paix.  - 

le  Comte  affaire  affez  intéreffante  qui  fiit  portée 

de  Tefliit  à la  Diète  , mais  que  nous  ne  verrons  entière- 
demande  ment  terminer  qu’en  1747,  eft  la  demande  que 
fa  démis-  fit  le  Comte  de  Teflin,  Sénateur  ^ de  fedémet- 
fion*  tre  de  tous  fes  Emplois.  Ce  Seignéur  , quia- 
voit  été  Maréchal  de  la  Diète  en  1737,  de  en^ 
fuite  Ambafladeur  Extraordinaire  de^ède»- 
jM-ès  du  Roi  Très  Chrétien^  étoit^aceufé  par 
fes  Ennemis  d’être  tout  dévoué  à la  France  , & 
d’avoir  prkéré  fes  intérêts  particuliers  &ce«x 
de  cette  Couronne,  à ce  qu’il  devoit  à fa  pro- 
pre Patrie.  ■ Pour  fe  juftifier  il  fît  remettre  au 
Roi  une  Lettre  donc  voici  la  tradoébion. 

Votre  Majefté  farapellera  fans  peine  ce  qui  a 
été  allégué  depuis  quelque  temps , dans  plufieurs 
Ecrits  imprimés  & manuferits,  comme  s’il  fe 
trouvoit  parmi  les  Miniftres  de  Votre  Majefté 
& parmi  ceux  du  Royaume,  des  hommes  que 
l’intérêt  particulier,  l’ambition  & le  dévoue- 
ment à une  Puiffance  étrangère,  aveugleroient 
au  point  de  leur  faire  oublier  leur  devoir , leurs 
fermens  & ce  que  la  confcience  exige  d’eux. 

Quelque  avantageux  qu’il  m'aurOit  étédene 
point  ceflèr  d’employer  mes  foibles  avis  auprès 
• ' de 
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4e  la  perfonse  de  Votre  Majefté , j’ai  été  obli- 
gé  de  m’en  difpenfer  pendant  les  trois  années  ^ * 
que  -j’ai  ména^  les  intérêts  de  ce  Royaume  à 
k Cour  de  France.  Votre  Majeflé  m’â  fiait  la 
grâce,  à mon  r^tour^  de  me  mettre  au  nom-^ 
bre  des  Membres  qui  corapofent  ion  Miniftè» 
re.  • Il  fiaudroic  donc  que  je  fuflè  .abfûlument 
iafenfîbie,  fî  je  ne  me  fentois  pas  touché  des 
imputations  contenues  dans  ces  Ecrits  4 dmpu* 
tâtions,  i vérité,  indiredes,  mais  qui  n’ert 
font  pas  moins  odieufes,  ni  moins  affligeante^ 
pour  quiconque  ne  fe  fent  coupabledeiien. ..  i 
Âiny,  je  prens  la  liberté  de  demander  àVov 
tre  Majeflé  une  grâce , & aux  Etats  du  Royau-' 
me  une  faveur , defquelles  je  conferverai , tou- 
te ma  vie,  le  fouvenir  le  plus  feconpoiflant.' 

C’eft  de  m’accorder  la  démiflion-de  mes  Em- 
plois, pour  les  remettre  dans  des  rnains  plus' 
heureuies.  Ma  réfoiution  eflfondéefiir  lesmo-' 
tifs  les  plus  puiiTans.  Nul  reproche  intérieur 
ne  m’oblige  à la i prendre.  Je  ie  fais  démon' 
plein-gré,  & j’en  appelle  fur  la  pureté  de  mes 
fendmens,  à tout  Suédois , devant  le  Tribunal 
du  Dieu  Tout  - puilTant  & devant  Votre  Majc- 
llé.  ' . 

Mais,  Sire,  en  même  temps  que  je  fupplie 
Votre  Majeflé  de  m’accorder  cette  grâce,  jd 
lui  demande  celle  dé  faire  examiner. attendyev 
jftmt  ma  conduite  & mes  aftions.  Le  nom  que 
je  porte  ; la  Maifon  dont  je  defeends , ne  per* 
mettant  nul-  doute  fUr  un  cas  de  cette  impor-< 
tance.-  • ->  . i 

Qu’il  me  foit  permis  dès  aujourrihui  de  dé-  . .r, 
pofer  aux  pieds  de  Votre  Majeflé  ma  dignité  1 ; . 

de  Sénateur;  mais  fans  prétendre  par-là  être  à V - * 
Tabri  de  juflifketion  j puifqué  fi  jamais  Ton  trou-  ' - ' ‘ ' , ; 
ve  que  j’aîB  defFé  un  înflanl  de  me  comporte®  ' ** 
corante -a 'convient  là  un  ^èle  Sujet,  jéfera| 

X4  tou- 


Digitized  by  Google 


488  HI'S.TOIRE 

toujours,  prêt  à effacer  de  jnbn  fang  uo  pareil 
opprobre.'  . 

• Depuis  vingt- cinq  ans  que  je  rends  mes  fervi- 
ces  à Votre  Majefté  & au.  Royaume , j’ai  eu 
l’honneur  d’être  employé  en  plufieurs  Affaires 
importantes,  où  la  connoiffance  que  j’ai  aquife 
des  intérêts  de  ma  Patrie,  ne  m’a.  pas  été  inu- 
tile. Mes  principes  ont  toujours  été  les  mêmes. 

La  cupidité  des  richeffes  ne  m’a.jamais  tenté, 

& la  bonne  réputation,  feul  objet  des  deiirs  de 
l’honnête-homme,  a été  conftamment  ce  que 
j’ai  cherché  à mériter,  & que  je  me  âatte  d’a- 
voir .mérité  eff’eétivement  de  mes  Compatrio- 
tes. ;>!'>■  , . : . 

• ! Si  mes  fervices  méritent  cependant  quelque 
récompenfe,  la  feule  que  je  demande,  eff  qu’il 
me  foit  permis , fous  la  protection  du  Dieu 

» Tout-puillant,  d’aller  paffer  dans  mes  Terres 
le  relie  de  mes  années , abrégées  déjà  par  l'âge 
& par  les  foins;  afin  que  rendu  entièrement  à 
moi-même  , je  puiife  me  , préparer  d’autant 
mieux  à l^Eternité;!  fortifié  par  mon  expérien- 
ce, qui. m’a  appris  combien  les  avantages  & la 
faveur  palTagère  de  ce  monde  font  peu  ellima- 
bles. 

11  ne  me  relie  plus  qu’à  alTurer  Votre-Maje- 
fté  de  mes  vœux,  pour  que  le Tout-puiilânt la 
comble  de  bénédiClions  jufqu’à  la  fin  de  fon  rè- 
gne; qu’il  falTe  profpérer  le  Royaume  & le  ren- 
de heureux,  & qu’il  infpire  à fes  Habitans  l’e-  i 
fprit  d’union  & de  concorde , feul  moyen  capa- 
ble de  les  foutenir.  Ce  font  les  fentlmens,ac  » 
Le  Dane-  Mémoire  fut  remis  à la  Diète,  mais  elle 
marcfem-  refufa  d'accorder  au  Comte  la  démillion  qu’il 
ble  mena-  demandoit:  il  fut  même  envoyé  peu  de  temps 
«r  la  Sue- après , en  qualité  d’ Ambafladeur,  en  Danemarc, 
où  l’on  faifoit , tant  par  terre  que  par  mer , de 
grands  préparatifs  de  guerre,  qui.  fembloienc 
. .•  être 
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être  deftinés  contre  la  Suède.  Le  Publie  igne-  , 
ra  longtems  les  véritables  motifs  de  cet  arme-  174J. 
ment;  & l’on  ne  commença  à êcreinftruit  des 
vues  du  Miniftère  Danois  , que  lorsqu’il  fit 
préfenter  à la  Cour  de  Suède,  un  Mémoire,  au 
îujet  du  choix  que  }es  Etats  avoient  fait  du  Duc 
de  Holftein  pour  fuccéder  à la  Couronne.  Ce 
Mémoire,  dont  les  termes  étoient  fort  modé- 
rés, rouloit  fur  les  marques  fincères  d’afFeflion 
& d’amitié  que  Sa  Majefté  Danoife  avoit  don- 
nées en  toutes  les  rencontres  à la  Suède,  & par- 
ticulièrement dans  la  guerre  où  ellefetrouvoit 
engagée  avec  la  Ruffie , n’ayant  donné  aucun  fe- 
cours  à l’Impératrice , nonobftant  l’Alliance  dé- 
fenfîve  qui  étoit  entre  ces  deux  Puiflances.  On 
s’y  plaignoit  enfuite  que,  malgré  tous  ces  témoi- 
gnages d’afFeéllon,  les  Etats  de  Suède  vénoient 
de  choifir  pour  fuccéder  au  Prince  régnant,  le 
Duc  de  Holftein  Neveu  de  l’Impératrice  de 
Ruffie  qui,  de  notoriété  publique, avoit  de  grands 
démêlés  avec  le  Danemarc; 

Le  refus  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  ne  fit  sespréten- 
point  tomber  les  plaintes  du  Danemarc , nicef-tions. 
fer  les  préparatifs  de  guerre  que  l’éleélion  de 
ce  Prince  fembloit  avoir  occalionnés.  L’élec- 
tion de  l’Evêque  de  Lubeck  laiffiiit  le  Mini- 
llère  de  Danemarc  dans  la  même  inquiétude, 
car  comme  les  derniers  Roi?  de  ce  Royaume 
ont  eu  de  grands  démêlés  avec  les  Ducs  de  Hol- 
ftein, qu’ils  ont  dépouillés  du  Duché  de Slees- 
wic,  la  Cour  de  Coppenhague  avoit  de  fortes- 
raifons  de  craindre  que  cette  Branche,  occupant 
les  Trônes  de  Ruffie  & de  Suède,  ne  réunît  fes 
intérêts  contre  elle  ; & ce  fut  apparemment  pour 
obtenir , dans  les  circonftances  préfentes,  des  fu- 
retés  pour  la  tranquile  polTeffion  de  fes  Etats , 
qu’elle  continua -fes  armemens. 

Le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  que  le  Duc 

X S ^ 


Di„  ■ - ;; . Google 


>4  p o H I S T O I R E 

«.■  ■ ' <le  Holflein  étoît  déchu  de  tous  Tes  droits  & de 

>74î«  toutes  Tes  prétentions,  non  feulement  à l'égard 
du  Duché  de  ce  nom,  mais  aulTi  à l’égard  des 
autres  Etats  de  ce  Prince  fitués  en  Allemagne, 
& qui  relèv;ent  du  Holftein  (♦).  Ainfi,  SaMa- 
jefté  Danoile  demandoit  qu’ils  faflent  Téunts  à 
fa  Couronne,  comme  y étant  dévolus  par  deüx 
rallbns  principales,  la  piéthière,  que  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp,  ayant  abjuré  la  Religion 
Luthérienne  & embraffé  la  Grèque,  en  qualité 
d’Héritier  préfomptif  du  Trône  de  Ruflîe,  fans 
avoir  difpofé  des  Etats  qn’ll  poffédoit  dans  l’Enif- 
pire,  ce  Prince  ne  pouvoit plus  les  pofféder, 
ni  même  en  difpofer,  au  préjudice  du  Dane- 

• marc , 

' (*)  Le  Holftein  eft  une  Piovince  d’Allemagne 
tuee  dans  k Bailè-Saxe , dont  une  partie  appartient 
au  Roi  de  Danemarc , & l’autre  aux  Ducs  de  ce  nopL 
Le  Duc  de  Holftein- Sleefwic.  ou'Gottorp,  & le  Roi 
de  Danemarc  prennent  tous  deux  de  l’Empereur  l'in- 
veftiture  de  tout  ce  Duché.  Celui  de  Sleefwic  rele- 
^ voit  autrefois , pour  fa  part , du  Danemarc.  Mais  Chai- 

■ .les-Guftave , Roi  de  Suede , Beau-frère  du  Duc  de  Sleef- 
wic, fit  afranchir  ce  Duché  du  droit  de  Fief  pendant 
la  guerre  qu’il  fit  à Frédéric  III,  Roi  de  Danemarc, 
8c  qu’il  termina  à fon  avantage  ; 'cë  qni , depuis  ce 
temps  J a fait  naitre  une  gran<te  inimitié  & un  grand 
reflèntiment  de  la  part  de  cette  Cour  contre  la  Mai- 
fon  de  Holftein.  Delà  ces  hoftilite's  & ces  guerres 
qu’elle  lui  a faites  fi  fouvent,  &c  dans  lesquelles  cel- 
le-ci a toujours  été  foutenue  jiar  la  Suède , & même 
par  les  Anglois  & les  Hollandois  qni  en  1700  forcèrent 
Ja  Cour  de  Danemoïc  à laillèrcette  Maifontranquile, 
ce  qui  fut  exécuté  par  un  Traité  de  Paix  figné  le  it 
Août,  lequel  confirmoit  ceux  d’Altena.  de  Fontaine- 
bleau, & tous  les  autres  qui  avoieht  été  faits  précé- 
demment fur  ce  fujet.  Par  ce  Traité , le  Roi  ae  Da- 
nemarc  fut  obligé  de  parcrau  Duc  de  Holftein  260000 
Rifdiles  pour  le  dédomager  de  ce  qu’il  avoit  fouftert 
pendant  la  guerre.  C'eft  ainfi  que  cette  affaire  fut 
alors  terminée  par  le  fecours  Sc  l’euttemife  des  Fuis* 
fiuiccs  voifincs.  ■ - ■ . - • 
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marc;;  & là  féconde,  gue,les/Loi*.&  lesCon-  ■ 

ûitutiôns  du  G>rps  Germanique  fur  ce,poiot  font  ' * 

tellement  précifes,;qu*aucun- I^rinçç, ne  peut 
polléder , a titre  fde  Souvi|lc|incté^{  aucuns  do- 
' mainas , ni  Etats  Cnclavés^ns  l’Empire , dès 
qu’il  a abjuré  fa  iReligioo,  pour  en  profe (Tec 
quelque  autre  queüa  i^tbOlique-E.omaine,~,Ia 
Luthérienne,  ou  la  Réformée  , qui  font  les  feu- 
les dont  i’exercioe  eRautorifé' par  les  mêmes 
Confticutions.  Le  Rot'  deDanemarc  ,en  conCé- 
qoesce  de  ces  tnoçifs  fondés  fur  les  iU>ix^  de- 
manda' à Sa  'Majefté  firitamdque  fes  - bons  qf&- 
ces  dans  cette  affaire,  jou  fon  fecours,  eu  cai 
que  les  voies  de  iconcSiation  ne  purent  pas 
être  employées  avec  foccès';  & de  plus  , Sa 
Majelfé  Danoife  donna  eptendre  qu’Elle.  fe 
ôattoit  que  les  Fuiflànceis  ; auxquelles,  il,  ne 
conviendroit  point  de  fe  déclarer  en  fa  favpur, 
ce  prendnoient  d’autrepaftiqaeceluitdelaX^u- 
Cralité.  > > - ; ; ,l  ; J 

} Outteixes  rprécentiDnsIde  ia  Cour  de-Datiq- 
marc,  elle  atoyo’it ' en  ravoir  etiQoie,  d’autres:, 
comme  elle  le  fit  effeâivemeilt  favoir  ^ psr.f^ 

Miniftres  à ceux  de  Suède, dans  les  Conféren- 
ces qu’ils  eurentxnfemhle  a ce.fujeu  ^s  pr^- 
ffliérs  déclarèrent  pàr  ordré  i de,  leur  l^itre^ 

'au  Comte  ide'Q’oflSn  'Âtnbafikdeur  'de  ;SaiÎŸlàj€l- 
fté  Suédoife,  quéîle  TrinceRoyalde  Qamsmaç#: 
ayànc  été ^appeuélégrtimêmeatauTiône deiSuê* 
de , Sa-.-M^' êfté  ne , pmivoit  ' confidécefi  QOmme 
valide  l’éleftiDn  qui  avoit  été,  feite  jenftiite  dà 
Duc  ■AdnffiniArateur  dn-Ebainiein;;  qUlalnü  rËUé 
étoit  réfohie  de  foutenrr'  fonidroît  à cet  égard 
par  tous  les  moyens  que  la  Provûle»cœli»aV0it 
mis  en  main  vqoo* pendant  :ta' tenue: du  Chng'tès 
d’AbO',1  on  - avoit  affuré  pliiiieuts  fois  au  Mini- 
Irre  du  Rcü  à Stockholm  vqoe-  lesf  ratérêta  de'bi 
Couronne  de.:Da&emarcUi^eauméQ«éésja^ 
s ; X <5  toin' 
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" fôin  dans  cette  Nëgbciaion , afin'  déluiproca- 
"rer  une -fureté  fuflfifanté  par  rapport  au  Duché 
de  Sléeswie-;  que  k Traité  de  ^paix  entre  la 
Suède  fit  ia  Ruffié4^it  cependant  été  conclu, 
fans  qu’on  y eût  Éï#  ftipulé  fur  cette  matière; 
que  le  Roi  avoit  été  informé  des  difpofitions 
oü  étoient  les  Etats  du  -Royaume , lorfqu’ils 
arrêtèrent  dans  leur  Diète  que  le  Princ-e  Royal 
feroit  déclaré  SuccelTeur  -au  Trône,-  fi  on  n’ob* 
tenoit  pas  dans  un  certairi  temps  des  conditions 
i-aifonnàbles  ‘ de  la  Ruflie  ; que  Sa  Majellé  avoit 
plbfîeurs  ' raifons  de  omettre  en  ^doute  fi  les  con- 
dition delà  Paix  âvoient  entièrement  répondu 
à l’attente  de  la  Nation  Suédoife;  & que  ces 
taifonS  autorifoient  fuffifamment  le  Roi  à pren- 
dre les  mefures  que  Sa  Majefté  jugeoit  néces- 
faires  pour  le  maintien  de  fon  honneur  & pour 
fa  'fureté.  ' : ' ' ' 1 ' 

-i'  Le  Cbirtte  de  Teflîn  répondit,  par. ordre  de 
fa  Cour , aux  difFérens  points  de  cette  Décla- 
-tàtion.TI  fit  voir  que  la  prémière  nomination  du 
Prince  Royal  de  Danemarc  n’ayant  été  faite  que 
par  une  partie  des  Etats,  elle  ne  devoit  point  | 

Ï)àr  cônïequënt  être  corifiderée  comme  une  é- 
eéiibnj  que  les.  Etats  du  Royaume  ayant  ap- 
prouvé les- 'articles* de  Paix," dont  les  Plénipo-  i 
tentiaires  -de  Suède  aû  Congrèsi  d’Abo  étoient 
'üonvenüs  avec  ceux  de  Ruflîe,*  la  Condition  à 
laqüelle  on  s’étoit  rdlraint  délire  le  Prince  Ro- 
yal de  Danémarc,  fi  ces  articles ' ne  paroiflbient 
pas ' acceptables,  étoit  devenue  par-là  entière- 
iucnt  nulle;  qu’à. l’égard  de ,1a  fureté  concer- 
te  Duché  de  Slecfwic  , les  Plénipoten- 
-tiaires  oe  Suède  avoient  fait  tout  ce  qui  dépen- 
doit  <fèux  pour  obtenir  que  cet  article  pût  être 
réglé  en  même  temps  que  les  conditions  de  la 
-Paix;  mais* que  les  Miniftrea  de  Ruflie  avoient 
^jugé  -plus;  coBvenablç  de  ^envoyer  ia.chofe  i 
V une 
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une  Négociation  particulière  ; que , fi  les  vues  - 
projettées  par  le  Danemarc  avoient  été  deréu- 
nir  les  deux  Couronnes  for  la  tête  du  Prince 
Royal , ' on  auroit  dû  y être  informé  combien 
les  dîfpofitions  de  la  Nation  Suédoife  y étoient 
oppofées  ; qu’on  devoit  être  afluré  que  les  Puis- 
fances,  intérefiées  au  maintien  de  l’équilibre 
dans 'le  Nord,  n’auroient  jamais  vu  pareille  cho- 
fe  avec  indifférence;  qu’ônine  doutoit  point 

Îiu’elles  ne  fuffent  encore  dans  la  même  aifpo- 
ition  ; qu’ainfi , au  cas  que  la  Cour  de  ûane- 
marc  perfifiât  dans  fes  prétentions,  & entre- 

Ïirît  de  les, faire  valoir  par  ia  voie  des  armés, 
e Roi  & les  Etats  de  Suède  fe  fiattoient  de 
trouver  des  fecours  affez  efficaces  pour  foute- 
nir  avec  avantage  la  juftice  de  leur  caufe;  qu’au 
lefte*  ce  ne  feroit  jamais  qu’avec  beaucoup  de 
•déplaifir,  qu’ils  verroient  les  chofes  en  venir  à 
de  telles  extrémités;  & qu’ils  témoigneroient 
jufqu’à  la  fin  leur  inclination  à éviter  la  guerre* 
& à fe  prêter  aux  moyens  les  plus  propres  de 
rétablir.la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. 

L’Impératrice  de  Ruflîe , fidèle  aux  engage- 
-mens  qu’Ellejvenoit  de  contrafter  par  le  Trai- 
té d’Abo,  & qnir  d’ailleurs  étoit  intéreffée  dans 
cette  occafîon  à fe  déclarer  en  faveur  de  la  Suè- 
de, envoya  ordre. à fon;Miniftre  à la  Cour  de 
Danemarc  d’y  repréfenter:'  qii’Elle  ne  pouvoit 
voir  qu’avec. beaucoup  de  fqrprife  les  prépara- 
tifs qui  fe  faifoiènt  dans  xe  Royaume  pour  agir 
contre  lai  Suède  ; ^ que,  comme  Elle  s’étoit  en- 
gagée,, par  le  Traité  de  Paix  qu’elle  venoit  de 
conclure  avec  cette  Coûronne,  de  la  fecourir 
puiffamment au.cas  qu’elle  fût’  attaquée  à l’occa- 
fion  du  choix  que  lesi  Etats  de  Suède  avoient  fait 
•du  Prince  - Evêque  de  Lubeck  pour  Succeffeur 
au  )Xj^e  * . £Ue  étoit^  réfolue  de  remplir  cet  eo- 
-iVra  X 7 
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— — gagemesiÊ  avec  la  dernière  exafièicude;  qu’elle 

*?4î*  s’y  itrûttvoic  d’autant  plus, exigée,  quecette-é; 
iedlon  avoit  été  faite  afarecommandationpar; 
ticulièrc;'que  .c’étoit  par  conféquent  uni  nou- 
veau motif  pour  elle  de  regarder  les  pré|>aral 
rifs  de  guerrç  auxquels  on  travailloit , comme 
s’ils  étoient  deftinés  contre  elle-même;  qu’aitt- 
ü,  elle  exhortait  le  Roi  à fe  départir  du  desr 
fein  oii  il  pouvoit  être,  & à préférer  plutôt  la 
voie  des  bons  offices  < pour  terminer  à l’amia- 
ble fon  différend  avec  îa^uède.;  qu’elle  étoît 
difpofée  à y conoriboer  en  tout  ce  qui  dépen- 
droit  d’elle;  '&  à ne  rien  négliger  pour  procu- 
rer un  accommodement  entre  les  deux  Puiflào- 
. ces  , afin  d’affermir  de  plus  'én  pluslatranquè- 
lité  dans  le  -Nord. 

La  rupture  entre /les  .deux  Cours  paroiffbit 
infaillible  , &!touc  étoit  prêt  de  part  & d’au- 
tre pour  en  venir  à;une  guerre  ouverte.  ■ Du 
côté  des  Danois , quinze  mille  hommes  > tant 
d’infanterie  que  de  Cavalerie:,  étoient  àftuel- 
lement  campés  entre  Coppenhague 
neur  : douze  mille  autres  étoient  aifemblés 
■dans  le  voiCmàge  d’Aggerhus  enlNorwège,  où 
le  Général  Arnold  , qui  .devoit  les  comman- 
der, .alla  les  joindre.  - Enfin  Ja  Flotte  du  Rd 
de  *.  Danemarc  n’attendoit  que  fes  derniers 
•ordres:  < pour  mettre  i à la  ..voile.'  ; Elle  • étoit 
compofée  de  vingt-trois:  Vaiffeaux  de.Ligne, 
-de  treize -Erégates  , outre  les  Brûlots  , Gaflio- 
tes  à Bombes  & autres  moindres  Bâtimens.  B 
y avoit  fur  .toute  cette  Flotte  deux 'mBie  cinq 
cens  pièces  de  Canon-,  cinq  mille  Mariniers  • 
•&  quinze!  raille  Matdots.  .‘'C’étoit'Ie  plus  coo- 
-fidéràble  & le 'plus  bel  > armement  ' que  Je  Da- 
lîànarc  eût  Jamais  I mis  en  mer,:  > i 

■c . ;La  .Suèdei  de  'fon  côté  faifoit  aflembler  'èïr 
^canie;  lin  .Corps  de  vii^t  müle  hôoiiaeSy'cGnt- 
J T man- 
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maTidé"pâr  le  Velt^- Marédial  Baroft 
ton, outre  un  Corps' cohfîdérable 'de  Tronpes»  '*74î«  . 
commandé  par  ■ le  Bârori  de  WTatigel  Général 
d’Infanterte  auqûd  fon  fit' prendre  la  rôirte  de 
la  Province  de  Bahus , pour  s’oppdfer  aux  hoP- 
tüités  que  les  Djfnois  auroient  pu  faire  de  ce 
côté-là.'  A 1-égard  de  la  Ruflîe  , en  confé- 
quence  de'la  Déclaration  qu’ellfe  fit  faire  â la 
Couï  de  Dademard  V l elle 'énvôÿâ  ordre  âd’A- 
mirarComte'de  GallowiO  j ^r/ui  fëcoip  'ftir  les 
côtes  de  Finlande,  avec  Une  Efcadre’de  quin- 
ze Vaiflèaux  de  guerre',  de »fe  ’jôrndre^à  celle 
de  Suède.  ' De  plus  le  Général  Keith  , qui  é- 
loît  àHelfingfoîs  avec  une  partie  des  Galères, 
reçut  le  commandement'  d*un  Corps  de  quinze 
mille  hommes  , qui' dévoient  paÆTer  en  Suède. 

Enfin  ^ outré  çes  fbcours  efFeéîifs,  nfiipératri- 
^ de  'fit  aflurèr  (les' Etats  du  Royaume  de  Suède  , 
tquUIs  ipouvoient  (compter  non  feèldfnent  fur 
tontes  fes'  forces,  en  casaque- le' Dânelmarc  lui 
déclarât  la  guerre  5 mais  encore  fUr  toiit  l’ar- 
gent dont  ^ on  Ipourroic  avoir  befdin  pour  la 
poulTer  avec  vigueur.  < ' ’ 

Dans  la'  crainte  où  l’on  ëtoit  en  Suède  que 
fes  Habitans  de  laDalécarlîe  n’excitafTentquel- 
tjue  révolté  en  fùveur  'du^  Dancmarc  , le  Roi 
•yenvoyi  de  Colonel  Lagércrantz  , pour  y 
•commander  un  Corps  de  Troupes  ; bien- 
tôt après  le  départ  de’cet  Officier  , Sa  Maief- 
té  fit' publier  la 'Déclaration  fuivante  , par  la- 
quelle il  ne  paroit  que  trop  combien  la  Suède 
nvoit  efieftivement  à craindre  de  la  part  du 
Danetearc; , - que  ce’n’étoit  pas  fans  raifon 
qu’elle  prenoîtî  Jes  mefures  'néceDTaires  poqx  . 
's’oppofer  à fesfvne's.  j ■ ! ' • 

N<6iSis 'Frédéric  &c.''  .Gomme  'nous  fom- 
düeméni  inform'és  des  mefures  qui  fe 
^,ipcen(n®nti,  tant  en  SanemarG  qu’en  JSorwè- 

ï-  •! 
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„ ge,’&  que  les  préparatifs  qui  s’y  font,  mé- 
„ ritent.  non  feulement  .toute  notre  attention , 
„ mais  nous  obligent>auflI  à employer  à temps 
les  moyens'  les  plus  efficaces  pour  la  fureté 
„ du  Royaume  & la  défenfe.  de  nos  fidèles  Su- 
.,j  jets  ; nous  avons  pour  cet  effet  ordonné  à 
„ nos  Troupes  de  fe  rendre  fur  les  Frontiè- 
reSi,  afin  de  veiller  fur  les  mouvemens  & 
y,  les  entreiM-ifes  qu’on, pourroit  tenter  du  cô- 
„ té  du  Danemarç  &,  de  la  Norwège  ; & par 
„ la  même  raifon  nous  avons  jugé  à propos 
,,  d’envcfyer  auffi  dans  .la  Daléçarlie,  le  Colo- 
„ nel  Lagercrantz  avec  quelque  Cavalerie  & 
„ l’Infanterie  ; mais  , comme  nous  apprenons 
„ que  cela  caufe  de  l’ombrage  à quelques-uns 
„ des  Habitans  de  cette  Province,  dans  l’idée 
„ que  .nous  aurions  deffein  d’y  faire  d’ulté- 
„ ' rieures  recherches  à l’occafion  des  attentats 
‘ que  quelques-uns  d’eux  ont  commis  en  der- 
„ nier  lieu,' nous  voulons  .bien  les  aflurer  de- 
,,  rechef  du  très  gracieux  pardon  que  nous  â- 
„ vpns  déjà  accordé  à ceux  d’entre  eux  qui 
„ étoîènt  les  moins  coupables  ; • que  nous  ou- 
„ blions  entièrement  ' tout  ce  qui  s’eft  paffé  à 
„ ce  fujet,  & que  le  Colonel  Lagercrantz 
„ n’efl:  alléiavec  des  Troupes  dans  laDalécar- 
„ lie  , qu’afin  de  défendre  cette  Province 
,,  contre  les  entreprifes  ennemies & en  éloi- 
„ gner'  le  danger  auquel  les  Habitans  pour- 
roient  être  expofés  , s’ils  venoient  à fe  laif- 
,,  fer  réduire  par  promeffes  ou  menaces  ; de- 
„ forte  que  , fi  nos  fidèles  Sujets  fe,  forment 
„ l’idée  qu’ils  doivent  de  ces  juftes  mefures, 
„ & qu’ils  agiffent  en  conftquence , ils  peû- 
,,  vent  s’attendre  qu’ils  feront  traités  par  ce 
Colonel  avec < toute  la  douceur.! poflîbfe, ou- 
tre  qu’il  aura  foin  de  veiller  à leur  fureté. 

^ „ De  plus/  coflune  la  fiCuaclon,&  la  pauvre- 

té 
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J,  té  du  Pals  ne  permettent  pas  qu’on  .en  fuir 
,,  charge  les  Habitans  par  des  quartiers  ou  au-  * 

,,  très  fraix,  nous  avons  gracieufemenc  réfolu 
,,  de  n’y  envoyer  qu’une  petite  partie  de  nos 
„ Troupes,  & nous  avons  pourvu  à leur  fub- 
j,  fiftance  ; mais  nous  avons  ordonné  en  mê- 
me  temps  que  d’autres  Troupes  en  plus  grand 
„ nombre  foient  diftribuées  dans  les  Provin- 
j,  ces  voifines , afin  d’être  ,à  portée  de  fe  join- 
,,  dre,  au  prémier  ordre  , au  Colonel  Lagerr 
,,  crantz  , & s’oppofer  efficacement  , avec  la 
„ proteftion  du.  Tout-puiffant , aux-  entreprU 
t,  les  dangereufes  & non  attendues.  . . i 

i „ Nous  fommes  donc  perfuadés  que  nos  fi* 
dèles  Sujets  de  laDalécarlie  recevront- avec 
„ foumiffion  ces  marques  de  notre  gracicufeat* 

,,  tention  , & qu’ils  ne  fe  laifieront  féduire  ni 
,,  par  promefles  ni  par  menaces,  & n’entrepren- 
dront  rien  contre  leur  devoir  ; mais , fi  queU 
,,  ques-uns  contre  toute  attente  agiflbient  autre- 
„ ment,  ils  feront  arrêtés  fur  le  champ.  & punis 
,,  fans  miféricorde,  félon  toute  la  rigueur  des 
,,  Loix,  comme  Rebelles  & Parjures , pendant 
„ que  nos  fidèles  Sujets  de  la  Dalécarlie  peuvent 
„ être  affurés  de  notre  Bienveillance  Royale. 

L’orage  fe  calma  lorfqu’on  étoit  fur  le  point  Accom- 
d’en  venir  aux  hoftilitésr  i La  bonne  conte-  modemenc 
nance  de  la  Suede. ,.  jointe  aux  menaces 
la  Ruffie  , détermina  enfin  la  Cour  de  Cm 
pephague  à entrer  dans  quelques  éclairciffe-.de  Dane* 
mens  , & à écouter  les  propofitions  pacifiques  marc, 
que  lui  fit  le  Comte  de  Teffin  PlénipotentiaU 
re  de  Sa  Majefté  Suédoife  auprès  du  Roi  de 
Danemarc.  Voici  comment  cette  grande  af- 
faire fe  négocia,  & de  quelle  manière  on  par- 
vint enfin  à la  terminer  à la  fatisfaéllon  des 
deux  Cours.  Par  les  Dépêches  que  le  Comte 
de  Teflin  envoya  à fa  Cour  pendant  les  mois 
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de' Novembre  & de*  Décembre',,  il  lai. fît 
voir  que  le  Roi  de  Danemarc  confidéroit  la 
' ‘ ‘ rènbndation  dû  Prince  Royal  de  Suède  à fes 

droits  j ou  pnétKilions  üjr  leiHolftein,  comme 
l’ühique  expédient  propre  à maintenir  la  bon- 
ne intelligence  entre  tes  deux  Cours  , & que 
Sa  Majefté  Danoife  étoit  perfuadée  que'  ce 
Prince  s^y  décermineroîc  aifement , lî  le  Roi 
fbifoit  quelques  inftances  auprès  de  lui  poux 
l‘y  engageri  Sa  Majefté  Suédoife  n’ayant  rien 
voulu  omettre  de  tout  ce  qui.  dépendoit  d’EU 
le  dans  cette  occafîon;  fit  des  inftances  en  con- 
formité auprès  de  Son  Al  teflfe  Royale.  • Laré- 
pOnfe  qu’Eile  en  reçut , dans  une  Conférence 
A laquelle  affiftèrent  plufieurs  Sénateurs , fut  : 
(pie  tout  Âéte  de  renonciation  à des  droits  ou 
à des  prétentions- devoir  ■êfte  .fait  volontaire' 
ment , & ne  point  paroitre  extorqué  par  la 
contrainte;  que  celui  dont-ü'étoit  queftionne 
pourroic  jamais  être  confidéré  que  comme  un 
Aéte  dénué  de  la  liberté  requife  , ou  obtenu 
fubrepticemcnt  ; que  loin  qu’une  pareille  de- 
fiian(fe  pût  être  formée  avec  droit  par- la  Cou- 
loflne  die  Danemarc  , ce  feroit  tout  au  plus  u- 
ne  chofe  de  la  compétence  des  Etats  du  Ro- 
• ' ' yaume,  ou  du  Chef  de  la  Maifon  deHolftein; 

‘ qu’ainïi,  de  quelque  manière  qu’on  envifageàt 
, . ' , r , l’affaire , par  rapport  au  Danemarc,  une  telle  re- 
r.  ; nondatîon  ne  pouvoit  avoir  lieu  fans  expofer 
- ' . i Son  Aiteflfe  Royale  au  riftpie  dé  manquer  ^ ce 
qu’Elle  fé  devoir  à Elle-meme-,-  â fa  naiffance, 
au  rang  qu’Elle  tenoit  en  Suède  , & à fa  qua- 
lité de  Tuteur  du  Chef  de  la  Maifon  de  Hol- 
ftein.  A- ces  motifs  fe  joignoient  encore  ceux 
<3ue  l’on  pouvoir  tirer  de  la  liberté  & de  l’in- 
wpendance  du  Trôné  auquel  ce  Prince  étoit 
appellé  à 'fuccéder.  - ' 

• lie  Coïàtc  de  .TéflÎH  reçut  ordre  de  ftiire 
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ipârt  de  ces  difpofîtions.  au  Roi  de  Owematc,  “ 

4c  de  Jui  dédarer  en  même  temps , qu’elles  ne  " 
chaogeoient  rien  à .celles  dans  lefquelles  fe  " ' 
trouvoit  Sa  Majeilé  Suédoife , de  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes-, 
par  l’exafte  & religieufe  obfervation  du  Traité 
qu’elles  avoient  enfemble  depuis  l’année  1720. 

Le  Sénat , que  le  Rôi  avoit  confulté  fur  cette 
matière  , fut  d’avis  ^ qu’il  n’étoit  point  nécef- 
faire  de  contracter  de  nouveaux  engagemens^ 

& qu’on  pouvoit  s’en  tenir  â>ce>qui  avoit  été 
ftipulé  par  l’Article  6 du  même  Traité  i où  le 
Roi  , tant  pour  lui  que  pour  ia  Couronne  de 
Suède , avoit  déclaré  & promis  de  ne  s’Opp<> 
fer  ni  directement  ni  indirectement  à ce  que 
les  PuLflànces  médiatrices  de  ce  Traité  ont  re» 
glé  en  faveur  du  Roi  de  Danemarc  , par 
port  au  Duché  Sleefwic  ; Article  dans  lie* 
quel  il  elt  ajouté  , que  la  Suède  ne  fournira 
point  d’ailKlance  au  Duc  de  Holitein  contre 
Sa  Mmeflé  Danoife,au  préjudice  de  cette  fti* 
pulation;  Ce  Traité , appellé  vulgairement  le 
Traicé  de  Frideriebsbou^  , a été  conclu  ie  3 
Juillet  1720,  par  la  médiation  du  RoideFran* 
ce  & de  George  I,  Roi  d’Angleterre.  GePrin* 
ce-  avoit  alors  pour  Envoyé  Extraordinaire  «j 
Suède , le  Lord  Carteret , qui  étoit  Sécrétaîre 
d’Etat  de  la  Grande  Bretagne  en  1744.  C’eft 
à peu  près- fur  Je  même  ton  que.ie  Prince  -de 
Hoiftein-Gottorp  , Grand  Prince  deRuflie, 
répondit  à la  rénonciation  queda  Cour  de  Da-< 
nemarc  exigeoit  pareillement  de  lui.  - ■ ^ • 

Cette  R^onfe  , qui  fut  fuivie  d’unè  nou- 
velle offre  de  fecours  faite  à la  Suède  en  cas 
de  guerre  , fit  apparemment  ouvrirJes  yeux  à 
la  Cour  de  Danemarc,  où  l’on  apprit  que  V 
outre  les  douze  mille  Ruffiens  que  la  Cour  de 
Pecersbourg  avoit  déjà  fait  paUer.  «n  Suèder 
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elle  venoit  d’envoyer  ordre  que  l’on  tînt  prêt* 
’ pour  le  même  fujet  dix  - huit  *Vaiffeaux  de  Li- 
gne,-foixante  Galères  & d’autres  Bâtimens  de 
guerre  , pour  'les  faire  partir  fitôt  que  la  Na- 
.vigation  leroit  ouverte  , 'promettant  outre  ce- 
la à la  Suède  un  fublide  confidérabie  en  argent 
tant  que  dureroit  la  guerre.  > 

• Ceft  fur-tout  à cette  dérniere  démarche  de 
l’Impératrice  de  Ruflie  que  les  Politiques  at- 
tribuèrent le  changement  fubit  qui  arriva  dans 
les  affaires  du  Nord  , & qui  dilBpa  la  crainte 
où  l’on  étoit  èn  Suède  d’entrer  dans  une  nou- 
velle guerre.  Ce  qu’il  y a de . certain  , c’eil 
oue  la  Cour  de  Danemarc  changea  de  ton  & 
oe  langage.  On  en  peut  juger  par  les  ordres 
qu’elle  envoya  depuis  à fes  Miniftres  dans 
toutes  les  Cours  étrangères.,.  Ils  portoient 
qu’ils  euûent  à déclarer  , de  la  part  du  Roi 
leur  Maitre  : que  Sa  Majeffé  Danoife  voyoit 
arec  un  fenfible  déplaifir  le  peu  de  fuccès  des 
foins  qu’Elle  s’étoit  donnés  jufqu’à  préfent 
pour  concilier  les  .différends  entre  Elle  & la 
Couronne  de  Suède  ; que  tout  ce  qu’Elle  avoic 
demandé  & demandoit  encore  à cette  Puiffan- 
ce,  fe  réduifoit  à affurer  la  paix  & la  tranqui- 
lité  entre  les  deux  Nations  , en  flipulant  , de 
part  ÔLi  d’autre  , que  les  affaires  du  Holdein 
ne  pourroient  jamais  être  une  occaOon . de 
brouillerie  entre  le  Danemarc  & la  Suède  , & 
que  cette  dernière  Couronne  s’engageroit  de 
n’y  prendre  jamais  aucune  part  ; que  le  Roi 
laiffolt  au  jugement  de  tout  le  monde  impar- 
tial, fi  en  bornant  fes  prétentions  à cet  objet, 

Il  n’avoit  pas  donné  une  preuve  convaincante 
de  fon  éloignement  pour  une  rupture  , & du 
defir  qu’il  avoit  d’affurer  le  maintien  de  la 
paix  dans  le  Nord  ; enfin  que  Sa  Majeilé  per- 
ûüeioic  dans. ces  difpoûtions  auül longtemps 

qu’Elle 
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^u*CIle  ne  feroic  pas  obligée  de  prendre  des 
réfolutions  contraires. 

Le  Miniftère  Danois  avoit  été  prévenu  fur 
cela  & raOTuré  par  le  Comte  de  Teilln , qui  lui 
avoit  repréfenté  qu’il  y avoit  déjà  un  Trai- 
té d’Alliance  qui  fubfKtoit  entre  la  Suède  & 
le  Daneraarc,  & que  l’on  pouvoir  être  pleine- 
ment perfuadé  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  fe- 
roic jamais  rien  de  contraire  à fes  engagemens  ; 
que  la  Suède  ne  fe  mêleroit  fûrement  point, 
au  préjudice  de  l’équité , d’aucuns  Différends 
qui  pourroient  naître  en  Europe;  qu’en  exi- 
ger davantage,  feroit  fuppofer  ou  quelque  at- 
tentat, ou  quelque  méfiance  odieufe;  que  l’u- 
ne & l’autre  de  ces  fuppofitions  ne  pouvoient 
qu’être  éloignées  de  l’efprit  des  deux  Cours, 
& qu’un  Aéle  formel , tel  que  celui  que  Leurs 
Excellences  fembloient  l’avoir  demandé,  éta- 
bliroit  cette  idée,  ne  poiteroit  en  foi  nulle  ré- 
ciprocité, & paroîtroitparconféquent  diftépar 
une  force  fupérieure;  ce  qui  étoit  incompati- 
ble avec  la  Dignité , l’Indépendance  & la  Li- 
berté attachées  à la  Majefté  Royale;  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Danemarc  étoit  trop  éclai- 
rée & trop  équitable  pour  ne  pas  convenir  de 
la  jufteffe  des raifons- alléguées,  qui  ferviroient 
aufü  à manifeder  aux  yeux  du  Monde  entier, 
que  la  Suède  s’étoit  prêtée  en  tout  ce  qui  a- 
voit  dépendu  d’elle  au  maintien  d’une  intelli- 
gence religieufement  obfervée  de  fon  côté  , & 
d’ailleurs  fi  néceflàire  entre  les  deux  Couron- 
nes ; que  fes  difpofîtions  étoient  toujours  les 
mêmes,  & que,  dans  cet  efprit,  ce  ne  feroit 
jamais  qu’à  regret  qu’elle,  fe  verroit  forcée,  en 
cas  d’attaque,  de  fe  défendre  contre  un  Roi 
voifin , dont  l’amitié  lui  avoit  été  & lui  étoit 
encore  précieufe  ; que  Leurs  Excellences  vo- 
yoient  par  cette  Déclaration , combien  le  Roi 

étoit 
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— étoit  éloigné  de  vouloir  troubler  le  repos  dans- 
le  .Nord  , & qu’il  n’y  avoit  qu’à  porter  le» 
reftéxions  fur,  les  intérêts  combinés  des  deux 
Cours  pour  en  être  ' entièrement  convaincu; 
qu'il  laiflbie  à la  propre  refléxion  de  Leurs 
cellences , combien  dévoient  être  onéreufes  & 
couteufes  les  fîtuations  d’Armemens  dans  les- 
quelles les  deux  Cours  fe  trouvoient  jufqu’ê 
préfent,  & s’il  ne  convlendroitpas,  après  tou- 
tes les  explications  données  d’une  fincère  in- 
tention pour  le  repos  du  Nord , de  faire  cef- 
fer  les  Armemens  par  une  Déclaration  mutuel- 
le. 

Voila  ce  que  le  Comte  de  TefGn  vint  à bout  de 
perfuaderà  la  Cour  deDanemarc,  avec  laquel- 
le il  négocia  & ligna , au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre, un  Accommodement  dont  on  afliire  que 
les  trois  Couronnes  , qui  étoient  intérelTées 
dans  cette  affaire,  furent  extrêmement  con- 
tentes. Suivant  cet  Accommodement , Sa  Ma- 
j'efté  Danoife  s’en  taioit  à l’obfervation  des 
Traités  qui  fubfiftoient  entre  EIle&  la  Suède, 
fans  faire  mention  d’aucunes  prétentions  à la 
charge  de  cette  dernière  Couronne,  non  plus 
que  de  celles  de  la  Maifon  de  Holftein-Got- 
torp  , à la  charge  du  Danemarc.  Ce  qu’il  y 
a d’inconteftable , c’eft  que  ces  deux  Cours 
rapellèrent  les  Troupes  qu’elles  avoient  envo- 
yées fur  leurs  Frontières  pour  s’obferver  l’une 
& l’autre , & que  les  armemens  furent  tot^e- 
ment  fufpendus  : fufpenfion  qui  devoit  être  fai- 
vie  d’un  defarmemenc  général , fitôt  qu’on  au- 
roit  figné  un  nouveau  Traité  d’Alliance  con- 
firmatif des  précédons  , auquel  on  travailla 
avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre. 

Le  Comte  de Teffin  publia  même  le  plan  de 
ce  Traité  dans  une  nouvelle  Déclaration  qu’il 
fit  le  13  Janvier  1744,  aux 'Miniflres  de  Sa 

Ma- 
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Majeflé  Danoife  , dans  laquelle  il  s'expritnoic 
ainfL  „ La  fituation  qui  depuis  quelque  temps  “ 
menace  la  tranquilité  dans  le  Nord , étant  en- 
vifagée  comme  également  opéieufe  &.  defa'-' 
^ gréable  pour  les  Couronnes  de  Suède  & de 
„ Danemarc , on  a jugé  important  & néceflai- 
re  d’écarter  avec  foin  & le  plus  promtement' 
„ que  faire  fe  pourra,  tous  les  objets  qui  ont 
„ paru  jufqu’ici  exciter  & entretenir  la  méfian- 
,,  ce  entre  les  deux  Cours;  & comme  on  a‘ 
y»  trouvé  toutes  les  explications  données  de 
part  & d’autre,  dans  les  différentes  Confé- 
,,  rentes  tenues  à ce  fujet , fuffifantes  & fatis- 
„ faifantes , , Leurs  Majelîés.  font  convenues  du 
,,  rétablUTement  d’une  parfaite  intelligence  en- 
„ tre  Elles  & leurs  Royaumes». de  déclarent  à 
^ cet  effet  mutuellement , par  le  préfent  Afte 
„ de  vouloir  fans  délai  & immédiatement  a- 
près  l’échange  des  Ratifications , qui  fe  fera 
„ au  plus  tard  dans  trois  femaines^  à comp< 

,*  ter,  de  la  datte  de  ce  jour,  defarmer  par  Mer 
,•  & par  Terre , annulant  toutes  Prétentions 
yy  formées,  & fe  repofant  entièrement  fur  la 
ÿ,  validité  des  Traités  de  Paix  & d’Araitié  qui 
„ fubfîflent  entre  les  deux  Puiffances , & qui . 
yy  feront  félon  toute  leur  teneur  obfervés.a- 
„ vec  la  plus  parfaite  exaétitude. 

; La  réponfe  que  firent  les  Miniftres  de  la 
Cour  de  Danemarc,  au  Comte  de  Telîîn,  par 
leur  Fro  Memrid  du  i8  Janvier , étoit  con- 
çue en  ces'termes.  y,  Nous  avops  mis  devant 
Sa  Majefléje  Roi,  le  Fro  Mejnoriâ  que  Vo- 
„.tre  Excellence  a donné  ad  Protecollum  dans 
,,  la  Conférence  du  13  de  ce  mois  , en  vertu 
,,  duquel  elle  a déclaré  par  ordre  de  Sa  Ma- 
„ jeflé  le  Roi  de  Suède,  que  fon  intention  é- 
„ toit  abfolument,  éloignée  de  vouloir  troubler 
yt  le  prémier  ; fous  quelque  prétexte  que  ce 
' > ■ „ pulffe 
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„ puiflTe  être,  la  tranqullité  & le  repos  dans  le 
„ Nord,  regardant  les'Trëités dePaix  & d’AI- 
liance,qui  fubfifteht  entre  les  Couronnes  de 
„ Danemarc  & de  Suède,  comme  fuffifans  pour- 
raffiirer  contre  toute' entreprife  contraire  âur 
,,  promefles  réciproques  d’ Amitié  qu’ils  renfer- 
„ ment.  Sa  Majefté  le  Roi  (é-repofant  fur  la 
„ foi  & la  validité  reconnue  des  Traités  de 
Paix  & d’ Alliance  qui  fubfiftent  entre  elle  & 
,,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  & étant  per- 
„ fuadée  qu’ils  feront  obfervés  avec  une  mê- 
„ me  intégrité , nous  a chargés  de  donner  fon- 
„ aquiefeement  à la  Déclaration  faite  par  Vo- 
„ tre  Excellence  dans  la  dernière  Conférence , 
„ & de  déclarer  de  fa  part  qu’elle  veut  defar- 
„ mer  par  Terre  & par  Mer,  fitôt  & en  mè- 
„ me  temps  que  la  Suède  en  fera  autant  de 
„ fon  côté. 

On  dut  l’heureufe  iffue  de  cette  grande  af- 
faire à la  prudence,  aux" foins  infatigables,  & 
à la  bonne  conduite  du  Comte  de  Teiîîn , l’un 
des  plus  grands  Politiques  & des  plus  habiles 
Négociateurs  de  l’Europe.  Le  Roi , pour  don- 
ner à ce  Seigneur  des  marques  de  la  grande 
confiance  qu’il  avoit  en  lui , l’envoya  quelque 
temps  après  à la  Cour  de  Berlin  , en  qualité 
d’Àmbafladeur  Extraordinaire  > afin  d’y  faire  la 
demande  de  la  PrincefleLouïfe-Ulrique, Sœur 
de  Sa  Majefté  Pruflîenne  , pour  Son  AltelTe 
Royale  le  Prince  Succefleur  au  Trône  de  Suè- 
de. Le  23  Juin  l’Ambairadeur  eut  fa  préraiè- 
re  audience  du  Roi  & des  deux  Reines  ; mais 
cette  audience  ne  fut  que  particulière  , parce 
que  Son  Excellence  n’avoit  point  fait  d’Entrée 
publique.  Cependant,  comme  on  étoit  con* 
venu  que  le  Comte  feroit  folennellement  la  de- 
mande de  la  Princeflfe  , le  Roi  ordonna  qu’on 
iroit  le  prendre  à fon  Hôtel , &.  qu’il  feroit, 

cou- 
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conduit  à l’audienccv  avec  un  cortège' de  deux 
carolTes  à fîx  chevaux  de  Sa  Majefté  Pruflien- 
ne  , d’un  pareil  nombre  de  la  part  des  deux 
Reines , de  deux  autres  carofles  aulïï  à fix  che* 
vaux,  & de  quelques  autres  de  Son  Excellent 
ce.  On  chargea  de  cette  fonftion  le  Baron  de 
Borck  prémier  Aide  de  Camp  Général  du  Roi. 
L’Ambaffadeur  étoit  dans  le  prémier  carofle  de 
parade  de  Sa  Majefté  Pruflienne , ayant  vis-à-vis 
de  lui  le  Baron  de  Borck.  Plufîeurs  Suédois  & 
les  Sécrétaires  d’AmbafTade  étoient  dans  les  au- 
tres. Lorfque  l’AmbaiTadeur  arriva  au  Château , 
il  y fut  reçu  par  le  Comte  Makranowski , Grand- 
Maître  de  Cuifine,  & par  le  Chambellan  Baron 
' de  Kottolinski.  Le  Comte  de  Henckel , Grand- 
Echanfon , & le  Comte  de  Kamecke , Capitai- 
ne du  Château,  le  reçurent  à la  porte  de  la  Sal- 
le par  où  il  paftà;  étant  arrivé  au  milieu  de 
l’Antichambre  de  l’appartement  où  étoit  le  Roi, 
il  y fut  reçu  par  le  Comte  de  Gotter,  Grand- 
Maréchal,  & par  le  Comte  de  Podewiltz,  & 
le  Baron  de  Borcke,  Miniftres  du  Cabinet,  qui 
l’introduifirent  dans  la  Chambre  d’ Audience. 
Le  Roi  y étoit  debout  & découvert  : les  Prin- 
ces fes  Frères  , les  Princes  du  Sang  ■ & les 
principaux  Généraux , Miniftres  & Seigneurs 
de  la  Cour  étoient  à la  droite  & à la  gau- 
che de  Sa  Majefté.  ‘L’Ambafladeur , après 
avoir  . fait  les  trois  révérences  ordinaires  , 
prononça,  étant  découvert  & debout,  un  beau 
Difcours  en  François , & fit  en  même  temps 
la  demande  folennelle  de  Son  Altefle  Roya- 
le la  PrincelTe  Louife-Ulrique  pour  le  Prin- 
ce Succeifeur  de  Suède.  Sa  Majefté  y répondit 
fort  gracieufement.  Son  Excellence  préfenta 
enfuite  au  Roi  les  Cavaliers  de  fa  Suite.  Après 
cette  Audience,  l’Ambafladeur  fut  conduit  avec 
les  mêmes  cérémonies  à celle  de  la  Reine  re- 
Tqiw  III,  Y gnante, 
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gnaiite*,  & il  y-fut  reçu  par  le  Comte  dé 
na.  Grand  • Maréchal , qui  étoit  à la  tête  de 
la  Cour  de  Sa-  Majeilé.  -La  Reine  fe  tenoîc 
debout  fous  an  Dais  , & avoit  à fes  côtés  les 
Dames ' du' Palais , & plulîeurs  .autres  Dames 
de  diftinftion.'  Son  Excellence  , fut-  enfuite 
conduite-  à l’Audience  de  la  Reine -Mère.  Lé 
Comte  de  Wulknitz  Grand -Maréchal  de 
fa  - Coui' , accompagné  de  deux  Chambellans , 
reçut  l’ÂmbaiTadeur  dans  la  prémière  Anci« 
chambre.  Sa  Majefté  étoit  debout  fous  un. 
Dais , ayant  la . PrincèHe  Louife  - Ulrique  à fa 
droite  j & la  Princeflè  -Amélie  à fa  gauche; 
les  Dames  de  fà  Cour  & - les  plus-  diftinguées 
dé  la  Ville  étoient  aux  deux-côtés.  - Son-  Ex- 
cellence fit  à la 'Reine-Mère  - ait  beau  Difcours 
eh  François  ; en  même  temps  la^enmndé  de 
la  PrincefTe , au  nom  du  Roi-  & de  là  Couronne 
de  Suède,  & -du  Prince  SucceflTeur  âu  Trôné.' 
La  Reine  y répondit  fort  gr acièüfem en t& avec 
dignité.  L’Ambaflfadeur  adrefia enfuite  foncom- 
pliment  à là  PrinceiTe  Louife-Ulrique , & Son 
Al  telTe  Roplev  après  avoir  fait  Une  profonde 
révérence  a la  Reine-fa'  Mèrè,  -y  répondit  avec 
toute  la  -dighité  '&  lés  grâces'  imaginables.  Son 
Excellence  lui  préfenta  le  Portrait  du  Prince 
fon  futur  Epoux , garni- dé  brillans  d’un  grand 
prix',  avec  un  Ecran  rèmpli'-dé  Bijoux  pour 
la  valeur  de  plus  de  cent  mille  écus.  La  Rei-' 
ne-Mère  attacha  elle-même  le  Fortrait  du  Pria- 
-ce  Royal  de- Suède  à l’hablt  de  la  PrinceiTe  pro- 
mife;  & r-AmbaflTadeür  finit- fon  Audience -par 
un 'Compliment  convenable,  qu’il  adrefifa  a la 
PrinceiTe  Amélie.,  & fût  enfuite  reconduit  avec 
les  mêmes  cérémonies.'  Son  Excellence  eut  ce 
jour-là  Thonneur  de  diner  à la  table  de  la  Rei- 
ne régnante.  Le  Roi  dina  à Montbijou,  & y 
vit  Madame  l’ÂmbaiTadrice  qui  lui  fut  préfcn- 
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lie  par  la  Reine-Mère.  Sa  Majeflé  donna  le 
baifer  de  cérémonie  à cette  Dame , qui  dîna  avec  1744. 
le  Roi  à la  table  de  la  Reine-Mère.  Après  le 
repas , l’Ambafladeur  fut  reconduit  à fon  Hôtel 
avec  le  même  cortège  & les  mêmes  cérémonies, 
la  Garde  du  Château  lui  ayant  rendu  tous  les 
honneurs  dus  à fa  Dignité.  Le  lendemain  le 
: Roi  donna  une  Fête  magnifique  à Charlotten- 

bourg.  Les  deux  Reines  & toute  la  Maifon 
Royale,  rAmbafiadeur  & l’Ambaifadrice  de 
: Suède,  Mr.  de Rudenfchiold , Envoyé Extraor- 

î dinaire  de  cette  Couronne , y afliftèrent , de  mê- 
s me  que  tous  les  Cavaliers  de  l’Ambaflade,  & 
ï un  grand  nombre  de  Perfonnes  de  la  prémière 
is  diftinftion  de  l’un  & de  l’autre  Sexe.  On  dina 

î dans  la  belle  Salle  du  Château,  à deux  tables 

! de  quarante  Couverts  chacune , fomptueufement 
D fervies  ; & le  foir  on  foupa  dans  l’Orangerie  à 
i une  grande  table  de  plus  de  quatre-vingt  Cou- 
verts. 11  y eut  un  beau  Concert,  & la  Fête  fut 
terminée  par  un  Bal. 

Plufieurs  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour  de 
Berlin  accompagnèrent  la  Princeffe  Royale  de 
Suède  jufqu’à  Stralfund.  Son  Altefle  partit  pour 
ü Cariscrone  où  elle  arriva  le  8 du  mois  d’Aout. 

^ Le  Prince  SuccefTeur  l’y  attendoit.  Après  quel- 
c ques  jours  dé  repos  Leurs  Al teiTes  Royales  pri- 
; rent  la  route  de  Stockholm  , & arrivèrent  le  27 
i du  même  mois  au  Château  de  Drotningholm , ou 
• i'Arche^que  d’Upfal  fit  la  cérémonie  de  leur 
' donner  la  bénédiéîion  nuptiale,  en préfence du 

' Roi,  qui  y étoit  arrivé  la  veille,  & qui  avoic 

i;  reçu  Leurs  AlteiTes  fous  une  magnifique  Ten- 
ir te.  Voici  quelques  particularités  de  ce  qui  fe 

{.  paflTa  dans  cette  occafion.  Le  29 , jour  deilî- 

[f  né  pour  cet  Afte  folennel , le  Roi  conduifît  la 

;i  Princelfe  dans  la  Salle  que  l’on  avoit  préparée  . 

‘t  pour  cettte  cérémonie  au  Château  de  Drotning- 
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holm , & où  l’on  avoit  drefTé  une  Loge  élevée" 
‘744  pgur  les  Miniftres  Etrangers.  Le  Prince  Suc- 
ceiFeur  marchoit  à la  droite  de  la  Princefle , & 
enlùite  venoient  les  Sénateurs,  avec  leurs  Epou- 
fcs , précédés  de  deux  Maréchaux  de  la  Cour. 
Lorsque  le  Roi  fut  entré  dans  la  Salle , il  fe  pla- 
ça fur  fon  Trône,  ayant  à fa  droite  le  Prince 
Succeffeur  & à fa  gauche  la  Princefle  Royale. 
On  entendit  auflîtôtune  agréable  fimphonie  de 
Voix,  accompagnée  de  fanfares  de  Trompet- 
tes, Timbales,  & autres Inftrumens.  L’Arche- 
vêque d’Upfal  ayant  faitenfuite  un  Difcours  ré- 
latif  à cet  augufte  Mariage,  donna  la  Bénédic- 
tion nuptiale  à ces  Illuftres  Epoux,  au  bruit 
d’une  décharge  de  l’Artillerie. 

■'  Le  Roi  conclut  cette  année  avec  divers  Prin- 
ces de  l’Empire  , un  Traité  de  Confédération 
(fl) , qui  efl:  la  fameufe  Ligue  ou  Union  de  Franc- 
fort, dans  laquelle  Sa  Majefté  Suédoife  n’en- 
tra qu’en  qualité  de  Landgrave  de  Heffe.  Les 
autres  Confédérés  étoient  l’Empereur  Charles 
VII,  leRoi  dePruflè,  comme  Eleéleur  de  Bran- 
debourg, & l’EIeéteur  Palatin.  A ne  confulter  que 
les  expreflîons  & la  teneur  même  du  Traité, 
le  grand  but  & la  principale  vue  de  cette  Con- 
fédération étoit,  que  tout  le  St.  Empire  Romain 

fût 

(a)  Un  fameux  Politique  allègue  deux  raiibns  qui 
portèrent , à ce  qu’il  prétend , le  Roi  de  Suède  en  . 
qualité  de  Lanngrave  de  Heflè , à accéder  à ce  Traité  : 

1.  le  dépit  que  le  Prince  Guillaume  de  HeJJe.CaJfel  avoit 
aortfu  d’ avoir  été  en  quelque  manière  joué  dans  Us  Con- 
férences de  Hanau;  a.  parce  que  U Prince  de  HtSt- 
Callèl  fut  flatté  de  l’élévation  de  fa  Mtùfon  à la  Di- 
gnité EleEforale , &*  yî  l’on  en  croit  quelques  Mémoires 
interceptés  y d’un  arondijfement  de  fes  Etats  aux  dépens 
de  r Autel,  \oytz  le  Mércure  Hiftorique  &*  Politique  y 
Mois  de  Janvier  1741,  pag.  16  ÔC  Avant  pro- 

pos. 
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'fût  confervé  dans  Ja  Conftitution  accoutumée, 
conformément  au  Traité  de  Paix  de  Weftpha^ 
lie  & aux  autres  Loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire; que  la  tranquilité  & la  paix  fuflent  réta- 
blies dans  l’Allemagne,  & que laconfervation 
du  Rang,  de  la  Dignité  & de  la  Puiflancelm- 
.périale,  fût  maintenue.  Les  Confédérés  s’obli- 
.geoient  d’employer  tou^  les  bons  offices  imagi- 
nables auprès  de  la  Cour  devienne,  afin  qu’en- 
prémier  lieu  elle  reconnût  Sa  Majefté  Impé- 
' riale,  pour  Chef  de  l’Empire:  qu’elle  remit 
, les  Archives  de  l’Empire , qu’elle  retenoit  à Via> 
ne,  & qu’enfuite elle reftituât préliminairement 
à Sa  Majefté  Impériale , fon  Pais  Eleéloral , hé- 
réditaire & patrimonial  de  Bavière,  qu’elle  lui 
retenoit  contre  l’Union  ci-devant  établie  entre 
les  Electeurs  de  l’Empire.  Il  fut  arrêté  par  ce 
Traité  quelesdiflrérends  pour  la  fucceffion  Au* 
trichienne,  qui  aVoient  régné  jusqu’alors  dans 
l’Empire,feroient  ou  accommodés  à l’amiable  par 
la  Médiation  de  tous  les  Etats  de  l’Empire,  ou 
terminés  par  une décifion juridique; mais  qu’en 
attendant  qu’on  y pût  parvenir,  il  feroit  ftipulé 
un  Armiftice  général  en  Allemagne.  Les  Hauts 
Alliés  fe  garantiflbient  l’un  l’autre , tous  & cha- 
cun des  Etats  & Pais  dont  ils  étoient  actuelle- 
ment en  pofleffion.  Au  cas  que  quelqu’un  des 
Confédérés,  par  rapport  à cette  Union , fût  at- 
taqué dans  les  Pais  qu’il  pofTédoitaétuellement, 
ils  s’obligoient  tous  de  venir,  fans  aucun  délai, 
au  fecours  de  la  Partie  lezée , de  l’aider  de  tou- 
tes leurs  forces , & de  lui  continuer  cette  aflî- 
ftance , jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euffent  procuré  un 
dédommagement  plein  & efFeélif  de  la  part  de 
l’Aggreffeur.  Et  comme  cette  Union  des  Con- 
fédérés ne  tendoit  uniquement  qu’à  l’avantage 
de  tout  l’Empire,  ilétoitlibreàtousEleéleurs, 
Princes  & Etats  d’y  accéder.  On  devoit  parti- 
. ' Y3  ‘cu- 
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culierement  y inviter  Son  lAlteHë  £le£torale  de 
Cologne , Sa  Majeilé  Folonoife  comme  Elec* 
teur  de  Saxe,  & Son  AlteiTeSéréniflîme  le  Sei- 
gneur Duc  de  Bavière,  Evêquef de  Liège.  Le 
KefcriC  circulaire  que  Sa  Majeilé  Impériale  a- 
dreHâ  fur  cette  Alliance  à Tes  Minières  dans  les  > 
Cours  étrangères,  contenoit  entre  autres  ce  qui 
fuit.  ”11  n’y  a aujourdhui  perfonne  qui  ne  fâche 
,,  auflî-bien  dans  l’Empire  qu’ailleurs , que  di- 
vers  Eleèleurs  & Princes  conlidérables  du 
„ Corps  Germanique  font  entrés  en  union  avec 
„ Nous  ,&  qu’entre  eux.  Sa  Majeilé  Pruflîenne, 

„ comme  Elcéleur  de  Brandebourg,  s’eil  enga 
„ gée  de  Nous,  aider  St  appuyer  efficacement  a- 
„ vec  une  Armée  nombreufe.  Les  motifs  qui  ont 
„ occaiionné  & formé  cette  Union  entre  Nous, 

„ comme  Chef  de  l’Empire  , & lesEleéleurs  & 

„ Princes  mentionnés,comme  en  étant  les  Mem- 
„ bres , font  auffi  raifonnables  que  le  but  de  i’af- 
„ ililance  qu’ils  Nous  donnent  par  la  jonèlion  de 
„ Ifeurs  forces , eit  équitable.  La  Cour  de  Vien- 
„ ne  fera  par-là  immédiatement  convaincue  d'a- 
„ voir  rejetcé  conilamment , avec  une  dureté 
„ inflexible,  la  Médiation  dont  l’Empire  s’étoit 
„ chargé  avecplaiiîr,  de  même  que  les  iniinua- 
„ tions  amiables  qu’ont  employées  continuel- 
„ lement  auprès  d’elle  le  Roi  de  PruiTe  & les 
,j  autres  Eleéleurs  & Princes  qui  Nous  font  u- 
„ nis.  Elle  a même  pouiTé  la  préfomption  juf- 
„ qu’à  donner  à connoître  Tardent  défîr  qu’e!- 
le  avoir  de  s^aflurer  une  Domination  héré- 
„ ditaire  fur  l’Empire.  11  n’a  pas  tenu  à Elle, 

„ qu’en  diverfes Cours  d’Allemagne  & autres, 

„ le  fuccès  de  fes  deffeins  exorbitans  ne  fût  re- 
„ gardé  comme  le  feul  moyen  de  réconciliation 
„ & de  fatisfaélion , & comme  une  condition 
„ indifpenfable  fans  laquelle  il  ne  falloit  point 
„ penfer  de  longtems  à la  reüitutiondenosE- 
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tacs  Electoraux  héréditaires , ni  parler  d’au- 
,,  cune  autre  voie  d’accommodement.  Les  dan- 
■j,  gereufes  vues  qu’on  a tâché  de  faire  réulîir 
,,  par  la  violehçe,  & pour  iefuccès  defquelles 
on  a. employé  jufqu’à  préfent  tous  les  efforts 
- poillblcs,)ibnt  la  càufe&  la  principale  fource 
des  troubles  qu’on  a continuellement  fomcn- 
tés  à deffein  dans  l’Empire, , Nous  ne  pou- 
-„  v,ons,  regarder,  que  commo  des  ruiffcaux  de 
„ cette  pernjcieufefource,  tous  les  malheurs  & 
,,  tous,  les  maux  qui  Nous  ont  affligés  jufqu’à 
préfent,  ,Nous‘&  notre'  chère  Patrie.  C’eft 
,,  a cela.que  Nous  devons  attribuer,  que  la  Cour 
de  Vienne  n’ait  pas  Jugé  digne  d’attention  la 
•„  Médiation  de  i’Empire , entre  les  bras  de  qui 
„ nous  nous  étions  jettés , & qui  l'avoit  acçor- 
„ dée , & de  ce  qu’elle  a compté,  pour  rien  le 
,,  façrifice  .de .-.notre  propre  avantage,  l’abaq- 
„ don-lî  fouvent  réitéré  des  folides  prétentions 
„ de  notre  Maifon,  le  penchant  llncère  que  Nous 
„ avons  fi  férieufement  & réellement  marqué 
„ pour  la  paix,  & les  facilités  queNous  avons 
„ apportées  fur  .les  moyens  d’y  parvenir,  les 
,,  fages-&  fidèles  confeils  & les  zélées  infinua- 
„ tions  de  tant  d^Etats  confidérables  de  l’Pim- 
pire'blen  intentionnés  pour  la  Patrie.  * C’elt 
i,  <ce.  qui  a rendu  inutile-&  infruftueufe  la  ton* 
„ tative  de  chaque  Négociation  amiable,  de 
quelque  maniéré  qu’on  l’ait  entamée  , & 
y,  quelque  progrès. qu’on. y eût  fait.  Cela  n’a 
„ abouti  enfin  de  la  part  de  la  Cour  de  Vien- 
„ ne , qu’à  de  nouveaux  outrages , & qu’à  fe 
- „ jouer-  de  ce  dont  on  étoit  déjà  d’accord. 
„ Bien  plus,,  fitôt  que  des  Cours  n’ont  pas 
„ voulu  d’abord-  fe  conformer  à ce  que  l’on 
„ trouvoit  bon  à'Vienne  de-leur  prefcrire,  on 
„ a commencé  àemployér-auprès  .d’elles  toutes 
„ fortes  d’ihfinuations  lodieules  & de  menaces 
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--  •-  violentes;  & pàr-là  on  a commencé  peü  i 
1244.  ,1  peu  à donner  des  Loix  dans  l’Empire,  à l’y 

„ fouméttre,&  à s’arroger  de  plus  en  plus  une 
„ autorité  indécente,  pour- ne  rien  dire  de  pis. 

„ Il  n’a  pas  tenu  aux  preiTantes , férieufes  & 

„ fréquentes  rep'réfentatioris  dè  tout  l’Empire, 

„ que  cette  Cour  n’ait  été  engagée  à en  refti- 
tuer  les  Aftes  j Documens  & Ecritures , qu’el- 
le  retient  d’une  manière  qu’elle  ne  fauroitju- 
„ flifier.  Ces  remontrances  ont  été  éludées 
„ fous  le  prétexte  imaginaire  dont  elle  fe  fert 
„ encore  aujourdhui , qu’elle  employera  auffi 
„ longtems  qu’elle  voudra,  & qui n’eft qu’une 
„ pure  défaite;  favoir,  qu’on  n’a  pas  encore 
„ été  en  état  de  pouvoir  féparer  les  Aftes  de 
„ l’Empire  d’avec  les  AétesdefaMailbn.  Par- 
„ là , la  Juftice , fi  recommandée  de  Dieu , eft 
„ interrompue,  & les  Plaideurs  ne  peuvent  re- 
„ tirer  leurs  Aétes  qui  font  à Vienne,  qu’avec 
„ de  grandes  dépenfes.  On  y a même  pouffé 
„ les,  chofes  fi  loin,  qu’il  ne 'faut  point  penfcr 
„ à la  reftitution  de  la  Régiftrature  des  AfFai- 
„ res  d'Etat  & Politiques , 

■ Un  autre  Traité  qui  intéreffoit  plus  particu- 
Ttaité  liérement  la  Suède,  eft  celui  qui  fut  conclu  au 
' d’ Alliance  commencement  de  Juillet  1745,  entre  la  Cour 
avec  la  de  Petersbourg  & celle  de  Stockholm.  Ce 

Kulfic.  Xraité  d’Amitié  & d’Alliance  confirraoit  & re- 

nouvelloit  en  tous  fes  points  celui  qui  avoit  é- 
té  figné  entre  ces  deux  Cours  le  22  Février 
1724.  Il  y étoit  ftipulé  entre  autres  articles, 
que  dans  les  cas  oii  les  deux  Contraétans  fe- 
roient  obligés  de  s’afiifter  mutuellèment , le 
' fecours  de  la  Suède  envers  la  Rufiie  confifte- 
roit  en  huit  mille  hommes  d’infanterie,  dtdeux 
mille  de  Cavalerie,  outre  fix  Vaiffeaux  de  mer- 
re  & deux  Frégates  ; & que  le  fecours  de  la 
Rufiie  envers  la  Suède  confifteroic  en  douaê  ! 

, . - mille  ! 
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Jïîîlle  Fantaflîns,  & quatre  mille  Cavaliers , ou-  - 
tre  neuf  Vaifleaux  de  guerre  & trois  Frégates, 

On  ëut  la  conclufion  de  ce  Traité  au  Baron 
Cédercreutz , que  la  Cour  de  Stockholm  avoir  . 
envoyé  exprès  à Petersbourg,  avec  la  qualité 
d’Arabafladeur  Extraordinaire  & de  Miniftre 
Plénipotentiaire  du  Roi.  Ce  Seigneur  réuflit 
fi  bien  dans  fa  Négociation,  même  au  gré  de 
l’Impératrice  de  Ruflîe,  qu’outre  le  Collier  de 
l’Ordre  de  St.  André , dont  elle  voulut  le  dé- 
corer elle  - même , outre  l’honneur  qu’elle  lui 
fit  de  l’admettre  à fa  table,  cette  Princefle  le 
combla  encore  de  magnifiques  préfens  avant 
fon  départ.  Ce  Miniftre  lui  en  témoigna  fa 
vive  reconnoiffance , & plus  encore  la  joie  que 
lui  caufoit  la  parfaite  union  des  deux  Nations; 
ce  qu’il  exprima  par  le  Difcours  fuivant  qu’il 
lui  fit  en  recevant  fon  audience  de  congé. 

. „ Ce  n’eft  pas  fans  une  extrême  fenfibilité 
„ que  je  me  préfente  aujourdhui  pour  la  dcr* 

„ nière  fois  devant  le  Tfônc  de  Votre  Majcf- 
„ té  Impériale,  pour  prendre  congé  d’Elle,. 

„ puifque  je  me  trouverai  privé  pour  le  reftc 
„ de  ma  vie  de  la  gracieufe  préfence  de  Vo- 
„ tre  Majefté  Impériale,  & obligé  de  m’éloig-  . . . 
,,  ner  d’une  Cour,  à laquelle  j’ai  paffé  unepar- 
„ tie  de  mes  plus  beaux  jours , comblé  de  gra- 
„ ces  & d’honneurs  , pendant  ma  prémière 
„ AmbalTade,  aufli-bien  que  pendant  celle  qui 
„ va  expirer.  C’eft  donc  avec  la  permilïïon  de 
,,  Votre  Majefté  Impériale  que  j’ai  l’honneur 
„ de  lui  préfenter  cette  Lettre  remplie  de  té- 
„ moignages  d’amitié,  par  laquelle  Sa  Majef- 
„ té  le  Roi  mon  très  gracieux  Maître  me  rnp- 
„ pelle.  Je  ne  trouve  pas  de  termes  afTez 
„ forts  pouf  exprimer  duement  l’amitié  lin- 
„ cère  & inviolable  que  je  fuis  chargé  de  pfcr- 
„ teftÇI  à YbÜfÇ  Majefté  Impériale,  La  fitua-» 
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„ tion  des  deux  Etats  demande  une  étroite  u- 
' 1745^  ' »’  9^^  leur  intérêt  réciproque  , ainfî  que 

’ ,,  l’afFedtion  fîncère  des  Peuples,  ne  peuvent 

„ qu’entretenir  & afFermIr  de  plus  en  plus. 

' „ C’étoit-là  l’unique  but  de  mon  Ambaffadet 

„ dont  j’ai  eu  la  joye  de  voir  l’efFet  defîré , en 
„ ce  que  l’Amitié  a été  augmentée  par  un  nou- 
„ veau  Traité  d’ Alliance,  & fi  folidement  ci- 
mentée , qu’elle  n’elt  plus  fujette  à aucune 
„ altération  : il  n’y  a que  cette  idée  qui  foit 
„ capable  d’adoucir  en  quelque  façon  le  re- 
„ gret  que  me  donne  mon  départ.  Je  ne  me 
„ fouviens  qu’avec  vénération  de  toutes  les 
„ grâces  & de  la  bienveillance  dont  Votre  Ma- 
„ jefté  Impériale  m’a  honoré,  mais  ma  langue 
„ eft  trop  impuUTante  pour  exprimer  duement 
),  toute  l’étendue  de  ma  reconnoiflance  ; & 
„ quoique  le  refpeél  que  j’ai  pour  le  Trône  de 
j,  Votre  Majefté  Impériale  m’impofe  filence, 
„ je  ne  ceflerai  de  former  intérieurement  des 
„ vœux  pour  la  profpérité  de  Votre  Majefté 
„ Impériale,  que  lorlque  je  ne  pourrai  plus  en 
„ faire  aucun.- 

Officiers  L’heureufe  tranquilité  dont  jouiflbit  la  Suè- 
de  depuis  la  Paix  d’Abo , donna  lieu  à un  gran^ 
pent*dans  *ïOuit>re  d’Ofliciers , qui  fe  tvouvoient  fans  em« 
le  Service  ploi.  de  demander  au  Roi  lapermiffion  d’aller 
de  Fiance,  fervir  en  France.  Mr.  Guydickens,  Ambafla- 
deur  d’Angleterre,  ne  négligea  rien  pour  faire 
échouer  ce  projet.  Il  en  parla  au  Roi  comme 
d’une  affaire  qui  donnoit  atteinte  à la  bonne  u< 
nion  qui  regnoit  entre* les  deux  Cours,  puif- 
que  cette  démarche  ne  pouvoir  être  regardée 
avec  indifférence , dans  un  temps  où  l’Angle- 
terre étoit  en  guerre  avec  la  France,  & que 
cette  derniere  Couronne  favorifoit  ouvertement 
les  entreprifes  du  Prétendant  en  Ecoflè.  Le 
Ko!  répondit  à ce  Minlftre qu’U  ne  pouvoir 
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empêcher*  qu’en  temps  de  paix  les  Officiers  de 
fes  Troupes  allaffent  s’inftruire  du  métier  de 
la  Guerre  dans  des  Païs  étrangers  ; mais  que 
cependant  il  ne  leur  accorderoit  cette  permif- 
fion , qu’à  condition  qu’ils  n’iroient  point  en 
Ecoffe  pour  y fervir  dans  l’Armée  du  Préten- 
dait. Sa  Majefté  publia  à ce  fujet,  dans  le 
mois  de  Décembre  , l’Ordonnance  que  voi- 
cî. 

„ Le  Roi  s’étant  fait  repréfenter  la  Réqui- 
„ fition  faite  par  ....  d’entrer  pour  quelque 
„ temps  au  fervice  d’une  PuifTance  étrangère, 

„ afin  de  fe  rendre  par  ce  moyen  plus  propre 
„ & plus  capable  de  fervir  le  Roi  ocleRoyau- 

me,  Sa  Majefté  a- bien  voulu  lui  pènnettre 
„ gracieufement  d’entrer  dans  celui  de  France 
jj  pour  le  terme  de  deux  années.  Il  ne  lui  fé- 
„ ra  pas  permis  de  fervir  dans  un  Corps  parti- 
„ culier,  ni  de  fuivrefon  Régiment  dans- lequel 
,,  il  aura  été  admis,  au  cas  quMl  foit  envoyé 
„ en  Ecbfle,  pour  y faire  aucun  Service  en  fa- 
„ veur  du  Prétendant  ou  autrement,  & il  fera 
„ obligé  d’y  repréfenter  d’abord  à ceux  à qui  il 
„ conviendra,  cette  notre  gracieufe  Ordon- 
„ nance.  ' 

Ces  reftriftions  ne  calmèrent  point  les  in- 
quiétudes de  Mr. . Guydickens.  Il  repréfenta 
que  le  meilleur  moyen  de  donner  à fa  Cour  la 
fatisfaftion  qu’elle  demandoit , c’étoit  de  révo- 
quer la  permiffion  que  le  Roi  venoit  d’accor- 
der, d’autant  plus  qu’il  pouvoit  arriver  des  cas 
oïl  ces  Officiers  fe  verroient  dans  une  efpèce 
de  néceffité  de  contrevenir  aux  intentions  de 
Sa  Majefté  ,^auffî  bien  qu’à  la  défenfe  qui  leur 
avoit  été  faite.  On  répondit  à cette  repréfen- 
tation  du  Miniflre  Anglois,  que  quoique  Sa 
Majefté  ffit  remplie  de  la  plus  parfaite  confîJé- 
ration  pour  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & 
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■ - qu’Elle  ne  pourroit  jamais  voir  qu’avec  un  ex-  - 
1745.  trême  déplaifir,  toutes  les  entreprifes  qui  fe 
feroient  au  préjudice  de  la  tianquilité  de  fes 
Royaumes , il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  ré-  j 'J- 
voquer  la  permiffion  accordée  à ces  Officiers  , ' ^ 

ni  de  la  reftraindre  à des  bornes  plus  étroites  ; 2 

que  cette  permiffion  étoit  conforme  aux  Loix  i 

& aux  Conflitutions  de  la  Suède,  en  vertu  def-  ; 
quelles  il  eft  libre  aux  Officiers , en  temps  de 
paix,  de  pafferau  fervice des PuilTances  étran- 
gères , pour  s’y  exercer  dans  le  métier  des  ajç- 
ines,  & fe  rendre,  de  plus  en  plus,  capables 
de  férvir  & de  défenare  leur  Patrie;  que  ce 
feroit  donc  introduire  iine  nouveauté  préjudi- 
ciable à ces,  mêmes  Loix,.  que  de  vouloir  pref- 
crire  aucune  défenfe  fur  ce  fu|et;  que  fi  ces 
Officiers  avoient  adopté  le  ferv, ice.de  la  Fran- 
ce, préférablement  à celui  de  toute  autre  Puif- 
fance , c’étoit  une  prédileétion  dans  laquelle  le 
Gouvernement  n’entroit  pour  rien  ; qu’ils  au- 
roient  été  également  libres  de  choifîr,  s’ils  a- 
voient  voulu , le  fervice  d’Angleterre , & que 
fl  ce  choix  avoit  attiré  quelques  repréfenta- 
tions , on  n’auroit  pu  qu’y  répondre  de  la  yiê- 
me  manière  que  l’on  faifoit  aujourdhui.  Le 
Marquis  de  Lanmary,  AmbaiTadeur  de  Fran- 
ce , ayant  reçu  ordre  de  prefler  le  départ  de 
ces  Officiers,  afin  que  l’on  pût  à temps  leur 
diftribuer  des  places  dans  les  Corps  où  ils  fe- 
roient employés  avant  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne , ils  fc  rendirent  à Gottenbourg , au  nom- 
bre de  cent  quatre-vingt,  depuis  le  grade  de 
Colonel  jufqu’à  celui  de  Lieutenant  inclufive- 
ment,  & ils  arrivèrent  dans  ce  Port,  le  ii  Jan- 
vier 1746,  pour  s’y  embarquer  fur  deux  Na- 
vires qui  dévoient  les  tranfporter  à Oflende , 
ou  dans  quelque  autie  Port  François. 

Après  cette  réponfe  du  Roi  & le  départ  de 
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(ces  Officiers,  Mr.  Guydickens  ne  jugea  pas 
qu’il  convînt  de  réitérer  fes  indances  fur  cette  174J. 
matière.  11  fe  contenta  de  faire  connoître  au 
Miniftère,  que  dès  que  ces  Officiers  auroient 
quitté  les  côtes  de  Suède,  ils  feroientcenfés è- 
tre  au  fervice  des  Ennemis  de  la  Couronne 
d’Angleterre,  & qu’ainfi  il  ne  répondoit  pas 
des  fuites,  au  cas  qu’ils  yindent  à .être,  ren- 
contrés par  des  Vaiifeaux  de  guerre,  ou  mê- 
me par  de  Amples  Armateurs  Anglois.  Pour 
prévenir  le  danger  auquel  ces  Officiers  poq- 
voient  être  expofés  dans  leur  trajet , le  Colo- 
nel Leflie,  Ecoflbis,  qui  étoit  chargé  de  les 
conduire  en  France , fit  prier  le  Roi  de  vou- 
loir leur  accorder  une  Efcorte  d’un  ou  de  demc 
Vaifleaux  de  guerre,  afin  qu’ils  puflent  arri- 
.yer  aurlieu.  de  leur  dellination.  Il  eft  aflez 
furprenant  qu’aucun  Papier  public  ne  nous  ait 
appris  que  ces  Officiers  fuflent  arrivés  dans 
quelque  Port  de  France;  & c’eft  peut-être  ce 
filence  qui  a fait  croire  à quelques-uns,  que  Sa 
Majefté  Suédoife  révoqua  la  permiffion  qu’El- 
le  avoit  d'abord  accordée  à ces  Officiers , lorf- 
qu’ils  étoient  déjà  fur  le  point  de  s’embarquer 
à Gottenbourg. 

'Tandis  que  Sa  Majefté  Suédoife  prenoît  les  Oxdonnan- 
mefures  néceflaires  pour  maintenir  la  paix  a-  ces  pour  le 
vec  fes  Alliés , Elle  ne  négligeoit  rien  de  tout  P“* 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fes  Su-°“'* 
jets  , foit  en  rétabliflant  l’abondance  dans  le 
Royaume,  foit  en  faifant  fleurir  diverfes bran- 
ches de  Commerce , dont  on  n’avoit  pas  enco- 
re tiré  tout  l’avantage  qui  pouvoit  en  revenir. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on  publia  le  26  Mars 
une  Ordonnance  , émanée  de  la  Chambre  du 
Confeil  à Stockholm , laquelle  tendoit  au  bien 
de  l’Etat,  en  mettant  des  bornes  aux  cours  ex- 
celSfs  des  ^Changes  étrangers.  Le  Roi  y di- 
■ y 7 foit 
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foit,  qu’il "avoit  appris  avec  mécontentemeiit 
que  fes  fidèles  Sujets  du  Royaume  avoient  été 
foulés  par  le  prix  exceflif  où  les  Changes  à- 
voient  été  pouffés , ce  qui  non'  feulement  avoit 
entrainé  avec  foi  le  tranfport  de  l’argent  hors 
du  Royaume , au  dommage  de  plufieurs , mais 
àuflî  enchéri  ce'qui  contribuoit  à la  vie  & au 
négoce  ^ar  -ce  qui  auroit  pu  venir  de  dehors 
■pour  le  bien-public,  & forcé  ceux  qui  avoient 
dès'  Capitaux,  de  fortir  du  Royaume  , ce  qui 
diminuoic  les  revenus  néceffaires  pour  l’entre- 
tien de  la  Couronné  , & facilitoit  aux  Etran- 
gers le  prix  onéreux'  auquel  fe  débitoient  les 
denrées  du  Païs;  que-Sa  Majefté  avoit  cepen- 
dant bien  voulu  attendre  jufqù’à  préfent , efpé- 
rant  qu’un  Change  fi  exceflif  tomberoit  de  lui 
même  ,'  mais  que  voyant  au  contraire  qu'il  pré- 
noit  de  jour  en  jour  plus  de  faveur.  Elle  avoit 
trouvé  • néceffaire  d’ordonner  pour  cet  effet 
qu’on  fuivît  dorénavant  les  Placards  émanés  fur 
la  Monnoye,  leur  donnant  toute  leur  force  & 
leur  vigueur , bien  entendu  que  ceux  des  Chan- 
ges fulTent  fuivisà  la  rigueur,  particulièrement 
l’Ordonnance  de  l’Année  1671  ; ce  qui  ne 
pouvoit  que  contribuer  au  bien , au  profit  & à 
l’avantage  du  Royaume.  Si  quelqu’un  vouloit 
placer  ou  négocier  des  Lettres  de  Change  au- 
deffus  de  ce  qui  étoit  ftipulé , il  tomboit  dans  la 
peine  infligée  par  l’Ordonnance  du  Mois  de  Mai 
de  l’An  KS64  , portant  nullité  du  Capital  , & 
quatre  fois  autant  d’amande  en  faveur  du  Roi 
*&  de  la  Couronne  , payables  du  moment  que 
l’infraftion  feroit  parvenue  à la  connoiflance  de 
Sa  Majefté,  Si  quelqu’un  , prenant  une  Let- 
tre de  Change  , en  payoit  plus  que  ce  qui  é- 
toit  ftipulé  , il  encouroit  la  peine  de  payer  le 
double  du  contenu  de  la  Lettre  de  Change, 
laquelle  né  devoit  jouir  d’aucun  droit  de  Oran- 
ge, 
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ge,  en  cas  de  quelques  difficultés.  Il  n’étoiti; 
pas  permis  de  rien  conclure  , en  fait  de  Let- 
tres de  Change,  que  par  rentreraife  d’un  Cour- 
tier juré.  Si  quelqu’un  y contrevenoit  , le 
Donneur  & le  Preneur  , qui  avoient  négocié 
enfemble  , dévoient  payer  chacun  mille  Dà- 
1ers,  monnoye  d’argent,  & la-Lettre  de  Chan- 
ge ne  devoit  jouir  d’aucun  droit  quand  mê- 
me on  n’aufoit  payé  que  ce  qui  étoit  prefcrit. 
Si  un  Courtier  prenoit  ou  concluait  une  partie 
de  Change  à un  cours  plus  haut  que  celui  qui 
était  ftipulé  , il  devoit  payer  la  valeur  de  la 
Lettre  de  Change,  & comme  Parjure  il  deve- 
noit  fujet  à ce  qu  i e(l  marqué  au  5-  19  du  17 
C3hapitre  des  Loix  du  Royaume  f en  perdant 
fon  office  de  Courtier  pour  toujours.  Il  étoit 
pareillement  défendu  , fous  les  mêmes  peines 
à tous  Courtiers,  de  faire  pafler  des  Lettres  de 
Change  fous  fon  propre  nom  , ou  quelques 
noms  fuppofés  ; mais  elles  dévoient  être  paf- 
fées  diroftement  à celui  qui  les  remettoit.  On 
devoit  faire  mention  dans'  chaque  Lettre  de 
Change  du  cours  auquel  elle  auroit  été  né- 
gociée & payée  il  étoit  aulli  ordonné  qu’elle 
feroit  envoyée  à l’acceptation  le  même  jour 
qu’elle  auroit  été  prife  , ou  tout  au  plus  tard 
l’ordinaire  d’enfuite;  faute  de  quoi , la  Lettre 
de  Change  ne  jouiflbit  d’aucun  droit. 

Pour  faire  fleurir  le  Commerce  Sa  Majeflé  • 
fit  publier  , en  faveur  des  Juifs  Portugais  qui 
fouhaitoient  de  s’établir  dans  le  Royaume,  un 
Edit  daté  du  14  (3)  Janvier  1746,  lequel  por- 
toit , que  plufîeurs  riches  Familles  de  Juifs 
Portugais  ayant  témoigné  un  grand  defir  de 
pafler  en  Suède,  & de  s’établir  àGottenbourg 
& en  d’autres  Villes  , Sa  Majefté  avoit  bien 
voulu  le  leur  permettre , les  affurant  en  même 
tetpps  , non  feuleoxent  de  fa  pioteéUon  Roya- 
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, mais  auffi  qu’on  leur  accorderoit  le  droit 

J74tf.  de  Bourgeoifîe,  & qu’on  les  en  laiflTeroit  jouir, 
& que,  de  plus,  il  leur  feroit  permis  de  pren- 
dre librement  part  & de  s’intérefTer  à toutes 
les  branches  du  Commerce  qui  fe  faifoit  dans 
le  Royaume  de  Suède  , nommément  à celui 
des  Compagnies  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales r à celui  du  Levant , à la  Pêche  du 
Harang  , & généralement  à tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit , ainfî  qu’aux  Manufaélures  & Fabri- 
ques. On  n’entendoit  point  comprendre  dans 
ces  Familles  Juives,  des  fainéans,ou  des  Juife 
vagabonds  , auxquels  il  n’étoit  point  permis 
de  s’établir  dans  le  Royaume.  Les  Familles 
Juives  qui  avoient  du  bien  , & dont  le  def- 
fein  étoit  de  venir  en  Suède,  dévoient  en* 
voyer  à Stockholm  leurs  Agens  ou  Procureurs, 
-afin  qu’on  pût  convenir  avec  eux  du  relie.. 

Par  un  Oélroi  de  Sa  Majefté  on  établit  à 
Stockholm  un  Bureau  d’Aflurance  , de  l’in- 
,vention  du  Sr.  Charles  Totie  , Négociant  de 
cette  Ville.  On  y peut  aflurer  les  Maifons, 
tant  de  bois  que  de  pierre  , contre  les  incen- 
dies & autres  accidens.  On  paie  pour  les 
maifons^ de  pierre  un  demi-écu  pour  cent  la 
prémière  année;  les  fécondé,  troifième & qua- 
trième années  , trois  huitièmes  ; les  cinquiè- 
me, fixième,  feptième  & huitième  aimées, un 
— quart;  les  neuvième, dixième,  onzième  & dou- 
...  ; zième  années , un  huitième  ; & les  douze  pré- 
mièrcs  années  écoulées , on  ne  paie  plus  qu’un 
demi  écu  pour  mille.  La  Prime  des  Affuran- 
ces  fur  les  Maifons  de  bois  efl:  à peu  près  dou- 
ble. Toutes  les  Maifons  aflurées  font  exem- 
tes  de.  payer  leur  quote-part  au  Guet  de  nuit, 
cette  Charge  retombant  fur  le  Bureau. 

La  Princes-  événement  intéreflant,  & qui  caufa  une 
ie  loyale  jote  iuexprlmubk  dans  tout  le  Royaume,  c’eft 
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rheureux  accouchement  de  la  Princefle  Roya-  , 
le , qui  mit  au  monde  un  Prince  le  24  Janvier  . 
entre  les  huit  & neuf  heures  du  matin.  Ce  accouche 
jeune  Prince  fut  bkifé  le  27  dans  la  grande  ^ 

Sale  où  s’alTemblent  ordinairement  les  Etats 
du  Royaume.  On  lui  donna  le  nom  de  Guf-  cuftave-A- 
tave- Adolphe.  Il  eut  pour  Parains , le  Roi  & dolphc. 
les  quatre  Ordres  des  Etats  du  Royaume  ; & 
pour  Maraines  , . rjmpératrice  de  Ruffie.,  la 
Reine-Mère  de  Prufle  , & la  Princefle  Douai- 
rière de  Holftein-Eutin , Mère  du  Prince  Suc- 
ceffeur.  La  Loge  des  Francs-Maflbns  de  Stock- 
holm fe  diftingua  dans  cette  occafion.  Elle 
ït  frapper  pour  la  naiflance  de  ce  Prince , une  , , 
belle  Médaille  d’or  , repréfentant  d’un  côté  le 
Soleil  levant  , qui  diflîpe  , par  fes  rayons  lu- 
mineux, les  relies  des  ténèbres  qui  paroilTent  y * 
encore  fur  l’horizon  du  côté  oppofé  , avec 
cette  Légende  : Et  exjîitît  Lux  , Gen.  l ; & 
dans  l’Exergue,  d.XXiy.  Jan.  1746.  On  voit 
fur  le  Revers  la  Déefle  des  Arts  , portée  fur 
une  Nue  , & defeendant  fur  la  Terre  , tenant 
fa  Lance  d’une  main  , & de  l’autre  un  Bou- 
clier,  marqué  de  la  lettre  G.  Au  bas  fe  trou- 
vent les  marques  caraélérflliques  des  Arts,  & 
particulièrement  celles  de  l’Ordre  des  Francs- 
Maçons  , avec  ces  mots  : Tûvto  Numine.  Dans 
l’Exergue  on  lit  : In  Ment.  def.  ^ fel.  Nat.  Pr. 

H.  Gujlavi  Lib.  Fr.  Mur.  R.  S.  pos, 
il  eft  bien  difficile  d’être  éclairci  de  la  véri- 
té  ou  de  la  faufleté  de  ce  qu’on  divulgua  cet-  je" 
te  année,  non  feulement  en  Suède,  mais  mê- vouloir  pri- 
me hors  du  Royaume , au  préjudice  de  l’Impé;  ver  le  Prin- 
ratrice  de  Ruflîe.  On  publia  , & même  allez  “ Hérédi- 
-ouvertement , qu’il  s’étoit  formé  dans  le  Ro- 
yaume  un  puiflànt  Parti  , qui  travailloit  à pri-  àuctou- 
v,er  le  Prince  Héréditaire  de  la  Succelliop  à la  roimc. 
Couronne  ; que  ce  Parti  fe  trouvoit  appuié 
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-par  là  Cour  dé  Fetérsbourg  & qu’on  fe  dif- 
J74ff,  pofoit  déjà  en  Ruflie  à feire  réuffir  ce  projet. 
L’afFaire' deîBlackwel  & de  Springer,  dont 
' nous  parlerons  ci  - deflbus , pourroit  répandre 
un  grand  jour  fur  ce  point  Biftorique , fi  noù* 
avionà  tout  le  détail  de  leur  procès.  Pour  dé-  i 
trüire  ces 'bruits  , qui  pouvoient  troubler  la 
bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  la  Coor 
de. Ruflie  & celle  de  Suède  , • l’Impératrice  ju*  i 
gea  à propos  d’ordonner  au  Baron  de  KorfF,  i 
Ion  Miniftre  à Stockholm de  remettre  au  Roi  , 
le  Mémoire  füivant  , qui  eft  du  13  Septem- 
bre. 
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„ Le  foullîgné  , Envoyé  Extraordinaire  & 
Chambellan  aéïuel  de  Sa  Majefté  l’Impérâ- 
trice  de  toutes  les  Riilfies,  & Chevalier  dés 
Ordres  de  St:  Alexandre  Nefki  & de  Ste.  , 
Anne  , fe  voit  obligé  de  fe  préfenter  avec  , 
le  plus  profond  refpeft  devant  la  Perfonne 
Sacrée  de  Votre  Majefté , pour  lui  faire 
connoître-  quoiqu’à  regret,  qu’il  a appris  a- 
• vec  la  dernière  furprife  qu’il  fe  trouve,  non 
feulement  dans  cette  Réfidence  Royale,  mais 
aufll  en  diverfes  Provinces  des  Gens  "mal- 
intentionnés , quî  s’efforcent  d’exciter  de  la 
méfiance  dans  l’efprit  dè  leürs  Concitoyens, 

& de  les  animer  contre  Sa  Majefté  Impéria 
le  l’Impératrice  de  Ruflie  en  publiant  d’u- 
ne manière  audacieufe  , qu’il  s’eft  formé 
dans  le  Royaume  un  Parti  pour  priver  Son 
Alteffe  Royale  le  Prince  Héréditaire  , de 
la  SuCceflSon  à la  Couronne , qui  lui  a été 
alTurée  par  les  Loix  les  plus  faintes  & les 
plus  inviolables;  que  ce  Parti  eft  appuié 
par  la  Cour  de  Petersbourg  , & qu’on  fai- 
foit  déjà  pour  cet  effet  des  préparatifs  en 
Ruflie.  De  pareils  bruits , deftitués  de  tou- 
te .vraifemblance,-&  qu'on  r^and  avec  tant 
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iÿ,  de 'malice,  doivent  fans  • doute  furprendre . 

l’Impératrice , après  tant  de  marques  fi  é- 
,,  datantes  que  Sa  Majefté  Impériale  a don- 
„ nées  de  fes  foins  infatigables  pour  rétablir 
„ fur  un  pied  folide  la  tranquilité  dans  le 
J,  Nord  , & en  particulier  pour  maintenir  & 
„ augmenter  la  confiance  , l’amitié  & le  bon 
„ voifinage  avec  le  Roi  de  Suède  de  fon  Rô* 
„ yaume.  Le  Souflîgné  eft  fermement  perfua- 
„ dé , que  tout  bon  Patriote  Suédois  regarde 
„ cette  Union  réciproque  comme  le  fonde- 
,,  ment  de  la  profpérité  & du  bien-être  des  E- 
„ tats  refpeâirs  , & qu’il  eft  difpofé  à l’avan- 
„ cer  avec  zèle  & de  tout  fon  pouvoir.  Cette 
Pofition  ne  foufiPre  aucun  doute  , l’Etat  flo- 
,,  riffant  , où<ce  Royaume  s’eft  trouvé  depuis 
,,  1721  jufqu’à  l’année  1740,  en  eft  une  preu- 
,,  ve , comme  étant  l’effet  de  la  Paix  de  Ny* 
„ ftadt.  Mais  d’un  autre  côté  il  ne  fauroit 
,,  s’empêcher  de  dire  que  ceux  , • qui  font  af- 
„ fez  hardis  que  d’attribuer  à Sa  Majefté';  Im- 
,,  périale  de  Iluflîe  des  vues  fi  peu  conformes 
„ à fes  véritables  Intérêts  , agiiTent  contre  ce 
„ pémier  principe. d’Etat,  & travaillent  même 
„ à le  renverfer  entièrement.  , 

„ Rien  ne  fauroit  être  plus  propre  à faire 
„ voir  au  monde  .impartial  le  peu  de  fonde- 
„ ment  & la  malice  de  ceux  qui  répandent  de 
„ pareils  bruits,  que  de  favoir  la  réponfe  qu’ils 
„ feroient  un  cas  qu*on  vînt  à leur  demander , 
„ quel  but  l’Impératrice  auroit  pu  avoir  à ren- 
„ ver  fer  un  Ouvrage  auquel.  Sa  Majefté  Impé^ 
„ riale  à tant  contribué  par  fes  foins , fans  au- 
„ tre  intérêt  que  celui  d’unir . davantage  les 
„ deux  Royaumes  .au  moyen  de  la  Perfonnje 
„ de  Son  AlteflTe  Royale  le  Prince  Héréditai- 
„ re.  Votre  Majefté  fe  reifouviendra  fans  dou- 
te  de  la  manière  amimie  avec  laquelle  l’Im- 
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„ pératrice  de  Toutes  les  ’Ruffies  a déclaré  au 
„ mois  de  Janvier  dernier  , qu’Elle  étoit  prê- 
te à fournir  non  feulement , en  cas  de  be- 
foin  , à Sa  Majefté  & à fon  Royaume  les 
fecours  ftipulés  par  les  Traités  , mais  auffi 
de  l’affifter  de  toutes  fes  forces.  Une  pareille 
Déclaration  indépendammant  de  toutes  les 
autres  preuves  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
données  de  fa  difpofîtion  à maintenir  la 
tranquilité  dans  le  Nord  , détruit  fuffifam- 
ment  tous  les  bruits  peu  fondés  qui  fe  font 
répandus  d’un  prétendu  Parti  qui  fe  feroit 
formé  dans  le  Royaume,  de  concert  avec  la 
Ruflîe,  au  préjudice  de  Son  Altefle  Royale 
le  Prince  Héréditaire.  Le  Soulfigné  fe  fe- 
roit difpenfé  de  réfuter  au  nom  de  l’Impé- 
ratrice , fa  très  gradeufe  Souveraine , ces 
bruits  malicieux  dont  le  peu  de  fondement 
paroit  avec  tant  d’évidence  aux  yeux  mêmes 
des  Perfonnes  les  moins  éclairées  , s’il  n’a- 
v6it  jugé  à propos  de  le  faire  à l’égard  ^ 
ceux  qui  demeurent  dans  les  Provinces  , & 
qui , n’ayant  pas  occafion  d’être  informés  de 
ce  qui  fe  pafle «ailleurs-,  pourroient  fe  laif- 
fer  féduire  & ajouter  foi  à une  pareille  fo- 
ble.  Voila  le  véritable  motif  qui  l’a  enga- 
gé à fe  déclarer  contre  des  bruits  fi  faux  & 
ft  contraires  aux  véritables  fentimens  de  Sa 
Majefté  Impériale.  C’eft  avec  une  joie  par- 
faite que  le  Souffigné  a reconnu  en  Votre 
Majefté  le  fond  d’une  véritable  amitié  & 
d’une  confiance  entière  envers  l’Impératrice 
de  Toutes  les  Ruflîes  , comme  auffi  d’une 
eftime  fîncère  pour  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale.  Il  en  eft  tellement  convain- 
cu , qu’il  a cru  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  remettre  avec  un  dû  refpeft  la  pré- 
fente Déclaration  entre  les  mains  de  Votre 
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»,■  Majefté.  L’uniformité  qu’il  trouve  dans  la  ^ 
,,  manière  de  penfer  de  l’Impératrice , fa  très  ’ 
gracieufe  Souveraine  , aiaiî  que  de  Votre 
Majefté  , lui  fait  efpérer  que  ce  qu’il  vient 
d ’exécuter  ne  pourra  tendre  qu’au  bien  ré- 
,,  ciproque  des  Royaumes  refpeftifs”. 

La  réponfe  qui  fut  faite  à ce  Mémoire  de 
la  part  du  Roi  le  25  Septembre,  fut  remifeau 
Baron  KorfF,  & portoit  en  fubftance  : que  les 
bruits  malicieux , dont  il  eft  fait  mention  dans 
cette  Pièce,  & qui  n’étoient  parvenus  à la  con-  • 
noiftance  de  Sa  Majefté  que  dans  ce  temps-là, 
paroiflbient  devoir  faire  d’autant  moins  d’im- 
preflîon  en  Suède , que  la  Succeflîon  au  Trône, 
établie  fur  les  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me , repofoit  uniquement  fur  la  fidélîté  & l’a- 
mour de  la  Nation  ; que  cependant  Sa  Majef- 
té avoit  appris  avec  plaiflr  les  nouvelles  aflu- 
rances  que  ce  Miniftre  avoit  données  à cette 
occafion  de  l’Amitié  fincère  & fi  fouyent  éprou- 
yée  de  la  part  de  l’Impératrice  de  Ruffie  ; que 
le  "Roi  ne  négligeroit  rien  de  fon  côté  pour  la 
conferver,  & que  Sa  Majefté  employeroit  pour 
cet  effet  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  tâ- 
cher de  détruire  & faire  cefibr  de  pareils  faux 
bruits  ; que  Sa  Majefté  étoit  fermement  per- 
fuadée  que  les  entreprifes , que  des  mal-inten-. 
tionnés  pourroient  tenter  pour  troubler  la  con- 
fiance mutuelle  entre  la  Suède  & la  Ruffie , 
bien  loin  de  produire  aucun  effet , ne  fervi- 
roient  qu’à  affermir  de  plus  en  plus  la  bonne 
intelligence  qui  fubfiftoit  fi  heureufement  en- 
tre les  deux  Royaumes  , & dont  il  ne  feroit 
pas  potlîble  de  rompre  les  liens  ; que  Sa  Ma- 
jefté fe  perfuadoit  que  Mr.  Korff  auroit  fou- 
vent  occafion  , pendant  le  cours  de  fon  Am- 
baflàde , de  connoître  par  expérience  la  fincé- 
rité  de  ccs  fentimens , & qu’il  ne  manqueroit 
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pas  >d*ën  ^ donner  à fa'-  Cour  -les  afluiancés  les 
plus  fortes;. 

ü Malgré  ces;aflUrances  réciproques  d’amitié,  ^ 
Renouvel-  jg  Public  ne  laifla  pas  de  ïemarquer  que  la-bon^ 
rSwBuna^  nei  intelligence  entre  les'  deux*  Cours  étoic 
ge  prêté  au  Moins  parfaite  qu’auparavant  ; on  n’ajouta  pas 
Prince  Suc-.moins  de  foi  aux  bruits  qui  s’écoient  répandus 
ceilèur.  d’un'  deffebi,  formé  par  un  Parti  puiilant  de 
priver  le  Prince  Héréditaire  de  la  Succeffion  à 
la  Couronne.  .Quoiqu’il'  cri  foit  à cet  égard, 

• les  Etats  du  Royaume , déjà  alTemblés  en  Diè- 
tCNdepuisrie  2 d’Oftobre,- pour  donner  à- Son 
Altefiê  Royale  de  nouvelles  marques  de  leur  fi- 
• délité,  renouvellèrent  le  14 Décembre  l’Hom-  ' 
mage  qubn  lui  avoit  prêté , & en  drelTèrent  ' 
un  Aéle  dont  voici  la  teneur. 

é 

• „ Nous  fouflignés , Députés  du  Sénat  & des  ; 
1 „ Etats  du  Royaume,  Comtes,  Barons,  E-  ' 

„ vêques.  Chevaliers  & Nobles,  du  Clergé,  ' 
„ OfBciers  de  l’Armée;,  Bourgeois  & Com-  \ 
,',  munàutés,  aûTemblés  enDiètè  à Stockboloi,  j 
„ en  notre  nom  1 . & en  celui  & par  pleinpou-  ’ 
,',  voir  de  nos  Confrères  & .Committans , fa-  ' 
„ voir  faifons  : Que  les  Etats’  du  Royaume  fe  | 
,V’trbuvant'pour  la  prémière  fois  'aflemblés  en 
,>  Diète,  depuis  l’arrivée  de  Son  ‘ Alteife  Ro-  i 
,)  yalé  le  Duc  Adplphé^Frédéric  i SaccelTeur  à 
la  Couronne , notre,  très  ' gracieux^  Prince  & ^ 

„ Seigneur,  ■&  depuis  l’heureufe  nailfance  du  : 
„ Prince  Guftave  fon  Fils.  Nous  regardons 
comme  un  heureux  évènement,  de  pouvoir, 

„ outre  le  fermerit  de  fidélité , prêté  déjà  ci* 

I „ devant  par  les  Etats  du  Royaume  à Son  Al-  1 

J téffè  Royale,  iiii  renouveller  ce  devoir,  en 

I ' „ vertu  du  préfent  Aéle , en  afifurarit  que , com- 

t,  me  par  une  libre  EleÂIon  Nous  avons  élu 
! J,  la  fufdite  Alteife  Royale  & fes  Héritiers  mâ-  j 

,',  les,.pour.fuccéder  au  Trône  de.  Suède:  ; 

' ' ■ ! ' . » Nous 
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n • Nous  promettons  & proteftons  de  nouveau , . 

„ de  vouloir  y maintenir  notre  fufdit  Prince  & j ^ 
ÿ Seigneur,  & fes  Héritiers  mâles,  aux  dé-  * 
pens  de  nos  vies  & de  notre  fang , efpérant 
- que  Dieu  bénira  une  fi  jufle  & fainte  inten- 
„ tion , & qu’il  la  favorifera  toujours  par  fon 
,,  aflllûnce.  En  foi  de  quoi.  Nous,  tant  pour 
„ Nous-mêmes , que  pour  nos  Concitoyens  & 

„ Committans  abfens,  en  vertu  de  leurs  pleinrr 
„ pouvoirs,  avons  figné  le  préfent  Acte,  &y 
„ avons  fait  appofer  nos  Sceaux. 

: Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  la  Ruflle  a-  en- 
voit  con^  quelc^ue  inquiétude  des  démarches  & 

que  faifojt  la  Suede , c’eft  la  précaution  qu’a-  celle  de 
voit  eue  l’Impératrice  de  conclure  le  22  Mai  vienne, 
avec  la  Reine  de  Hongrie,,  un  Traité  impor- 
tant , fur  le  pied  du  Traité  d’Alliance  fait  à 
Vienne  le  6 Août  entre  l’Empereur  des  Ro- 
mains Charles  VI  & l’Impératrice  Catherine  A- 
Iqxiewna.  Dans  ce  nouveau  .Traité  avec  la 
Reine  de  Hongrie  fe  trouvent  divers  change- 
mens  rélatifs  aux  conjonélures , dans  la  vue  ap- 
paremment de  s’oppofer,  en  cas  de  befoin , 
aux  entreprifes  de  la  Suède , & à celles  de  la 
France  & des  Alliés  de  ces  deux  Couronnes. 

Ce  qui  confirme  cette  conjeélure,  c’eft  qu’on 
devoit  inviter  à l’acceffionde  cette  Alliance,  le 
Roi  de  Pologne , en  qualité  d’Eleéleur  de  Sa- 
xe, & particulièrement  le  Roi  d’Angleterre,  en 
qualité  d’Elefteur  de  Hanover. 

Ce  Traité  , qui  fut  bientôt  après  fuivi  de 
nouvelles  Alliances  encore  plus  importantes 
entre  diverfes  Cours,  contenolt  en  fubllance: 

L.  qu’il  y auroit  une  Amité  üncère  & conf- 
tante  entre  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Rullies  & Sa  Majefté  Impériale  & Royale  l’Im- 
pératrice des  Romains  , & que  cette  Amitié  fe- 
xoit  cultivée  de  telle  forte , que  chaque  Partie 
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s’efForceroit  de  procurer  le  bien  & l’avantage 
’ de  l’autre,  & d’en  éloigner  tout  dommage;  2. 

Sue  pour  cet  effet  il  avoit  été  réfoîu  , que  fi 
ans  la' fuite  S.  M.  I.  de  Toutes  les  Ruffies 
ou  S.  M.  I.  & R.  l’Impératrice  des  Romains, 
venoit  à être  attaquée  par  qui  que  ce  pût  être, 
l’une  de  ces  Parties  devroit  inceffamment  envo- 
yer à l’aiitre,  fur  fa  réquifitîon,  le  fecours  né- 
ceflaire,  lequel  ferôit  déterminé  tant  par  ra^ 
port  à fa  nature  qu’à  fa  qualité  , ■ de  la  manié- 
ré qu’on  en  conviendroit  dans  les  Articles 
fuîvans  du  préfent  Traité  ; 3.  que  comme  le 
but  principal  de  cette  Alliance  étoit  de  fe  mu- 
nir réciproquement  contre  toutes  attaques  & 
dommages  quelconques  , & que  chacune  des 
Hautes  Parties  contraélantes  ne  defiroit  rien  a- 
vec  plus  d’ardeur  que  d’accomplir  en  tous 
temps  ces  engagemens  mutuels  , de  la  façon 
la  plus  utile  & la  plus  avantageufe  auxdites 
Parties  alliées , félon  les  moyens  que  Dieu 
leur  avoit  mis  en  mains  ; l’on  étoit  convenu, 
que  s’il  arrivoit  que  S.  M.  I.  de  Toutes  les- 
Ruflles  fût  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que 
ce  fût  dans  fes  Empires,  Provinces,  Territoi- 
res om’autres  PofTeflîons  quelconques  fituées 
en  Europe,  enforte  que  Sa  Majeflé  Impériale 
de  Toutes  les  Ruffies  jugeât  néceffaire  de  re- 
clamer les  Secours  de  fon  Alliée,  Sa  Majeflé 
Impériale  & Royale  l’Impératrice  des  Romains 
lui  envoyeroit  dans  le  terme  de  trois  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  réquifîtion , un  Secours 
de  trente  mille  Hommes , favoir  vingt  mille 
Hommes  d’infanterie  & dix  mille  de  Cavalerie, 
lequel  Corps  auxiliaire  refleroit  au  fervice  de 
Sà  Majeflé  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies 
pendant  tout  le  temps  que  ladite  attaque  ou 
véxation  fubfifleroit;  que  de  l’autre  côté  fi  Sa 
Majeflé  Impériale  & Royale  l’Impératrice  des 

Ro- 
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Romains  étoic  attaquée  ou  inquiétée  par  qui 
que  ce  pût  être  dans  fes  Royaumes , Provin-  1745, 
ces , Etats  ou  autres  PoiTeflIons  quelconques 
héréditaires,  de  manière qu’ElIe trouvât  nécef- 
faire  de  réquerir  du  Secours  de  fon  Alliée  ; Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  lesRuflîes  luien- 
voyeroit  pareillement  le  nombre  fufmentionné 
de  trente  mille  Hommes,  dans  le  terme  de 
trois  mois  depuis  le  jour  de  la  réquiOtion  fai- 
te, lequel  Corps  auxiliaire  reileroit  à Sa  Ma- 
jefté l’Impératrice  Reine,  auffi longtems qu’El- 
Ie continucroit  à être  attaquée  ou  inquiétée; 
que  cependant  le  cas  de  cette  Alliance,  dans 
la  preftation  du  Secours  ci-defTus  fpécifié,  ne 
devoit  & ne  pourroit  s’étendre  , ni  à l’égard 
de  l’une  des  Parties , lorfque  l’Empire  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruftles  feroit 
attaqué  par  laPerfe,  ni  à l’égard  de  l’autre  Par- 
tie , au  cas  que  les  Etats  que  Sa  Majefté  Im- 
périale & Royale  l’Impératrice  des  Romains 
poflède  en  Italie,  fuflent  attaqués;  que  ce  mê- 
me cas  de  l’Alliance  ne  pourroit  point  non  plus 
s’étendre  ni  à la  Guerre  qui  exiftoit  non  feule- 
ment aêluellement  en  Italie,  ni  même  à aucune  < 
autre  Guerre , qui , pour  quelque  fujet  que  ce 
fût,  pourroit  naître  à l’avenir  entre  Sa  Majefté 
Impériale  comme  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême, & la  Couronne  d’Efpagne;  que  néan- 
moins , au  cas  que  Sa  M.  I.  & R.  l’Impératrice 
des  Romains  vînt  à être  attaquée  en  Italie,  El- 
le ne  réquereroit  à la  vérité  aucun  Secours  pour 
la  défenfe  de  ces  Etats-là,  maisqu’alorsSaM. 

I.  de  Toutes  les  Ruflîes  devroit  tenir  prêt  un 
Corps  de  trente  mille  hommes , favoir  vingt 
mille  Hommes  d’infanterie  & dix  mille  hommes 
de  Cavalerie;  que  pareillement  auffi,  fi  SaM. 

J,  de  Toutes  les  Ruffies  étoic  attaquée  par  la 
Perfe , Sa  M.  L des  Romains , Reine  de  Hon-  ■ 
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■ grie  & de  Bohême,  tiendroitauffi  prêt  uti  Corps 
de  trente  mille  hommes,  favoir  vingt  mille  d’In- 
fanterle  & dix  mille  de  Cavalerie;  que  le  prépara- 
tif réciproque  de  ces  Troupes  fe  feroit  par  les 
deux  Hautes  Parties  contraélantes , dans  la  vue 
d’être  d’autant  plutôt  en  état  de  fe  fournir  mutuel- 
lement le  Secours  néceflàire,  s’il  arrivoit  qu’il 
s’excitât  une  autre  Guerre , tandis  que  celle  qui 
exifteroit  en  Italie  ou  en  Perfe  ne  feroit  pas 
terminée  ; 4.  que  fi  la  Partie  réquife , après  avoir 
■fourni  le  Secours,  venoit  à être  elle-même at* 
'laquée,  enforte  qu’Elle  fe  vît  contrainte  de  rap- 
peller  fes  Troupes  pour  fa  propre  fureté , il  lui 
feroit  libre  de  le  faire  deux  mois  après  en  avoir 
‘duement  averti  la  Partie  réquerante;  qu’au  cas 
•que  la  Partie  réquife  fe  trouvant  elle-même  Im- 
pliquée dans  une  Guerre  lors  de  la  réquifition 
■faite,  de  manière  qu’elle  eût  indifpenfablemerit 
befoin  de  garder  pour  fa  propre  fureté  & d^ 
'fenfe  le  Secours  qu’elle  feroit  obligée  de  four- 
bir à fdn  Alliée,  alors  &'  dans  une  telle  con- 
jonfture  ladite  Partie  réquife  ne  feroit  point 
tenue  à la  prédation  dudit  Secours,  auflllong- 
•teras  que  le  befoinfufmentionnéfubfifteroit;  5. 
que  les  Troupes  Auxiliaires  de  Ruffiedevroient 
•être  fournies  d’Artillerie  de  campagne , àraifon 
de  deux  Pièces  de  Canon  de  trois  li^b•es  de  baie 
'par  Bataillon  , & de  Munitions  de  Guerre; 
■qu’elles  feroient  auflî  foudoyées  , complettées 
■&  recrutées  par  Sa  M.  I.  de  Toutes  les  Rus- 
'fies;  mais  que  Sa  M.  l’Impératrice  des  Romains 
leur  feroit  “fournir  les  Portions  & Rations,  fa- 
‘ voir  une  livre  de  Viande  par  jour , foixante  li- 
-vres  de  Pain  ou  de  Farine  de  Seigle  par  mois, 
‘quatre  livres  de  Gruau,  une  livre  de  Sel,  le  tout 
■au  poid  de  Hollande;’ que  les  Rations  ou  Fou- 
rrages fe  délivreroient  mivant  la  Tabelle  Rus- 
■fienne'^  mefurede  Hollunde,  tant  en  Avoine, 
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^oin , qu’autres  Provifîons  femblables  ; qu’EI-  ^ 
le  leur  procureroic  aulïï  les  (^artiers , le  tout  * 
fur  le  même  pié  que  lefdites  Troupes  font  ôr- 
dînairement  entretenues  par  Sa  M.  l’Impératrice 
de  Toutes  les  Rulües , bien  entendu  néanmoins 
que  dans  cet  entretien  naturel  à fournir , la  Par- 
tie réquerante  pounoit  faire  entrer  en  déduc- 
tion, les  Livraifons  qui  auroientété  exigées  & 
tirées  des  Païs  ennemis , fans  cependant  com- 
prendre ni  mettre  en  compte  le  Butin  qui  fui- 
vant  les  Loix  de  la  Guerre,  doit  appartenir  aux 
Troupes;  6.  que  fi  les  Troupes  auxiliaires  de 
Ruiüe  étoient  obligées , fur  la  réquifition  de  Sa 
M.  I.  & R.  l’Impératrice  des  Romains , de  pas- 
fer  fur  le  Territoire  de  quelques  Puiflânces  é- 
trangères , en  ce  cas-là , Sa  M.  l’Impératrice  Rei- 
ne auroit  le  foin  de  leur  obtenir  le  libre  pafla- 
ge , & de  leur  faire  avoir  le  Pain  & les  Foura- 
ges , aînfî  qu’il  ell  réglé  dans  le  précédent  Ar- 
ticle; que  pareillement  Sa  M.  I.  de  Toutes  les 
RuGles  s’engageoit  réciproquement  d’obtenir  le 
paffàge  au  travers  des  Territoires  étrangers, 
pour  les  Troupes  de  Sa  M.  l’Impératrice  Rei- 
ne, lorsqu’Elle  en  auroit  befoin  , & de  leur 
procurer  l’entretien  fur  le  pié  que  l’on  vient  de 
regler  ; mais  qu’au  cas  que  Sa  M.  I.  de  Tou- 
tes les  Ruflies  fut  obligée  d’envoyer  des  Recrues 
i fes  Troupes  Ruffiennes , Sa  M.  I.  & R.  l’Im- 
pératrice des  Romains  fechargeoit  des  fraixné- 
celfaires  à leurs  tranfports,  ce  qui  de  voit  s’en- 
tendre auflî  du  retour  defdites  Troupes  Ruflien- 
nes,  jufqu’aux  Frontières  de  leur  Païs,  foit 
\otfque  Sa  Majefté  l’Impératrice  des  Romains 
les  renvoyeroit , ou  lorfqueSaM.  I.  de  Toutes 
les  Ruflies  les  rappelleroit  pour  fa  propre  dé- 
fenfe  ; que  de  l’autre  côté , on  ferok  tenu  de  la 
part  de  la  Cour  Impériale  de  Ruifie  d’en  ufer 
prcciCément  de  même  à l’égard  des  Troupes 
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Auxiliaires  de  S M.  I.  & R.  l’Impératrice  des 
Romains  ; 7.  que  quoique  chaque  Officier  com- 
mandant des  Troupes  auxiliaires,  qui  feroit 
nommé  par  l’une  ou  l’autre  des  Hautes  Parties 
contraftantes , dût  conferver  le  commandement 
qui  lui  auroit  été  confié,  cependant  le  Comman- 
dement en  Chef  appartiendroit  fans  difficulté  à 
eekii  que  la  Partie  réquerante  auroit  deRinéà 
cet  emploi,  avec  cette  condition  néanmoins, 
qu’on  ne  feroit  nulle  entreprife  importante  fans 
en  avoir  préalablement  délibéré  & formé  la  ré- 
fol ution  dans  le  Confeil  de  Guerre  en  préfence 
du  Général  Commandant  & Officier  de  la  Par- 
tie réquife;  8.  que  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  & aux  méprifes  qui  pourroient  naître  fur 
le  Rang  & le  Caraflère  des  Officiers , la  Partie 
réquerante  devroit  faire  eonnoître  de  bonne 
heure  le  Chef , auquel  elle  auroit  déflein  de  re- 
mettre le  Commandement  général  de  fes  Trou- 
pes , en  conféquence  dequoi  la  Partie  réquife 
pourroit  regler  le  rang  & le  Caraélère  de  celui 
qui  devroit  commander  le  Corps  auxiliaire  ; 9. 
que  les  Troupes  auxiliaires  auroient  leurs  pro- 
pres Prêtres  à le  libre  exercice  de  leur  Religion; 
qu’elles  ne  feroient  jugées  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Service  militaire  que  fuivant  les  Ré- 
gleraens , Articles  & Conftitutions  militaires  de 
leur  propre  Païs  ; mais  que  s’il  furvenoit  quel- 
ques difficultés  entre  les  Officiers , ou  les  Sol- 
dats des  Troupes  combinées , elles  feroient  exa- 
minées & décidées  par  un  nombre  égal  de  Com- 
mlflaires  refpedifs  des  deux  Parties , & que  les 
Délinquans  feroient  punis  fuivant  les  Loix  mi- 
litaires de  leurs  Souveraines  ; qu’on  laiflbit  de 
même,  tant  au  Général  qu’aux  Troupes  auxi- 
liaires qu’il  comraanderoit,  la  liberté  (t’entrete- 
nir correfpondance  fans  nul  empêchement  dans 
kuc  Patrie,  foitparLiettrcs  foitpar  des  Exprès; 
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îo.  que  les  Troupes  auxiliaires  de  l’une  & de 
l’autre  Partie,  devant  autant  qu’il  feroit  polli-  174^. 
ble  ) refter  réunies  en  un  Corps  , & afin 
qu’elles  ne  fufTent  pas  expofées  à de  plus  gran- 
des fatigues  que  les  autres , & qu’on  obfervât 
une  parfaite  égalité  dans  toutes  les  expéditions 
& opérations,  le  Commandant  en  Chef  feroit 
tenu  de  garder  dans  toutes  les  dirpolîtions  qu’il 
feroit  une  jufte  proportion , fuivant  l’état  & la 
force  de  l’Armée  entière  ; que  de  plus , les  Trou- 
pes auxiliaires  devroient  dans  les  Païs  & Lieux 
ennemis , quels  qu’ils  pulTent  être , jouir  de  tout 
le  même  Butin,  fans  abfolument aucune  excep- 
tion , dont  la  Partie  réquerante  permettroit  à 
fes  propres  Soldats  de  jouir;  que  la  même  cho- 
fe  s’entendroit  auflî  réciproquement  de  part  & 
d’autre  à l’égard  des  Trophées , comme  Canons , 
Drapeaux  & autres  Dépouilles  femblables , qui 
auroient  été, remportées  fur  l’Ennemi  même  par 
lefdites  Troupes  Alliées,  à l’occafion  d’une  Ba- 
taille ou  Aftion , & qui  feroient  reliées  en  leur 
pouvoir;  ii.  que  s’il  arrivoit  que  fuivant  la  rai- 
fon  de  Guerre,  il  fût  plos  avantageux  aux  deux 
Hautes  Parties  contraàantes  d’attaquer  l’Enne- 
mi commun,  chacun  du  côté  de  fes  propre# 
Provinces,  en  ce  cas-là  on  devroit  délibérer 
d’un  commun  confentement  fur  les  moyens  les 
plus  propres  à mettre  ce  plan  en  exécution  ; 
que  n le  feçours  déterminé  dans  le  troilième 
Article  de  ce  Traité,  n’étoit  pas  fuffifant,  il 
faudroit  en  ce  cas-là  convenir  fans  perte  de 
temps , d’un  plus  grand  Secours  que  l’une  des 
Parties  devroit  fournir  à l’autre;  12.  que  fi  le 
cas  arrivoit  qu’on  fût  contraint  de  recourir  aux 
armes,  il  ne  pourroit  fe  faire  ni  Paix,  ni  Trê- 
ve , fans  y comprendre  celle  des  Hautes  Parties 
contraftantes  qui  n’auroit  pas  été  attaquée , a- 
foî  qu’il  ne  lùî  fût  porté  aucun  dommage  en 
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haine  du  Secours  qu’elle  aurpii  prêté  à fon  AV 
* liée;  13.  que  les  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes s’engageoient  en  conformité  de  la  préfen- 
te Alliaince  & Amitié  folidement.établie  entre 
elles , de  faire  expédier  des  ordres  formels  à 
leurs  Miniftres  réfidans  dans  les  Cours  étran- 
gères , pour  que  dans  toutes  les  occurrences  & 
occafions , ils  fe  concertafiènt  amiablement  en- 
tr’eux,  qu’ils  s’entr’aidaflent  & s’appuiaflênt 
mutuellement  avec  tout  le  foin  & la  diligence 
poffibles  dans  leurs  affaires  & négociations,  & 
qu’ils  réunifient  leurs  efforts , pour  avancer  con  • 
jointement  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  au  bien 
& à l’avantage  de  leurs . Maîtres  refpeftifs  ; 14. 
qu’aucune  des  Hautes  Parties  contractantes  n’ac* 
cbrderoit  ni  azile,  ni  affiftance,  ni  proteâion 
quelconque  aux  Sujets  ou  ValTaux  rebelles  de 
l’autre,  & que  s’il  fe  découvroit  quelques  in- 
trigues fecrettes  & machinations  qui  fe  tramas- 
fent  au  préjudice  & defavantage  de  l’une  des 
Parties  , & qui  parvinflent  à la  cônnoifiànce  de 
l’autre,  on  'les  reveleroit  aufiîtôt  convenable- 
. ment  & dans  l’ordre , la-  Partie'  intéreffée , & 

qu’on  s’àiderbit  mutuellement  en  travaillant  dé 
concert  à les  étouffer  & à les  détruire  ; , 1 5.  que 
comme  ’Sa  M.  .1:  de  Toutes  les  Rufiïes  &'Sa 
M.  l’Impératrice  des  Romains  avoient  également 
fort  à cœur  la  confervation  de  la  Paix , Tran- 
quilité  & Sûreté  du  Royaume  & de  la  Républi- 
que de  Polognè , ’ les  Hautes  Parties  contraôan- 
. tes  avoient  trouvé  bon  & concerté  entre  Elles 
d’inviter  conjointement  à l’acceffion  de  lapré^ 
fente  Alliance,  fur  le  pied  d’ Alliés,  non  feu- 
lement le  Roi  &'  la  République  de  Pologne , 
mais  au(n  d’autres  Puiflànces , & en  particulier 
Sa  M.'  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  quali- 
té d’Eleâeur  de  BrunfwfoLunébourg , en  cas 
que  Sa  M.  I.  de  toutes  les  RufBes'&  S.  M.  1. 
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& R.  l’Impératrice  des  Romains  jugeafleht  à pro-  ■ 
pos  d’y  inviter  quelques-unes  defdites  PuilFan-  *7^** 
ces;  I <5.  mais  que  fi. la  République  de  Pologne  ne 
vouloit  pas  accéder  à cette  Alliance,  on  ne 
l^ilTeroic  pas  néanmoins  d’y  inviter  amiablement 
le  Roi  de  Pologne,  en  qualité  d’Elc(5teur  de  • 

Sajce , de  la  part  des  deux  Hautes  Parties  con- 
traélantes ; 1 7. que  la  Paix,  l’Amitié  & la  bonne 
intelligence  dévoient  fubfifter  à perpétuité  en- 
tre les -deux  Hautes  Parties  contraftan tes  ; mais 
que  comme  il  ell  d’ufage  dans  les  Traités  de  fixer 
un  certain  temps  à la  durée  d’une  Alliance  for- 
melle, on  étoit  convenu  que  le  préfent  Traité 
fubfifteroit  vingt-cinq  ans,  à compter  du  jour 
de  la  Signature  ; 1 8.  que  ce  Traité  d’ Alliance  Dé- 
fenfive  feroit  .ratifié  par  les  deux  Hautes  Par- 
ties contractantes  dans  le  terme  de  deux  mois , 
ou  plutôt,  & que  l’échange  des  Ratifica- 
tions fe  feroit  à St.  Pétersbourg  en  la.  forme 
accoutumée.  ' 

..Les  evènemens  de  l’année  1747,  dnnttpns  . ■_ 
allons  donner  le  détail,  font  en  affez  grand  nom-  1747. 
bre,  & même,  pour  la  plupart,  extrêmement 
intéreffâns.  Pour,  ne  point  interrompre  le  fil 
des  affaires  générales,ou  dç  celles  qui  attirent  le 
plus  l’attention  du  Public , nous  commencerons 
par  expofer  quelques  faits  particuliers , moins 
importans  à la  vérité,  mais  qui  méritent  ce- 
pendant de  trouver  place  dans  cette  Hifloire. 

Le.  24  Janvier  on  célébra  à la  Cour  avec  Annivet- 
beaucoup  de  pompe  & de  magnificence,  l’an- faire  du 
niverfaire  du  jeune  Prince  Guftave;  & Leurs-f””'^^*^” 
AltelTes  Royales , le  Prince  Succeffeur  & la  î jnyigj. 
Princefie  fon  Epoufe,  diftribuèrent  ce  jour- là 
àpluficurs  perfonnes  de  diftinélion,  une  éfpè- 
ce  d’Ordre  nouveau , dont  la  marque  cfl;  une 
petite  Plaque  rondç,i  émaillée,  de  blanc,  fur 
laquelle  on.  voit  l’Etoile  , pojairq,  &.  une  ,Qw- 
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loupe.  Cette  Plaque  ' tient  par  quatre  bâtons 
brifés  d’un  Eventail  à un  Anneau  d’or , fur- 
monté  du  Chifre  de  la  Princefle,  & fe  poneâ 
un  petit  Ruban  jaune.  L’Emblème  eft  préci- 
fément  la  même  des  deux  côtés  de  la  Plaque , 
'à  l’exception  de  la  Légende,  qui  porte  d’un 
côté  : La  Dîvifîon  me  perd  ; & de  l’autre  : L'U- 
nion  me  conferve.  Ces  mots  , dans  leur  fens 
propre,  ont  pour  objet  un  Eventail,  & doivent 
leur  origine,  ainfi  que  la  mafquede  ce  nouvel 
Ordre,  à un  Eventail  de  la  Princefle,  qui  fe' 
brifa  lorfqu’elle ‘entra  dans  la  Chaloupe,  & 
dont  les  parcelles  furent  partagées  parmi  ceux 
qui  y étoient  avec  Son  Altefle  Royale.  Les 
Députés  des  Etats  remirent  au  Prince  Gufta- 
ve,  en  préfence  de  Leurs  Altefles  Royales  , le 
préfent  de'  looooo  écus  d’argent  qu’ils  lui  a- 
voieiit  accordé , comme  ayant  eu  l’honneur.d’ê- 
tre  fes  Parains.  Plufîeurs  Seigneurs  & Dames 
lui  (j^rirent  aufliâ  cette  occafion  de  magnifiques 
- -pièces  d’argenterie. 

Le  Prince  La  Dignité  de. Chancelier 'de  PUniverfité' 
succeffeut  d’Upfal  étant  .venu  à vaquer,  l’Univerfité  té- 
la  moigna  qu’elle  ferdit  ravie  qüe  le  Prince  Suc- 
ccffeur  voulût  l’accepter;  mais  elle  n’ôfa  lui  en 
de  l’Uni-  propofition , dans  la  crainte  où  elle  é- 

verfité  toit  qu’une  pareille  offre  ne  déplût  à Son  Al- 
d upfal.  teflTe.  Mais  ce  Prince,  informé  de  l’embaras 
où  l’on  fe  trouvoit  , fît  d’abord  connoître , 

' que  rien  ne  lui  étoit  plus  agréable  que  cette 
, ' molution  de  l’Univerfité,  &. qu’il  tiendroit  à 
honneur  d’être  revêtu  de  la  Dignité  qu’elle 
vouloit  bien  lui  offrir.  Le  Roi  inftruit  de  ce 


qui  fe  paflbit,  & ayant  appris  l’intention  du 
Prince , écrivit  le  9 Mars  à Son  Alteflè  Royale 
la  Lettre  fuivante. 


i> 


„ Séréniflirae  Prince , très  cher  Ami.  Nous 
avons  été  informé  avec  une  fatisfaâion  par- 

„ ti- 
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„ ticulière,  depuis  le  féjour  que  Votre  Altef- 
„ fe  Royale  a fait  ici , de  l’affeclion  & de  l’in- 
clination  qu’Elle  porte  aux  Belles  - Lettres, 
„ & combien  Elle  prend  à cœur  de  faire  cul- 
„ tiverôc  fleurir  dans  notre  Royaume  les  Scien- 
„ ces  & l’érudition.  Nous  en  concevons  l’ef- 
poir  certain,  que  ce  fera  là  un  moyen  efH- 
„ cace,  pour  animer  la  JeuneflTe  à s’appliquer 
„ & à ie  rendre  habile , & par  conféquent  pour 
„ procurer  à la  Patrie  des  Sujets  également  dig- 
„ nés  & capables  d être  employés  pour  fou 
„ fervice.  Le  Roi  Guftave  I,  un  des  plus 
„ grands  d’entre  les  Ayeux  de  Votre  Altefie 
„ Royale,  a illuftré  entr’autres  & éternifé  fa 
n mémoire,  par  les  attentions  très  marquées 
„ qu’il  a eues  pendant  fon règne,  de  faire  fleu- 
,,  rir  les  Sciences  & les  Arts , dont  on  trouve 
encore  aujourdbui  des  preuves  éclatantes 
» dans  rUniverfîté  dUpPal,  qui  ne  peut  ja- 
r mais  alTez  vénérer  les  cendres  de  ce  Monar- 
„ que.  Et  comme  Nôus  favons  parfaitement, 

„ que  Votre  AltefTe  Royale  fc  fait  un  plaifir . 
M de  marcher  fur  les  glorieufes  traces  d’un  fi 
mand  Roi , & qu’ainfi  Elle  eft  très  difpofée 
,,  à favorifer  ladite  Univerfîtéde  à en  procurer 
„ les  avantages;  Nous  croyons  ne  faire  aucun 
„,déplaifirà  Votre  Altefle  Royale,  en  la  priant 
„ amicalement  de  vouloir  bien  fe  charger  des 
„ intérêts  de  cette  Univerfité , & de  veiller  à 
„ fa  plus  grande  profpérité,  en  acceptant  la 
„ Di^ité  de  Chancelier  qui  y vaque.  Le  zè- 
„ le  qui  Nous  anime  pour  fon  bien , Nous  y 
„ engage  , & Nous  nous  flattons  que  Votre 
,,  Altefle  Royale  fera  d’autant  plus  difpofée  à 
fe' prêter  à nos  defirs  dans  cette  affaire, 
„'que  Votré  Altefle  Royale  pofera  par -là  les 
,,'fondemens,  pour  avoir  un  jour  Elle  - même 
,1  des  Sujets  qui  joindront  à leur,  fidélité  beau- 
Z 5 „ coup 
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coup  de  capacité  & de  mérite , & que  d’ail* 
leurs  Elle  peut  être  parfaitement  aifurée, 
que  Nous  recevrons  & favoriferons  avec 
plaiiîr  tout  ce  que  Votre  Altefle  Royale 
Nous  propofera  pour  l’avantage  de  ladite  ü- 
niverfité.  , , . 

Le  Prince,  Succeffeur  fit  un,  accueil  des  plus 
gracieux  aux  huit  Députés  que  lui,  envoya  l’U- 
niverfité  pour  remercier, Son  Àltelîe  Royale  de 
la  grâce  oc  de  l’honneur  qu’elle  avoit  bien  vou- 
lu lui  faire.  L’Académie  des  Sciences,  qui 
, ' depuis  quelques  années  étoit  tombée  dans  une 

efpèce.  de  langueur,  eut  auffi  part  aux  faveurs 
de  ce  Prince,  qui  lui  déclara  qu’il  fe  feroit  un 
plaifir  d’en  être  non  feulement  le  Protefteur, 
mais  même  l’un  de  fes- Membres.  >•  - 
Iteglement  • Nous  avons  ,vu  ci-deffus  (a)  que  le  Baron 
en  faveur  <je  Buddenbrock  ayant  été.  condamné  en  1743 
d**s  ^ dégradé  & avoir  la  tête  coupée,  tous  fes 
Général  furent  en  même  temps  faifis  & confis- 
liuddcn-  qués  au  profit  de  la  Couronne.  Les  enfans  de 
cet  infortuné  Baron  s’adrefiêrent  cette  année  à 
la  Diète  pour  lui  repréfenter,  que  leur  Père 
n’ayant  été  condamné  que  par  une  fuite  des 
malheurs  des  temps , qui  avoient  obligé  les  E* 
tats  à facrifier  une  viéjtime  innocente  à la  fureur 
des  gens  de'  la  campagne,  qu’on  fentoit  né 
pouvoir  être  appaifés  que  par  un  facrifice  de 
cetfe  nature,  ils  prioient  en  conféquence  la 
Diète  de  révoquer  cette  fentence,  afin  de  la*, 
ver  la  Famille  du  défunt  d’une  tache  fi  fiêtrif* 
fante  & qu’elle  avoit  fi  peu  méritée.  Le  jour 
qu’on  délibéra  fur  leur  Requête , dans  la  Cham- 
bre des  Nobles,  elle  fut  apuiée  fortement  par 
divers  Membres.  D’autres  repréfenterent , qu’il 
s’agiOToit  d’une  affaire  trop  importante,  pour 
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me  pas  l’envifager  dans  toutes  fes  faces,  & e-  • ■■■  ■ 

xaminer  de  quelle  manière  la  prudence  vouloit  ‘*747-~*  '• 
<lu’on  fe  conduifit  à cet  égard  ; que  la  révifion 
des  Aftes  du  procès  du  Lieutenant -Général 
Buddenbrock,  étoic  une  chofe  qui  non  feule- 
ment confumeroit  un  temps  fort  confidérable, 
mais  qui  pourroit  être  fujette  à de  grands  in- 
çonvéniens;  que  fans  entrer  dans  aucun  détail 
fur  cette  matière,  il  fuffifoit  de  fe  rappeller 
certaines  circonftances  dont  on  feroit  obligé 
de  réveiller  Je  fouvenir;  qu’ainfi,  il  leur  pa- 
roiiïbit  bien  plus  convenable  de  laitier  cette 
affaire,  quant  au  fonds  du  procès,  dans  l’ou- 
bli où  elle  étoic  enfévelie  depuis  trois  ans; 
que  du  refte,  ils  trouvoient  jufte  & raifonna- 
ble , qu’on  ne  fît  point  fouffrir  la  Famille  de 
ce  Général,  du  malheur  qu’avoiteu  leur  Père, 

& qu’ils  étoient  d’opinion  que,  pour  fubvenir 
au  foulagement  de  cette  Famille,  on  devoir 
lui  accorder  telle  part,  ou  teille  rellitution des 
biens  du  défunt,,  que  la  Diète  jùgerpit  à pro- 
pos de  reglen  .L’Aflemblée  reçut  aulïï  de  la 
part  de  la  Famille  du  Général  (a)  Lcuwcn- 
haupt,  un  Mémoire  dont  lé  but  étoit  à peu 
près  le  même  que  celui  de  la»  Requête  précé- 
dente. Le  raport  de  ces  deux  pièces  ayant  é.é 
fait  dans  les  formes  ufltées , les  Etats  du  Ro- 
yaume déclarèrent , que  le  jugement  rendu  con- 
tre ces  deux  Généraux , de^^oit  f^bfifler  par  rap- 
port aux  motifs  capitaux  qui  l’avoient  fait  pro- 
noncer ; maïs  qije  comme  les  çirçonilances  d’a- 
lors avoient  obligé  les  Etats  d’ufer'.  de  là  plus 
grande  rigueur  dans  ce  jugement,  il  convenoit 
d’y  apporter  quelque  àdôiici®;mènt’,  '&  qir’ain- 
fî  ils  déclaroieet,  que  la  fenten ce  exécutée  con* 

^ ■ trç  ' 
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tre  eux,  ne  devoit  point  flêtiirleur  mémoire, 
i?+7.  & qu’outre  la  reftitution  des  biens  accordée 

déjà  à leurs  Héritiers , ces  derniers  feroient  re- 
commandés au  Roi',  dé  la  part  des  Etats , & 
de  la  manière  la  plus  forte,  afin  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  donnât  des  marques  de  fa  faveur, 
dans  les  occafions'  qui  s’en  préfenteroient.  ^ 

On  régla  encore  dans  la  Dicte  quantité  d au- 
tres affaires,  tant  particulières  que  générales, 
dont  la  plupart  étoient  de  la  dernière  impor- 
tance, par  l’intérêt  que  dévoient  néceflaire-’ 
ment  y prendre  quelques  Cours  étrangères 
fur-tout  celles  de  Ruflie , de  France , & de  la 
Grande-Bretagne.  Dès  le  14  Oftobre  de  l’an- 
née précédente  le Commité Secret,  compofé de 
huit  Comtes,  de  neuf  Barons  &detrenté‘-trois 
Gentilshommes , avoit  tenu  fa  prémière  féan- 
ce,  dans  laquelle  on  travailla  à établir  les  qua- 
tre Députations , que  fournit  ordinairement  ce 
Commité.  Lorsque  les  Etats  vinrent  baiferla 
main  du  Roi,  Sa  Majefté  leur  recommanda  l’u- 
nion , '&  leur  dit  entre  autres  : Imitez  notrè  e- 
xemplCy'  ^ jettez  les  yeux  fur  notre  conduite  en- 
vers le  Prince  Rqÿal  ^ la  Princejfe  fon 
ainji  que  fur  la  manière  doftt’ Leurs  Æteffes  Ro- 
yales je  conduîfent  envers  Nous.  Si  vous  faites 
regner  chez  vous  la  même  harmonie,  .vous  pour- 
rez vous  flatter  de  rajfiftance  du  Ciel  dans  vos 
délibérations.  La  Princeffe  Royale  leur  parla 
à peu  près  fur  lé  môme  ton , & Elle  finit  fa 
réponfe  au  compliment  des  Etats  , par  ces 
mots  : fe foubaitCf  au  refle,  que  vos  délibérations 
oyent  tout  le  Juccès  imaginable  pour  la  prnfpériti 
de  ce  Royaume i ajouta-t-elle,  en  montrant 

Jer  jeune  Prince  Guflave,  je  vmtt  recommande  ce 
jeune  Gentilhomme  Suédois. 

HouTeauz  Les  pêrfonnes  qui:  avoientété  annoblies  dans 

noble*  ia-ia  dernière  Diète,  eurent  dans.celle-ci  voix& 
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féance  comme  Membres  de  la  NoblefTe.  En  •*^p**-« 
voici  la  lille:  Mrs.  Charles  Armfeld,  Charles* 

Henri  Bunge  & Nicolas  Lieliecreutz , en  qua-  ^ns**î*Af- 
lité  de  Barons.  Mrs.  Jean  Môllerheim  , E-fembléede 
douard  & Charles  Carelflen  , Olof -Malmer*  la  Noblef- 
feld  , " Eric  Rofenftam  , Bernard  Renaut  de 
Hauswolff , Jean  - Charles  & Frédéric  Crons- 
wârdt  , Charles  de  Stenhagen  , Jean  Linder- 
ftedt' , Hans  Hummelhielm  , Charles  Arnell , • 

Jean  Adclheim  ,]ean  Gerdefchiôld,  Jean  Wef- 
werftedt  , Jean-Jules  Vult  de  Stiem  , Charles 
Karlfchiôld,  André  Nordencrantz  , Henri-An- 
dré Lôfwenfchiôld , André-, Antoine  de  Stier- 
mann  , Jean  Adam  de  Blâfing,  Balthafar  - Phi- 
lippe de  Kemna  , & Matthias  Hermanfon, 
comme  fimples  Gentilshommes.  On  introdui- 
fit  auflî  dans  la  même  Aflemblée  Mr.  Jaques- 
Levi  de  Pleflen  , Confeiller  Privé  & Grand- 
Maréchal  de  la  Cour  du  Prince  Snceefleur , a- 
près  avoir  été  auparavant  naturalifé  par  le  Roi. 

Lorfqu’il  fut  queftion  de  nommerdes  Sujets 
qui  dévoient  remplir  les  places  vacantes  dans 
■ le  Sénat , le  Commité  Secret’  choifit  pour  cet 
effet  douze  Eledeurs , qui  propofèrent  au  Rof 
plufieiirs  Candidats , parmi  lefquels  Sa  Majefté 
choifit  & nomma  le  Baron  Guillaume- Louis 
Taube  , Gouverneur  de  Bletingen  ; - le  Baron 
Charles-Jean  Stiernftadt,  Gouverneur  deKym- 
menogord  en  Finlande  ; le  Baron  André  de 
Hopken , Maréchal  de  la  Cour  & Sécrétaire  du 
Roi  pour  les  affaires  étrangères  ; Mr.  Nicolas 
Palmftiema  , Colonel  & Lieutenant  des  Ar-. 
chers  de  la  Garde  de  Sa  Majefté  ; le  Baron 
Tabien  de  "Wreden , Major-Général , & le  Com- 
te Nicolas  Eckelfad  , Confeiller  de  la  Chan-^ 
cellerie  , qui  avoit  été  Miniftre  du  Roi  en 
France.  ' On  délibéra  aufli  dans  le  Commité 
Secret fur  le  remplacement  de  la  Chwge  de 
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Préfidcfit  de  la  .Chancellerie  , vacante  par  .1^ 
1747  mort  du  Comte  de  Gyllenbourg.  On  propofa 

difFérens 'Candidats  “pour . la  remplir. 
ques-uns  des  Membres  dirent,  que  cette  Char- 
ge dcvoit  naturellement  être  conférée  à celui 
qui  occupoit  celle  de  Vice-Préfident , & que 
Examen  de  le  Comte  de  Teflîn  en  avoit  rempli  les  fonc- 
l’affaire  du  tions  avec  trop  de  dignité  , pour  ne  pas  méri- 
Comte  de  ter  d’étre  appellé  à celle  de  Préfident  Les 
Tcffin.  Députés  de  l’Ordre  Eccléflallique  déclarèrent, 
qu’ils  ne  pouvoient  difconvenir  , que  ce  Sei- 
gneur n’eut  toutes  les  qualités  requifes  pour  la 
bien  remplir  ; qu’ils  connoiflbient  l’étendue  de 
fes  talens,  ion  habilité  dans  les  affaires  , fou 
zèle  pour  le  bien  public , & fes  fentimens  pour 
tout  ce  qui  peut  tendre  à la  gloire  du  Royau- 
me ; mais  que  le  malheur  vouloir , qu’il  y eût 
de  fâcheux  préjugés  établis  contre  lui  à la  Cour 
de  Ruflie  , comme  on  prétendoit  le  prouver 
par  les  Mémoires  du  Baron  de  Korff  Amballâ: 
deür  de  cette  Cour,  & que  quoiqu’il  y eût  de 
fortes  raifons  d’être  perfuadé  de  l’innocence  ât 
de  la  droiture  de  fes  intentions  , la  confidéra- 
tion  due  à la  même  Cour  demandoit , que  l’on 
évitât,  ou  du  moins  que  l’on  différât  ae  jplar 
çer.à  la  tête  de  la  Chancellerie  , une  Perfoa- 
ne  qui  ne  pouvoir  être  agréable  à Sa  Miyelté 
Czaricnne. 

Cette  propofition  ayant  été  communiquée  au 
Collège  des  Nobles  .,  elle  y fut, reçue  fous  la 
referve  d’examiner  jufqu’à  quel  point  devoir 
' être  portée  la  cpnfidération  qu’il  falloit  avoir, 
en  pareil  cas,  pour  des  PuUfençps  voifines.ou 
alliées,  L’Ordre  des  Bourgeois  s’en  raporta  à 
ce  que  décideroient  les  trois  autres.  Celui 
des  Païfans  ^ayant  été  requis  de  dopher  pareil* 
ment  fon  avis  fur  cette  importante  matière, 
léduiût  la  queffion  à ce  qu’elle  avpit  de  plus 
■ r Cfljplc 
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Omple  de  plus  naturel,  favoir  : S'il  faut  dé~ 
pofer  un  Minijlre  , lorf qu'une  Puiffancc  étrangè^ 
re  le  demande , ^ avant  que  cette  Puiffance  ait, 
démpntré  bien  .clairement  , que  le  Minijlre  a mal 
fait  ? Après  avoir  ainfi  pofé  la  queftion , les 
Païfans  , peu  accoutumés  à confujter  les  déT 
tours  de  la  Politique,  prononcèrent  : Qu’il  ne 
fivffUoib  (Taccufer  un  Minijlre  tfans  produire 
des  preuves  convaincantes  des  cbojes  dont  on  le 
cbargcoü  ; que  de  Jimplef  apparences  pouvoient 
aujji  bien  abufer  une  Cour , que  féduire  des  Par- 
ticuliers ; qu’il  fallait  que  la  Cour , qui  accu- 
foit  le  Minijlre , donnât  des  preuves  fi  claires  de 
ce  dora  elle  le  cbargeoit , qu’elles  fujfent  comme 
la  lumière  qui  reluit  en  plein-jour;  qu’ autrement^ 
ce  ferait  rendre  un  Etat  dépendant  dun  autre  E- 
tat  , que  cela  ne  convenait  jamais  à une  Na- 
ti&n  libre  ^ Souveraine  : mais  que  , d’un  autre 
ï.  côtét  fi  le  Minijlre  accufé’ était  convaincu  de  juf- 
citer  des  différends  avec  telles  Nations  voijtnes 
que,  ce  fût , fur  tout  avec  celles  dont  l'amitii 
ejl  précieufe  ^ la  puijfance  redoutable  , la  pru- 
dence demandait  qu'un  pareil  Minijlre , s'il  n'é- 
tfiü  pas  en  état  de  fejujlifier  pleinement , fût  re- 
tranché du  maniement  des  affaires  , de  la  mime 
façon  que  l'on  retranche  un  membre  qui  met  le 
refit  du  Corps  en  danger , que^  l'on  fépare  l'y- 
vroye..  d'avec  le  bon  grain,  Conformément  à 
cette  .déciflon  toute  naturelle  , les  Païfans  ju* 
gèrent  -,  qu’il, .convenoit  de  demander  de  plus' 
amples  éclaircibèmens  fur  les  chofes  alléguées 
dans  les  Mémoires  du  Baron  de  Korff.  Lorf- 
qu’tm  en  parla  à ce  Miniftre  , il  répondit , 
que  fa  Cour.favoit  trop.ee  qu’elle  fe  de  volt  à 
elle-mâine  l * pour  taxer  qui  que  ce  pût  être 
fen$  ifeaidement  ? i qu’elle, avoit  en  main  toutes 
les  preuves  néeeffaires  pour  juftifier  le  fonder 
aient  dje  fes-repréfentatiopsj  qu’elle  n|avoit 
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I • point  voulu  jufqu’à  préfent  les  mettre  au  jour, 

1747.'  certaines  confidérations  aifées  â 'deviner; 

mais  que  fi  on  demandoit  abfolument  qu’elle  le 
fit , elle  feroit  à la  fin  obligée  d’y  condefcendre. 

II  deman-*  Le  Comte.  de’Teflîn  , témoin  de  ces  mon- 
de la  dé-"  vemens  , mais  fort  tranquille  du  refte  , ne 
tniffion  4e  celFoit  de  demander  au  Roi  & aux  Etats , com- 
fes  Em-  me  il  l’avoit  déjà  fait  auparavant qu’il  vou- 
ploii.  Juiïfent  recevoir  la  démiflion  de  fes'emplois  : U 

. fé  rendit  même  chez  Sa  Majefté  , & lui  réité- 
ra dans  les  termes. les  plus  preffans,fes  inftan* 
ces  fur  ce  fujet.  Le  Roi  îui  répondit;  que  ce 
qu’il  demandoit  ne  dépendoit' point  de  luifeul, 
mais  aufli  des  Etats  ; & qu’ainfî  il  ne  pou- 
voit  que  s’en  rapporter  aux  fentimens  de  la 
' Diète.  En  attendant  que  'les  Etats  ' priflent 
fur  cela  leur  réfolution  , le  Comte  de  Teffin 
refufa  conilamment  d'accepter  la  ‘ Charge  de 
Préfident  de  la  Chancelerie  , dont  on  vouloit 
le  revêtir , fe  repofant  fur  fon  innocence  il 
témoigna  ouvertement qu’il'  étoit  prêt  à ex- 
pofer  aux  yeux  de  fa  Nation  & à ceux  de  tou- 
tes les  Nations  étrangères , les  fentimens  qu’il 
avoit  toujours  profelTés  dans  Pèxercice  de  fes 
Emplois  , & à fe  juflifier  par  les  preuves  les 
plus  évidentes  , fur  toutes  les  imputations  qui 
pouvoient  attaquer  fa  candeur  • fon  amour 
' pour  le  bien  public  & fon  zèle  defîntéreflTé 
pour  la  gloire  & la  dignité  de  la  Suède.  Il 
, pria  aufli  le  Prince  Royal  de  recevoir  la  dé- 
miflîon  des  Emplois  qu’il  occupoit  auprès  de 
lui  ; mais  Son  AltelTe  déclara  nettement , qu’El- 
le  ne  pouvoit  ÿ côfifentir',  &'^que  ce  feroit 
mal  répondre  à ce  que  lui  impofoit  fon  rang 
de  SucceflTeur  au  Trône  , que  de  fe  laiflfer  aller 
fi  facilement  à’ éloigner  d’Elle  des  perfonnes 
qui  n’étoient  atteintes  que  de' foupçons. 

Dans  ce^  circonflances , le  Comte , pour  fe 
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jiiftiGer  auprès  des  Etats  en  leur  donnant  une  , 
idée  de  fa  conduite  , leur  fit  remettre  un  Mé-  1747. 
moire  , dans  lequel  il  difoit  : qp’on  lui  faifoit 
la  plus  grande  injuftice  , en  l’accufant  d’avoir 
eu  des  fentimens  contraires  au  maintien  de  la 
bonne  intelligence  entre  la.  Suède  & l’Empire 
de  Ruflîe  ; qu’au  contraire  , il  avoit  toujours 
regardé  l’afFermiflêment  de  cette  bonne  intel- 
ligence comme  un  objet  des  plus  défirables  ; 
que  fi  , dans  l’examen  de  fa  conduite  , on 
trouvoit  la  moindre  chofe  qui  démentît  de  pa- 
reils principes , il  étoît  prêt  de  fubir  telle  con- 
damnation que  les  Etats  du  Royaume  vou- 
droient  lui  impofer  ; mais  qu’il  ne  craignoit 
point  cet  examen  , quelque  rigoureux  qu’il  pût 
' être  , parce  qu’il  avoit  conftammcnt  fait  pro- 
fellîon  du  plus  profond  refpeêb  & de  la  plus 
lîncère  vénération  pour  Sa  Majefté  Impériale 
de  Toutes  les  Ruflîes  , & qu’il  n’avoit  jamais 
ceffé  de  conrfidérer  fon  alliance  comme  le  plus 
grand  avantage  dont  la  Suède  pût  s’aflurer  la 
confervation.  Le  Prince  Royal,  qui  connoif- 
foit  les  fentimens  de  ce  Seigneur , & ne  cef- 
foit  de  lui  témoigner  la  même  affeétion  qu’il 
avoit  toujours  eue  pour  lui  , écrivit  plufieurs 
Lettres  à l’Impératrice  de  Ruflîe  , pour  repré- 
fenter  à cette  Princeflc  , combien  il  étoit  i 
craindre  qu’on  n’eût  cherché  à lui  expofer  les 
chofes  dans  un  faux  jour  , en  donnant  des  in- 
terprétations finiftres  aux  aêlions  les  plus  in-  , ; • 

nocentes.  L’Impératrice  répondit  à Son  Alteffe 
Royale  d’une  manière  à faire  juger  que  cette 
affaire  particulière  n’auroit  aucune  influence 
fur  celles  qui  concernoient  les  intérêts  réci- 
proques des  deux  Nations. 

Cette  affaire  du  Comte  de  Teflin  occupa  long-,  ndema»- 
tems  la  Diète.  Malgré  les  inftances  que  fit  ce  de  auxE- 
Seigneur  pour  obtenir  la  permiflion  de  fe  retî-  • 

rer, 
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rer,  il  ne  laifla  pas  d’être  nommé  pour  faire  le» 
fonâions  de  la  Charge  de  Préfîdent  de  la  Chan- 
cclerie,  ou  prémier  Miniftre,  que  polTédoita- 
vant  lui  le  feu  Comte  de  Gyllenbourg.  Il  ne 
refta  pas  longtems  dans  ce  Polie.  Se  voyant, 
expofé  aux  plaintes  réitérées  de  la  Cour  de  Rus- 
fie,  il  prit  enfin  le  feul  & le  meilleur  parti  qu’il 
y eût  à prendre  dans  cette  facheufe  conjonétu- 
re.  Il  follicita  & obtint  une  Affemblée  de  la 
Diète , pour  y comparoitre  lui-même , & prier 
les  Etats  ou  de  le  condamner  ^ s’ils  le  trou- 
voient  coupable,  ou  de  lejuflifier  d’une  maniè- 
re autentiqué,  s’ils  le  jugeoient  innocent, 
i Cette  AlTemblée , où  tous  les  Membres  afliS' 
tèrent , fe  tint  le  n d’ Avril.  Le  Comte  fût 
introduit  & reçu  dans  la  Salle  par  une  Dépu-, 
tation  compofée  de  deux  Comtes  & de  deux 
Evêques, de  deux  Bourgeois  & de  deux  Membres 
de  l’Ordre  des  Païfans.  Etant  entré  dans  l’As- 
femblée,  tous  les  Députés  qui  la  compofoient 
fe  levèrent;  le  Baron  Ungern  de  Stçnberg,, Ma- 
réchal de  la  Diète , tenant  le  Bâton  de  cette 
Dignité,  le  reçut  en  dedans  de  la  Buluftradc, 
où  l’on  avoit  placé  un  fauteuil  à la  droite  de 
celui  du  Maréchal.  Le  Comte,  après  avoir 
falué  le  Maréchal  & tous  les  Député  ,préfenta 
à la  Diète  un  Ecrit  qu’il  accompagna  d’un  Dif- 
cours,  dans  lequel  il  s’exprima  entre  autres  de 
la  manière  fuivante  : 

„ J’ai  cru,  qu’il  étoit  de  mon  devoir  d’infor- 
„-,mer  cette  augufte  AlTemblée,  que  j’ai  obte- 
„ nu  du  Roi,  la  permilïïon  de  me  démettre  du 
„ Miniftère  & des  Emplois  dont  j’ai  eu  l’hon- 
„ neur  d’être  revêtu  dans  la  Chancellerie  Ro- 
,,  yale.  Ceft  à la  fagefle  des  Etats  à faire  tom- 
9,  ber  leur  choix  fur  une  perfonne  capable  de 
„ remplir  dignement  ces  emplois , & qui  foit 

douée  de  toutes  les  qualités  que  laconjooc- 
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1,’tiire  des  . temps  rend  fi  néceflaires.  Que  ce-  * 

„ lui  qui  eft  deftin«J  à les  exercer,  foit  encore  * 
»,  plus  recommandable  par  fes  vertus,  que  par  " ‘ 

„ fes  talens  ; puifque  la  vertu  feule  met  le  vé- 
»,  rîtable  prix  aux  talens.  Je  lui  fouhaite  dans 
„ l’exercice  des  Emplois  où  il  me  fuccédera , 

„ plus  de  bonheur  que  je  n’en  ai  eu.  Il  pour» 

„ ra  y être  plus  heureux  ; mais  j’ôfe  me  flat- 
„ ter , que  s’il  me  furpaffe  de  ce  côté-là , aus- 
„ fi  bien  que  par  la  capacité , fur  laquelle  je 
»,  fens  tout  ce  qui  me  manque , & combien  je 
»,  fuis  borné,  du  moins  ne  me. furpaflTera-t-il 
„ jamais  par  les  fentimens  pour  la  Patrie  & 

„ pour  le  Bien  public.  J’ai  rendu  à ces  deux 
„ égards,  tous  les  fervices  qui  ont  dépendu  de 
»»  moi.  Mes  paroles , mes  aétions , mes  foins 
„ les  plus  empreifés , tout  y a concouru  éga- 
,»  lement.  Il  fembloit  qu’une  conduite  auili 
„ unie , aulE  conforme  aux  principes  du  Bien 
»,  public,  auroit  dû  impofer  filence  à l’envie  & 

„ à la  calomnie.  Toutefois , l’on  a vu  le  con- 
„ traire.  Les  imputations  les  plus  fauffcs,  les 
„ infînuations  les  plus  malignes,  les  bruits fe- 
„ més  avec  le  plus  d’artifice  & de  mechance- 
„ té , font  les  moyens  par  lefquels  on  a cher- 
,,  ché  à empoifonner  les  aétions  les  plus  pures , 

„ les  plus  innocentes , & qui  n’avoient  pour  but 
que  l’avantage  du  Royaume.  Il  a fallu  que 
„ les  Colomniateurs , pour  mieux  fervir  leur 
„ malice,  Payent  rendue  publique , par  d’in- 
„ famés  Libelles  & Eaits  répandus  dans  le 
„ Public,  à deffein  d’abufer.de  la  bonne  foi  & 

„ de  la  crédulité  du  Peuple.  Enfin , la  perfé- 
„ cution  a éclaté  de  toutes  les  manières,  juf- 
„ qu’à  y intérefler  la  tranquilité  de  l’Etat,  & 

,,  le  maintien.de  la  bonne  harmonie  avec  les 
„ Puiffances  voifînes  de  la  Suède.  Tous  les 
»,  Membres  qui,compofeüt  ceçte  augufie  As- 

»,  fem- 
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^ „ fembîée,  font  trop  remplis  des  fentimens  dn 
véritable  honneur,  pour  ne  pas  convenir, 
„ que  la  vie  eft  moins  chère  à tout  honnête- 
„ homme,  que  n’eft*  l’honneur.  Te  fupplie 
„ donc,  qu’il  plaife  aux  Etats  du  Royaume, 
„ d’entrer  dans  l’examen  le  plus  rigoureux  de 
,,  ma  conduite , pour  rechercher  en  quoi  elle 
„ a pu  être  repréhenfible,  & j’attens  de  leur 
„ équité,  qu’ils  m’accorderont  dans  le  cas  du 
„ contraire,  une  juftification  auflî  autentique, 
„ que  l’offenfe  & la  calomnie  ont  été  publi- 
„ ques  & manifeftes.  \ 

A ce  Difcours  plein  de  candeur , le  Maréchal 
de  la  Diète  fît  la  réponfe  fuivante.  II  dit,  qu’ii 
étoit  trop  bien  informé  des  fentimens  des  Etats 
du  Royaume,  pour  pouvoir  douter  un  inftant 
de  la  Jufticè  qu’ils  lui  avoient  toujours  rendue , 
par  la  connoiflance  & les  preuves  qu’ils  avoient 
de  fon  zèle  & de  fon  amour  pour  le  Bien  pu- 
blic; qu’il  étoit  dur  pour  toute  perfonnequi  fe 
fentoit  à l’abri  de  reproche*,  dé  fe  voir  expo- 
fée  aux  traits  de  la  calomnie  ; que  fa  fenllbili- 
té  fur  ce  fujet  n’étoit  que  très  jufte,  aullîbien 
que  la  fatisfadion  qu’il  réclamoit;  & que  quant 
à l’examen  & aux  recherches  qu’il  demandoit 
que  l’on  fit  de  fa  conduite , c’étoit  une  cbofc 
lur  laquelle  il  alloit  favoir  le  fentimentdel’As- 
fembîée.  Le  Maréchal  s’étant  adrelTé  à tous 
les  Ordres  de  la  Diète , demanda  ; Si  ce  «’ étoit 
point  leur  avis  ^ de  leur  approbation,  que  T on  fit 
examiner  par  le  Commit é Secret  de  la  Diète , ûin- 
Jt  que  par  la  grande  ^ par  la  petite  Députationfe- 
crette,  la  conduite  tenue  par  le  Sénateur  Comte  de 
Teffin,  en  ce  qui  concerne  les  j^aires  de  F Etat 
les  négociations  avec  les  PuiJJances  étrangères. 
Tous  les  Membres  des  quatre  Ordres  répon- 
dirent, que  pareil  examen  étoit  jufte.  Le  (^ra- 
te de  Teffin  s’étant  levé , & 'ayant  remercié 
‘ ' l’Aflem- 
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l’AlTemblée,  fut  reconduit  de  la  même  manié- 
re  qu’il  avoit  été  reçu  lorfqu’on  l’introduifit  ”7177™ 
dans  la  Salle.  Dans  le  Mémoire  qu’il  remit 
aux  Etats  il  difoit  entre  autres:  que  les  Auteurs 
î des' ‘Libelles  & Ecrits  calomnieux,  répandus 
fur  fon  fujet,  lui  étolent  parfaitement  connus; 

- qu’il  en  avoit  les  preuves  les  plus  complexes , 

2 & qu’il  auroit  pu  les  faire  connoître  plutôt, 

s’il  n’avoit  réfervé  au  temps  préfent,  à mettre 

- en  évidence  leur  malignité,  & à faire  paroître 
:•  au  grand  jour  toute  l’innocence  & la  pureté  de 

- fes  fentimens. 

Le  Comte  triompha  hautement  de  fes  enne-  ti  «/i 
mis.  L’Ordre  de  la  NoblefTe  ayant  délibéré  fié. 
fur  le  rapport  fait  par  les  Commiiraires  que  la 
Diète  avoit  nommés  pour  examiner  fa  condui- 
il  te , déclara , qa'aprês  les  perquijitions  les  plus  e~ 
xaStes,  on  n’avoit  pu  rien  découvrir  qui  fût  à la 
charge  de  ce  Sénateur;  qu’au  contraire  on  avoit 
reconnu  que  dans  toutes  les  affaires  y dont  il  a- 
' voit  été  chargé,  il  avoit  donné  les  preuves  les 
; plus  éclatantes  de  fon  zèle  pour  la  gloire  les 

; intérêts  de  l'Etat,  èf  jamais  Minijlre  n’a- 

voit montré  plus  de  droiture , de  prudence  ^ de 
l,  capacité.  Cette  décifion  ayant  été  communi- 
; quée  au  Qergé , aux  Députés  des  Villes  & aux 
r;  Païfans  , ces  trois  Ordres  l’approuvèrent  d’u- 
.■<  ne  voix  unanime , & firent  en  même  temps  de 

ce  Seigneur  l’éloge  le  plus  magnifique.  La  Diè-  . 
te  écrivit  enfuite  au  Roi  pour  lui  rendre  comp- 
te de  ce  qui  s’étoit  palTé  à cette  occafion  dans 
les  Collèges  de  l’AfTcmblée,  & le  lendemain 
elle  envoya  au  Comte  une  Députation,  com- 
pofée  de  quatre  Membres  de  la  NoblelTe,  de 
deux  de  l’Ordre  Eccléfiaftique , & d’un  pareil 
;;  nombre  de  chacun  des  deux  autres  Ordres, 
pour  lui  témoigner  combien  les  Etats  étoient 
^ ravis  qu’on  lui  eût  rendu  toute  la  juftice  qu’il 
t3  méri-  ' 


Digitized  by  Google 


1747* 


Confpîra- 
tion  dé- 
couverte» 


> ^ 


55Ô  H rS  'T  O IRE 

méritoit.  ÎDévenu  Préfident  de  la  Chancelerîe , 
on  donna  là  Charge,  de  Vice- Préfident  qu’il  oc- 
cupoit  auparavant  au  Comte  d’Eckebladt , Sé- 
nateur, qiii  avoit  été  Envoyé  Extraordinaire 
de  la  Cour  de  Suède  à celle  de  France  ; & le 
Roi  fit  favoir  .aux  Miniftres  étrangers,  qu’ils 
pourroient  s’adrelTer  à ce  Seigneur  dans  les  oc- 
Cafions  où  îls  feroient  chargés  de  faire  quelques 
repréfentations  à la  Cour , dont  le  raport  feroit 
fait  enfuite  à Sa  Majelté  par  le  Comte  de  Téf- 
fin.  Mr.  de  SkutenhLelm,  Confeiller  de  la 
Chancelerie , fut  nommé  à une  des  places  de 
Sécrétaire  d’Etat,  & le  Baron  de  Hôpken  à 
celle  de  Sécrétaire  du  Confeil  de  Guerre. 

■ Cette  affaire  du  Comte  de  Tefïîn , quelque 
importante  qu’elle  fût , n’eft  pas  celle  qui  cau- 
fa  à la  Diète  le  plus  d’embaras.  D^uis  quel- 
que temps  on  avoit  découvert  une  efpèce  de 
Confpiration , dont  le  but  étoit  de  reiiverfer  le 
Gouvernement,  ce  qui  auroit  caufé.dans  le  Ro- 
yaume les  defordres'les  plus  aflfreux.  Le  Coin- 
mité  Secret  fit  çonnoître  à la , Diète  le  danger 
qui  menaçoit  l’Etat , par  un  Extrait  de  fon 
Potocolle , lequel  portoit  ; qu’il  s’étoit  formé 
.des  brigues  & des  cabales  ca.chées  & dangereu- 
fes , qui  ne  tendoient  à rien'  moins  qu’à  jetter 
dans  un  danger  éminent  la  fureté  du  Royau- 
me, ;ia  liberté  d“es  Etats,  &l’ordre  de  la  Suc- 
ceffion;  mais  que  la  Providence  ayant  bien  vou- 
lu découvrir  au  Çômnjité  Secret  toutes  ces  me- 
nées criminelles' avant  qu’elles  eulTent  tout-à- 
fait  meuri , & avant  qu’elles  fulTent  parvenus 
à la  folidité.  néceflàire  pour  agjr  ouvertement, 
il  avoit  cru  être  de  fon  devoir.de faire  ufage de 
tous  les  moyens  que  la  prudence  & la  prévo- 
yance trouvoient  les  plus  propres  & les  plusa- 
vantageux  dans  des  circonftances  auflî  criti- 
.'ques;  mais  que  pour  donner  à ces  foins  tou- 
tes 
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t^s  leurs  forces,  & pour  nè  point  les  rendre!-  ^ 
nutiles , il  était  indifpenfablement  néceffaire  qüe  *747^ 
tous  les  Sujets  de  l’Etat  fe  pliaüent  avec  une 
ol>éiflance  unanime  à tout  ce  que  les  Loix  ont 
arrêté.  La  réponfCj  que  firent  léClergé  &Ies 
Païfans  au  contenu  de  cet  Extrait  du  Proto- 
colle,  portoit  en  fubftance;  qu’ils  avoîent  ap- 
pris avec  beaucoup  de  douleur  une  nouvelle 
aufli  defagréable,  & qu’ils  étoîent  d’avis  que 
les  Auteurs  d’un  procédé  aullî  contraire  à leur 
xlevoîr  & à leur  ferment  dévoient  être  punis  fé- 
lon la  rigueur  des  Loix;  mais  que  ces  mêmes 
Criminels,  après  avoir  été  arrêtés  par  le  Com- 
mité  Secret,  dévoient  être  livrés  à leurs  Juges 
naturels,  fa  voir  au  Tribunal  de  la- Cour,  pour 
y être  enfuite  examinés  & jugés. 

Ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à cette  Con- 
fpîration,  & qui  furent  arrêtés  par  ordre  du 
Commité  Secret , étoient  un  nommé  Springer^ 
Négociant , & un  Médecin  Anglois  nommé  A- 
lexandre  Blackwel , qui  avoit  le  titre  de  Mé- 
decin du  Roi  avec  une  pénfion.  On  arrêta  auf- 
4î  un  Fabriquant  nommé  Hedman;  roais  celui- 
cî  fiit  dans  la  fuite  rémis  en  liberté,  après  a- 
voir  été  déclaré  abfous  de  l’accufation  intentée 
contre  lui.  Quelques  autres  perfonnes , qui 
avoient  eu  part  à laconfpiration,  prirent  la  fui- 
te avant  qu’on  pût  les  arrêter.  * 

L’affaire  du  Négociant  Springer  fit  d’autant  xffiure  de 
plus  de  bruit,  qu’il  étoit  accufé  d’avoir  entrête-  spiinger* 

. nu  des  correfpondances  illicites  avec  laRuflîe, 

& • fur-tout  avec  le  Baron  ^ Korff  Miniftre  de 
cette  Cour  à celle  de  Stocliholm.  Une  accu- 
fation  de  cette  nature,  capable  de  brouiller  en- 
tièrement les  deux- Cours,  donna  lieu  à cet  Am- 
baffadeuf  de  publier  le  Mémoire  fuivant,  où  il 
tâchoit  de  juftifier  la  conduite  de  fa  Cour  , la 
lîenné  propre  à t’égaid  deSpxingcr,  &parcon- 

féquent 
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— . — féquent  celle  de  ce  Négociant  qui  avoitfréquen- 

1747-  té  fon  Hôtel,  & qu’il  avoit  employé  en  plu- 
. lieurs  occailons. 

Mémoire  Comme  le  bruit  s’eft  généralement répan- 
dc  l’Am-  jans  cette  Ville,  que  le  Négociant  Sprin- 

»»’  arrêté  , à caufe  qu’il  avoiC 

au  Sjetdeii  fréquenté  la  Maifon  du  SoulDgné  Ambaflk- 
ce  Ncgo-  ,f  deur , dès  le  commencement  de  fon  arrivée 
dant.  „ en  cette  Capitale  ; &.  comme  de  pareils 
„ bruits  pourroient  donner  occafîon  au  Public 
„ de  fe  former  des  idées  incompatibles  & con- 
„ traites  aux  bonnes  & amiables  intentions  de 
,,  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflîe  , le  SouflI- 
„ gné  Ambafladeur  fe  trouve  obligé  de  repré- 
„ fenter  à Votre  Majelté  avec  tout  le  refpeft 
„ qui  Lui  efl;  dû  , que  fi  l’on  gardoit  à ce  fu- 
„ jet  le  filence,  ces  bruits  pourroient  avec  le 
„ temps  paroitre  vraifemblables  à la  Nation, 
„ & préjudicier  au  véritable  but  que  les  deux 
„ Cours  fe  propofent  d’étendre  & de  cimen* 
„ ter  de  plus  en  plus  l’Amitié  qui  fubfifte  en- 
„ tre  Elles.  L’Impératrice  de  Rullie  n’a  jamais 
„ négligé  de  donner  en  toute  occafîon  à Vo- 
„ tre  Majefté  , ainfî  qu’à  fon  Royaume  , les 
„ preuves  les  plus  évidentes  de  fes  intentions 
,,  pacifiques  , & de  fon  affeftion  amiable. 

„ C’eft  dans  cette  vue,  & pour  témoigner  com- 
„ bien  Sa  Majefté  Impériale  a à cœur  la  tran- 
. „ quilité  & la  fureté  de  Votre  Majefté  & de 

■ ; . „ fes  Royaumes , & qu’Elle  cft  difpofée  à con- 

„ tribuer  à leur  confervation , que  Sa  Majefté 
Impériale , conjointement  avec  l’Impératrice 
„ des  Romaios,  Reine  de  Hongrie,  a fait  in- 
„ viter  hier  Votre  Majefté  par  fon  AmbalTa- 
„ deur  Extraordinaire  qui  réfîde  à Votre  Cour, 

„ d’accéder  au  Traité  d’AllianceDéfenfivecon- 
„ du  entre  Leurs  dites  Majeftés  Impériales  à 
„ Petersbourg  le  22  Mai  174Ô. 
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Le  SoulDgné  convient , qu’il  a employé 
ledit  Négociant  Springer,  pour  lui  procurer  ,74,/ 
,,  les  chofes  dont  il  avoit  befoin  dans  fa  Mai- 
„ fon  , ’ ainfi  que  cela  eft  permis  par-tout  aux 
,,  Miniftres  étrangers  , ce  qui  ne  peut  préju-  - 
,,  dicier  audit  N^ociant,  puifque  le  Soulîîgné 
„ a l’honneur  d’être  revêtu  auprès  de  Votre 
,,  ‘Majefté  de  l’Ambaflade  de  la  part  d’une 
,,  Cour  , qui  s’eft  toujours  fait  une  Règle  in- 
„ violable  , & qui  n’a  jamais  eu  pour  objet, 

„ que  d’entretenir  une  véritable  amitié  & une 
„ entière  confiance  avec  Votre  Majefté.  Le 
„ Soufligné  remet  à la  Prudence  • éclairée  de 
„ -Votre  Majefté  , s’il  ne  conviendroit  pas  de 
„ defabufer  le  Public  de  tous  ces  bruits  préju- 
„ diciablés  , & d’ordonner  qu’on  prît  les  me- 
„ fiiî'es  néceflàires  pour  en  faire  voir  le  peu 
„ de  fondement.  Surquoi  il  fe  recommande 
„ avec  le  plus  profond  refpeft  à la  haute  bien- 
,,  veillance  de  Votre  Majefté. 

Nous  verrons  ci  après  quel  fut  le  fort  de  ce 
Criminel  d’Etat , dont  l’aflFaire  occafionna  de 
grands  démêlés  entre  le  Miniftère  deSfockholm 
& Mr.  Guydickens  Ambafladeur  Anglois.  Quant  Affaire  du 
à l’infortuné  Blackwel , on  trouva  dans  fes  pa-  -Médecin 
piers  dequoi  le  convaincre  de  Haute  - trahifon. 

Comme  il  ne  s’attendoit  pas  qu’on  dût  décou- 
vrir toutes  fes  intrigues , encore  moins  qu’on 
dût  l’arrêtei , & que , dans  cette  fécurité , il 
tfavoit  pas  pris  les  mefures  néceflàires  touchant 
les  Lettres  qu’on  lui  écrivoit,  on  en  intercep- 
ta quelques  unes , qui  lui  venoient  des  Païs  é- 
trangers , & par  lesquelles  on  découvrit  bien 
des  chofes  qui  fervirent  dans  la  fuite  à le  faire 
condamner.  Ces  Lettres  & autres  papiers  ne 
furent  communiqués  qu’au  Commité  Secret, 
pour  ménager  l’honneur  de  quelques  Miniftre» 
publics,  & même,  à çe  qu’on.pEétcnd,  decer- 
Toms  III,  A a tai- 
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taines  Cours  qui  payoient  richemew  c&Médc- 
ciu  pour  le  faire  agir  fuivant  leurs  vues.. 

Tout  ce  qu’oa  fait  en  général  touch^Bt  l’af- 
feire  de  ce  Doâieur»&  il  fut  convaijBCu  pax  (4 
propre  confeffion,  fe  réduit  à ceci:  qu’il avoit 
&it  offre  d’une  fojnme  d’argeur,  montant  à U. 
valeur  de  14  cent  mille  floxina  (’•'),  & qu’il  a- 
voit  eu  recours  aux  voies  lea  plus  punil&bles, 
pour  procurer  ie  fuccès  des  delTeina  également 
dangereux  & criminels  auxquels  il  avoit  prêté 
fon  minillère,  & qui  ne  tendoient  pa^  à moiqs 
qu’à  introduirede  nouveau  IxSouveraineté  dans 
le  Royaume  » en  renverfant  la  Succeflion  au 
Trône,  ii  folenneliemcnt  jurése,  & reconnue 
d’un  chacun  ; qu’il  avoit  fait  daa&Ie  Royaume , 
pour  une  certaine  fomme.  dont  ii  étoit  conve- 
nu , le  métier  d’Ëfplon  & d’Ëmiflàiie  ; qu^l  a- 
voit  entretenu  bots  du  Faïs  des  correfpondan: 
ces  illicites  & dangereufes.^  ainâ  qu’il  paroiffoit 
par  les  Aétes  de  la  procédure,  & par.  ies.preu- 
ves  des  délits  dont  il  s’étoit  rendu  coupable; 
qu’il  avoit  cherché  à renverfct  la  Conftitution 
de  l’Etat,  du  22  Mars  1720,  la  forme  de  Ré- 
gence établie  en  Suède  , la.  même  année  , & 
d’anéantir  la  réunion  des  Ordres  de  l’Etat,  du 
23  Juillet  1743.  pour  effeéhier,  par  différens 
moyens , la  ruine  entière  du  Royaume. 

En 

(*)  D’autres  difent  que  cette  fomme  de  14  cent 
inUle  floiins  lui  avoit  été  piomife  comme  une  lécom- 

f)cnfc  de  fes  fervices , au  cas  qu’il  vînt  à bout  d’exécuter 
e projet  dont  il  avoit  été  chargé  de  la  part  de  certai- 
nes Cours.  (^Iques-autres  prétendent  qu’elle  étoit  de- 
ftüiée  à payée  ceux  qui  dévoient  l’aider  à £ûreiéu(Et 
fon  entieprife,  & qu'outre  cela  on  étoit  convenu  avec 
lui  de  ce  qu’il  devoit  avoir  pour  fes  foins ,,  fcspeinei, 
6c  le  danger  auquel  il  s’ermofoit.  Voila  de  ces  faits 
fur  lefquels  il  eft  bien  dimdle  d’£tte  éclairci  fans  le 
fecona  des  pièces  du  piQCèSv 
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Eû  conféquence  de  ces  crimes,  la  Chancel-  ■ ■ i ■ ■ ■*■ 
lerie  Royale,  pour  fe  conformer  aux  Loixfon-  1747- 
damentales  & aux  réglemens  établis  pour  l’ad-Sa  Sentco- 
miniflratlon  de  la  Juftice,  jugea  que  le  Doéleur*^* 
Alexandre  Blackwel  aïowi  mr^  feulement  cticouru 
lu  peine  d’infamie,  de  confif cation  de  biens  ^ de 
punition  corporelle , mais  aujfi  qu’il  avoit  mérité 
la  condamnation  de  mort^  pour,  lui  être  infligée  par 
le  fupplice  de  perdre  la  tête.  Les  Aéles  de  lapro* 
cédure  qui  font  fort  étendus,  mais  qu’on  ne  ren- 
dit point  publics,  contenoient  le  détail  des  in- 
telligences qu’il  entretenoit  hors  du  Pais,  & font 
connoitre  en  même  temps,  de  quelle  valeur  étoit 
la  penfion  qu’il  recevoiç  ; par  quel  canal  elle  lui 
étoit  remife;  avec  qui  il  correfpondoit;  quel- 
les étoient  Tes  connoilTances  dans  l’intérieur  du 
Païs,  & quel  ufage  il  devoir  faire  de  lafomme 
de  14  cent  mille  florins,  deftinée  à faire  mouvoir 
les  reflbrts  fecrcts  de  fon  entreprife. 

Ge  fut  le  i<5  d’Aout  que  ce  Dofteur  fut  H çft  cxé- 
exécuté.  On  le  conduifît , fous  l’efcorte  d’un 
Détachement,  au  lieu  où  il  devoir  fubir  fon 
fdpplice.  Il  étoit  accompagné  du  Miniftfe  ToU 
ftadius,  faifant  paroître  au  relie  beaucoup  d’as- 
forance,  & marchant  à la  mort  avec  fermeté. 

Le- jour  précédent  il  avoit  fait  àceMinillreun 
aveu , qu’on  doitregarder  beaucoup  plus  fincère 
que  les-  déclarations  que  les  tourmens  de  la  tor- 
ture lui  avoient  arrachées  : il  lui  révéla  tout  le 
rayftère  de  la  trahifon , les  noms  de  ceux  qui 
y;  avoient  trempé,  ainfi  que  des  auteurs  qui  y a- 
voient  eu  le  plus  de  part  par  leurs  Ecrits  & leurs 
Correfpondances; leurs  vues,  leurs  projets,  & 
les  - moyens  dont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  bou- 
leverfer  l’Etat.  Monté  furl’échafaut,  ilfe  tour- 
na vers  les  Speétateurs , les  regarda  pendant 
quelque  temps,  & témoigna  fa  furprifedeleur 
curiolité.  11;  êta  eijfuite, lui-même  fon  habit, 
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fa  vefte,  fa  peruque;  fe  découvrit  le  cou , exa- 
mina le  bloc  & la  hache,  & s 'étant  tourné  vers 
le  Boureau,  il  lui  demanda  s’il  étoit  le  même 
qui  avoit  décapité  les  Généraux  Leuwenhaupt 
& Buddenbrock , lui  fit  un  préfent , le  pria  de 
le  dépêcher  le  plus  habilement  qu’il  pourroit, 
mais  de  ne  point  le  fraper,  avant  qu’il  ne  lui 
en  eût  donné  lui-même  le  lignai.  Il  prit  là-des- 
fus  congé  du  Miniftre , le  remercia  de  fes  foins 
& fe  mit  à genoux;  mais  ne  s’étant  pas  placé  à 
l’avantage  de  l’Exécuteur,  & celui-ci  l’en  ayant 
averti,  il  lui  répondit  en  plaifantant,  qu’il  étoit 
'Novice  dans  ce  métier  ^ qu'il  recevait  volontiers 
Jes  inJiru3ions,  S’étant  rangé  d’une  autre  fa- 
çon , après  quelques  minutes  qu’il  emplo- 
ya à prier  dévotement  , il  fit  ligne  au  Bou- 
reau, qui  d’un  feul  coup  lui  fépara  la  tête  du 
corps.  On  mit  fur  le  champ  le  cadavre  dans 
un  cercueil , & la  nuit  fuivante  il  fut  enterré, 
à ce  qu’on  prétend , près  de  la  place  où  s’étoit 
faite  l’exécution. 

Les  faits  que  nous  venons  de  raporter  font 
en  partie  contredits,  ou  expofésd’unemanièfe 
bien  différente,  & avec  de  nouvelles  circon- 
fiances  qu’on  ne  doit  pas  ignorer,  dans  une 
Lettre  écrite  de  Stockholm  à Londres,  inférée 
prémierement  dans  le  TbeSt.^amess'Evenings- 
Tûjly  & enfuite  dans  d’autres  papiers  publics 
imprimés  en  Hollande  & en  d’autres  Pais.  L’im- 
portance des  faits , vrais  où  faux , dont  on  y 
donne  le  détail,  ne  permet  pas  qu’on  la  fu^ 
prime  , malgré  l’extrême  partialité  qu’on  y 
remarque.  La  voici. 

„ Le  Parti  François  craignant  le  relTentiment 
,,  d’un  Peuple , qui  le  regarde  comme  le  feul 

Auteur  de  tous  les  maux  qui  font  arrivés  au 
„ Royaume  depuis  dix  ans,  & en  particulier 
t,  de  la  booteufe  guerre  avec  la  Ruflîe,  avoit 
...  ^ d’abord 
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„ d’abord  formé  le  deflèin  d’engager,  ou  obli- 7 
„ ger  le  Roi  à abdiquer  la  Couronne  , & d’in-  ’ 
„ ^irer  à la  Nation  une  haine  dcaverfionmor- 
„ telle  pour  les  feules  Puiflànces  qui,  hono- 
„ rées  de  fa  confiance , pourroient  en  fon  temps 
„ la  mettre  en  état  de  faire  éclater  fon  julte 
„ reffentwiflftt , c’eft-à-dire,  pour  l’Angletrre, 

„ le  Danemarc  & la  Ruffie.  Dans  cette  dou- 
,,  ble  vue  le  Dodteur  Blackwel  eft  gagné  par 
„ quelques  EmiiTaires  déguifés  du  Parti  Fran- 
„ çois,  pour  propofer  au  Roi,  qu’au  cas  qu’il 
„ voulût  favorifer  certains  changemens , il  au- 
,,  roit  à Ül  difpofition , pour  l’exécution , la  fom- 
„ me  de  cent  mille  livres  fterlings^a  Majefté 
„ devinant  d’où  ce  coup  partoit,  & prévoyant 
„ .que  fi  Elle  fe  taifoit  Un  cette  propofition , 

„ il  ne  feroit  pas  impolfible  de  la  rendre  fu- 
„ fpeéhe  d’avoir  tramé  contre  la  Succeffion 
„ établie,  jugea  à propos  de  communiquer  aux 
„ Etats  la  propofition  qui  lui  avoit  été  faite. 

„ Cette  (âge  démarche  du  Roi  déconcerta 
„ le  prémier  projet  des  Partifans  de  la  Fran- 
„ ce,  en  leur  enlevant  le  prétexte  qu’ils  efpé- 
,,  roient  avoir  d’accufer  Sa  Majefté  d’avoir  vou- 
„ lu  mettre  fur  le  Trône  le  Duc  de  Curaber- 
„ land,  ou  le  Prince  Frédéric  de  Heffe.  Ils 
„ fe  bornèrent  donc,  pour  cette  fois,  à faire  ac- 
„ croire  à la  Nation,  que  des  Puiflànces  étran- 
„ gères  avoient  leurs  EmiiTaires  dans  le  Royau- 
„ me  pour  fapper  les  fondemens  de  la  Succes- 
„ fion , que  le  Doéleur  Blackwel  ètoit  l’inftru- 
„ ment  du  Miniftère  Anglois,  que  le  Mar- 
„ chand  Springer  travailloit  pour  le  Dane- 
„ marc , & Hedman  pour  la  Ruffie.  Pour  don- 
^ ner  à ces  imputations  la  vraifemblance  dont 
„ elles  avoient  befoin , les  Sédufteurs  de  Black- 
„ wel  deviennent  fes  Accuïateurs , & enfuite 
„ fes  Juges.  Ils  débitènt  qu’on  a découvert 
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„ dans  fes  papiers  .des  correfpondances  dai»' 
,,  gereufes,  & des  preuves  de  fes  mauvais  def« 
„ feins.  On  l’accufe  d’avoir  reçu  des  Lettres  de 
„ Sa  Majefté  la  Reine  de  DanemarcUne  Lettre, 
„ par  laquelle  Mr.Titley,  Miniftre  d’Angleter- 
„ re  à Coppenhague,  lui  mandoit  qu’il  avoir 
reçu  fes  remèdes,  eR  une  noi^Me  preuve 
„ de  la  confpiration  contre  la  Succeilîon. 

„ Le  15  Avril  il  y eut  de  grands  débats  è 
„ l’occafion  du  rapport  qui  y rat  fait,  qu’on  a- 
,,  voit  donné  .deux  fois  la  queflion  au  Dodieur 
„ Blackwél , & qu’on  vouloir  lui  en  faire  eilii- 
„ yer  une  troifième,  contre  la  pluralité  des  voix 
j,  de  'la  :|»ommiinon  érigée  pour  ie  juger,  j& 
,,  .contre  les  Loix  du  Royaume,  quinepermet- 
(tent  la  queüion  la  pUis  modérée  que  dansie 
,,  cas  où  il  fe  trouve  au  moins  des  aemi-preu- 
,,  ves.  Le  Sénateur  Comte  de  , i’un  des 
Membres  rde  la  CommiffioD  qui'devoit  ju^r 
„ .Blackwél , dit  à cette  occaRon  qu’il  réponooit 
■„  de  fa  tête' qu’il  y avoir  dans  le  fait  .de/Black- 
„ weLune  trameicontre  laSucceffion.,  .& qu’en 
^ pareil, cas  il  vabki mieux. qu’un  feul  fouifric 
„ que  d’expofer  le  Royaume  à être  boulever- 
4,  fé  de  fond  en  comble.  Un  certain  Sénateur 
J,  répondit  à .cela  , qu’il  feroit  de  ce  fenti- 
,,  ment,  fi  ce  qu’on  venoit  d’avancer  étoitaf- 
^ fez  clair;  mais  qu’on  avoir  beaucoup  parlé  de 
„ trahifon  contre  ila  SucceiCon , fans  que  juf- 
,,  ^qu’alors  onen  eût  apporté  la  moindre  preuve. 

„ Le  6 Mai  Blackwél  fut  transféré  aans  un 
„ cachot  beaucoup  plus  affireux  qu’aucun  de 
„ ceux  où  il  avoir  été.  Après  y avoir  étéfuf- 
„ pendu  pendant. quelques  heures,  il.deman- 
,,  da  à être  ôin.  On  l’interrogea,  i.  fi  l’An* 

„ gleterre.&  le  Danemarc  ne  le  fervoient  pas 
» de  lui  pour  fe  défoire  du  Prince  Succe&ur, 

& a.  fi  le  Marchand  Springer  ne  lui  avoic 
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^ pas  avoué  qu’une  autre  CJour  concouroit 
au  même  but,  & fi  le  même  Springer  ne 
„ lui  avoit  rien  confié  touchant  le  Miniftre  de 
,,  Ruifie.  Blackwel  répondit  que  fi  l’on  vou- 
„ lolt  qu^l  avançât  des  fiEiulTetés,  qu’on  n’a> 
„ voit  qu’à  diéber,  qu’il  foufcriroit  tout  ce 
,,  qu’on  voudroit. 

„ Le  i6  Août  Blackwel  fut  exécuté,  fans 
„ avoir  pu  obtenir  le  Chapelain  Anglois  qn’il 
avoit  demandé,  ni  plus  avoué  qu’il  avoit 
fait  le  prémier  jour , & fans  que  fa,  fenten- 
„ ce  eût  été  unanimement  approuvée.  Mai» 
„ fes  Accufateurs  crurent  que  fa  mort  prou- 
„ voit  fuffifamment  le  danger  où  avoit  été  la 
„ Succeflion.  Pour  le  rendre  cependant  plus 
„ plaufible,  le  procès  de  Springer  fut  conti- 
„ nué , ainfi  que  celui  de  Hedman.  On  re- 
„ nonvella  le  'Pfaité  de  Subfide  avec  la  Fran- 
„ ce , & l’on  conclut  une  nouvelle  Alliance  a- 
„ vec  une  des  prémières  Puiflances  de  l’Euro- 
pe,  afin. de  mieux  prouver  à la  Nation  par 
,j  ces  démarches,  la  conviébion  où-  l’on  étolt 
,,  du  danger  qu’avoit  couru  le  Royaume  de  là 
,,  part  de  la  Ruflie,  de  l’Angleterre  & duDa- 
,,  nemarc.  ■ 

Si  l’afFaire  de  ces  deux  Criminels  d’Etat, 
Sprit^er  & Blackwel,  ne  brouilla  pas  entière-^ 
ment  la  Suède  avec  la-  Ruflie , elle  donna  du 
moins  quelque- atteinte  à l’amitié  & à 4’union 
qui  pàtoilToienc  regner  entre  les  deux  Cours 
depuis  la  Paix-d’Abo.  Joignez  à celu  tout  ce 
qui  fe  pafTa  dans  l’affaire  du  Comte  de  Teifin, 
& le  Traité  conclu  le  29  Mai  entre  les  Rois 
de  Prufle  & de  Suède,  où  l’on  comprit  dans 
la  fuite  la  Cour  de  France  comme  Partie  con- 
traébante.  Quoique  ce  Traité  ne  parût  être 
qu’une  fimple  Alliance  défenfive , il  devoit  ce- 
pendant caufer  >de  i-inqulétude  à la  Ruifie , & 

Âa  4 la 


Ï747. 


s6o  HISTOIRE 

la  porter  à prendre  de  nouvelles  précautions 
* pour  être  prête  à tout  événement.  Les  difpo- 
lîtions  qu’on  y fit,  tant  par  terre  que  par  mer, 
firent  effeftivement  connoître  que  fon  defifein 
étoit  de  fe  tenir  conftamment  dans  une  poftu- 
re  refpeélable.  C’efl:  dans  cette  vue  que  les 
ordres  furent  envoyés  à l’Amirauté  de  tenir 
toujours  la  Flotte  en  état  d’agir  au  prémier 
commandement , & au  Gouverneur  de  Wil- 
bourg  de  faire  travailler  affidûment  aux  nou- 
veaux ouvrages  que  les  Ingénieurs  avoient  ju- 
gés néceffaires  pour  la  fureté  des  frontières. 

Par  ce  Traité  entre  les  deux  Cours  de  Stock- 
holm & de  Berlin  on  convint  de  9 Articles 
dont  voici  la  fubftance:  i.  qu’il  y auroit  une 
Amitié  des  plus  fincères , une  Alliance  défen- 
five  , & une  Union  des  plus  étroites  entre 
Leurs  Majeftés , les  Rois  de  PruflTe  & de  Suè- 
de, leurs  Couronnes,  Etats,  Pals  & Sujets; 
de  manière  que  les  Hautes  Parties  contraâan> 
tes  tâcheroient  d’avancer  fidèlement  leurs  in- 
térêts & avantages  réciproques , & ceux  de 
leurs  Sujets , dans  le  Commerce  aufiî-bîen  que 
par-tout  ailleurs , & de  prévenir  & repouffer 
tous  les  préjudices  & dommages  qu’on  pout- 
roit  faire  à Leurs  Majeftés  & à leurs  Royau- 
mes , Etats  & Sujets  ; 2.  que  comme  Leurs  Ma- 
jeftés déclare  ient  n’avoir  nuis  engagemens  con- 
traires à leurs  intérêts  communs , ou  préjudi- 
ciables au  préfent  Traité , Elles  promettoieot 
aufiî  de  fe  communiquer  fidèlement  & récipro- 
quement tout  ce  qui  pourroit  influer  fur  leurs 
intérêts,  & qu’ElIes  donneroient  les  ordres  né- 
ceffaires  à' leurs  Miniftres  dans  les  Coursât 
Pals  étrangers,  d’y  vivre  enfemble  dans  une 
bonne  & étroite  correfpondance,  pour  avan- 
cer les  intérêts  mutuels  de  leurs  Royaumes  ât 
Etats  refpeélifs,  fi  étroitement  unis,  & de  s’a- 
. . ver* 
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.venir,  de  part&  d’autre,  de  tout  ce  qui  pour-  ■ 
roic  fe  tramer , ou  aboutir  au  defavantage  des  1747. 
•Hautes  Parties  contraétantes  ; 3.  que  comme  le 
principal  but  de  cette  Alliance  étoit  de  fe  main- 
tenir dans  la  poiTeffion  & jouiffance  tranquile 
des  Etats  que  chacune  des  Hautes  Parties  con- 
traftantes  poffédoit  aftuellement  en  Europe, 

Leurs  Majeftés  fe  garantiflbient  réciproquement 
tous  leurs  Royaumes , Etats , Provinces  & Pars 
fitués  en  Europe;  ceux  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruflè  pofféde  en  vertu  des  Traités  de  Bref- 
lau  du  II  Juin  1742,  & de  Drefde  du  25  Dé- 
cembre 1 74s , y étant  nommément  & fpéciale- 
ment  compris;  4.  qu’au  cas  qu’une  des  Hautes 
Parties  contraftantes  fût  attaquée  dans  fes  fus- 
dits  Royaumes , Etats  & Provinces , par  qui  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  l’autre 
Allié,  dès  qu’il  en  auroit  été  requis  par  la  Par- 
tie lézée , employeroit  d’abord,  & durant  le 
terme  de  deux  mois,  à compter  du  jour  de  la 
xéquifition ,'  fes  bons  offices  auprès  de  l’Agref- 
feur , pour  qu’il  fe  défiftât  de  toute  hoftilité, 

& qu’il  fît  à la  Partie  lézée  une  réparation  rai- 
fonnable  de  tout  le  tort& dommage  qu’il  pour- 
roit  lui  avoir  caufé  r mais  qu’au  cas  que  l’A- 
greffeur  ne  voulût  pas  s’y  prêter  inceflamment , 
les  Hautes  Parties  contraélantes , après  ledit 
terme  expiré,  fe  donneroient réciproquement, 

& fans  aucun  délai  ni  'difficulté , l’affillance 
réelleî  de  là  manière  dont  il  efl  convenu  dans 
l’Article' fuivant;  5.  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  v. 
Pruffe  fourniroit  en  pareil  cas  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suède,  un  Corps  auxiliaire  de  9000 
hommes  , favoir  6000  d’infanterie  & 3000  de 
Cavalerie , accompagné  d’un  train  d’ Artillerie' 
de  campagne  , proportionné  au  nombre  des 
Troupes;  que  Sa' Majefté  le  Roi  de  Suède en- 
yerroit  delmême  , >fiïrlaréquiütion  de.  Sa  Ma-^ 

•■•'-  Aa  5 jef- 
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jellé  le  Roi  de  PrufTe,  & à fon  fecours  , tm 
Corps  auxiliaire  de  Oooo  homqies , favoir  4000 
d’infanterie  & 2000  de  Cavalerie,  «ccompa> 
gné  d’un  train  d’ Artillerie  de  campagne , prc^ 

{tortionné  au  nombre  des  Troupes;  & que  â 
es  deux  Hautes  Parties  contraintes  trour 
voient  convenable  à l’avenir,  pour  leur  (Ike- 
•té  Çl  défenfe  réciproques , de  négocier  encre 
Ëiles  un  recours  ultérieur  de  Troupes , Elles 
fe  réfervoient  la  liberté  d’en  convenir  alors  i 
jeur  gré,  & d’un  commun  accord,  ainfî  que 
de  la  .manière  de  les  émpk>7er  & de  .les  faire 
.agir;  6.  que  ces  Contingens  auxiliaires  feraient 
fournis  & entretenus  aux  dépens  de  celui  qui 
les  donneroit , excepté  le  fourage  & les  vi* 
vres  nécelTaires,  qui  feroient  fournis  par  la 
Partie  qui  les  auroit réclamés.  Sur  quoi,  auf* 
ü bien  que  fur  le  Commandement  des  Trou- 
pes , on  fe  régleroit  fuivant  l’ufage  reçu  en  pa- 
reil cas;  7.  que  le  préfent Traité d’Aluanced6 
fenfive  fubfifterôit  pendant  l’efpace  de  jO  ans, 
à compter  du  jour  de  laflgnature;  & . qu’avant 
que  le  terme  en  fôt,  écoulé,  on  tâcherait  df 
le  rcnouvelLer;  8.  que  comme  les  deux  Puif 
fances  contraintes  étqient  déjà  liées  par  des 
Traités  antérieurs  d’ Amitié  & d’AlUance  aveç 
Sa  Majeilé  Impériale  da  Toutes  les  Ruffies, 

& que  ce  Traité  ne  comportoit  rien  qui  pûtes 
aucune  façon  y déroger.  Sa  Majeâé  Impéria? 
le  feroit  confiaérée  comme  comprife  dans  cet- 
te Alliance , & nommément  ipvitée  d’y  accé- 
der; que  d’ailleurs,  on  fe  réièrvoit  aimi  la  li- 
berté dy  pouvoir  inviter  dans  la  fuite,.&d’un 
commun  accord,  les  Puiflânces  dont  on  pour* 
Toit  convenir;  9.  que  les  R&tidcations  de  ce 
Traité  feroient  échangées  dans  le  courant  d’un 
mois,  après  la  fîgnature.  Outre  ces  9 Arti- 
cles, U Yiavoic  eacoie  UQ  S^wé.qui 

por-  ^ 
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-portolt  que  la  Succeffionà  la  Couronne  deSuè- 
de  étant  réglée  , du  confentement  unanime 
des  Etats  en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale 
le  Prince  Adolphe  - Frédéric  , élu  Prince 
Téditaire  de  Suède,  & de  fes  Héritiers , après 
le  dèoes  de  Sa  Majefté  le  Red  de  Suède  ; Sa 
Majeftéle  Roi  de  Pruffe,  enconfidérationdes 
liens  du  fang,  qui  l’attachoient  à la  perfonne 
de  Son  Alteffe  Royale,  comme  auffi  pour  don- 
ner une  nouvelle  preuve  de  fon  amitié  à Sa 
Majefté  le  Roi  & la  Couronne  de  Suède,  & eu 
égard  aux  èvènemens  imprévus  que  l’élévation 
de  la  Maifon  de  Holftein  pourroit  faire  naître 
dans  la  fuite  des  temps , s’engageoit  expreffé- 
ment  par  le  préfent  Article , de  ne  pas  fouf* 
h'ir  qu’il  fiit  donné  la  moindre  atteinte  au  fus - 
dit  Or^e  de  ^cceflîon , mais  de  le  mainte 
nir  de  toutes  fes  forces , le  cas  exiftant , con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  le  troubler , de 
la  part  de  qui  oc  fous  quelque  prétexte  que  ce»- 
ia  pût  arriver. 

- Lorsque  MeflSeurs  d’Ammon  & Preys,  Mi-  il  efteom- 
niftres  de  Leurs  Majeftés  Praffieanes  & Suédoi-  mmûqué 
fes,  communiquèrent  ce  Traité  aux  Etats  Gé- 
nérauxjils  l’accompagnèr^  chacun  d’un  Mé- 
mpire , dans  lequel  ils  feifoient  remarquer  a xjnic*. 
Leurs  Hautes  PuifÊinces,  que  le  Traité  qu’ils 
leur  préfentoient  n’avoit  aucun  rapport  à 1^ 
guerre  & aux  troubles  préfens  dé  l’Europe, 
qu’il  netendoit  au  préjudice  de  perfoni^,  mais 
uniquement  à conférver  la  fureté  réciproque, 
la  paix  & la  tranquîlité  dans  le  Nord. 

En  1748  le  Marquis  de  Lanmary,  Arabaf-  France 
fedeur  de  France 'a  Stockholm,  notifia  à lîi  accède  for- 
03UT,  qu’il  avolt  reçu  des  ordres  inftruc-  mellement 
lions  du  Roi  fon  Maître,  pour  l’accefiSon  en  aceTiaut 
forme  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  à ce 
Traité,  particulier ement  à l’ Article 3,  qui coii- 
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cerne' les  Garanties  mutuelles;  à l’Article  5-, 
*747»  qui  regarde  la  prédation  des  fecours , dans  les 
cas  où  ils  pourroient  être  exigés,  & à l’Arti- 
cle Séparé , qui  concerne  le  maintien  des  ar- 
rangemens  pris  par  raport  à la  SuccelCon  au 
Trône  de  Suède.  Ce  Traité  ayant  été  conclu 
pour  le  terme  de  10  ans , l’acceflion  du  Roi  de 
France  eft  aufli  fixée  pour  le  même  terme.  Le 
Public  ignore  jufqu’à  préfent  à quoi  les  Cours 
de  Pruffe  & de  Suède  fe  font  engagées  à l’é- 
gard de  la  France.  Quant  à cette,  dernière  Cour 
elle  continue  de  fournir  à la  Suède  des  Sublldes 
confîdérables.  . , 

Traité  en-  Peu  de  temps  après  la  conclufîonde  cette  Al- 
tre  la  Ruf-  liance  entre  les  Cours  de  Stockholm  & de 
lie  &l'An- Berlin,  on  vit  paroître  entre  la  RufiHe  &l’An- 
gleteire.  gleterre  un  nouveau  Traité , dans  la  vue  à ce 
qu’il  paroit,  d’empêcher  la  Suède  & la  Pruflè 
de  rien  entreprendre  qui  pût  favorifer  la  Fran- 
ce , pu  porter  quelque  préjudice  aux  intérêts 
de  la  Reine  de  Hongrie  alliée  de  Sa  Majefté 
• : .Britannique.  Ce  Traité,.fait  àPetersbourgle 
' • 12  Juin  1747,  portoit  -en  fubllance:  que  Sa 
Mgjefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruflîes,  afin 
de  féconder  les  vues  de  Sa  Majefté  Britannique 
d’avancer  une  prompte  paix , pour  le  bien  & 
la  fureté  defes  Alliés,  s’engageoità  tenir. prêt, 
pendant  le  cours  de  cette  année  1747 , fur  les 
Frontières  de  Livonie  attenantjcs  à la  Litua- 
nie, un  Corps  de  trente  mille  hommes i d’in- 
fanterie, &,  fur  les  Côtes,  quarante  à cin- 
quante Galères , . avec  leurs  équipages , afin  de 
, . , , pouvoir  agir  dès  que  Sa  Majefté  Britannique  le 
îbuhaiteroit , & aux  endroits  où  la  nécelfité  le 
. demanderoit;  que  cependant  ce  Corps  ne  fe 
- ' - - mettroit  en  marche,  qu’après  qu’on  auroit  ré- 
glé les  conditions  fous  lesquelles  il  devoit  ê- 
•tte  envoyé;  que  Sa  Majefté  Britannique  s’en-' 

' ’ • gâ- 
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g&gcoii  de  fon  côté,- pour fubvenir  aux dépen 

les  & à l’entretien  de  ces  Troupes  & de  ces  ï7+7« 
Galères,  de  payei  à l’Impératrice  de  RuiSe, 
une  fois, pour  toutes,  pour  cette  année,  la 
fomme  de  cent  mille  livres  fterlings , aulîitôt 
que  les  Ratifications  de  cette  Convention  au> 
roient  été  échangées;  qu’en  cas  qu’il  plût  à Sa 
MajeRé  Britannique  de  retenir  ce  Corps  de 
Troupes  pendant  l’année  1 748 , fous  des  con- 
ditions réglées  par  la  préfente  Convention , Sa 
MajeRé  s’engageoit  à le  notifier  au  mois  de 
Novembre  de  cette  année  1747,  afin  que,  lî 
Sa  J\dajefté  Britannique  n’avoit  plus  befoin  de 
garder  ce  Corps  dans  ce  Pais  - là , il  pût  être 
reparti,  comme  il  feroit  jugé  convenable  , 

■ dans  l’intérieur  de  l’Empire  de  Ruffie. 

Mr.  Swart , Réfident  des  Etats  .Généraux  ' Les  Etats 
des  Provinces  Unies  à la  Cour  de  Ruffie  , re-  Généraux 
çut  ordre  d’acceder  à ce  Traité  au  nom  de  laûesProym- 
République,  de  meme  qu’à  la  Convention,  en 
vertu  de  laquelle  les  Toupes  Ruffiennes  de-  ce  Traité, 
voient  fe  mettre  en  marche  pour  arriver  au 
Beu  de  leur  dettination  vers  le  commence- 
ment du  Printems  de  1748.  Ces  Troupes,  Marche 
dont  on  fait  monter  le  nombre  à plus  de  trente 
mille  hommes,  font  aftuellement  (d)  en  pleine 
marche,  & traverfent  la  Pologne  avec  toute  la  vers  le 
diligence  poffible.  Les  Lettres  requifitoriales  Rhin, 
que  les  Stats  Généraux  adreffèrent  au  Roi  & 
à la  République  de  Pologne  , pour  demander 
le  paflage  de  ces  «Troupes  , • font  fondées  fur 
les  motifs  les  plus  preffans.  On  y dit  entre 
autres  » que  Leurs  Hautes  Puiflànces  étant  ac-  Le^s  re- 
coutumées  à obferver  leurs  engagemens'avec5“‘V°”p* 
la  plus  religieufe  exaélitude  , c’étoit  par  une  cén^ 
•,vj  . 1 • ■ 'i  ' . fub  raux  à ce 

' («)  Oa  éoit  ceâ  au  commenoement  d’ Avril  X748.  fujec. 
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fuite  de  leur  zèle  & <le  leur  fidélité  à les  reni' 

Ïtlir  , qu’Ëlles  fe  crouvoient  enveloppées  dans 
es  troubles  de  l’Europe , puifqu’ayant  été  ob- 
ligées de  fournir  du  fecours  à l’Impéraoice 
Reine  & au  Roi  de  la  Grande -Breta^e  , qui 
^ont  Alliés  de  leur  République , le  Roi  Très 
Orrétieu  avoit  jugé  à propos  d’en  marquer  fou 
seflentiment , foit  par  les  bornes  dans  lefqœl- 
4es  il  avoit  restreint  le  Commerce  des  Sujets 
4es  Provinces 'Unies  y folt  par  l’attaque  des 
Places  de  la  Barrière  , qu’il  avoit  rendues  inu- 
itiles  pour  la  fureté  de  l’Etat  ; foit  enfin  par  la 
manière  dont  il  étoit  entré  à main  armée  , & 
fans  déclaration  de  guerre  préalable  , fur  le 
Territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , en  fe 
rendant  maître  d’une  partie  de  leurs  poffef- 
iions  ; que  le  Roi  & la  République  de  Polo- 
gne ne  pouvoient  ignorer  que  L^urs  Hautes 
PulflànceS  avoient  mis  tout  en  ufage  , depuis 
le  commencement  de  ces  hofliiicés , pour  a- 
! mener  les  chofes  à des  termes  de  concHiation; 
mais  que  comme  Elles  n’avoient  point  trouvé 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  difpofée  à fe 
ter  à des  expédions  convenables  pour  le  réta- 
Idiflement  de  la  Paix  , Elles  avoient  eu  tout 
fujet  de  craindre  que  ce  Monarque  ne  fût  oc- 
cupé du  deflein  de  former  de  nouvelles  con- 
quêtes; que  vu  le  danger  ou  le  repos  public, 
auffi  bien  que  le  particulier  , feroîent  expofés 
dans  de  pareilles  circonftances , & confi^rant 
la  néceflîté  de  fe  mettre  en  état  de  faire  face 
à^la  fupériorké  de  l'Ennemi , afin  d’empècber 
la  ruine  entière  de  la  République  & le  renver- 
fement  de  la  Liberté  de  PEurope  , Elles  a- 
voient  concerté  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & avec  leurs  Alliés , les  moyens  les  plus 
propres  pour  parvenir  à ce  but  ; que  c’MOit 
dans  ces  vues  qu’Elles  avoient  conclu  un  Trai- 
té , 
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!té‘  awec  ia  Htiffie  pqur  la  oiarche  d’an  Corps  ' 

-de  Troupes  auxiliaires  de  jcet  Empire  ; que  ' . 

icomme  les  preuves  qu’Ëlles  avoienc  de  i’ami* 
tié  du  Roi  &.  de;  la.  République  de  Pologne, 
ainiî  que  de  l’intérâciqu’ils  prenoient  à laprdT-  > 

|)érité  & à la  fureté  des  Provinces  - Unies , ne 
leur  laiflbient  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
Traité  ne  leur  .fût  agréable  , Elles  avaient  ju- 
gé devoir  le  leur  communiquer  , len  même 
.temps  qu’Elles  tles  prioient  .d’accorder  le  libre 
■paffage  fur  le  Territoire  de  Pologne  ô ce  Corps 
de  Troupes  , afin  de  mettre  iLeurs  Hautes 
-FuiÛànces  en  état  de  profiter  de  ce  fecours  de 
30  mille  hommes,  qui  oblerveroient  dans  leur 
marche  la  plus,exaéte  difcipline,  &payeroient 
argent  .comptmt  tout  ce  qui  leur  feroit  fourni: 

& que  Leurs  Hautes  Puiflànces  , fe  flattait 
qu?ii  fèroit  .donné  <une  réponfe  favorable,  fur 
leur  réquititîoo , . reçevroienc  cette  faveur  com- 
me  une  nouvelle  marque  d’amitié  , dont  Elles 
féroient  charmées  .de  donner  en  toute  occa.- 
fion  des  preuves  du  retour  le  plus  fincère. 

Toutes  ces  démarches  de  la  Ruflle  , fes  Al-  Embaras 
Rances  • avec  les  Cours  de  Vienne  & de  Loor  de  la 
drery  rudoient  la  Suède  d’autant  plus  atten-  suède, 
tive , que , dans  la  conjonfbure  où  elle  fe  trou- 
yoit , Tes  intérêts  étaient  étroitement  liés  avec 
ceux  des  Cours  de  France  & de  Berlin.  Le  Roi 
de  .Prufle.  avoit  prefque  autant  à craindre  de 
la  marche  de  ces  Troupes  Ruffiennes  , que  le 
Roi  Très  Chrétien:  la  paix  faite  entre  la  Fran- 
ce êç  les  .(^urs  de  Vienne  & de  Londres ,,  el- 
les pou  voient  fe  réunir  avec  toutes  les  forces 
de  la  Reine  de  Hongrie  pour  aller  fondre  fur 
la  ;SUéfie  dans  ce  cas  la  Suède  fe  voyoit 
dans  .la>nàce(Iké  .de  donner  du  fecours  à Sà 
Majefte  Pruffienne  , en)  vertu  r des  :ehgagemens 
dix  .étoicht  encrés  ks  deux  .Coius  .pair  le  der- 
Traité.  Les 
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- Lès  affaires  domeftiques  n’inquiétoient  pas 

_ moins  la  Cour  de  Suède.  Tout  étoit  dans  u- 

tions  en  ' crife  dangereufe  par  les  deux  «Faélions  qui 
Suède , partageoient  la , Diète  , & ! pouvoient-  donner 
celle  des  Heu  à quelque  révolution  capable  >de  troubler  ; 
jg  j-epos  du  Royaume.*  Ces  deux  Faâions  é- 
^ toient  délîgnées  par  > les  noms  àe  Chapeaux  & de  ( 
Bonnets.  . On  donnoit  le  prémier  de  ces  deux  ■ 

noms  au  Parti  qui  étoit  à la  tête  des  affaires  du  ; 

'Royaume, & celui  de  Bonnets  au  Parti  qui  lui  étoit 
oppofé.  Le  fécond,  s’imaginant  qu’il  étoit  du  vé- 
ritable intérêt  de  la  Suède  de  préférer  l’Alliance  j 
> f de  la  Couronne  de  Rullie  à celle  d’autres  Puillân- 


• ' ' I î 


Divers  E- 
crits  con- 
damnés. 


ces  , .condamnoit  toutes  les. mefures  qui  ne  fe 
rapportoient  pas  à cet  objet,  - & les  regar- 
doit  comme  préjudiciables  'am  bien  de  l’Etat 
Le  Parti  dominant  foutenoit  toujours  qu’il  é- 
toit  fort  éloigné  de  vouloir  exciter  aucun  om* 
brage  ou  défiance  .de  la  part  de  la  Couronne 
dé  Ruffie;  que  les  mefures  qu’il  avoit  prifes, 
étoient  à l’abri  de  tout  foupçon  à cet  égard, 
& qu’il  avoit  cru  pouvoir  fè  prêter  au  renou- 
vellement des  anciens  Traités  qui  fubflftoient 
‘ avec  la  Couronne  de  France  , fans  donner 
par-ià  aucune  atteinte  à la  bonne  intelb'gence 
établie  avec  la  Ruffie.  . ;-i 
. ' Ces  divifions  donnèrent  lieu  à divers  Ecrits, 
qiii  furent  répandus  dansil&  Public  , & dont 
le  Minülère  rechercha,  avec  foin  ües  Auteurs. 
Tels  font -ceux-ci  i;  Réfléxions  • Politiques  a* 
drejjées  à la  préfente  : Diète  de  Suède  : . 2.  Be» 
marques  Jur.une  Lettre-;  ces  Remarques  regar- 
dent auffi  la  Diète  ; 3.  Rélation  fuccinte  des  er- 
reufs  ^ de  la  conduite  des  prédicateurs  y 'où  l’on 
attaque  indécemment  tout  le  Corps  du  Clergé: 
:4-  lUn  Traité  de  Iz.yujiificationy  en  employant 
ce 'titre  dans  unfens  contraire:' 5. 'Un  Ecrit 
-contre  l’accroiffement.  des  Francs ‘ Maçons t •& 


n- 
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^ 6.*  un  autre  encore  contre  la  Sefte  des  Her^^ 

* renboutters  , pour  empêcher  qu’elle  ne  s’éten-  ,7^7. 

- dît  en  Suède.  Comme  toutes  ces  Pièces  ne 
' pouvoient  produire  qu’un  très  mauvais  effet, 

51  en  favorifant  la  maügnité^des  uns  , ou  l’igno- 
ï rance  de  quelques  autres  , le  Roi  rendit  une 
' Ordonnanc^ar  laquelle  ils  furent  fupprimés , 

2 avec  promefle  d’une  récompenfe  pour  ceux  qui 
5 en  découvriroient  ou  feroient  connoître  les  Au- 

* teurs. 

Mais  celui  de  tous  ces  Ecrits  qui  fit  le  plus  Libelle 

- de  bruit , & qui  eft  un  vrai  Libelle  diffama-  Brulé  par 
' toire  , que  la  Cour  condamna  dans  la  fuite  “a»" 

" comme  rempli  de  calomnies , c’efl  celui  qui  a 

* pour  titre  , Lettre  de  Mr.  B.  Gentilhomme  de 
Province écrite  à un  autre  Gentilhomme  à Stock» 

■ bolm.  Voici  cette  Lettre , qui  eft  datée  du  30 
î Juillet  1747  , quoique  ce  ne  foit  que  la  réim- 
t prefGon  d’une  Pièce  publiée  quelques  années 
: auparavant , & brûlée  par  la  main  du  Boureau. 

; „ Si  vous  pouviez  vous  repréfenter  les  mau- 

- „ vais  bruits  que  font  courir  en  ces  cantons 
„ divers  Emiffaires  du  Parti  François  , vous 

K „ ne  me  voudriez  aucun  mal  de  cette  impa- 

; „ tience,  qui,  bien  loin  d’avoir  fait  la  moin» 

„ dre  altération  à notre  ancienne  & fincère  a- 
; „ niltié  , ne  provient  que  du  defir  d’être  m- 

i „ formé  de  la  véritable  fîtuation  des  chofes , 
î i,  les  fufdits  Emiffaires  ne  faifant  que  courir 
„ d’une  Terre  Seigneuriale  à l’autre  , & mê- 
^ me  chez  tous  les  Païfans , pour  y débiter  des 
, „ chofes  qui  ne  peuvent  qu’allarmer  & con- 

„ fondre  les  efprits.  , 

! „ Vous  avez  quelque  raifon,  Monfieur,  de 

i „ nous  gronder  nous  autres  Campagnards  , & - 

i „ moi  en  particulier  ; mais  fî  vous  examinez 

ÿ „ de  fang  froid  jufqu’à  quel  point  l’efprit  de 

( „ notre  Nation  eft  changé  & corrompu,  vouç  • 

"1  . .> 
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M ne  mb  voudrez  pas  de  mal  d’avoir  abandon* 
X747.  n lié  Stockholm  & la  Chambre  des  Nobles, 
^ pour  aller  foigner  mes  Champs. 

„ Je  connois  votre  zîèle  pour  le  bien  de  la 
,,  Patrie.  Faites  que  tous  les  Chefs  de  Fa- 
„ mille , qui , ainli  que  moi , fe  trouvent 
,,  maintenant  à la  Campagne , & cherchent  à 
J,  profiter  de  la  belle  faifon  pouf  faire  leur  re- 
coite;  faites,  dis-je  , que  ces  Chefs  de  Fa- 
,,  mille  , tous  ceux  qui  d’entre  eux  font  hon- 
„ nêtes-gens  & zèlës  pour  le  bien  de  leur  Pa- 
„ trie , reviennent  à Stockholm , abandonnent 
^ leurs  Champs  & leurs  fbiers  , méprifent  la 
„ dépenfe  que  cela  pourra  leur  caufer  , pour 
3,  venir  arracher  leurs  pleinspouvoirs  d’entre 
,,  les  mains  d’une  Jeunefle  inconfidérée , qui 
„ en  abufe  , qui  eft  vendue  à gens  -à  . mauvais 
. j,  defleins  & dangereux  principes  , d’une  jeu- 
s,  nefle  enfin  qui  s’érige  en  Tirans  de  n#s  Li- 
f,  bertés  , de  nos  Loix  , Sûretés  , Poilèfilîons 
„ & Vies.  Faites  que  ces  Cheft  de  Famille 
i,  s’en  aillent  travailler  conjointement  à étein- 
it  dre'  - un  feu  caufé  par  des  Incendiaires  do- 
„ meftiques  , gens  falis  foi  ni  loi.  Je  vous 
„ promets , en  ce  cas , d’être  vm  des  prémiers 
„ à Stockholm  , de  vous  y embrafler  avant 
„ qu’il  foit  quatre  jours  d’ici, & de  me  mettre 
„ à la  breche  conjointement  avec  vous  & 

„ tous  les  braves  Citoyens  , pour  y affronter 
„ tous  les  dangers  avec  la  fermeté  que  vous 
„ me  connoîfïez.  Mais  fi  vous  n’êtes  pas  en 
„ état  d’effeftuer  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
»>  re  » vous  ne  fauriez  trouver  mauvais  que 
„ j’aime  mieux  gémir  abfent  des  maux  que  je 
O prévois  devoir  arriver  infailliblement  â ma 
),  Patrie  par  la  fupériorité  du  mauvais  Parti , 

„ que  d’aller  m’expofer  par  une  réfi fiance  inu- 
■ O tüe  â ia  rage  de  iz  ou  14  Tirans. 
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^ Si  la  vifîte  de  quelques  perfonnes , parmi 
„ tefquelles  Ce  trouvent  deux  Emiflaires  Fran-  ' 
„ çois , qui  par  leurs  infolens  propos  mettent 
„ le  fang  en  mouvement , ne  m’empôchoit  de 
„ vous  répondre  article  par  article,  vous  re- 
„ cevriez  une  longue  Epitre  de  ma  façon.  Les 
„ cxpédiens  dns  & continuellement  variés  , 
„ qu’invente  le  Confeil  des  Chapeaux  entre  les 
f/èfiaj , me  foumiroient  une  ample  matière: 
„ pour  le  préfent  vous  me  permettrez  de  ne 
„ m’étendre  que  fur /im. point , qui  m’a  paru 
d’une  telle  conféquence  que  j’ai  mieux  ai- 
^ mé  prendre  fur  mon  fommeil , que  de  voir 
partir  demain  au  matin  notre  ami  C.  H.  pour 
„ Stockholm  , fans  vous  écrire  par  cette  oc- 
cafion.  ^ • 


„ Il  n’eft  pas  poffible  de  poufler  l’impuden- 
ce plus  loin  tque  l?a  fait  le  Parti  François; 
je  n’aurois  jamais  cru  , fi  vous  ne  me  le 
mandiez  vous-même,  qu’on  a tâché  de  dé- 
tourner de  l’efprit  du  Roi  toute  impreflion 
tendante  à lui  faire  craindre  qu’on  travail- 
tioit  fous  main  à fa  dépofition,  ou  du  moins 
à lui  adjoindre  le  Prince  Héréditaire  com- 
me Corrégent.  C’eft  donc  pour  endormir 
le  Roi , que  le  iCommité  Secret  a envoj^ 
des  Député  À Sa  Majefté  l’allurer  d’une  fi- 
délité & d;un  dévo.itement  d toute  épreuve  ; 
qu’on  a porté  le  Prince  Héréditaire  à décla- 
rer qu’il  dénonceroit  & feroit  arrêter  com- 
me Traître  à la  Patrie,  comme  leRoien aufé 
envers  Blakwél , ^quiconque  ôferoit  lui  fai- 
re une  propofition , tendante  à la  dépofition 
„ du  Roi  , jou  à le  déclarer  Corrégent mais 
„ ce  qui  me  paflè  & me  peine  véritablement  , 
c’eft  de  voir  Sa  Majefié  , à ce  qu’on  dit, 
fatfâÉaite  de  telles  aflurances  , fe /.ttanquUi- 
fer  fur  la  foi  de  telles  d^aradons. 
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„ Il  n’eft  point  de  fidèle  Sujet , qui  fouhai> 

•„  te  plus ' que  moi  ; que  ce- bon  & gracieux 
„ Prince  , dont  nous  autres  Suédois  ne  pour 
,,  vons  que  vénérer  & admirer  la  patience  & 

„ la  bonté’,  puiflè  pàffer  fes  vieux  Jours'  en 
„ paix  & tranquilité;  mais  je  veux  auffi  , que 
„ la  tranquilité  & le  calme  d’efprit  de  ce  Mo- 
,>  narque  foient  fondés.  ‘ . 

„ En  attendant , je  ne  faurois  me  perfuader, 

„ jufqu’à  ce  que  j’en  apperçoive  plus  de  preu- 
,,  ves , que  celles  dont  vous  me  parlez , qu’un 
„ Prince  doué  de  tant  de  lumières  & auffi 
expérimenté  que  i’efl:  le  Roi , fe  foit  laiffé 
prendre  aux  dangereufes  amorces  d’un  Par- 
„ ti , dont  Sa  Majefté  a les  raifons  les  plus 
„ fortes  de  fe  défier  , à un  Parti  compofé  de 
,,  Scélérats , qui  déjà  ont  un  bras  audacieux  le- 
,,  vé  pour  le  dépouiller  de  fa  Couronne. 

„ Vous,  Monfieur,  qui  avez 'paflTé  la  moitié 
„ de  votre  vie  dans  les  affaires , vous  devez  (â- 
,j  voir  qu’en  matière  de  Politique  on  ne  peut 
,,  ni  doit  jamais  prétendre  des  démon ftrations 
„ mathématiques  ; il  n’efl:  point  ni  queftion  de 
- „ <±iofes  que  l’on  peut  félon  fon  bon-plaifir  tou-. 

,,  cher,  retourner,  divifer  en  long  St  en  lar- 
„ ge,  ou  examiner  avec  lefecoursd’un  Micro- 
- ^ fcope , là  où  la  vue  nous  abandonne  ; mais 
,,  il  efl  queftion  d’JStres  Moraux  f quedeshom- 
„ mes,. remplis  de  paffions  violentes , faveur 
,,  tellement  déguifer,  qu’il  eft  difficile  d’endé- 
,,  couvrir  la  véritable  effence  ou  nature.  Une 
„ demi  - démonftration , fondée  fur  de  fortes 
„ vraifemblances , fuffit  donc  à une  prudence 
„ prévoyance  pour  la  porter  à prendre  des  me- 
' „ fures  convenables  St  à temps. 

’ ,,  Tel  eft  le.  cas,  Monfieur,  où  fe  trouve  le 
•„  Roi;  ôc  je  ne  crois  pas  qu’il  ait  perdu  le feu- 
Ciment  1 au  point  de  fe  lailTer  furprendre  par 
*<  ' a les  ^ 
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les  illufions  d’un  Parti  qui  n’a  ni  foi  ni  loi, 
„ & qu’il  devroit  connoitre  mieux  que  qui  que^ 
,,  ce  foit.  . . 

„ Il  n’efl:  pas  befoin , Monfieur , de  vous  ex-, 
horter  à' examiner  avec  attention  lafituation 
„ où  fe  trouvent  ceux  de  ce  Parti.  Je  fais  que 
,,  vous  tombez  d’accord  quUl  n’y  a qu’un  chan- 
„ gement , fait  par  violence  à la  forme  du  Gou- 
vernement,  qui  les  puifle  fauver.  La  me- 
„ fure  de  leurs  forfaits  eft  au  comble , elle  re- 
,,  gorge;  que  leur  refte-t-il  donc  à faire,  finon 
„ d’appliquer  une  main  défefperée  aux  Droits 
t,  du  Roi, de  lui  adjoindre  un  Corrégént , qui , 
„ par  reconnoiÛTance  & avec  une  autorité  éga- 
„ le  à celle  du  Roi,  puWe  les  foutenir  contre 
quelconque;  que  fi  ce  moyen-là  ne  leurfuf- 
, , fit  pas , ils  détrôneront  plutôt  le  Roi , feront 
„ couronner  le  Prince , & n’ôfant  pas  refter  en 
„ fi  beau  chemin  , ils  feront  le  dernier  Sou- 
„ verain  , plutôt  que  de  fuccombcr,  & pour 
„ fe  fauver,  coûte  qui  coûte. 

,,  Si  l’on  examine  férieufement  tous  les  pré- 
,,  paratiis,  qui  fe  font  faits  pour  parvenir  au 
,,  but  dont  nous  venons  de  parler,  l’onnepour- 
,,  ra  qu’être  perfuadé  que  tout  ce  que  j’ai  avan- 
,,  cé  n’eft  rien  moins  qu’un  fantôme  d’imagi- 
,,  nation  pour  caufer  des  terreurs  paniques. 
„ N’a-t-on  pas  commencé  par  defarmer , pour 
„ ainfî  dire , le  Roi , en  faifant  déclarer  le  Prin- 
„ ce  Héréditaire  Généraliflîme  des  Forces  de 
„ Terre  & de  Mer,  & en  donnant  à ce  der- 
„ nier  un  pouvoir  fi  étendu,  qu’il  ne refte plus 
,,  qu’une  ombre  de  pouvoir  au  Roi,  qui  ne 
„ peut  guère  plus  maintenant  qu’un  Do^e  de 
„ Venife?  N’a-t-on  pas  trouvé  le  moyen  de  fe 
,,  défaire,  dans  les  Régimens , d’un  grand  nom- 
„ bre  d’Officiers  bien  intentionnés , & de  les 
,,  remplacer  par  gens  du  parti?  N’a-t-on  pas 

af- 
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aflèmblë  des  Troupes ^ tant  eaFinlande  qu’ea  j ^ 

*7+^*  , autres  endroits- du.  Royaume,  &; cela  à l’in?  >P 

” fçu  des  Etats  alTemblés,  contre  les  Loixiba- 
I,  damentales  ? Quej  doivent  fkite  àStwkholm  » si 
” les.  fioo  hommes  détachés , de  quatre:  Ibégi- 
” mens,  pendant- qa’oa  ay.oit  annoncé:  qa’ils.  * 
doivent  fervir  à- quelques  travaux  dans  les.  -?à 
,,  Sôércïf'Une  pareille  Troupe  peut  aiCément 
„ être  fortifiée,  & devenir  le  dangereux  in- 
„ ftrument  des, mauvais  deflèins  qui  fe  trament  ;Ci 
„ contre  UEtat.  On  flatte  les  Bourgeois  par. 

„ des.conceffions  illicites,,  on:  tâcher  de  s’aflii-  .i- 
„ jettir  le  Corps  des*Païfans,  tant  par  mena-  , 
„ ces  que  par  argent  , on  perfécute  des  bon-  ,i 
„ nêtes-gens  d’une  façon,  inouïe:  & contraire  ,fc 
„ aux  Loix,  enfraignant  les  Droits,  des  Tribu-  ,ci 
„ naux  ordinaires  & naturels;  pourquoi  tout.  ,ci 
„ cela?  C’eft  que  l’on  craint  de  trouver  tou- 
„ jours  les  honnétes-gens  en  fon  chemin,  & ,i; 

,,  de  fe  voir  contrecarrer  dans  leurs  noirs  des- 
„ feins.  L’on  veut  détruire  tout  ce  qui  s’ap-  .e, 
„ pelle  honnêtes-gens , & préparer  les  efprjts  ,p| 
„ à.  une  révolution;  il  faut  tout  de  fuite  que  la 
„ Succeifion  foit  en  danger,  il  faut  que  les  E- 
„ miflàires  François  débitent  fous-main  dans  ,P, 
„ toutes  les  Provinces  , que  le  Roi  & les  bon-  ci 
„ nêtes-gens  font  caufe  de  tous  les  malheurs.  ,i> 
„ qui  nous  menacent;  ce  dernier  n’eft-il  pas  un  .,i; 
„ menfonge  infultant  à laMajefté,  & qui  mé-  ,5 
„ riteroit  la  punition  la  plus  rigoureufe?  En-  .J 
„ fin,  pourquoi  traîne- 1- on  la  Diète  lî  fort 
„ en  lon^eur , li  ce  n’eft  pour  gagner  du  temps  , t 
„ & pouvoir  parvenir  à l’exécution.des  dest  „ 
„ feins  cachés  ? , J 

„ Mais  avant  que  d’y  parvenir  à cette  exé-  , j 
,,  cution  de  ces  mauvais  deflTeins,  il  faut  ras- 
„ furer  le  Roi  & l’endormir.  C’ell  ce  qu’on  a , i 
„ cru  pouvoir  faire  pendant  un  temps  parle  ca- 
■ - • „ nal. 
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„ MÎ  du  Dr...  E+***  auquel  on  a deftiné  m 
J,  pour  cet  effet  une  técompenfe  de  40  à 50 
mille  écus,  comme  à celui  qui  s’eH  aquis.u- 
„ ne  entière  confiance  dans  l’efprit  du  Roi  & 

^ ^ a le  plus  occaûon  d’en  abufer;  mais  il 
,i  faut  qu’il  ait  craint  que  le  Roi  neluiéchap- 
„ pât;,  puisque  comme  vous  me  le  mandez  « il 
„ a fait  avertir  fous-main  le  Commitè  Secret 
„ par  le  canal  du  >prémier  Prédicateur  de  la 
„ Cour  T’''*s,  de  raffurer  le  Roi  par  le  mo- 
„ yen  de  la  Députation  dont  j’ai  parlé  ci-des- 
« fus.  . 

„ Quiconque  a du  bon-fens , voit  bien  où 
aboutiffent  les  manœuvres  du  Parti  Fran- 
»»  çois , & que  toute  cette  Comédie  ne  tend 
qu’à  endormir  notre  Roi,  qu’à  le  porter  à fa- 
„ crifier  notre  Parti  aux  violences  du  Parti  Fran- 
Goia,  & regarder  d’un  œil  indifférent  la  per- 
„ fécutiçn  intentée  contre  le  Sénateur  Acker- 
„ hieim  , pour  qu’après  que  tous  les  honnêtes- 
„ gens  feront  exterminés , ^n  puiffe  d’autant 
„ plusjaifément  venir  à bouc  de  I^erfonne  du 
n.  Roi  qiêrae  > car  il  n’efl  pas  difficile  à Mrs, 
f,  les  Chapeaux,  qui  poffèdent  fi  bien  le  Calcul 
y,  Politique , de  voir  que  fi  le  Roi , dans  des 
„ circontlances  auflî  critiques , fe  rangeoit  du 
„ bon  Parti,  ceux-ci,  voyant  le  Roi  ie  décla- 
„ rer  ouvertement  pour  eux,  viendroient  en 
„ foule  avec  leurs  Amis  fe  rendre  àlaMaifon 
„ des  Nobles.,  & que  pour  lors  la  pluralité  des 
Chapeaux,  alnfiqu’epx- mêmes,  ferdientbien- 
tôt  culbutés. 

„ Je  le  fouhaite  du  meilleur  de  mon  cœur, 
„ & ne  manquerai  pas  en  ce  cas-là  de  graiffer 
„ mes  bottes  au  plus  vite  pour  venir  à Stock- 
„ holm  aider  à foutenir  la  bonne  Caufe , prê- 
„ te  à fuccombei. 

Ou  dit  ici  que  la  Cour  de  France  fait  des 
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difficultés  de  nous  payer  les  200  mille  écus 
de  Banque , chacune  des  fept  années  derniè- 
res , promis  néanmoins  par  fon  Ambaffadeur  , 
pour  nous  engager  à faire  le  Traité  arec  la 
PruiTe.  Nouvelle  preuve  que  la  Nation  a 
été  trompée.  Les  nuages , qui  Toffufquent,  fe- 
ffiffiperont  enfin,  & l’on  verra  dans  quels  dan- 
gers nous  plonge  cette  Alliance,  dangers  iné- 
vitables , il  fur-tout  le  Roi  de  France  eft  invi- 
té comme  Partie  principale  contraftante , &c. 
Les  calomnies  atroces  dont  cette  Lettre  eft 
condamné  remplie,  jointes  à la  malignité  & à l’impuden- 
parlaCourj.g  l’Auteur  , portèrent  la  Cour  à faire  pu- 
blier cet  Avertiflement,  qui  juftifie  pleinement 
le  Parti  des  Chapeaux.  ,,  11  y a quelques  an- 
parut  dans  le  public  une  Pièce 
Lettre  de  Mr,  B.  Gentilhomme  de 
écrite  d un  autre  Gentilhomme  à 
Comme  c’étoit  un  tiflu  de  ca- 
lomnies infâmes  & d’imputations  remplies 
de  malignité  , |^et  Ecrit  fut  brûlé  ici  publi- 
quement par  la  main  du  Boureau.  Cepen- 
dant l’on  vient  d’être  inftruit  qu’il  a été 
réimprimé  & répandu  dans  les  Pars  étran- 
gers, & que  faute  d’y  avoir  été  exaftement 
informé  de  fa  condamnation  , on  en  a tiré 
des  expreffions , & même  des  périodes , 
que  l’on  a mifes  dans  plufîeurs  Gazettes  & 
dans  les  Journaux  qui  s’y  publient  tous  les 
mois.  La  Cour  a donc  jugé  néceflaire , pour 
defabufer  le  Public  , de  déclarer  , comme 
elle  fait  par  le  préfent  avis,  que  cette  Pièce 
ejl  un  ajjemblage  de  calomnies  des  plus  atroces, 
éf  que  l’Auteur  doit  être  tenu  pour  un  Men- 
teur injigv.e,  dont  la  malignité  eft  égaleà  Tim» 
pudence  que  l’on  y remarque. 

La  Diète , qui  duroit  déjà  depuis  longtems , 
que  la,Noblefte  auroic  voulu  continuer  en- 
core 
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core  'quelques  Semaines , fe  fépara  enfin  le  25  — 
Décembre  avec  les  cérémonies  accoutumées.  *747* 
Les  Réfolutions  qui  furent  prifes  dans  cette  Réfolu- 
Aflemblée  ont  pour  objet  les  Affaires  publiques  : tions. 
elles  contiennent  dix-fept  Articles.  Dans  les 
quatre  prémiers  les  Etats  du  Royaume  font  con- 
noître  leur  fatisfaftion  du  réglement  fait  par  rap- 
port à la  fucceffion  au  Trône,  aullî  bien  que 
pour  le  Mariage  du  Prince  Succeffeur  avec  la 
Princefle  Louïfe-ülrique  de  Pruffe;  union  qui 
a produit  déjà  dans  la  perfonne  du  Prince  Gufta- 
ve  un  illuflre  Rejetton  pour  le  foutien  de  la 
Couronne  de  Suède.  Ils  témoignent  par  l’Arti- 
cle V combien  ils  font  fatisfaits  du  Traité  d’A* 
micié  ^’ils  voyent  fubfîfter  entre  la  Suède  & 
la  Ruffie.  Ils  marquent  aufli  par  l’Article 
VI,  la  fatîsfaétion  qu’ils  reffentent  de  l’Allian- 
ce défenfîve  conclue  avec  le  Roi  de  Pruffe, 
ainfi  que  de  la  conclufion  du  Traité  avec  la 
France.  Les  autres  Articles,  depuis  le  VII juf- 
qu’au  XVI , regardent  l’entretien  des  forces  de 
Terre  & de  Mer;  la  perception  & la  levée  des 
Charges  publiques;  l’impofition  des  Droits  & 
des  Taxes  fur  les  Marchandifes  étrangères; 
l’encouragement  de  la  Culture  des  Terres  & 
de  la  Peche;  l’avancement  des  Manufactures 
établies  dans  le  Royaume;  le  progrès  du  Com- 
merce de  la  Nation  Suédoife , tant  aux  Indes 
Orientales'  qu’au  Levant;  les  moyens  d’aug- 
menter le  Crédit  & de  mettre  fur  un  bon  pied 
la  Banque  de  Stockholm;  les  nouveaux  régle- 
mens  à établir  pour  l’amodiation  des  Douanes  ; 
la  néceffité  d’empêcher  que  les  affaires  qui  au- 
ront été  terminées  définitivement  dans  une  Diè- 
te , ne  foient  portées  en  révifion  dans  une  fui- 
vante,  & les  mefures  à mettre  en  ufage  pour 
faire  refpefter  les  Droits  & l'Autorité  des  Etats 
du  Royaume;  pour  empêcher  qui  que  Ce  foie 
Tome,  III.  B b de 
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de  s’émanciper  à blâmer  ou  à interpréfeï  fausT- 
1747.  fement  les  Ordonnances  émanées  de  la  Oiète, 

& pour  décerner  des  punitions  contre  ceux  qui 
fe  trouveroient  en  faute  à cet  égard.  Par  le 
XVII  Article,  les  Etats  fixent  la  tenue  d’une 
nouvelle  Diète  au  ifiois  de  Septembre  1751, 

& ils  déclarent;  „ Que  lî  contre  tbiite  atten- 
„ te, , le  Royaume  fe  trouvoit  attaqué  par  une 
„ invafion  ennemie , le  Roi  fera  pleinement 
„ autorifé  & en  droit  de  prendre  toutes  les 
„ mefures  que  S.  M.  jugera  néceflâires  pour 
„ la  défenfe  du  Royaume,  fans  qu’il  foit  be- 
„ foin  de  convoquer  une  Diète  extraordinaire. 
Forces  de  En  vertu  du  réfultat  qu’on'  vient  de  rapport 
T«rrc&deter,  les' Forces  de  Terre  de  la  Suède  fqrent 
Mer.  fixées  à 64  mille  hommes , & les  Forces  mari- 
times à 25  Vaifleaux  de  guerre  bien  équipés. 
Cette  Efcadre  devoit  être  prête  à mettre  en 
Le  Comte  Mer  au  commencement  d’ Avril  1748.  Sur  les 
de  Tefïïn  in  fiances  faites  au  Roi  par  les  Etats  , Sa  Ma- 
nominé  prit  la  réfolution  de  retirer  le  jeune  Prin- 

Gouver°*  * Guflavé  d’entre  les  mains  des  Dames  qui 
neur  du  jufcjues  - là  avoient  eu  foin  de  fon  éducation , 
jeune  Prin-  pour  le  confier  à ceux  d’un  habile  Gouverneur, 
ce  Guftave.  & Elle  nomma  pour  cet  effet  le  Comte  de 
Teflîn.  Ce  choix  fut  généralement  approuvé , 

& le  Roi  donna  dans  cette  occafîon  de  nouvel- 
les preuves  du  cas  extraordinaire  qÿil  faifoit  .. 
du  mérite  & des  rares  talens  de  ce  Seigneur. 
Création  Sa  Majeflé  honora  auflî  de  la  Dignité  de  Ba- 
de quel-  jon , les  Sénateurs  Ehrenpreis , Antoine  Wran- 
rons*  Nicolas  Palmflierna,  Gabriel  Seth , le 

Préfident  Erland  Broman , & Mr.  Hôrleman, 
Intendant  de  la  Cour. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1747  il  furvîhten- 
tre  le  Gouvernement  & Mr.  Guydickens,  En- 
prifim  Grande-Bretagne,  un  dif- 

fc  réfugie  férend  qui  eut  d’abord  des  fuites  aflez  facheu- 

. fes , 
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fes , & qui  n’dl  point  encqre  fini.  Springer , " ■ i ■ 
Criminel  d’Etat  & Complice  du  Dofteur  Black-  >747. 
\vel,y  donna  lieu.' Détenu  depuis  longtems en 5"^^! 
prifon , & déjà  fur  le  point  de  fubir  le  châti- 
ment  qu’il  avoit  mérité,  il  trouva  le  moyen 
de  fe  fauver,  après  avoir  enivré  fes  Gardes, 

& alla  fe  réfugier  d^s  la.Maifonde  Mr.  Guy- 
dickens , fe  flattant  apparemment  que  ce  Mi-  • 
piïlre  le  mettroit  à couvert  des  pourfuites  de 
la  Juflice.  On  ne  tarda  pas  à lavoir  où  il  é- 
toit.  D’abord  on  donna  ordre  à un  Détache- 
ment d’entourer  la  Màifon  de  l’Ambafladeur , 
tant  pour  empêcher  l’évafion  du  Criminel , que 
pour  prévenir  les  defordres  qu’on  avoit  à crain- 
dre de  la  part  de  la  Populace.  Springer  fut 
réclamé  formellement  par  ordre  du  Roi.  • Le 
Miniltre  Anglois , craignant  alors  qu’on  n’em-  tnidition  ' 
ployât  la  force,  confentit  à l’extradition  du  de  ce  cd- 
Criminel,  mais  en  protellant  contre  la  manié- tmnel. 
re  dont  la  Cour  en  avoit  ufé  dans  cette  ren-  , 

contre,  comme  étant,  à ce  qu’il  prétendoit, 
une  infraêlion  du  Droit  des  Gens  faite  en  fa 
Perforine , ainli  que  des  privilèges  qui  appar- 
tiennent aint  MiniRres  étrangers. 

■Voila,  en  peu  de  mots,  la  caufe  de  la  brouil-  imooitan- 
lerie  furvenue  entre  la  Cour  & le  Miniltre  An-  cc  du  Fait» 
glois  ; mais  comme  les  circonflances  de  cet  évè- 
nement ont  été  raportées  très  différemment , & 
que  cette  aifahe  paroit  d’ailleurs  des  plus  férieu- 
fes  par  les  fuites  qu’elle  à déjà  eues,&  par  cel- 
les qu’elle  peut  avoir  encore,  on  ne  peut  guè- 
re fe  difpenfer  d’inférer  ici , d’un  côté , le  Fac- 
tum publié  à ce  fujet  par  Mr.  Guydickens , & 
de  l’autre , le  Mémoire  ou,  Fxpofé  du  Fait , que 
le  Roi  même  a fait  communiquer  à tous  lesMi- 
niltres  Etrangers  rélldans  à Stockholm , pour 
fervir  de  réponfe  à ce  FaSum,  que  l’on  traite 
de  Fièce  remplie  de  faits  manifejiement  faux. 
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\ 


DIgItized  üy  Google 


Ï747* 


Idée  qu'en 

donne 

l’Ambaflà- 

deurd’ An- 

gleterre 

dans  un  - 

faSum, 

99 

99 

99 

99 

. • 

99 

- 

99 

99 

99 

- 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

..  - 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

»> 


S8o  HISTOIRE 

Commençons  par  le  Faüum  de  Mr.  Guydic- 

kens  : voici  ce  qu’il  porte. 

„ Le  lundi  i6  Novembre  entre  les  fix  & 
fept  heures  du  foir , un  des  Domeftiques  de 
Mr.  Guydickens,  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Britannique  à la  Cour  de  Suède,  vînt  lui  di- 
re qu’il  etoit  arrivé  un  Courier  d’Angleter- 
re. Mr.  Guydickens  ayant  ordonné  qu’on  le 
fît  monter , il  apperçut  avec  étonnement , 
quand  il  entra  dans  fa  Chambre,  que  c’é- 
toit  le  Marchand  Springer,  qui  s’étoit  é- 
chappé  de  prifon.  La-deffus  ayant  fait  ligne 
à fes  Domeftiques  de  fe  retirer,  il  apprit 
du  dit  Springer  qu’il  avoit  trouvé  le  moyen 
d’enivrer  les  Officiers  qui  le  gardoient,  & 
que  s’étant  emparé  d’un  de  leurs  Chapeaux , 
il  avoit  par  ce  moyen  paflë  au  travers  des 
autres  Gardes,  comme  un  Bas-Officier;  qu’é- 
tant arrivé  au  Marché-nord , il  avoit  pris  un 
Traineau,  avec  lequel  il  étoit  parvenu  , 
mais  non  fans  crainte  d’être  pourfuivi,  juf- 
qu’à  la  Maifon  de  Mr.  Guydickens , en  di- 
fant  qu’il  étoit  un  Courier  d’Angleterre. 

„ Le  lendemain  Mardi  , 17  Novembre, 
quand  Mr.  Guydickens  fe  leva,  il  s’apper- 
çut , en  regardant  par  les  fenêtres , qu’il  ÿ 
avoit  des  Sentinelles  à toutes  les  rues  & a- 
venues  qui  aboutiflbient  à fa  Maifon  ; & à 
neuf  heures  du  matin  Mr.  le  Baron  de  Nolc- 
ken , Chancelier  de  la  Cour , vint  le  trou- 
ver pour  lui  annoncer,  de  la  part  du  Roi  de 
Suède , que  Sa  Majefté , ayant  appris  que  le 
Marchand  Springer  s’étoit  réfugié  chez  lui, 
Mr.  Guydickens , Elle  efpéroit  qu’il  ne  fe- 
roit  point  de  difficulté  à confentir  à fon  ex- 
tradition, vu  que  c’étoit  un  Criminel  d’E- 
tat , accufé  de  Haute-trahifon  ; que  l’hom- 
me, qui  l’avoitmené  chez  le  Miniftre  d’An- 

gle- 
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gleterre,  étoit en-bas;  que  Mr.  Guydickens  ■ — 

pouvoit  l’examiner  s’il  le  jugeolt  à propos,  *7+7* 
& que  Sa  Majefté  avoir  lieu  de  fe  promet- 
tre que  Mr.  Guydickens  ne  voudroit  -pas 
donner  occafion,  par  fon  refus,  à quelque 
évènement  qui  pourroit  être  également  def- 
agréable  & fâcheux  pour  les  deux  Cours. 

Mr.  Nolcken  ajouta  que,  comme  il  fe  pour- 
roit bien  que  les  Domeftiques  de  Mr.  Guy- 
dickens auroient  reçu  Springer  à fon  infçu , 
il  feroit  bien  aife  que  Mr.  Guydickens  vou  ■ 
lût  lui  lailfer  faire  conjointement  avec  lui  la 
vifîte  de  fa  Maifon. 

„ Le  Miniftre  d’Angleterre  répondit  à Mr. 
de  Nolcken , qu’il  ignoroit  fi  Springer  étoit 
dans  fa  Maifon,  mais  qu’il  s’en  informe- 
roit,  & que  vers  les  quatre  heures  après  mi- 
di Mr.  de  Nolcken  auroit  de  fcs  nouvelles  à 
l’égard  de  la  vifîte  de  fa  Maifon , en  lui  fai- 
fant  comprendre  que  fon  Caraétère  ne  per- 
mettoit  pas  qu’il  confentît  à une  telle  pro- 
pofitîon. 

„ Mr.  de  Nolcken  fe  retira  avec  cette  Répon- 
fe,  mais  il  revint  une  heure  & demie  a- 
près , pour  informer  le  Miniftre  d’Angleter- 
re que  Sa  Majefté  Suédoife  avoit  de  nou- 
veaux avis  très  certains  que  Springer  étoit 
dans  fa  Maifon,  & que  comme  Elle  favoit 
auffî  qu’on  employoit  toutes  fortes  de  mo-' 
yens  pour  le  faire  évader.  Sa  Majefté  prioit 
Mr.  Guydickens  de  ne  le  pas  permettre.  Il 
eft  néceflaire  de  remarquer  fur  ceci  que  la 
certitude , que  l’on  avoit  que  Springer  étoit 
chez  le  Miniftre  d’Angleterre , étoit  fondée 
fur  la  trahifon  de  deux  de  fes  Domeftiques 
qui  étoient  Frères,  & qui  s’étoient  lailTés 
corrompre  par  des  efpérances  de  récompen- 
fe  qu’un  troifième  Frere  leur  avoit  données , 

Bb  3 Ic- 
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— V „ lequel  avoit  pareillement  été  au  fervîce  de 
1747-  „ Mr.  Guydickeus  , mais  qui  n’y  eft  plus. 

„ Cet  homme  vint  voir  fes  deux  Frères  .vers 
„ les  dix  heures  du  matin,  à la  vue  & au  fçu 
„ de  toute  la  Maifon  de  Mr.  de  Guydickens , 
„ & après  avoir  eu  quelque  converfation  avec 
,,  eux,  il  s’en  retourna  pour  faire  rapport  de 
„ ce  qu’ils  lui  avoient  dit 
„ Au  fécond  Meflage  de  Mr.  de  Nolckea, 
„ Mr.  Guydickens  répondit  Amplement  que  fi 
„ Springer  avoit  été  daiis  fa  Maifon , ce  n’étoit 
„ pas  une  raifon  qu’il  y fût  encore , & que  s’il 
„ étoit  échapé , Mr.  Guydickens  ne  vayoic  pas 
„ comment  on  pouvoit  prétendre  de  lui  qu’il 
„ fûç  foh  Géolier,  & qu’a  quatre  heures  Mr. 
„ de  Nolcken  auroit  de  fes  nouvelles , comme 
„ il  le  lui  avoit  dit  auparavant. 

„ Entre  la  prémière  èc  la  fécondé  vifite  de 
„ Mr.  de  Nolcken , le  Miniftre  d’Angleterre  a- 
„ voit  envoyé  aux  Miniftres  des  Cours  alliées 
„ du  Roi  Ton  Maître , pour  favoir  leurs  fenti- 
„ mens  fur  le  cas  qui  venoit  d’arriver,  .&  vo- 
,;  'yant  que  leur  ^réponfe  tardort  trop  à venir  à 
,,  caüfe  de  la  grande  diftance  de  leur  demeu- 
„ re , il  ordonna  qu’on  attelât  fon  carofle,  dans 
„ l’intention  de  leur  aller  parler  lui - même  ; 
„ mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  monter 
„ en  carofle , Mr.  de  Nolcken  vint  le  trouver 
pour  la  troîflème  fois  : c’étoit  vers  le  midi. 
„ Il  commença  par  dire  au  Miniftre  d’Angle- 
„ terre , que  le  Roi  avoit  jugé  à propos  de 
„ renforcer  la  Garde  qui  étoit  autour  de  fa 
„ Maifon , que  Sa  Majéfté  s’attendoit  à être 
„ inftruite  dans  une  heure  de  Tes  intentions 
„ par  rapport  à l’extradition  de  Springer  , afin 
„ qu’elle  fçût  les  mefures  qu’EIIe  auroit  à pren- 
„ dre. 

„ Mr.  Guydickens  lui  répondit,  comme  îl 
. „ l'avoic 
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,,  l’avoit  déjà  fait  deux  fois,  que  le  Roi  fe- ■ 
,,  roit  Informé  de  fa  réfolution  vers  les  quatre 
,,  heures  après  midi,  ou  plutôt  s’il  étoit  poflî- 
„ ble,  ajoutant  qu’il  alloit  fortir  pour  confé- 
,,  rer  avec  les  autres  Miniftres  fur  une  affaire 
„ de  cette  conféquence;  & il  fit  entendre  à 
,,  Mr.  deNolcken  qu’en  attendant,  on  n’avoit 
„ qu’à  prendre  les  mefures  qu’on  jugeroit  à 
„ propos. 

. ,,  Mr.  Guydickens  fortit,  & vit  qu’en  effet 
„ on  avoit  renforcé  de  près  de  400  hommes  ^ 
„ au  moins,  les  Troupes  qui  tenoient  faMai- 
„ fon  affiegée  depuis  le  matin.  A mefure  que 
„ fon  Equipage  avançoit,  les  Troupes  fe  ran- 
„ gèrent  à la  vérité  à droite  & à gauche  pour 
„ le  laiffer  paffer  ; mais  peu  après  elles  eurent 
„ ordre  de  charger  à baie,  & l’on  ordonna  en 
„ même  temps  à un  Officier  de  fuivre  Mr. 
„ Guydickens  à cheval;  ce  qu’il  fit,  & recon- 
,j  duifit  le  Miniflre  d’Angleterre  jufqu’à  fapor- 
„ te.  De  plus,  deux  Maîtres,  dont  l’un  ap- 
„ prenoit  au  Fils  de  Mr.  Guydickens  à faire 
„ des  Armes , & l’autre  enfeignoit  à fa  Fille  à 
„ jouer  du  Clavecin , venant  chez  Mr.  Guy- 
„ dickens , comme  à l’ordinaire , furent  arrê- 
„ tés , & n’eurent  pas  la  permiflîon  d’entrer 
„ dans  fa  Maifon,  non  plus  qu’un  Particulier 
,,  qui  vouloir  lui  faire  une  vifite.  On  6t  mê- 
„ me  des  tentatives  de  fouiller  les  Domefli- 
„ ques  de  Mr.  de  Guydickens,  qui  entroient 
„ & fortoient  de  fa  Maifon. 

Le  Miniflre  vit  à fon.retour  que  non  feule- 
„ ment  on  avoit  confidérablement  renforcé  la 
„ Garde,  mais  que  la  Populace,  à leur  inftj- 
„ gation , s’affembloit  de  plus  en  plus  ; & com  ' 
„ me  il  avoit  appris,  pendant  qu’il  étoit  dc- 
„ hors,  que  la  réfolution  avoit  été  prifed’em- 
„ ployer  laJbrce;  que  la  Populace  devoir  en- 
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„ trer  la  prémière  dans  fa  Maifon , & qu’elle 
„ feroit  fuivîe  par  les  Troupes,  fous  prétexte 
,,  de  venir  au  fecours  de  Mr.  Guydickens,  U 
„ fe  vit  obligé  d’écrire  la  Lettre  fui  vante  à 
„ Mr.  de  Nolcken,  Chancelier  de  la  Cour. 

Monsieur, 

Comme  par  tout  ce  que  vous  m'avez  dît,  je 
m'apperçoîs  que  ft  je  ne  veux  pas  confentîr  à l'çx- 
tradition  de  l'infortuné  qui  s' ejl  réfugié  chez  moi  y 
Von  eft  dans  V intention  d’employer  la  force , à la- 
quelle je  ne  me  trouve  pas  en  état  de  réjijier , j'ai 
V honneur,  Monjieur,  de  vous  écrire  cette  Lettre 
pour  vous  faire  favoir,  que  Ji  vous  voulez  vous 
fendre  chez  moi  cet  après-midi  entre  3 4 heu- 

res , vous  aurez  la  permiffion  de  retirer  celui  que 
vous  réclamez;  mais  en  même  temps,  Monjieur , 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  protejier  de  la  manière 
la  plus  folemnelle  contre  toutes  les  procédures  qui 
ont  été  tenues  à cette  occajîon , comme  étant  urie 
infraüion  du  Droit  des  Gens,  faite  en  ma  Perfori- 
ne, de  même  que  des  Privilèges  ^ Immunités 
qui  appartiennent  aux  Minijires  Etrangers.  J'ai 
l’honneur  d'être,  ^c.  Stockholm,  ce  ly  Novem- 
bre 1747. 

M.  Güydickens. 

„ Vers  le  midi , & dans  le  temps  que  Mr.  de 
„ Nolcken  étoit  encore  chez  Mr.  Guydickens, 
„ un  des  Chambellans  de  la  Cour  remit  à ce 
,,  dernier,  de  la  part  du  Roi,  un  Papier  donc 
„ voici  la  Copie. 

Comme  un  Marchand  de  cette  Fille,  nommé 
Cbrîjlophe  Springer,  a trouvé  moyen  hier  au  foirde 
s’écbaper  de  la  prifon,  où  il  étoit  détenu  pour  cri- 
me fait  contre  vEtat , Sa  Majejlé  m'a  . ordon- 
né 
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né  de  déclarer  de  fa  part,  qu’Elle  s’attendoit  de  l’a- 
mitié qui  règne  efttre  Elle  ^ la  Cour  de  la  Gran- 
de Bretagne , que  Mr.  de  Guydkkens , Miniftre 
de  ladite  Cour , n’accordera  point  de  retraite  à un 
homme  accufé  de  Haute  ■ trabifon , Sa  Majejié 
ayant  expreffément  enjoint  à fes  Miniftres  dans 
les  Cours  étrangères  de  fe  bien  garder , dms  de 
pareils  cas,  de  protéger  les  Criminels , à la  pu- 
nition defquels  tous  les  Souverains  pour  leur  fu- 
reté mutuelle  paroijfent  également  intérejfés»  Le 
Roi  m’a  aujfi  ordonné  de  dire  à Mr.  le  Minijire, 
que  Sa  Majejié  fe  repofe  eraierement  fur  la  parole 
qu’Elle  attend  que  Mr.  le  Minijire  lui  en  donnera» 
„ Mr.  Guydickens  ne  fit  point  de  réponfe 
„ au  contenu  de  ce  Papier,  parce  que  Mr.de 
Noicken , Chancelier  de  la  Cour , qui  y étoit 
alors  préfent,  avoit  déjà  été  trois  fois  chez 
„ lui  pour  lui  parler  de  cette  affaire. 

■ „ Si  le  Sr.  Springer  eût  pu  être  cenfé  Cri- 
„ minel  d’Etat,  & d’avoir  été  accufé  avec  la 
„ moindre  ombre  devérité&dejufliccdeHau. 
. „ te-trahifon , comme  il  efl:  dit  dans  ce  Papier , 
„ Mr.  Guydickens  a été  trop  longtems  emplo- 
„ yé  dans  les  affaires  pour  pouvoir  héfiter  un 
„ moment  à cohfentir  à fon  extradition  ; mais 
„ l’on  envifage  fa  captivité , & le  procès  inten- 
„ té  contre?  lui , dans  un  tout  autre  jour  : c’efl: 
„ pourquoi  Mr.  Guydickens,  dans  les explica- 
„ tions  qu’il  a eues  avec  Mr.  de  Noicken , lui  a 
„ dit  que  cet  infortuné  étoit  regardé , non  feu- 
lement  ici,  mais  dans  la  plupart  des  Cours 
„ de  l’Europe,  comme  une  innocente  Viétime 
,,  que  l’on  vouloit  immoler , ainfi  qu’on  avoit 
„ fait  le  Médecin  Blackwel , dans  la  vue  d’ap- 
,,  pofer  des  féaux  de  vraifemblance  à la  farce 
„ que  certaines  perfonnes  ont  jouée  ici  depuis 
„ le  commencement  de  cette  Diète , pour  fai- 
„ re  accroire  air  Public  que  la  Succesion  é- 
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. -1  „ toit  en  danger,  & que  certaines  PuiiTances 
1747.  „ refpeélables  ont  part  dans  cette  prétendue 

„ Confpiration. 

„ Entre  les  trois  & quatre  heures  après  mi- 
„ di , Mr.  de  Nolcken  fe  rendit  chez  le  Miniftre 
„ d’Angleterre,  comme  il  en  avoit  été  prié  p>ar 
„ la  Lettre  ci-deflUs.  Mr.  Gu^dickens  lui  dit 
„ qu’il  voyoit  qu’il  falloir  qu’il  cédât  à la  for- 
„ ce;  que  c’étoit  pouffer  les  chofes  trop  loin^ 
„ que  toutes  les  Cours , où  l’on  refpeftoit  la 
„ Juftice,  étoient  indignées  des  procédés  que 
„ l’on  faifoit  ici,  & fur-tout  des  foupçons  ii> 
„ jurieux  qu’on  vouloir  répandre  fur  certaines 
„ Puiffances  ; qu’à  l’égard  de  l’Angleterre , qui 
„ en  étoit  une,  la  fauffeté  de  cette  infinuatioa 
,,  pouvoir  facilement  être  prouvée,  puifqueSa 
„ Majefté  Suédoife  ne  pouvoit  que  fe  reffou- 
„ venir  que  Mr.  Guydickens  a été  le  prémier 
„ qui  l’ait  informée, par  ordre  de  fa  Cour,  de 
„ l’intention  de  l’Impératrice  de  Ruflie  de  re- 
„ commander  Son  Alteffe  Royale  alors  Evê  • 
„ que  d’Eutin , à la  place  du  Grand-Duc  de 
, „ Ruffie , qui  avoit  décliné  l’Eleélion  faite  ea 

,.  fa  faveur. 

„ Mr.  de  Nolcken  convînt  de  la  vérité  de  ce 
„ fait , & dit  qu’il  en  avoit  été  inftruit  depuis 
;,  longtems.  Il  convint  auflî  qu’on  pouffoit  ici 
„ les  chofes  trop  loin.  Pour  conclufion,  Mr. 
„ de  Nolcken  ayant  demandé  au  Miniftre  d’An- 
„ gleterre  s’il  vouloir  permettre  que  Mr.  le 
' Comte  de  Lieven,  Aide-de-Camp  du  Roi, 
„ & un  autre  Officier  montaffent  chez  lui , il 
„ dit  qu’oui,  & les  deux  Officiers  étant  venus , 
„ Mr.  Guydickens  leur  fit  remettre  l’infortuné 
„ Springer,  qu’ils  reconduifirent  en  prifon. 
x«Mnfe  Tel  eft  le  Fa&um  de  Mr. Guydickens,  aufu- 
^ la  Cooïjet  de  l’affaire  de  Springer.  On  peut  bien  ju- 
te Stock-  gçj  Pièce  ne  relU  pas  fans  réponfe  r 

on 
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on  ne  poùvoît  guère  garder  le  fflence  fur  des  * 

accufacions  auffi  graves,  qui  flêtriHoient  le  Mi- 
niftère,  tous  les  Ordres  de  l’Etat ,*&  le  Roi  paBum  de 
même.  Ce  fut  dans  cette  vue  qüe  la  Cour  fit  Mr.  Guy- 
faire  à chacun  des  Miniftres  Etrangers  la  No-  dickens. 
tifîcation  fuivante:  Il  a paru  dans  les  Gazettes  jiotifica- 
-étrangères^  un  Ecrit , portant  le  titre  «/eFaftum  de  tion  aux 
ce  qui  s'eft  pajjé  à l'occafim  de  la  retraite  que  le 
Marchand  Springer^  condamné  à mort  pour  crime  tciaoBc  *- 
de  Haute-trabifoti, , avoit  trouvée  dans  la  Maifon 
de  Mr.  Guydickens , Minijlre  d' Jngkterre.  Mais 
>ufin  que  MeJJieufs  les  MtfHjifes  étfdngei^s  ^ 
dans  ici-,  ne  joient point  induits  en  erreur  par  d aus- 
fi  faux  expofés , le  Roi  à trouvé  bon  de  leur  faire 
■donner  à chacun  une  Note  rélative  à cefujet  , cT 
d’y  faire  joindre  un ftmple récit  du  Fait,  afin  de 
mettre  Meffieurs  les  Miniftres  'étrangers  à portée 
de  mieux  juger  des  ménagemens  qu  on  a ohf^vés  ^ , 
dans  une  occafion  qui  pouvait  intérejfer  le  Droit 

des  Gens.  , , 

La  Note  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette 

Noeijtcàtion,  fert  proprement  de  réponfe  au 
FaSlum  de  Mr.  Guydickens  :1a  voici  en  entier. 

On  a "VU  avec  étonnement , dans  les  Ga- 
„ zettes  étrangères , un  prétendu 
„ y a rapporté  comme  ayant  été  diftribué  a 
„ Meffieurs  les  Miniftres  étrangers  à la  Cour 
„ du  Roi , par  le  Miniftre  d’Angleterre  , à 
l’occafion  de  la  retraite  qu’avoit  trouvée 
ç,  chez  lui , un  Criminel  d’Etat , nomiim  Sprin- 
„ ger  , & de  l’extradition  qui  s’en  eft  enfui- 

„ On  a de  la  peine  â fe  figurer,  que  ce  Mi- 
niftre ait  voulu  gâter  ainu  lui-même  le  mc- 
„ rite  dHine  extradition  , différée  à la  vérité 
„ fur  de  vains  prétextes  , mais  exécutée  enfin 
„ d’affez  bonne  grâce  pour  lui  avoir  attiré  des 
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„ remerciemens  de  la  part  du  Roi  même  , & 
„ pour  avoir  porté  Sa  Majefté  à s’en  louer  au- 
„ près  de  fa  Cour;  lui  fur-tout  qui , depuis.Je 
,,  temps  qu’il  exerce  l’emploi  de  Miniftre  pu- 
„ blic , ne  fauroit  ignorer  jufqu’où  s’étendent 
„ fes  droits  , & que  nulle  confîdération  au 
„ monde  ne  peut  l’autorifer  à donner  retraite 
„ à un  homme  accufé  & même  foupçonné  de 
„ Haute-trahifon  ; mais  l’on  eft  fondé  à douter 
„ principalement , qu’une  Pièce  remplie  de 
, , faits  auflî  manifeftement  faux  ait  pu  partir 
„ de  la  plume  d’un  Miniftre  étranger  , dont 
„ le  langage  & le  caraétère  doivent  être  ceux 
,,  de  la  vérité  & de  la  bonne  foi. 

„ Tel  eft  entre  autres  le  récit  de  fes  con- 
„ verfations  avec  le  Baron  de  Nolcken , Chan- 
,,  celier  de  la  Cour  ; fecit  dans  lequel  il  y a 
„ des  détails  fupprimés  , & d’autres  altérés; 
„ où  il  afFefte  de  donner  un  air  de  menace  à 
„ des  propofîtions  faites  de  la  part  de  Sa  Ma- 
„ jefté  avec  tous  les  ménagemens  que  le  cas 
„ pouvoit  comporter , & où  enfin  le  Baron  de 
„ Nolcken  fe  trouve  chargé  d’un  langage  in- 
„ décent  & abfurde  dans  la  bouche  d’une  per- 
,,  fonne  qui  fait  partie  du  Miniftère. 

„ La  circonftance  des  gens  à cheval  qui  a- 
„ voient  fuivi  fon  carofTe  ; celle  des  tentati- 
„ ves  pour  fouiller  fes  Domeftiques , & celle 
» des  Officiers  enivrés , font  de  la  même  natu- 
„ re.  On  met  au  même  rang  , le  prétend^ 
„ avis,  que  l’on  avoit  pris  la  réfolution  d’em- 
„ ployer  la  force  en  cas  de  refus.  Tel  eft  en- 
„ core  l’endroit  oîi  le  nombre  des  Soldats 
„ commandés  aux  environs  de  fa  Maifon , ell 
„ dit  avoir  monté  à 400  hommes  ; ce  qui  eft; 
„ exagéré  du  double.  On  feroit  difpofé  à re- 
„ garder  le  tout  moins  comme  un  effet  de  ma* 
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V,  lignité  , que  parce  qu’il  ne  s’efl:  pas  donné 
^ le  temps  ni  la  peine  de  fe  mettre  au  fait. 
„ On  auroit  la  charité  de  porter  le  même  ju- 
„ gement  fur  la  circonftance  des  fufils  chargés 
„ à baie  , qui  efl:  notoirement  fauffe  & fingu- 
,,  lierement  imaginée,  puifqu’on  n’en  voit  pas 
„ l’ufage  : mais  on  ne  fait  comment  fauver 
,,  fon  caraftère  & fa  façon  de  penfer  , à l’é- 
„ gard  du  prétendu  plan  de  faire  entrer  laPo- 
,,  pulace  dans  fa  Maifon,&  enfuite.  des  Trou- 
,,  pes  , fous  prétexte  de  venir  à fon  fecours. 
„ C’eft  fuppofer  une  G)nvention  entre  le  Gou- 
„ vernement  & la  Populace  pour  aflaillir  une 
„ Maifon.  Rsen  de  plus  injurieux  à la  ^a- 
„ jefté;  rien  de  plus  abfurde  en  foi-même. 

„ On  ne  fauroit  pafler  non  plus  à Mr.  Guy- 
„ dickens , d’avoir  voulu  faire  envifager  com- 
„ me  une  trahifon , je  zèle  qu’ont  eu  fes  Do- 
„ meftiques , de  revelér  la  retraite  de  Sprin- 
,,  ger,  & qu’il  ait  pu  prétendre  , que  pour  ê- 
„ tre  à fon  fervice  , ils  ceflaffent  d’être  Sujets 
,,  du  Roi.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à l’a- 
„ bus  du  caraftère  public , c’eft  de  s’ériger  en 
juge  d’un  cas  dévolu  pour  lors  à la  connoif- 
„ fance  des  Etats  ; d’accufer  de  faufleté  ce  qui 
„ lui  a été  formellement  déclaré  de  la  part  du 
„ Roi  ; de  prendre  à partie  toute  une  Nation , 
,,  & d’ofer  vouloir  rendre  des  Cours  refpefta- 
„ blés  de  l’Europe,  complices  de  fa  témérité. 
„ Il  «ft  fur- tout  inconcevable  , que  le  Minif- 
„ tre  d’une  Tête  couronnée  , qui  doit  plus 
qu’un  autre  en  connoitre  les  Droits  facrés» 
. „ ait  pu  pouffer  l’indécence  au  point  de  trai- 
„ ter  de  farces , des  aétes  de  juftice  exercés 
par  des  ordres  émanés  du  Trône.  Mr.  Guy- 
„ dickens  ne  fauroit  ignorer,  que  le  Criminel 
» eia,  quelÜQn  fe  trouva  condamné  par  des 
- : Bb  7 „ vois 
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voix  unanimes  ; mais  qaand  il  en -eût  é\é 
. *747»  „ autrement,  la  feule  idée  de  crime  d’Etat  de- 

j,  voit  feire  craindre  à ce  Miniftre  , de  fe  flè- 
„ trir  lui-nrême,  en  prenant  la  défenfe  de  ce- 
' „■  lui  qu’on  jugeoit  ' coupable.  . 

„ Enfin,  la  Pièce  porte  fi  peu  les  caractères 
„ ‘d’une  production  qui  anroit  pour  Auteur  un 
„ Miniftre  'public  , que  l’on  fouhaite  pour 
„ l’honneur  de  Mr.  Guydickens  , de  pouvoir 
„ croire  , 'qu’elle  lui  a été  attribuée  gratuite- 
„ ment: -mais  fuppofé  , qu’un  fentiment  auffî 
„ charitable  ne  lui  fût  pas  dû  , on  fait  que 
„ Sa  Majeflé  le  Roi  d’Angleterre  eft  le  feul 
»>  Jiïge  de  fes  démarches , & le  Roi  a trouvé 
„ bon  de  s’en  rapporter  à l’équité  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Britannique.  En  attendant , afin  que 
' „ Meflîeurs  les  Miniftres  étrangers  ne  foient 
f,  pas  induits  en  erreur  par  d’auflî  faux  expo- 
„ fés  , Sa  Majefté  à bien  voulu  ordonner, 

• „ qu’on  leur  fît  part  de  cette  Note , en  y joi- 
„ gnant  un  fimple  récit  du  Eait , qui  les  met- 
• „ tra  à portée  de  juger  avec  connoiflance  de 
„ caufe  , quels  ont  été  fes  ménagemens  & fa 
„ délicatelie  dans  un  cas  qui  auroit  pu  int^ 

„ reffer  les  prérogatives  de  leur  état, 
tïpofc  du  »»  Marchand  , nommé  Springer  , accufé 
lait,  « & convaincu  enfuite  de  Haute-trahifon  , a- 
„ yant  trouvé  le  moyen  de  s’évader  de  pri*- 
J,  fon , on  ne  tarda  pas  de  favoir , qu’il  s’étoit 
„ réfugié  dans  la  Maifon  de  Mr.  Guydickens,, 

„ Miniftre  d’Angleterre.  On  rend  cependant 
à ce  Miniftre  , la  juftice  de  dire  , qu’aucu- 
„ ne  circonftance  ne  l’a  rendu  fufpeft  d’en  a- 
„ voir  eu  connoiflance  préalablement.  On 
„ commanda  auflîtôt  une  cinquantaine  de  Sol- 
„ dats , pour  veiller  à tout  ce  qui  fortiroit  de 
„ fa  Maifon , afin  d’empêcher  l’évafîon  duGri- 

„ mi- 
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minel , & la  Populace  s’étant  attroupée  d’u-  ' 
ne  manière  à faire  craindre  du  defordre , on 
renforça  le  nombre  des  Soldats  jufqu’à  i8o. 
Dans  ces  entrefaites  , le  Roi  trouva  bon  de 
faire  déclarer  par  un  Gentilhomme  de  la 
Cour  , à chacun  de  Mellieurs  les  Minillres  ' 
•étrangers  en  particulier  : Qu’un  Marchand 
de  Stockholm  , nommé  Springer  , ' ayant 
trouvé  moyen,  le  joiu:  d’auparavant,  de  s’é- 
chapper de  fa  prifon,'où  il  étoit  détenu  pour 
crime  contre  l’Etat,  Sa  Majefté  s’attendoit 
de  l’amitié  qui  règne  entre  Elle  & leurs 
Cours  refpeftives  , qu’ils  n’accorderoient 
point  de  retraite  à un  homme  accufédeHau- 
te-trahifon  , vu  que  Sa  Majefté  avoit  ex- 
prelTément  enjoint  à fes  Miniftres  dans  les 
Cours  étrangères , de  -fe  bien  garder , en  de 
pareils  cas , de  protéger  les  Criminels , dont 
la  punition  intéreffe  ^lement  tous  les  Sou- 
verains, par  rapport  à leur  fureté  mutuelle, 
& que  Sa  Majefté  fe  repofoit  entièrement 
fur  la  parole  qu’Elle  s’attendojt  que  Mef- 
fieurs  les  Miniflres^étrangers  lui  en  donne- 
roient. 

„ Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  Guydickens , en 
particulier,,  le  Baron  de  Nolcken  , Chance- 
lier de  la  Cour,  s’étant  rendu,  par  ordre  du 
Roi , chez  ce  Miniftre  , lui  déclara  : Que 
Sa  Majefté  avoit  jugé  néceflàire  de  lui  faire 
part  d’une  circonftance  dont  Elle  étoit  per- 
fuadée,  qu’il  n’avoit  jufques-là  aucune  con- 
noiflance  ; qu’Elle  en  ufoit  ainfi  par  un  effet 
de  la. confiance  qu’Elle  mettoit  dans  fes  bon- 
nes intentions , & par  de  juftes  égards  pour 
fa  Cour.  Après-quoi,  il  lui  dit  les  preuves 
qu’on  avoit , que  le  Criminel  avoit  été  reçu 
dans  fa  Maifon,  & ajouta,  que  fur  ces  in- 

di- 
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dices,  S.  M.  efpéroit,  qu’il  en  feroit  faire 
1747,  „ la  recherche  parmi  fes  Domefl:iques,& qu’il 

„ le  feroit  enfuite  livrer.  Mr.  Guydickens, 
„ nonobftant  ce  qui  a été  reconnu  dans  la  fui- 
„ te,  répondit,  qu’il  n’en  avoit  aucune  con- 
noiffance;  mais  qu’il  alloit  s’ep  informer  & 
„ donner  enfuite  faréponfe,  témoignant,  que 
„ dans  le  cas  où  la  chofe  fe  trouveroit  telle , il 
,,  fe  croyoit  obligé  d’attendre  fur  l’extradition 
„ qu’on  lui  demandoit , les  ordres  de  fa  Cour , 
,,  vu,  ajouta  t-il  ,les  fentimens  peu  favorables 
„ qu’on  avoit  ici  pour  elle,  & le filence qu’on 
„ obfervoit  fur  la  fatisfaélion  qu’il  avoit  de- 
„ mandée  au  fujet  d’une  infulte  faite  à fa  Mai- 
„ fon  par  les  Gardes  de  nuit  ; mais  qu’au  cas 
„ qu’il  eût  été  réfolu  d’employer  la  force,  il 
„ feroit  obligé  de  laifler  faire.  Le  Chancelier 
„ de  la  Cour  l’affura,  qu’on  ne  fongeoit  à rien 
„ moins  qu’à  des  voies  de  fait  ; qu’on  n’avoit 
„ d’autre  defîr  que  de  vivre  en  bonne  intelli- 
„ gence  avec  fa  Cour , & de  procurer  à fon 
„ Miniftre,  tous  les  agrémens  poffibles;  que^ 
„ la  facilité  qu’on  efpéroit  de  lui  en  cette  oc- 
„ cafion,  pourroit  en  faire  naître  auflî  à l’égard 
„ de  la  fatisfafiion  fur  le  cas  mentionné;  mais 
„ que  l’idée  quon  avoit  de  fes  fentimens  & de 
„ fa  pénétration  ne  permettoit  pas  de  croire, 
„ qu’il  voulût  donner  lieu  à des  incidens  defa- 
,,  gréables  pour  les  deux  Cours, fur-tout  ne  pou- 
„ vant  ignorer , que  dans  aucun  lieu  du  monde  , 
„ un  Miniflre  étranger  n’étoit  cenfé  autorifé  à 
„ donner  refuge  chez  lui  à un  homme  accufé 
„ de  Haute-trahifon  ; liberté  que  le  Roi , fon 
„ Maître , permettroit  fans  doute  aufli  peu  à 
„ , fes  Minières  dans  les  autres  Cours , que  Sa 
„ Majefté  l’accorderoitàceux  qui  réfidentà  .Ia 
fîepne.  Le  Chancelier  de  la  Cour  lui  pro- 

„ po- 
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„ pofa  enfuite , comme  la  voie  la  plus  courte , , 
,,  de  faire  faire  en  fa  préfence  les  recherches 
„ dans  fa  Maifon , comme  cela  s’étoit  fait  au- 
„ paravant  dans  le  cas  d’un  homme  accufé  de 
,,  vol.  Mr.  Guydickens  répondit,  que  le  cas 
,,  -dont  il  s’agiflbit  intéreffant  les  immunités  & 
,,  les  prérogatives  du  caraftère  de  Miniftre  é- 
„ tranger;  il  lui  falloit  du  temps  pour  en  déli- 
,,  bérer  avec  Mrs.  les  Miniftres  des  autres 
,,  Cours.'  Il  fe  référa  à ce  qui  s’étoit  pafféen 
,,  Efpagne,  à l’occafion  de  la  retraite  du  Duc 
„ de  Ripperda  dans  l’Hôtel  du  Miniftre  d’An- 
„ gleterre,  croyant  apparemment  le  cas  de  la 
„ même  nature.  11  promit  au  refte  de  lui  fai- 
„ re  favoir,  par  écrit,  fa  réfolution  vers  les 4 
heures  après-midi,  ajoutant,  qu’il  ne  cro- 
,,  yoit  pas,  que  ce  délai  pût  être  d’aucun pré- 
judice,au  cas  que  le  Criminel  fe  trouvât  dans 
„ fa  Maifon,  attendu  les  mefures  qu’il voyoit 
,,  qu’on  avoit  prifes  pour_  empêcher  fon  éva- 
w lion. 

,,  Le  Baron  de  Nolcken  dit,  que  c’étoit-là 
„ précifément  une  circonftance  fur  laquelle  il 
„ avoit  ordre  de  le  prévenir,  parce  que  dans  la 
„ perfuafion  où  étoit  le  Roi,  quec’étoitàfon 
,,  infçu  que  fes  Domeftiques  lui  ayoient  ou- 
„ vert  fa  Maifon,  ces  mefures  avoient  été  ju- 
,,  gées  néceifaires  par  Sa  Majefté  pour  préve- 
„ nir  qu’ils  ne  laiflaftent  échapper  le  Crimi- 
„ nel.  Mr.  Guydickens  convint  qu’il  n’y  a- 
,,  voit  rien  à ces  arrangemens  qui  ne  fût  dans 
,,  l’ordre , & il  chargea  le  Chancelier  de  la  Cour, 
„ de  remercier  S.  M.  de  la  manière  dont  Elle 
,,  avoit  bien  voulu  l’en  inftruire.  Le  Baron 
„ de  Nolcken  ayant  fait  rapport  au  Roi  de  ce 
,,  qui  s’étoit  paflé , Sa  Majefté  lui  ordonna  de 
„ fe  rendre  une  fécondé  fois  chez  Mr.  Guy- 

„ diC' 
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, dickens,  pour  lui  déclarer  la  fatîsfaftion 
*„  qu’Elle  avoir  de  fon procédé,  Scqu’Elles’at- 
„ tendoit  qu’il  lui  donneroit  fa  parole  d’hon- 
„ neur,  (fur  laquelle  Elle  fe  repofoit  entiere- 
,,  ment),  que  le  Criminel  ne  s’évaderoit point 
„ avant  la  réponfe  qu’il  avoir  promis  de  don- 
„ ner;  qu’au  refte  le  bruit  s’étant  répandu  par- 
,,  tout,  que  le  prifonnier  échappé  fe  trouvoit 
„ aftuellement  chez  lui.  Sa  Majefté  dans  la 
„ crainte  de  quelque  defordre  de  la  part  delà 
„ Populace  attroupée,  avoir  voulu  pourvoir  à 
„ la  fureté  de  fa  Maifbn , & qu’Elle  avoir  or- 
„ donné  que  l’on  renforçât  les  Gardes  poftées 
„ dans  le  quartier.  Mr.  Guydickens  parut  re- 
cevoir  cet  avis  avec  reconnoifiance  : mais 
„ il  fit  de  la  difficulté  fur  la  parole  d'honneur 
„ qu’on  lui  demandoit,  ne  fachant  pas,  di- 
„ foit-il,  fi  le  Marchand  fe  trouvoit  encoro 
„ dans  fa  Maifon , & il  fe  borna  à promettre 
„ de  ne  point  différer  fa  réponfe. 

„ Le  Chancelier  de  la  Cour  s’étant  mis  en 
„ devoir  d’aller  rendre  compte  au  Roi , de  cet- 
„ te  fécondé  converfation , reçut  en  chemin 
„ des  ordres  de  Sa  Majefté  de  réclamer  formel- 
„ leraent  le  Criminel.  Il  retourna  fur  fes  pas , 

„ & trouva  le  Miniftre  d’Angleterre  fur  le  point 
„ de  monter  en  caroffe;  ce  qu’il  fit  en  effet 
„ un  moment  après.  Il  lui  déclara  de  la  part 
„ du  Roi , que  Sa  Majefté  ayant  fçu , qu’il  y 
,,  avoit  des  mefures  de  prifes  pour  faire  éva- 
„ der  le  Criminel , Elle  avoit  trouvé  bon  de 
,,  l’en  informer,  & de  demander  formellement 
„ qu’il  fût  livré  avant  la  nuit  fermante,  audé- 
„ faut  de  quoi  les  ordres  de  Sa  Majefté  l’au- 
„ torifoient  d’avoir  recours  à d’autres  moyens; 

,,  que  dans  ce  cas,  Mr. Guydickens,  après  les 
„ avertiffemens  qui  lui  avoienc  été  donnés  préa- 
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■„  lablement , n’auroit  aucun  fujet  de  fe  plain- 
„ dre;  mais  qu’on  étoitperfuadé  au  refte,  qu’il 
„ ne  fe  refuferoit  point  au  p?u:ti  le  plus  con- 
„ venable  à l’amitié  qui  fublîftoit  entre  les  deux 
„ Cours.  Mr.  Guydickens  donna  à ces  paro- 
„ les,  un  fens  de  menace,  comme  fi  l’on  avojt 
„ eu  intention  d’employer  la  force  ; mais  il 
,,  reçut  des  proteftations  qui  durent  le  raflù- 
„ rer. 

,,  Dans  ces  entrefaites  arriva  le  Gentilhom- 
„ me  de  la  Cour  , chargé  de  faire  au  Minif- 
,,  tre  d’Angleterre  , ainfî  qu’à  Meflîeurs  les 
,,  Miniftres  des  autres  Cours  , la  déclaration 
„ fus-mentionnée,  que  la  longueur  de  la  tour- 
,,  née  ne  lui  avoit  pas  permis  de  venir  faire 
„ plutôt  à Mr.  Guydickens.  11  reçut  fimple- 
„ ment  cette  déclaration  , & le  Chancelier  de 
„ la  Cour  ayant  pris  la  parole  , dit , tjue  c’é- 
,,  toit-là  juftement  le  fujet  de  leur  entretien, 
„ St.  que  l’afFaire  «alloit  être  terminée.  Le 
„ Chancelier  s’étant  enfuite  retiré , reçut 
„ quelques  heures  après , la  Lettre  fuivante  de 
„ ce  Miniftre  («). 

„ Le  Chancelier  de  la  Cour  s’étant  donc 
,,  rendu  chez  lui,  lui  témoigna  de  la  part  du 
„ Roi-,  le  gré  que  Sa  Majefié  lui  favoit  de  la 
„ facilité  qu’il  avoit  apportée  , & dont  Elle 
„ tiendroit  compte  à fa  Coür , dans  les  occa- 
„ fions.  Comme  il  ne  s’agifibit  .plus  que  de 
,,  convenir  de  la  manière  dont  fe  feroit  l’ex- 
„ tradition,  le  Chancelier  lui  propofa  , puif- 

qu’il  ne  convenoit  point  que  les  Gardes 
,,  entraient  dans  fa  Maifon , de  confentir 

„ qu’un 

(a)  Cette  lettre  fe  tiDovc  ci-dellus^à-k  page  rMi 
dsns  le  l*tf^Miide.Alt.  Giiydlekeus. 
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,,  qu’un  des  Adjudants-Généraux  du  Roi , qui 

1747,  »»  trouvoit  à portée , & un  Officier  des  Gar- 

„ dès  reçolTent  le  Criminel.  Mr.  Guydickens 
„ y âcquiefça  de  bonne  grâce.  Il  traita  les  Of- 
„ ficiers  avec  politefle  , ^ donna  fes  ordres 
„ pour  l’extradition.  Il  fe  referva  d’intercé- 
,,  der  auprès  du  Roi  en  faveur  du  prifon 
,,  nier , & pria  que  l’on  prévînt  Sa  Majefté 
„ là-defllis.  ■ Il  ajouta,  qu’il  paroiflbit  qu’on 
5,  lui  avoit  rendu  de  mauvais  offices  auprès  du 
„ Prince-Royal;  ce  qui  lui  faifoit  juger,  que 
, , Son  Alteffe  Royale  ignoroit  les  bons  offices 
„ qu’il  lui  avoit  rendus  dans  le  temps  de  fon  é- 
5,  leftion.  Le  Chancelier  de  la  Cour  dit , qu’en 
„ effet  il.  étoit  parvenu  à fa  connoiffance , qu’il 
„ n’y  avoit  pas  nui,  & promit  de  le  faire  va- 
„ loir.  11  conclut  en  lui  difant,  qu’il  convien- 
„ droit  fans  doute  lui-même,  qu’on  avoit  fcru- 
,,  puleufement  obfervé  dans  cette  occafion  tout 
„ ce  que  l’ufage  prefcrivoit  entre  des  Cours 
„ amies,  & tout  ce  que  les  égards  du  Roi  pour 
„ celle  d’Angleterre  avoient  paru  exiger , & 
y,  que  lui , Chancelier , fe  feroit  un  devoir  de 
„ rendre  juftice  auprès  du  Roi,  fur  fon  pro- 
„ cédé,  qui  ne  pouvoit  produire  que  de  bons 
„ eflFets , rélativement  à l’intelligence  qui  fub- 
„ fiftoit  entre  les  deux  Cours. 

„ Le  Baron  de  Nolcken  ayant  affidé  à l’ex- 
„ tradition,  retourna  chez  le  Minidre  d’An- 
„ gleterre,  & lui  réitéra  le  compliment  qu’il 
„ lui  avoit  déjà  fait  fur  la  manière  dont  il  avoit 
„ exécuté  la  phofe  : mais  il  lui  fit  connoître  en 
,,  même  temps,  que  le  Roin’avoitpuvoirqu’a- 
.„  yec  furprife,  dans  fa  Lettre  rapportée  ci-defTus 
- *„  fpag.584),  le  fens  forcé  qu’il  avoit  donné  à la 
■„  demiere  déclaration  qui  lui  avoit  été  faite, 

„ comme  fî  l’on  avoit  eu  deflein  d’en  venir  à des 
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,,  violences  dont  Sa  Majefté  lui  avoit  exprès- 
,,  fém^t  enjoint  de  l’afTurer  du  contraire.  Mr.  j 
„ Guydickens  ayant  demandé  li  aux.mots  d’au-  ‘ ‘‘ 
„ très  mefures,  ou  moyens,  l’on pouvoit don- 
„ ner  un  autre  fens,  le  Chancelier  lui  dit,  que 
„ Sa  Majefté  n’entendoit  par-là  que  lanéceflî- 
té  oîi  Elle  fe  feroit  à la  fin  vue  réduite  de  fe 
„ plaindre  de  lui  à fa  Cour , par  la  pofte  qui 
„ partoit  précifément  ce  Jour-là. 

„ On  ne  peut  defavouer,  qu’en  ces  occa- 
„ fions , Mr.  Guydickens  n’ait  laiffé  échapper 
„ des  expreflîons  qui  ne  furent  pas  aflez  me- 
„ furées,  tellement  que  le  Chancelier  de  la 
,,  Cour  le  pria  de  les  épargner,  en  lui  décla- 
„ rant  néanmoins , qu’il  ne  prétendoit  en  faire 
„ aucun  ufage.  Mais  une  chofe  fur  laquelle  il 
,,  a infifté  principalement,  a été  fur  l’obliga- 
,,  tion  où  il  a prétendu  qu’on  étoit  deluilais- 
„ fer  le  temps  de  favoir  les  fentimens  de  fa 
„ Cour.  Le  lendemain , le  Roi  lui  envoya  un 
„ Gentilhomme,  pour  lui  témoi^er  que  Sa 
,,  Majefté  lui  làvoit  gré  de  fa  facilité,  qui  ré-“ 

„ pondoit  aux  fentimens  qu’Elle  avoit  toujours 
„ fuppofés  à la  Cour  Britannique.  Le  Roi 
„ lui  répéta  la  même  chofe,  quand  il  vint 
„ quelques  jours  après,  faire  fa  Cour  à Sa 
„ Majefié. 

Telles  font  les  pièces  du  Procès , ou  plutôt 
du  différend  «ntre  la  Cour  de  Stockholm  & Mr. 
Guydickens.  C’eft  maintenant  au  Public  à ju- 
ger en  dernier  relTort , ou  à fufpendre  fon  ju- 
gement, jufqu’à  ce  qu’on  reçoive  fur  cette  af- 
faire de  plus  amples  informations.. 

Quant  à l’infortuné  Springer,  qui  donna  lieu  Sentence 
à ce  démêlé , on  lui  fit  grâce  de  la  vie , quoi-  Sprin- 
que  les  Commiffaires  nommés  pour  préfider  à 
fon  procès  , euflent  trouvé  qu’il  méritoit  la 
mort.  Il  fut  feulement  condamné  à être  ex- 
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pofé  fur  l’échafaut  de  Stockholm , & fur  ceux 
' de  toutes  les  autres  Villes  par  lesquelles  il  de- 
voir pafler  jufqu’à  Maxtrand , où  il  devoit  être 
enfermé  le  refte  de  fes  jours,  fans  pouvoir  ja- 
mais obtenir  fa  grâce.  Le  Commité  Secret  ju- 
gea à propos, 'pour  des  raifons  quenous  igno- 
rons , de  comnuier  la  peine  de  mort  qu’il  mé- 
ritoit,  en  une  prifon  perpétuelle. 

De  quoi  il  Nous  n’avons  jufqu’à  préfent  aucun  détail 
ctoit  accu-  bien  circonftancié  des  griefs  allégués  contre  ce 
fé.  Marchand,  & qui  portèrent  les  Commiflaires 
à le  condamner  comme  coupable  de  Haute-tra- 
hifon.  Tout  ce  qu’on  en  a débité,  mais  qui 
n’efl:  pourtant  pas  encore  bien  avéré , fe  ré- 
duit à ceci  : qu’il  avoit  attaqué  d’une  manière 
irrégulière,  en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
nes  & dans  la  Sale  du  Sénat , les  Députés  de  la 
Ville  de  Stockholm  à la  dernière  Diete,  en  les 
accufant  d’avoir  agi  contre  la  forme  du  Gou- 
vernement, les  Aéles  de  l’Eleétion,  les  Or- 
donnances de  la  Diète , & même  contre  leurs 
pleinspouvoirs , puifque  fans  le  eonfeil  & l’a- 
vis de  leurs  Concitoyens , ils  avoient  réfolu 
de  parfaire  l’ouvrage  des  Contributions  & de 
prendre  part  à celui  de  la  Succeffion  ; qu’il  a- 
voit  avancé , que  la  Bourgeoifie  de  Stockholm 
vouloit  avoir  elle-même  l’honneur  de  donner 
' fa  voix  dans  l’éleftion  d’un  Roi  ; que  même , 
pendant  qu’on  traitoit  des  afFaûies  de  la  Suc- 
ceflîon , il  s’étoit  récrié , que  tout  ce  qui  a- 
voit  été  arrêté  contre  les  Loix  fondamentales 
de  la  Patrie , étoit  invalide  & fans  force , a- 
joutant  que  les  Députés  de  la  Ville  de  Stock- 
' . holm  à la  Diète  avoient  véritablement  préva- 
riqué  dans  ces  points;  qu’il  avoit  débité  ces 
principes  avec  chaleur  précifément  dans  le 
temps  que  les  Rebelles  de  la  Dalécarlie  tâ- 
choient  de  s’immifcer,  les  armes  à la  main, 
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dans  les  affaires  de  l’Eleftion  ; qu’outre  cela 
il  avoir  foutenu  opiniâtrément  cette  doélrine  _ ^ 

non  feulement  par  devant  divers' Tribunaux, 

• mais  même  jufqu’aux  pieds  du  Trône,  quoi- 
que le  Roi  l’eût  çondamnée  dans  un  Rescrit 
adreffé  au  Stathalter  , & au  Magiflrat  de 
Stockholm  ; que  fuivant  fon  propre  aveu  il  a- 
voit  eu  d’amples  informations  de  divers  pro- 
jets, qui  tendoient  tous  à flétrir  la  gloire  de 
la  Patrie , & à en  troubler  le  repos  ; mais  qu’au- 
lieu  de  découvrir  tous  ces  complots,  com- 
me fon  devoir  l’y  obligeoit,  il  avoir  préféré  ' * 
d’êti  e l’inftrument  qui  devoit  favorifer  tous  ces 
mauvais  deflfeins , & de  travailler , à force  d’ar- 
gent, pour  entraîner  les  autres  dans  fon  parti. 

Il  y a dans  ces  accufations  bien  des  chofes 
qui  raériteroient  d’être  éclaircies.  On  a eu  ^ 
des  raifons , & , fuivant  toutes  les  apparences , ' 

de  très  fortes  raifons,  pour  ne  pas  rendre  pu- 
blic le  détail  des  griefs  allégués  dans,  la  Sen- 
tence de  ce  Criminel.  Nous  avons  vu  ci-def- 

* fus  qu’il  avoit  été  trouvé  coupable  de  Haute' 
trahifon,  & condamné  comme  tel  d’une  voix  ü- 
nanime;  ainfi  le  procès  intenté  contre  luin’efl: 
rien  moins  qu’une /area  & une  comédie  y com- 
me l’a  prétendu  le  Parti  oppofé  au  Miniftère. 

Si  c’eft  une  farce , le  Roi  oc  les  Etats  ont  com- 
mis la  plus  grande  de  toutes  les  injuftices.  * 

En  finiflant  ce  Volume,  il  m’eft  tombé  entre  Lettre  de 
les  mains  la  copie  d’une  Lettre  que  Mr.  Guy- 
dickens  a écrite  au  Roi  de  Suede  le  13  deFé-  jg 
vrier  -1748,  au  fujet  de  l’extradition  du  Mar-  suède, 
chand  Springer  qui  s’étoit  réfugié  chez  lui.  Ce  ■ 
Minilhre  y die  entre  autres , que  le  Roi  fon  • i74*« 
Maitre  n’avoit  pui  voir  qu’avec  la  dernière  fut' 
prife  qu’on  eût  exercé  contre  lui  de  nouvelles 
violences , avant  même  qu’on  lui  eût  donné  la 
fatisfaélion  qu’il  avoit  fi  fouvent  demandée  pour 
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les  infultes  faites  à fa  Maifon  & à fes  Dômes- 
’ tiques  plus  de  cinq  mois  auparavant  par  laGar- 
' de  de  nuit.  Pour  faire  voir  que  la  conduite 
qu’on  a tenue  à fon' égard  efl:  irrégulière,  il 
pofe  pour  principe,  que  l’Hôtel  d’un  Miniftre 
étranger  doit  être  à l’abri  de  toute  infulte,  & 
doit  jouir  du  Droit  d’Afile , félon  le  fentimenC 
des  plus  habiles  Jurisconfultes  , tant  que  ce 
Droit  n’efl:  point  aboli  par  un  confenteinent 
mütuel;  que  fa  Maifon  ne  peut  être  violentée, 
quand  même  il  s’oppoferoit  à l’extradition  d’un 
Criminel,  & que  dans  dépareilles  circonftan- 
ces , le  Prince  auprès  de  qui  ce  Miniftre  rélî- 

• de , n’auroit  autre  chofe  à faire  qu’à  en  porter 
des  plaintes  au  Maitre  de  ce  Miniftre , qui , é- 
tant  exemt  par  le  Droit  d’inviolabilité,  de  toute 
Juridiftion  étrangère,  n’a  d’autre  Juge  compé^ 
tant.  Il  prétend  que  les  exemples  qu’on  pour- 
roit  alléguer  pour  prouver  le  contraire,  au-lieu 
de  juftifier  les  violences  commifes  en  pareil  cas , 
ne  ferviroient  qu’à  confirmer  le  principe  fur  le- 
quel il  fe  fonde.  H foutient  que  les  Souve- 
rains ont  toujours  regardé  ces  violences  com- 
me une  offenfe , qu’ils  en  ont  demandé  fatis- 
faétion,  & que  lorfqu’on  la  leur  a refiifée,  ils 
ont  fait  des  démarches  très  férieufes  pour  l’obte- 
nir, ce  qui  peut  fe  prouver  par  plus  d’un  exemple. 

• Appliquant  enfuite  ces  principes  au  cas  dont  il  eft 
ici  queftion , il  croit  être  d’autant  mieux  fondé  à 
fe  recrier  contre  la  conduite  qu’on  a tenue  à fon 
égard,  qu’il  n’a  jamais  refufé  l’extradition  de 
Springer , & qu’il  n’avoît  demandé  du  délai  que 

• pour  avoir  le  temps  de  confulter  fur  cette  affaire 
' les  autres  Miniftres  étrangers.  Cette  Lettre  de 

Mr.  Guydickens  contient  d’autres  détails  où 
nous  ne  faurions  entrer  à préfent;  on  ne  pourra 
donner  une  jufte  idée  de  ce  différend  que  dans 
un  nouveau  Supplément  à cette  üiftoire. 
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OÙ  r on  traite  de  fin  état  préfint,  de  fin 
Gouvernement , de  fis  Intérêts  avec 
les  Pui^ances  voîjines,  des  fis  Forces^ 
de^Jj^  Revenus  y de  fin  Commerce,  ^ 
de  Je  s Produêtions, 

Près  avoir  donhé  THiftoire  de 
Suede  depuis  rétabliflement  de 
cette  Monarchie  jufqu’àpréfent, 
il  ne  nous  relie  plus  qu’a  tracer 
une  légère  idée  de  l’état  où  il  fe 
trouve  aujourdhui , conformé- 
ment au  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  notre 
Introduflion , en  faifant  la  defcription  des  au- 
tres Etats  de  l’Europe 

: ori 

(*)  Oatte  les  remarques  qui  fe  trouvent  au  bas  des 
pages , pour  éclaircir  le  Texte  de  Mr,  de|  Puftndtrf, 
Tome  III.  a fie 
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On- peut  dire  que  les  Suédois  ont  eu  <ïe 
tout  temps.la  réputation  d’être  très  belliqueux. 
Comme  ils’ font  robuftes.ils  font  très  capables 
de  ibutenir  les  fatigues. & les  autres  incommo- 
dités de  la  guerre.  Ils  font  auflî  . propres  à fer- 
vir  à cheval  qu’à  pié,  & font  bons  Soldats  par 
mer , lorfqu’ils  y font  accoutumés. 

Cependant  il  y avoit  autrefois  un  aflèz  mau- 
vais ordre  dans  la  Milice  de  Suede  ; csu:  lorf- 
qu’il  ïurvenoit  ^elque  guerre on  n’èmpîo- 
yoit  que  les  Païfans  , ' à la  referve  de'  la  Cava- 
lerie du  Roi , qui  é toit  en  petit  nombre  , & 
de  quelques  Cavaliers  qu’on  faifoit  marcher 
contre  l’Ennemi.  En  ce  temps-là  on  n’ufoit 
pas  de  tant  d’adrefle  , ’ n|’  de  tant  (Je  rufes  i 
qu’on  fait  aujourdhui.  Mais  depqis  » fous  la 
Maifon  des  GuflâVes  , le^  Troupe^  iont  deve- 
nues meilleures  de  jour  en  jour..  Car  Guflave 
& fes  Succeffeurs'  fe  ^ferviirent  au  commence- 
ment d’Officiers.^  de  Soldats  étrangers,  & 
particulierement.d’Écoflbis&d’Allemans  , pour 
conduire  & ^'elTer  leurs  Milices  ;'  ,&.|j^artie 
auin  lorfqu’i*  dévoient  entrepren  dr^jj^lque 
guerre  d’importance,  afin  diépargner  leurs  Ha- 
bitans  & de  ne  pas  trop  épuifer  le  Royaume  de 
mondé.  ' 1 . ' ; . ‘ 

t Mais  depuis  Guftave  Adolphe,  la  Nation  s’eft 
tellement  perfeélionnéé  dans  l’Art  militaire, 
qu’à  préfent  les  armes  de  Suede  n’ont  plus  be- 
foin.dùfecours  des  Etrangers,  fi  ce  n’eft  pour 
groiCr  le  nombre;  & c’eft  de  quoi  le  Roi  qui  ré- 
gné aujourdhui  (♦)  a donné  des  preuves  éclatan- 

tes 

Se  donner  une  idée  plus  jofte  de  l’état  piéfeiu  de  la 
$;iede.  On  fera  bien  de  confulter  encore  ce  que  nous 
avons  dit  ct-dcllus  fous  l’an  1743  , oii  l’on  trouvera 
ce  qui  a été  anêté  pat  le  Traité  conclu  à Abo  entre 
là  Rudic  Se  la  Suede.  ~ ' 

(*)  L'Auteur  parle  de  Charles  ZI. 
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ces  dans  la  derniere  guerre.  Cependant  nous  ne 
comprenons  pas  fous  les  Milices  étrangles , les 
Habitans  d’Ëfthonie  & de  Livonie  (f),  dont  la 
Nobleflen’edpas  moins  employée  dans  toutes 
' lès  Charges  militaires , que  celle  de  Suede  : corn* 
me  en  effet  elle  n’a  point  d’autre  profellion  que 
les  armes. 

■ Ce  Royaume  eft  affez  peuplé,  bien  qu’il  ne 
renferme  pas  tant  de  monde,  que  pour  fe  fou- 
lager  d’une  trop  grande  multitude  d’Habitans, 
il  foitnéceflàire  d’entreprendre  la  guerre  de  ga- 
yeté  de  coeur,  pour  en  faire  périr  une  partie, 
ou  pour  fournir  aux  autres  le  moyen  de  fublif- 
ter , comme  quelques-uns  fe  le  font  hguré.  Car 
à proportion  du  terroir  qu’on  peut  cultiver  en 
Suede , il  n’y  a point  trop  de  monde.  Au  con- 
traire les  grandes  levées , qu’on  a faites  dans 
certaines  Provinces  durant  les  demieres  guer- 
res, ont  bien  éclairci  le  nombre  des  Habitans; 
& particulièrement  dans  la  Finlande,  quoique 
ce  défaut  puiffe  bientôt  être  réparé  par  la  Faix, 
& par  le  bon  ordre  qu’on  obferve  pour  l’entre- 
tien de  la 'Milice.  ' U y en  a qui  prétendent, 
que  la  caufe  du  peu  de  monde  qui  fe  trouve 
maintenant  en  cette  Province,  vient  en  partie 
de  Ce  qu’un  grand  nombre  de  Païfans  avec  leurs 
Valéts-fefont  retirés-  fecretement  en  Mofcovie, 
ou  fe  font  habitués  dans  les  Terres  des  Couvens, 
où  ils  peuvent  vivre  fort  â leur  aife. 

C’éft  pourquoi  quand  on  confidere  l’état  pré- 
fent  du  Royaume  de  Suede,  on  ne  peut  pas 
bien  concevoir  comment  on  a pu  former  les  an- 
ciennes Colonies  dans  les  Parties  Septentriona- 
les de  l’Europe,  lorfqu’il  enfortoit  comme  des 
Eüains  qui  inondoient  les  autres  Contrées , fans 
■ ' ‘ néan. 

ft)  Ces  deux  Provinces  ne  font  plus  fous  It  do* 

minacien  d«  u Sttedtii 
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né»nmoins  faire  tarif  la  fource  dont  ils  étoîent 
fortisr'à  moins  que  de  dire,  que  ces  Avantu- 
riers  fontprémierement  venus  deSuede;  & que 
quantité  d’autres  Nations  fe  joignoient  à eux 
dans  les  Pais  par  où  ils  paiToient,  & grollîf- 
foient  ainfi  leur  nombre , de  même  qu’une  pe- 
lote de  neige,  qu’on  roule  continuellement.  Il 
fepourroft  bien  encore  qu’avant  l’établilTement 
du  Chriftianifme , cette  ^ande  multitude  procé- 
dât delà  Polygamie,  qui  étoit  en  ufage  parmi 
les  anciens Goths  : vu  particulièrement  que  dans 
ce  Païs-là  les  hommes  font  très-  propres  à la  pro- 
pagation. 

'Il  faut  remarquer  qu’il  n’enefl;  pas  ici  comme 
dans  plufieurs  autres  Etats  de  l’Europe , ou , i 
caufe  de  la  quantité  des  Villes  peuplées  , qui 
s’y  trouvent,  la  Bourgeoifîe  fait  comme  le  gros 
& le  fondement  de  la  Nation  : car  en  Suede  ce 
font  proprement  les  Païfans  qu’on  doit  prendre 
pour  la  Nation  du  Païs;  puifque  c’efl:  d’entre 
eux  qu’on  leve  toute  la  Milice  ordinaire,  qui 
doit  fervir  tant  par  mer  que  par  terre.  Com- 
me en  effet  les  Païfans  en  Suede  font  d’une  con- 
dition beaucoup  meilleure  &.hien  plus  libre, 
que  dans  les  autres  Royaumes  : jufque-là  même 
qu’ils  ailiftent  aux  Affemblées  des  Etats  du  Ro- 
]^ume,  pour  donner  leur  confentement  aux  im- 
pofitions  qu’on  met  fur  le  Peuple  ; quoiqu’ils 
foient  entièrement  exclus  des  affaires  de  l’Etat. 
Toutes  ces  confldérations  font  voir  affez  claire- 
ment, qu’on  doit  avoir  beaucoup  d’égard  à leur 
profpérité,  non-feulement  en  ce  qui  regarde 
l’Agriculture  , mais  auflipour  la  défenfe  du  Ro- 
yaume. 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs  & de  la  maniéré 
de  vivre  intérieure  des  Suédois,  on  remarque 
qu’ils  ont  ordinairement  une  certaine  efpece  de 
gravité , qui  ne  leur  fied  pas  mal ,,  lorfqu’elle  a 
; été 
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été  tempérée  par  le  commerce  des  autres  Na- 
tions. IJs  aiment  â paroître&  à fe produire;  & 
par^là  il  y en  a beaucoup  oui  fe  ruinent  enfai- 
îant  des  dépenfcs  au-delà  ae  leurs  revenus.  Iis 
font  fort  dillîmulés , & favent  très  bien.  Tart  de 
cacher  leurs  defleins  ; outre  qu’ils  font  très  foup- 
çonneuX‘&  très  défians,  & fouvent  même  juf- 
qù’à  l’excès.  Il  y en  a oui  remarquent  que  cet- 
te Nation  eft  fort  portée  a l’envie:  de  forte  qu’or- 
dinairement  un  Suédois  n’efl  pas  bien  aife  de 
voir  arriver  du  bonheur  à un  autre.  • . * 

En  général , les  Suédois  ont  bonne  opinion 
d’eux -mêmes  & de  tout  ce  qui  les  regarde  ; & 
ils  ont  bien  du  penchant. à méprifer  les  autres. 
Pour  ce  ■ qui  eft  des  fciênces , des  arts  & des 
métiers  , ils  ont  alTez  de  diipodtions  à en 
apprendre  les  commencemens  & les  princi- 
pes: mais  il  s’en  trouve  très  peu  , qui  ayent 
la  patience  d’approfondir  les  chofes  & de  fe 
peifeftionner  dans  les  arts  -où  ils  s’appli- 
'quent  : outre  qu’il  y en  a .plulîeurs  d’entre 
eux  qui  fe  figurent  d’entendre  : une  fcience  à 
fond , lorfque  même  ils  n’ont  pas  encore  fait 
la  moitié  du  chemin.  • Comme  .cette  Nation  a 
naturellement  très  "'peu  d’inclination  pour  les 
métiers, '&  qu’elle  en -fait  peu  de  cas;  auflî 
' remarque  - 1 - on  qu’elle  n’efl: 'guère  propre 
aux  Manufactures , & particulièrement  à cel- 
les qui  demandent  qudque  i^refle  & quelque 
induftrie.  . : 

Les  Finlandois  font  une  Nation  toute  diffé=^ 
rente  de  celle  deSuede , tant  dans  le  langage  que 
dans  les  mœurs.  Lorfque  les  Finlandois  font  bien 
dreDKs , ils  font  très  bons  Soldats,.  Ce  font  des 
Peuples  opiniâtres  & ruftiques , mais  très  labo- 
rieuXi  C’efl:  pour  cette  raifon  qu’ils  font  bien 
plus  propres  â (importer  la  fatigue  & des  travaux 
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pénibles , qu’à  quelque  ouvrage  qui  demande  de 
la  fubtilité  & de  l’adrefle. 

On  remarque  que  le  terroir  de  la  Suede  efl 
d’une  très  grande  étendue;  mais  qu’il  y en  a 
une  grande  partie^qui  eft  couverte  .de  bois 
ou  remplie  d’une  infinité  de  Lacs  & d’E- 
tangss  outre  qu’il  fe  rencontre  en  quantité 
de  lieux  des  rodiers  elFr<^ables.  De  forte 
•que  quand  il  arrive^ des  Étrangers,  le  Païs 
'leur  paroit  d’abord  affreux.  & defagréable  à 
la  vue,  en. comparaifon  des  autres.  Mais  a- 
près  l’avoir  bien  confidéré  de  près,  on  trou- 
ve qu’il  a aiffî  fes  commodités & .qu’il-  eft 
aiïez  agrésdrle.  La  Suede  prend  toute  une 
autre  r^ce  quand  on  pénètre  au'^  cœur  du 
pals,  que  lorsqu’on  arrive,  à Stockholm  du 
côté  de  la  Mer  au  travers  des  rochers;  & 
on  y découvre  quantité  de  beaux  Cantons 
très  fertiles  & très  divertiffans  : les  Bois  & 
les  Forêts  qu’on , y trouve , font  non  - feule- 
•ment  néceüaires  pour  repouflèr  le  froid  de 
l’hiver;,  mais  aulîî  i caufe  de  l’ijfage.. qu’on 
en  fait  pour  préparer  les  métaux, >que  l’on  . 
y tire,  des  Mines.  . . w • 

Les  Lacs ,-  qui  font  tous  fort  poiflbnneux , fer- 
vent outre  cela  i l’utilité  & au.plaifir^sHabi- 
tans;  puifque  par. ce  moyen  on  peut  voyager 
au  dedans  du  Païs  d’un  lieu  à l’autre , & tranfpor- 
ter.toutes  chofes^  Dans  les  Cantons  où  les  Lacs 
ne  fournilTent  point  cette  commodité , ce.  défaut 
eft  durant  l’hiver  recompenfé  par  les  traîneaux , 
qui  font  d’un  fecours  admirable  à tous  ceux  qui 
veulent  voyager , ou  tranfporter  quelques.  den- 
rées , comme  en  effet  les  Païfans  fe  f^vent  je 
plus  fouvent  de  cettte  voiture  pour  toutes  chofês. 

Cet  avantage  adoucit  beaucoup  les  incommodi- 
tés de  l’üiver:  outre  que  la  wuceur  incompa- 
, . * ra- 
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rable  de  l’Eté , & ces  nuits  fans  obfcurité,  qui 
durent  près  de  trois  mois,  valent  bien  ce  que 
les  autres  vantent  fi  fort  dans  les  Climats  Méri- 
dionaux. , ■ 

Lorfque  les  années  ne  font  pas  tout  à fait  fié-  - 
riles  en  Sued^  leterroir  y produit  aflez  de  grains 
pour  la  fubfifiance  desHabitans,  fans  qu’il  foit 
befoin  d’en  aller  chercher  dans  les  Pais  étran- 
gers ; parce  qu’une  Province  fupplée  au  défaut 
de  l’autre  par  fon  abondance.  Le  Bétail  s’y  trou  • 
ve  en  allez  grande  quantité  ; & le  grand  nombre 
de  Lacs  qui  font  au  dedans  du  Païs , auflî  bien 
que  les  Côtes  de  la  Mer  Baltique,  aveefes  Gol- 
fes, fourniflent  du  Poiflbn  en  abondance?  & 
qui  fert  beaucoup  à faire  fubfifier  cette  Na- 
tion. ■ ' ♦ * • . • 

..  *Le  Royaume  de  Suede  abonde  en  Mines  de 
' cuivre  & de  fer,  qui  furpaflent  en  bonté  tous 
ceux  dès  autres  Païs 'du  Monde , & dont  il  fouN 
nit  fuffifamment  à toutes  les  autres  Nations.  Les 
lieux  d’où  l’on  tire  ces  Métaux,  & où  on  les 
travaille,  y font  particulièrement  très  propres  de 
leur  nature:}  à caufe  de  la  quan^  des  Bois  & 
des  Rivières  qui  s’y  trouvent  : fans  quoi  on  n’en 
' pourroit  pas  préparer  une  ftgrandequantité^Les 
• Mines  de  Saalberg,  qui  font  dans  la  Wefima- 
nie,  fournilTent  médiocrement  de  l’argent.  On 
-tranfporte  de  Finlande  beaucoup  de.  poix  & de 
goudron';  & on  tire  quantité  dé  Mâts  de  Navires 
de  Dahlie  & de  Warmelande.  Tout  le  Païs  efi 
abon  dant  en  gibier , & particulièrement  en  Liè- 
vres , en  Cocqs  de  bruyere  & autres  Oifeaux  ds 
cette  nature.'  : ^ • 

Les  Rois.de  la Maifon  dé GufiaveaugmOTte-  , 
rcntleRoyauniede'Suedé  deprèsdé  la  moitié, 
en  y joignant  plùfieùrs  belles  Provinces  très  bien 
fituées:  entre, autres,,  uhepartie.de  la, Carélie, 
l^ui  efi  comprife  fous  le  Fief  de  Rexholm  ; & 
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les  Provinces  d’Ingermanîe , d’Efthonie  & de  Li-' 
vonie , avec  l’Ifle  d’Oefel.  La  prdmiere  de  ces 
Provinces  fert  de  rempart  à la  Finlande  contre 
l’invafîon  des  Mofcovites;les  autres  font  très  fer  * 
tiles  en  grains , & la  fituation  en  eft  très  commo- 
de & très  avantageufe , à caufe  du  voifînage  de 
la  Mer.  La  Ville  de  Riga  efl:  la  plus  confîdéra- 
ble  de  toute  la  Livonie , parce  que  la  Riviere  de 
Duna , lui  fert  à transporter  fes  denrées  hors  du 
Païs , & que  par-là  elle  attire  encore  le  commer- 
ce des  Mofcovites , de  Lithuanie  & d’une  partie 
de  la  Courlande  (*).  ■ 

De  l’autre  côté on  a reculé  les  anciennes  Li- 
mites du  Royaume  de  Suede,*par  la  conquête 
des  Provinces  de  Jempiland&  de  Hetredalem 
(f)  au-delà  des  Montagnes  du  Nord;  de  la  Schoo-' 
no,  de  la  Province  deHalland  & delaBleckia- 
gie,  avec  le  Fief  deBahus^  au-deçà  du  Détroit 
duSund.  Outre  la  valeur  intrinfeque  de  ces  Pro- 
vinces,‘elles  font  encote-d’un  prix  ineftimable 
pour  les  Suédois  ; parce  qu’elles  couvrent  tout  • 
le  Corps  de  ce  Royaume , qui  autrement  feroit 
ouvert  le  long  de  plus  de  cinquante  lieues  du  cô- 
.té  du  Danemarc.  * ■ ‘ 

Mais  fi  toutes  ces  Provinces  tiennent  à la  Suè- 
de & à la  Livonie,  & leur  fervent  de  Boulevart , 
& en  peuvent  auflï  commodément  être  fecou- 
rues,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Poméranie 

' (♦)  & 

(♦)  Tout  cet  Article  pounoit  »u|ourdhtii  être  fup-  ' 
primé;  les  Proviaces  dont  on  y fait  mention  ont  été 
cédées  à la  Ruflie  par  le  Traité  de  Neuftadc  en  Fin 
■lande  Mais  comme  les  armes  font  journalières , 8c 
que  ce  qu’un  Traité  fait  céder,  un  autre  Traité  peut 
le  tendre , on  a cm  ne  devoir  tien  changer  dans  cet- 
te Defeription. 

( t ) Il  y a eu  quelques  changemens  par  lappon  à ces 
Limites.  . 
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{*)  & du  Duché  de  Brême  (f),  qui  font  des 
Païs  fort  éloignés  de  la  Suede,  & qui  en  étant 
réparés  par  la  Mer  Baltique  ; font  (rès^dilBciles 
à défendre.  C’eft  pourquoi  quelques-uns  dou- 
tent lî  ces  Provinces  font  d’une  grande  importan- 
ce à la  Couronne  de  Suede , vu  qu’elles  coûtent 
tous  les  ans  beaucoup  plus  à entretenir , qu’on 
n’en  tire  de  revenu.' II  eft  certain  que  verslafiri 
de  la  guerre  d’Allemagne,  lorfqu’on  commença  à 
parler  de  la  fatisfaftion  qu’on  devoit , plufieurs 
Sénateurs  étoient  d’avis , qii’on  n’acceptât  point 
-de  Terres  en  Allemagne;  tant  àcaufe  qu’elles 
couteroient  trop  à garder  & à entretenir , que 
parce  qu’elles  donneroient  de  la  jaloufie  aux  E- 
tats  wifins,  & que  cela  pourroit  faire  naître 
beaucoup  de  difficultés. 

Cependant  ceux  qui  étoient  d’un  fentimenc 
contraire,  avoient des raifons  très puKIàntes de 
ne  pas  négliger  une  occafion  fi  favorable  pour 
anfiéxer  ces  Provinces  à la  Couronne  de  Suede. 
Car  il  eft  évident  qu’auflî  longtemps  que  les  Sué- 
dois feront  maîtres  dé  WiCnar,  & qu’ils  auront 
un  pié  ferme  en  Poméranie,  ils  n’auront  point 
à craindre  d’invafion'  du  côté  de  l’Allemagne. 
Lorfqu’on.  leve  du  monde  dans  l’Empire , ces 
Contrées  font  très  propres  pour  le  rendez-vous 
des  Troupes,  & elles  peuvent  beaucoup fervir à 
attaquer  le  Danemarc  du  côté  de  l’Allemagne , 
lorsqu’on  a la  guerre  avec' cette  Couronne. 

Gomme  il  eft  indubitable , que  pour  la  fureté 
des  Suédois,  il  eft  très  néceflaire  qu’ilsfachent 
quels  fontleurs  Voifins  de  l’autre  côté  dé  la  Mer 
Baltique;  auflî  leur  eft-il  avantageux 'en  toutes 
maniérés  d’y  avôir'un'  pié  ferme , & d’avoir  l’œil 
fur  tout  ce  qui  s’y  ' palfe.  D’ailleurs  ces  Pro  vin- 

- ‘ ‘ . ces 

(♦)  Xa  Poméranie  ji*a  pas  été  rëftituée  enentiér.r 
• (t)  StQttC  XAÛéiement  pour  la  Sucdcr 
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ces  pourront  bien  avec  le  temps  fubfîfter  d’elles- 
mêmeSy  lî  on  les  gouverne  comme  il  faut.  Les 
raifons  qu’on  tire  du  ménage  & des  dépenfes 
qu’on  eft  obligé  de  faire  tous  les  ans  pour  entre- 
tenir ces  Provinces , font  au0î  foibles  pour  naon- 
trer  que  la  Suede  devroit  abandonner  ces  dehors, 
que  11  on  vouloir  ruiner  les  Ballions  & les  Ou- 
vrages à cornes  d’une  Place , parce  qu’on  n’y 
peut  pas  femer  des  fèves  ni  de  l’avoine. 

Les  Suédois  ont  déjà  été  deux  fois  maîtres  de 
la  Prufle , & par  le  droit  de  la  Guerre  iis  auxoient 
bien  pu  la  garder  pour  eux  , de  même  que  les 
. Polonois  autrefois  priroitcette  Province  fur  les 
Chevaliers  Teutoniques.  Mais  cela  attira  tant 
d’envieux  à la  Suede  & lui  lit  tant  d’ennemis, 
qu’on  fut  obligé  d’abandonner  cette  conquête. 
■ 11  ne  faut  pas  toujours  fonger  à des  conquêtes  , 
ni  chercher  avec  trop  d’empreflement  a fe  ren- 
dre maître  des  Païs  qui  font  a notre  bienféance  ; 
puifque  les  autres  en  pourroient  aulli  ufer  de 
même  à notre  égard.  C’eft  une  vertu,,  de  bien 
garder  feulgment  ce  qu’on  poffede  ; parce  que  de 
trop  grandes  conquêtes  ne  fervent  qu’à  afibiblir 
le  fondement  d’un  Etat,  auiS-bien  que  la  Nation 
même. 

De  la  Quan  d on  veut  juger  fainement  de  la  puilTance 

«Biflance  du  Royaume  de  Suede,  il  faut  prémierement  coû- 
h ff*  d*  toutes  les  chofes  qui  font  tranfportées  de- 
Koyaume  étrangers  ^ contre  celles  qu’on  y 

de  Suede.  apporte  d’ailleurs  pourianéceflItédesHabitans. 
Les  marchandifes  que  la  Suede  fournit  aux  au- 
tres Nations , font  le  cuivre , le  fer , l’acier , de 
la  poix,  du  goudron,  des  mâts  de  Navires,  & 
des  planches  : outre  ce  que  les  Provinces  de  ce 
Royaume  fournilTent , & dont  le  prix  peut  mour 
ter  fort  haut.  D’un  autre  côté,  les  marchandi- 
fes qu’on  apporte  en  Suede  des  Païs  Etrangers, 
font  lès  vins,  les  eaux-de-vie,  lefel,  les  épice- 
ries^ 
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fies  i de  la  cire , des  étoffes  de  foye  & de  laine , 
de  la  toile  fine , des  galanteries  de  France , des 
pelleteries , du  papier  & autres  ^nrées , qui  font 
auiE  une  groffe  fomme  d’argent  .*  à caufe  que  juf- 
qu’ici  on  a fait  une  très  grande  confomption  d’ej- 
cellens  vins  en  Suede , dt  que  les  femmes  aiment 
fort  à fe  parer  en  ce  Païs-là.  De  forte  que  je 
fuis  dans  ce  fentiment»  que  fi  on  mettoit  dans 
une  balance  les  denrées  qui  fortent  de  ce  Royau* 
me , & celles  qu’on  y apporte  du  dehors , les  der- 
nières ne  l’emporteroientpas  de  beaucoup  :juf- , 
que-là  mémeque  jefoutiensy  que  dans  plufieufs 
années  il  efi  plus  forti  de  iharchandifes  de  Suede , 
qu’il  n’y  en  eft  entré  d’ailleurs.  C’efi:  pourquoi 
on  a travaillé  depuis  longtemps  à-trouver  que(- 

Sue  expédient  pomr  ménager  l’argent  qui  fort  du 
Loyaume,  & ae  faire  monter  plus  haut  les  mar- 
chandifes  qu’il>  fournit  aux  iiutres:  & on  a jugé 
que  le  meilleur  moyen  de  réuflir  dans  cette  affai- 
re étoit  de  faire  en  forte  que  les  Suédois  s’appli- 
quaffent  davantage  à la  Navigation  & au  Com- 
merce , & qu’avec léuïs  propres  VailTeaux  ils  al- 
laffent  acheter  de  laprémiere  main  les  mnrchan* 
difes  étrangères  pour  les  apporter  dans  ce  Pals. 

Pour  cet  effet , à l’égard  des  droits  d’entrée  & 
de  fortie,  on  devroitaccorder  aux  Vaiffeaux  Sué- 
dois quelque  Privilège  au-deffus des  Etrangers,; 
parce  que  d’ordinaire  les  droits  médiocres  con- 
tribuent beaucoup  'à  l’avaûcemcnt'.du  Commer- 
ce; & qu’au  contraire  les  trop  grandes  impor- 
tions, le  procédé  rude  & choquant  des  Coip' 
mis , dt  les  Monopoles  ; minent  entierement> 
ou  du  moins  font  diminuer,  le  Négoce..  ,JI  eh 
reviendroit  encore . ccc  avantage  a ia  Suede, 
que  par-là  elle  pounoit  avoir  quantité  de  gens 
expérimentés  dans 'la  marine,  & qu’en  temps 
de  guerre  on  pourroitavoir  des  Vaiffeaux  équi- 
pés pour  ia  défenfe  du-Paîs. 

- a (S  ' D«« 
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Dès  le  temps  de  la  Reine  Chriftine,  on  com- 
mença à pouffer  celte  affaire  plus  loin , jufque-là 
même  qu-’on  avoit  déjà  établi  le  commerce  en 
Guinée  & vers  le  Nord  de  l’Amerique , où  l’on  a- 
voit  déjà  planté  quelques  Colonies.Mais  les  Hol- 
landois  par  envie  ruinèrent  bientôt  les  prémiers 
commencemens  de  cet  ouvrage , avant  que  l’on 
eût  le  temps  de  le  porteràfaperfeftion.  D’ail- 
leurs il  faut  confidérer , que  la  Navigation  des 
Suédois  a beaucoup  diminué  durant  la  derniere 
guerre , par  la  perte  qu’ils  ont  faite  d’un  grand 
nombre  de  VailTeaux.  Il  feroit  à fouhaiter , qu’on 
la  pût  revoir  fleurir  durant  la  Paix  ; puisqu’on 
croit  que  c’eft  un  des  meilleurs  moyens  qu’on 
puiffe  imaginer  pour  attirer  l’argent  & les  richef- 
fes  dans  le  Royaume.  Mais  pour  venir  à bout 
d’un  tel  deffein , il  faudroit  que  la  plupart  des 
Habitans  s’accoutumaffent  à une  maniéré  de  vi- 
vre plus  modefte  & plus  réglée , fans  donner  tant 
à la  vanité  & au  luxe , comme  il  font  d’ordi- 
naire. 

On  a encore  cherché  les  moyens  d’établir 
des  Manufactures  en  Suede , tant  pour  l’ufage 
des  Habitans , que  pour  en  tranfporter  ailleurs. 

En  effet,  on  a déjà  commencé  à y travailler; 
mais  on  pourroit  encore  pouffer  l’affaire  bien 
plus  loin,  quoique  avec  quelque  difficulté,  fi 
l’on  prenoit  un  bon  biais  pour  y réuffir.  Pour 
établir  des  Manufactures , il  faudroit  avoir  dans 
le  Païs , où  aller  chercher  chez  les  Etrangers , 
les  matières  dont  on  les  fabrique  au  plus  bas 
prix  qu’il  fe  pourroit:  & pour  cet  effet  onde- 
vroît  encore  avoir  un  grand  nombre  de  bons 
Artifans , & être  affuré  des  lieux  où  l’on  pour- 
roit avoir  le  débit  de  ces  marchandifes  ; de  for- 
te qu’on  les  pût  débiter  avec  avantage , ou  les 
échanger  avec  d’autres  à un  prix  égal , ou  avec  , 
avantage  s’il  étoitpoffible. 

*'•  . Ou 
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On  voit  clairement,  qu’on  ne  pourroit  pas  ftï- 
briquer  en  Suede  quantité  d’étofFes  de  foye  & de 
laine, à caufe  du  manquement  de  matière;  a moins 
que  d’établir  un  commerce  de  foye  en  Perfe  par 
la  Mofcovie.  Mais  la  plus  grande  difficulté  qui  le 
rencontre  ici  eft  de  trouver  le  moyen  d’obtenir 
des  Mofcovites  un  palTage  libre  & alluré  par  leurs 
terres  & fur  leurs  rivières , fans  être  en  péril  d’ê- 
tre arrêté  fur  fa  route , lorsque  la  fantaifie  leur 
en  prendroit;  car  autrement  la  communication 
entre  la  Suede  & la  Perfe, par  le  moyen  de  la  Mer 
Cafpienne,  feroit  bien  plus  aifée  qu’on  ne  peut 
s’imaginer. 

Le  principal  point  de  l’affaire  conlîfte  dans 
les  Ouvrages  qu’on  fait  de-cuivre  & de  fer: 
mais  comme  en  Suede  on  tire  déjà  une  très  gran- 
de quantité  de  laiton,  de  cuivre,  & qu’on  fa- 
brique toutes  fortes  de  marchandifes  ; Je  ne 

Î>enfe  pas  qu’on  en  pulffe  faire  davantage  à 
'avenir,  que  ce  qu’on  en  a déjà  fait  aupara- 
vant. Pour  ce  qui  regarde  le  fer  & principa- 
lement l’acier , li  l’on  travailloit  ce  dernier  en 
très  grande  quantité  , il  eft  indubitable  qu’on 
en  tireroit  un  plus  grand  profit  y pourvu  qu’on 
pût  avoir  un  grand  nombre  de  bons  Ouvrier?. 
Mais  fi  on  les  vouloir  faire  venir  des  Pars  é- 
trangers , il  faudroit  nécelTairement  leur  ac- 
corder de»  privilèges  raifonnables , & leur 
donner  occafion  de  gagner  de  l’argent.  Car 
de  les  'Vouloir  traiter  comme  on  fait  ordi- 
nairement les  Negres  aux  Indes  Occidentales-, 
& au-lieu  de  falaire,  leur  faire  pefer  leurs  ali- 
mens  par  un  Commis  avare  & intéreffé , il  fe-' 
roit  impoffible  par  cette  maniéré  d’agir  de  retenir 
un  bon  Artifan  dans  le  fervice. 

Des  gens  ont  cru  qu’on  pourroit  tirer  beau- 
coup ^de  profit  de  la  grande  quantité  de  bois  qui 
fe  trouve  en  Suede,  fi,  on  en  faifoit  bâtir  des 
* a 7 * " 
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Navires  pour  les  vendre  à d’autres  Nations.D’aa  ^ 
très  ajoutent  encore  la  pèche  de  la  Baleine  & du 
Hareng,  & autres  choies  femblables:  maïs  ce 
font  despropolitions , que  nous  n’avons  pas  def- 
fein  d’examiner  ici.  ■ * a 

forces  nous  avons  prouvé  jufqu’icifeit 

& de  U fo-  manifeftement , que  le  fondement  & la  prcrf- 

Kté  du  Ko-  périté  dé  cet  Etat  conlîHe  principalement  dans 
yaume  de  ' l’avancement  du  Commerce , qui  1%  fait  du  fier 
Suede.  & du  cuivre,  qu’on  tire  de  fes  mines.  C’eftâ 
quoi  la  Mer  du  Nord  & la  Mer  Baltique  lui  eft 
extrêmement  commode.  Mais  la  fureté  de  ce 
Royaume  eft  principalement  fondée  fur  fes  MiU- 
lices , par  mer  & par  terre.  Le  Roi  qui  règne  au< 
jourdhui  (♦)  en  a fort  augmenté  le  nombre  tant 
en  Infanterie  qu’en  Cavalerie,  & a mis  toutes 
fes  Troupes  fur  un  meilleur  pié  qu’elles  n’ont 
jamais  été  auparavant  ' ' 

La  Suede  a cet  avantage  par  delTus  tous  les  au- 
tres Royaumes , qu’elle  peut  entretenir  un  très 
grand  nombre  de  Milices  , fans  qu’elles  foientâ 
charge  à la  Couronne:’  parce  que  les  Régimenis 
d’Inranterie  vivent' chez  les  Pailàns,  & que  la 
Çavalerie  peut  fubfifter  fur  la  plupart  des  Métai- 
ries des  Païfans , qui  appartiennent  à la  Couron* 
ne  de  Suede  ; car  les  revenus  de  ces  terres  leur 
■tiennent  lieu  de  folde.  Mais  ce  grand  nombre 
de  Gardes,  que  le  Roi  d’aujourdhüi  entretient, 
eft  payé  des  coffres  de  Sa  Majefté.  Ainli  le  Ro- 
yaume de  Suede  eft  toujours  prêt  de  mettre  én 
Campagne  une  puiffante  Armée.  • : 

- Ce  Royaume  doit  néceflàirement  être  pourvu 
d’une  bonne  Flotte  : comme  en  effet  depuis  la  fin 
'de'  la  derriiere'guerre  on  a travaillé  à la  mettre  en 
bon  état.  Jufqu’ici  les  Vaiffeaux  de^erreont 
eu  leur  rendez  - vous  ordinaire  à la  Rade  de 

Stoct 

■ (*)  Charles  XI  qui  jégnoit 
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Stockholm , à la  vue  duRoi  même  & dans  le  Ha- 
vre le  plus  flir  de  toute  la  Terre.  Mais  com- 
me la  Flotte  doit  principalement  être  emplo- 

Ï'ée  contre  le  Danemarc;  qu’on  ne  peut  mettre  à 
a voile  qu’un  peu  tard,  écaufequelaglacequi 
fe  trouve  entre  les  Rochers  qui  font  devant  le 
Port  ne  fe  fqnd  que  vers  la  mi- Avril;  - qu’eUe 
eft  obligée  de  faire  de  grands  détours , avant  que 
d’être  en  pleine  mfer  ; & qu’outre  cdaelle  eft  rojt 
éloignée  du  Danemarc;  on  a.  fait,  avec,  de  très 
grandes  dépenfesdans  la  Bleckingîe  un  nouveau 
Havre , qui  e(l  fortifié  en  partie  ^ d'où  les  Vaifife- 
aux  peuvent  for  tir  en  peu.de  teiï^s , &;  où  ils  font 
tout  proche  du  Danemarc,  de  la.  Poméranie 
de  Wifmar^  . _ , • ,„i  . . , j,  . 

La  Suede  a encore  cet  avantage^  qu’elle  pefiC-. 
arrêter  l’Ennemi  dans.fcs  Provinces  d’Allema- 
gne, qui  lui  tiennent  lieu  de  dehors  ou  de  tra- 
vaux avancés  ; elle  peut  y envoyer  du  fecours 
par  le  moyen  de  fa  Flotte,  &auilî  en  partie  par 
terre;  de  forte  que  les  Suédois  peuvent  mettre 
Je  Corps  de  ce  Royaume  à. couvert  contre  les 
Invafions  de  leurs  Ennemis.  Car.  du  côté  de  la 
I^orwege  la  Suedcjeft  défendue  par  de  hautes 
Montagnes  efcarpées  , & quand  même  un  Parti 
des  Ennemis  auroit  fait  irnmtion  danslaDab- 
lie  & dans  le  Pals  de  Wermland , prefque  tout 
ce  qu’il  pourroit  faire  feroit  de  bruler-quelques 
Fermes  ou  Métairies  de  Païfans.  Mais  fi.ces 
Troupes  ne  fe  retiroient  en  diligence,  on  leur 
feroit  bientôt  oublier,  pour  jamais^.lç  chemin 
par  où  elles  feroient  venues.  D’ailleurs  on  trou- 
ve enco£e:.fur  les  frontières  nde  Norwege  le 
Weenerfée  & le  Grand  Elbe,  qui  y prend  fa 
fQurce,'.&. outre  cela  les  Places  fortes  de  Ba- 
hus,  de  Marûrand  & de  Gotenbourg,  , 

• Au  rèfte;  il  n’y  a point  d’Ennemis  quiofenc 
jps  haxaidei  de  faire  defcente  eu  Suède»  auflî 
i.  ^ long. 
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longtemps  que  lâ  Flotte  efl:  en  bon  état;  & d’ail- 
leurs les  Côtes  deSuede  & de  Finlande  font  fi 
bien  gardées  le  long  de  la  Mer  Baltique,  tant  à 
caufe  des  divers  endroits  efcarpés  que  d’une  in  « 
finité  de  petites  Ifles  qui  les  couvrent,  qu’au- 
cuns des  Ennemis  n’entreprendront  facilement 
d’en  approcher.  11  eft  vrai  qu’on  peut  aborder 
en  Schoone  ; mais  avant  que  d’y  entrer , il  fau- 
^oit  avoir  chaflë  la  Flotte  deSuede,  & s’être 
emparé  de  quelque  forte  Place  pour  fervir  de 
retraite;  ce  qui  feroit  bien  diflGicile  à exécuter; 
outre  que  les  Ennemis  fe  pourroientbienaflu-  • 
rer  d’avoir  auflitôt  devant  eux  toutes  les  forces 
du  Royanme. 

Des  voifins  Maintenant  il  nous  relie  encore  à parler  des 
de  U Sue-  Voifins -de  la  Suede,  & à confidérer  quel  bien 
^ ou  quel  mal  elle  doit  attendre  des  uns  & des 
autres.  ‘ ‘ » 

La  Suede  confine  à la  Mofeovîe  du  côté  de 
l’Orient.  Les  Suédois  ont  eu  autrefois  beaucoup 
â démêler  avec  cet  Etat;  car  la  Finlande  parti- 
culièrement étoit  en  grand  danger , & toujqurs 
en  allarmes , à caufe  des  irruptions  fréquentes 
des  Mofeovites,  avant  qu’on  eût  repris  fur  eux 
les  ForterelTes  de  Kexholm  & deNotebourga- 
vec  la  Ville  de  Narva,  qui  fervent  de  bons  , 
remparts  pour  couvrir  cette  Province , & par 
où  on  leur  a coupé  le  chemin  de  la  Mer  Balti- 
que. Néanmoins  ils  ont  d’autant  plus  facite- 
ment  oublié  cette  perte  coilTîdérable,  qu’ils  ont 
aflez  bien  établi  leur  commerce  par  Archan- 
gel- 

Quoique  l’on  puilTe  dire  des  Mœurs  des 
Mofeovites  , il  ell  certain  qu’ils  ont  cela  de 
particulier , qu’ils  fe  tiennent  fermes  aux 
Traités  & aux  Sceaux  , aullî-bien  qu’à  leurs 
baifers  de  croix  , pourvu  que  ceux  avec  qui 
ils  traitent  ça  ufent  à leur  égard  avec  la  mé- 
' me 
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me  fidélité.  Car  depuis  la  Paix  perpétuelle 
que  les  Suédois  firent  avec  eux  en  mille  fix  cens 
vingt  - fept , ils  ont  toujours  vécu  en  repos  a- 
vec  eux  ; fi  ce  n’efl:  qu’en  mille  fix  cens  cin- 
quante-fix,  s’étant  , laiffés  réduire  par  l’Empe- 
reur , ils  rompirent-  l’Alliance  qu’ils  avoient 
faite  avec  la  Suede , dont  néanmoins  ils  fe  ré- 
pentirent  bientôt.  Et  bien  qu’ils  faflent  ordi- 
nairement quelques  plaintes  à la  Cour  de  Sue 
de  par  leurs  AmbafTadeurs  ; cependant  les  af- 
faires font  de  peu  de  conféquence  & très  aifées 
à terminer. 

Ainfî  les  Suédois  n’ont  guere  lieu  de  cra  in- 
dre  d’être  attaqués  par  les  Mofeovites  , à 
moins  qu’ils  ne  leur  en  donnent  le  fujet  eux- 
mêmes  : à caufe  qu’ils  avouent  franchement 
que  les  Suédois  entendent  mieux  qu’eux  le 
métier  de  la:guerre  & qu’ainfi  -ils  font  bien 
peffuadés qu’il  n’y  a que  des  coups  à gagner 
avec  eux  (’•').  D’un  autre. côtéi  la  Suede  n’a 
pointv  de ' motifs  qui.  la  portent  à chercher  a- 
vec  paillon  à faire- de  plus  grandes  conquêtes 
én  Mofeovie  , qu’on  ue  pourroit  garder  fans 
de  grandes  dépenfes  & qu’on  feroit  toujours  * 
en  danger  de  perdre  ; à caufe  que  les  Mofeo- 
vites ont  un  langage  , une  Religion  & des 
Mœurs  toutes  différentes  de  celles-  des  Sué- 
dois. Mais  au  refte  , la  Suede  n’a  jamais  eu  • 
envie  de  s’engager  avec  eux  par  quelque  é-' 

troi- 

Les  Mofeovites  (Taujourdhai  n’auroient  gardé 
de  convenir  que  les  Suédois  entendent  mieux  qu'eux  U 
Métier  de  la  guerre.  Les  chofes  ont  bien  changé  d« 
face  depuis  quelques  années  ; & les  grands  avanta- 
gés que  les  Mofeovites  ont  remportés  en  174» 

^ fur  la  Suede  , ne  prouvent  que  trop  combien  ils 
font  devenus  redoutables  , 8c  qu’ils  ont  quelque 
chofe  de  plus  réel  à gagaei  que  its  ttup  avec  lc& 
Suédois.  < 
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troite  alliance.,  parce  que  cette  Nation  éft  na- 
turellement  très  fcrupuleufe  & très  opiniâtxe  i 
mais  on  s’eft  toujours  contenté  de  vivre  avec 
eux  en  amitié.  C’ell  pourquoi  tout  l’avantage 
que  les  Suédois  peuvent,  attendre  des  Mofco- 
vites  cohfifte  à ne  -point  craindre  d’en  être 
troublés  : de  forte  que  la  Suède  eft  aflez  en 
fureté  de  ce  côté-Ià  , & elle  peut  bien  comp- 
ter les  Mofcovites  pour  de  bons  & de  commo* 
des.voifîns  (*). 

Autrefois  les  Suédois  ne  - vivoient  guère  en 
mauvaife  intelligence  avec  la  Pologne.  Au  con- 
traire, les  Mofcovites,  entant  qu’Ennemis  com- 
muns des  deux  Nations,  les  obligeoient  à s’unir 
enfemble;  jufque-làqueiesPolonois,  après  que 
l’ancienne  Maifon  Ro3tale  fut  éteinte,  - allèrent 
chercher  un  nouveau  Roi  en  Suede.  - Mais  bien 
loin  que  cetteEleélion  fervità  afFermir  llamitié 
entre  ces  deux  Etats , èlle  fît  naître  au  contraire  , 
une  haine  mortelle  entre  les  deux  Nations  ; à 
caufe  que  la  République  de  Pologne  fe.méla 
dans  les' différends  particuliers  que  le  Roi  avoit 
avec  la  Suede:  par.-là  les.  Suédois  eurent  occa- 
fion  de  conquérir  toute  la  Livonie  , & de  por- 
ter la  guerre  jufqu’en  PruflTe.  Et  comme’ les  Po- 
lonois  ont  toujours  fait  paroitre  beaucoup  d’ar- 
rogance & de  m^ris  à l’égard  de  la  Nation 
Suédoifç , ils  pouuerent  enfîn  les  chofes  fi  loin, 

âue  le  Roi  Charles-Guffave  , contre  l’EleéHon 
uquel  ils  avoient  protefté  , fut  obligé  de  leur 
apprendre  , qu’il  ne  faut  pas  trop  provoquer 
des  gens  de  cteur  & de  réfolutiôn.  Ainfi  le  dif- 
férend fut  à la  fîn  terminé  par  une  grande  effur 
, J:  i < . fion 

' » • I , . ( ! ri  7 V n:  ^ • 

< • (*}  On  doit  fuppofèr  ici  qne  la  Mofeovie  fbitgoo- 
ttmtc  pat  an  Piince  doux  & paci£que  , fans  cela 
la  Suede  a tout  à craindre  da  vodîiiagc  d’une  Nation 
devenue  û puUTante,  ... 
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fî6n  de  fàng  qui  fe  fit  en  Pologne  , & que  les 
Folonoîs  auroie&t  bien  pu  prévenir  fans  aucillie 
difiBculté. 

Cette  pierre  d’achopement  étant  maintenant 
ôtée  , il  ne  refte  plus  aucune  raifon  qui,  puiflê 
empêcher  ces  deux  Nations  de  vivre  enfemblc 
en  une  union  & une  amitié  continuelles.  En  ef- 
fet , elles  n’ont  plus  aucun  intérêt  qui  les  puiffe 
brouiller  enfemble  , ni  les  porter  a fe  feire  la 
guerre  l’une  à l’autre;  puifque  les  Polonois  ont 
-abfolument  cédé  la  Livonie  à la  Suède,  & que 
cet  Etat  ne  prétend  plus  rien  à la  PrulTe.  Mais 
au  contraire  ces*  deux  Nations  fe  pourroient 
rendre  réciproquement  de  grands'  fervices  con- 
tre leurs  Voifins  , en  cas  de  néceflité.  Ceft 
pourquoi  auflî  on 'doit  à l’avenir  confidéreries 
'.Polonois  comme  de  bons  voifins  pour  la 
Suede. 

Le  Royaume  de  Suede  a eu  de  tout  temps 
beaucoup  de  communication  avec’ l’Empire 
^ d’Allemagne , à caufe  du  Commerce  qui  s’y  fait 
’’  par  les  Villes  Anféatiques  , avec  lefqlielles  on  , 
a eu  quelquefois  des  querelles  » parce  qu’elles 
fe’vouloîent  mêler ‘"dans  les  différends  de  la 
Suede.  Mais  après  qu’on  eut  entièrement  ou- 
blié tous  lès  vieux  démêlés , l’ambitiôn  & l’en- 
vie'de  dominer  de  l’Empereur  Ferdinand  II  & 
Pinclination  qù’îl  avoit  ^ur  le  Parti  Polonois  » 
obligèrent  le  Roi  Guflave-Adolphe  à porter  fes 
armes  en  Allemagne , tant  pour  fc  venger  des 
' injures  qu’il  avoit  reçues , que  pour  mettre  foti 
propre  Royaume  en  état  de  fureté.  En  effet, 
la  Suede  aurait  été  en  très  grand  péril  * fl  lé» 
Impériaux  avoient  eu  un  pie  ferme  fur  les  Cô- 
tes 

V . . 

w 

(*)  On  rit  le  coattaiie  fous  le  régné  de  Chtile» 
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tes  de  la  Mer  Baltique , & avoient  pu  faire  plier 
Ifs  Princes  voifîns  fous  le  Joug  de  leur  domina- 
tion. Mais  après  une  guerre  de  dix-huit  ans, 
les  Suédois  ont  tant  fait  à la  faveur  de  leurs  ar- 
mes , que  les  Etats  de  l’Empire  ont  recouvré 
leurs  anciens  privilèges , & que  la  Religion  Pro- 
teflante  a été  affermie  en  Allemagne.  11  faut 
encore  ajouter  , que  pour  fatisfaftion  ils  ont 
obtenu  deux  Provinces  en  Alleihagne , avec  le 
même  droit  dont  joultlTent  les  autres  Etats  de 
l’Empire.  C’efl  pourquoi  le  Royaume  de  Suè- 
de eil  intéreffé  dans  les  affaires  d’Allemagne, 
non  feulement  en  qualité  de  Voiiln , mais  auffi 
entant  que  Membre  de  l’Empire. 

Les  intérêts  de  la  Suede  par  raport  à l’Alle- 
magne confinent  en  général , en  ce  que  l’Empi- 
re demeure  dans  le  même  état  où  il  fe  trouve 
aujourdhui,  fans  être  fournis  à la  puiflknee  d’un 
, feul  Souverain , qui  que  ce  puiffe  être.  Car  il 
efl  indubitable  , qu’après  avoir  fournis  à Ton 
obéïffance  tous  les  autres  Etats  de  l’Empire, 
il  ne  manqueroît  pas  kuflî  d’en  faire  déloger 
hes  Suédois , & de  les  ..troubler  chez  eux , lorf- 
qu’il  fe  feroit  rendu  maître,  des  Côtes  de  la  Mer 
Baltique. 

Comme  la  Suede  n’a  pas  aflifté  au  commen- 
cement aux  Diètes  de  l’Empire,  mais  qu’elle  ne 
s’y  efl  trouvée  que  depuis  peu  par  accident  , 
l’intérêt  qu’elle  a en  Allemagne  efl  bien  diffé- 
rent de  celui  des  autres  Etats  de  l’Empire.  En 
«ffet , ce  qui  importe  le  plus  aux  Suédois  en 
Allemagne,  c’eft  de  faire  obferver  ponéluelle- 
inent  la  Paix  deWeftpbalie,  qui  eu  favorable 
a tous  les  Etats  de  l’Empire  en  général,  & aux 
Proteftans  en  particulier , & qui  a fait  lever  la 
crête  aux  uns  & aux  autres. 

C’eft  pourquoi  fi  l’Empereur  & la  Maifon 
d’Autriche  avec  tous  les  Etats  Catholiques  d’Al- 
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lemagne , entreprenoient  de  rompre  cette  Paix , 
& d’ôter  à la  Suede  les  avantages  qu’elle  pojTe- 
de,  alors  il  ne  lui  refteroit  plus  d’autre  expé- 
dient que  de  chercher  du  fecours  chez  ceux  qui 
font  intérelTés  à la  maintenir.  Mais  pendant 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ne  touche- 
ront point  à la  Paix  de  Weftphalie,  la  Suede 
n’a  aucune  raifon  de  leur  vouloir  du  mal , mais 
plutôt  de  leur  fouhaiter  toute  forte  de  bonheur. 
De  leur  côté,  ils  doivent  fe  conduire  de  telle 
manière  à l’égard  de  la  Suede,  qu’ils  ne  lui  don- 
nent point  fujet  de  fe  lier  avec  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  leur  ruine. 

Entre  les  Princes  & Etats  Proteftans , l’Elec- 
teur de  Brandebo'urg  particulièrement  parut  très 
mal  fatisfait  de  ce  -Traité , à caufe  que  pour 
contenter  les  Suédois  on  leur  accorda  une  par- 
tie de  la  Poméranie , qui  autrement  feroit.  échue 
à ce  Prince.  Par-là  il  perdit  la  commodité  qu’a  ce 
Canton  de  la  Poméranie  à l’égard  de  fes  autres 
Provinces , outre  qu’il  a à fon  côté  un  puiflant 
& dangereux  Ennemi:  ce  qui  oblige  cet  Elec- 
teur d’entretenir  toujours  un  grand  nombre  de 
Troupes,  & de  charger  fes  Peuples  de  grandes 
Impofitions.  Mais  les  Suédois  peuvent  dire  a- 
vec  fondement,  que  s’ils  n’avoient  pas  porté 
leurs  armes  en  Allemagne,  la  Maifon  de  l’E- 
leébeur  de  Brandebourg,  & celles  des  autres 
Proteftans , auroient  été  réduites  en  un  pitoya- 
ble état,  & que  la  Poméranie auroit déjà ey, un 
autre  Souverain. 

. Tout  le  monde  doit  demeurer  d’accord  que 
les  Suédois  avoient  raifon  de  demander  quelque 
fatisfaétion,  fi  l’on  confidere  fur-tout  comment 
les  Electeurs  de  Bavière  & de  Saxe  avoient  fait 
leur  marché  avec  l’Empereur  dont  ils  fe  nom- 
moient  Vaffaux  ; & pUifqu’on  d^voit  contenter 
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les  Suédois , il  falloic  néceUairement  leur  afi!»  j 
gn#r  des  terres,  qui  fuflent  propres  à entrete- 
nir la  communication  avec  le  Royaume  de  Sue-  i 

de.  Cette  perte  a été  payée  à la  Maifon  de  t 

Brandebourg  par  un- équivalent,  qui  vaut  pref-  | 

que  trois  fois  autant;  & fans  quoi  elle  auroit  j 

bien  de  la  peine  d’avoir  correfpon dance  avec  v 

fon  Fais  dé  Cleves.  5 

■ On  n’a  point  fujet  d’être  allarm'é  du  voifina-  j 
ge  des  Suédois  ; fi  l’on  confidere  bien , qu’il  ; 
n’eft  nullement  de  leur  intérêt  d’acquérir  plus 
de  terres  en  Allemagne , que  celles  qu’ils  y pof-  j 
fedent  déjà  ; en  cas  même  que  ce  fût  avec  le  o 

confentement  de  celui  qui  en  feroit  le  maître.  à 

D’ailleurs,  comme  les  Proteifens d’Allemagne  j 

doivent,  félon  toute  apparence  humaine , s’af-  „ 

fiirer  que  tôt  ou  tard  on  les  inquiétera  au  fujet  s 

de  leur  Religion;  il  femble  que  felon  les  réglés  j 

de  la  raifon  & de  l’équité  ils  devroient  oublier  , 

un  intérêt  particulier  peu  important,  en  faveur  ] 

de  la  Caufe-commune , & penfer  férieufement  ] 

quel  puiflant  appui. ils  trouveroient  du  côté  de 
la  Suede  dans  une  femblablexonjonfture.  En-  | 
fin,  je  ne  puis  bien  voir  quelle  alTurarice  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  pourroit avoir;  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  formeroient  point  de  pré- 
tention fur  l’équivalent  qu’on  lui  a donné , en 
cas  que  la  Suede  vînt  à perdre  la  Poméranie.  . 

- Pour  ce  qui  efl;  de  la  Couronne  de  Suede  & ■ 

de  la  Maifon  de  Lunebourg,i  elles  ont  toutes 
demc  des  raifons  particulières , qui  les  obligent 
à vivre  enfemble  en  bonne  union  & en  bonne 
intelligence  ; l’une  pour  la  confervation  de  fon 
Duché  de  Brême;  & l’autre  à caufe  qu’elle  a de 
puiflans  Voifins,  favoir  le  Danemarc  , l’Elec- 
teur  de  Brandebourg,  & l’Evêque  de  Munfter  • 
contre  lefquels  la  Suedè  leur  peut  rendre  de 

grands 
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grands  fervices  en  cas  de  néceflité  (♦). 
î On  remarque , que  de  tout  temps  laSuedene 
s’eft  jamais  bien  pu  accommoder  avec  le  Da- 
nemarc , au  grand  préjudice  de  ces  deux  Etats. 
En  effet,  li  ces  deuxNationsétoient, en  bonne 
intelligence,  elles  pourroient  non  feulement  vi- 
vre en  une  très  grande  fureté,dans  cette  Pref- 
qü’lfle  de  la  Scandinavie;  elles  pourroient  en- 
çore  méprifer  toutes  les  attaques  de  leurs  Enne- 
mis. Mais  les  Suédois  fe  plaignent  que  le  Da- 
neinarc  a toujours  cherché  autrefois  à les  mettre 
fous  le  joug  , & que  depuis  encore  en  toutes 
occafîons,  il  a pris  continuellement  le  parti  de 
leurs  Ennemis,  & s’efl:  oppofé  fans  ceffeà  leur 
agrandiffement  & à leur  profpérité.  Les  Da* 
nois  leur  peuvent  faire  d’autant  plus  de  mal, 
que  le  Danemarc  eft  fîtué  d’une  maniéré  très 
incommode  pour  la  Suede  , & qu’ils  peuvent 
non  feulement  pénétrer  au  cœur, du  Païs  par 
terre  , mais  aufli  troubler  le  Commerce  de  ce 
Royaume,  ou  du  moins  l’empêcher  de  négocier 
avec  fes  propres  Vaiffeaux  ; de  forte  que  les 
Suédois  font  obligés  pour  cet  effet  de  fe  fervir 
des  Navires  de  Hollande  & d’Angleterre. 

Cependant  aujourdhui  la  Suede  s’eft  délivrée 
de  ces  incommodités  en  ce  point , que  le  Da- 
nemarc ne  la  touche  plus  par  une  fi  grande  é- 
tendue  de  Païs , comme  il  faifoit  auparavant,  & 
qu’elle  peut  bien  plus  facilement  s’oppofer  aux 
irruptions  que  les  Danois  pourroient  faire  dans 
le  Fais.  D’un  autre  côté , les  Suédois  peuvent 
bien  faire  leur  compte  de  ne  j)oint  faire  de  nou- 
velles conquêtes  fur  le  Danemarc , tant  à cau- 
fe  que  ce  Royaume  ne  poffede  plus,  rien  dçnt  il 

. ?::•  ptdl- 

(*}  Ces  intérêts  ne  font  plus  les  mêmes  aujour- 
dhui  que  le  Duché  de  Brême  eft  entre  les  mains  du 
Kox  a Angleterre , Eleftem  de  Ranovre.  - 
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puiffefepafler,  qu’à  caufis  que  les -autres  Etat* 
de  l’Europe  ne  voudroient  jamais  foufFrir  qu’fl 
fît  de  plus  grandes  pertes.  Ils  font  bien  aifes 
de  voir  les  deux  Puiffances  du  Nord  divifées  de 
la  maniéré  qu’elles  le  font  aujourdhui  ,*  fans 
qu’un  feul  des  deux  Rois  fe  rende  maître  abfolu 
du  Détroit  du  Sund.  Toutes  ces  confi dérations 
font  voir  fuffifamment , que  le  Danemarc  a 
tout  fujet  de  s’affurer  de  l’amitié  de  la  Suede, 
& de  faire  férieufement  réflexion  que  dans  les 
guerres  que  ces  deux  Etats  ont  enfemble , ils 
ne  gagnent  autre  chofe , fi  ce  n’efl:  qu’ils  con- 
fument  à plaifir  leurs  forces  l’un  contre  l’autre. 

Mais  comme  on  ne  peut  abfolument  faire 
fonds  fur  des  raifons  de  cette  nature,  il  eft  de 
la  derniere  importance  aux  Suédois , de  faire 
en  forte  que  les ‘frontières  du  Danemarc  de- 
meurent dans  le  même  état  où  elles  font  aujour- 
dhui & de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
Princes  & les  Villes  Libres  de  l’Empire,  qui 
peuvent  traverfer  les  Danois  dans  leurs  delTeins. 
Ajoutons,  que  la  Suede  ne  doit  rien  entrepren- 
dre de  très  important  au  dehors  ; à moins  que 
de  s’aflûrer  bien  auparavant  du  côté  du  Dane- 
marc. 

Sous  Guftave , la  Suede  vécut  toujours  en 
bonne  intelligence  avec  la  France;  mais  on  n’a- 
voit  point  encore  vu  les  effets  de  l’amitié  qu’il 
y avoit  entre  ces  deux  Etats,  avant  que  Gufta- 
ve-Adolphe  eût  donné  en  Prufle  des  preuves  de 
fa  valeur  & de.  fa  capacité.  Alors  la  France 
commença  à l’encourager  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche. Son  entreprife  eut  de  îî  heureux  fuc- 
cès,  qu’on  peut  dire  avec  vérité,  que  les  ar- 
mes de  Suede  ont  le  plus  contribué  à confumer 
les  forces  de  cette  Maifon  ; & qu’enfuite  la  ba- 
lance de  l’Europe  a panché  du  côté  de  la  Fran- 
ce. Il  cil  vrai  .que  les  Suédois  reçurent  quel- 

ques 


D E SUEDE.  >25 

ques  recours  de  la  France  ; mais  elle  ne  lailla 
pas  de  traverfer  leurs  defleins  en  diverfes  oc- 
cafions , & de  s’oppofer  foigneufement  à leur 
agrandüTement,  & enfin  de  fe  mettre  en  télé- 
tat  qu’elle  , pût  à l’avenir  fe  paflèr  d’eux  facile- 
ment. . 

Ainfi  l’alliance  qui  fe  fit  entre  les  deux  Etats 
U’avoit  point  d’autre  vue,  quel’abailTeinentde 
la  puiiTance  excefSve  de  laMaifon  d’Autriche. 
Mais  â préfent  que  la  France  e(l  montée  à un  fi 
haut  degré  de  puiiTance , qu!eile  traite  de  haut 
en  bas  tous  les  Etats  de  l’Europe , & qu’elle 
veut  leur  prefcrire  desLoix,  la  Suede  eu  obli- 
gée en  confidération  du  Bien-public,  quicon- 
lifte  à -tenir  la  balance  égale  entre  les  Voilîns, 
de  ne  point  alFiler  la  France  dans  les  grands  & 
vailes  deOTeins  qu’elle  forme  tous  les  jours., 
en  cas  qu’elle  voulût  faire  quelque  infraâioa 
au  Traité  de  Weftphalie;  ou  bien  qu’elle  en- 
treprit de.  bouleverfer  l’Empire  & la  Hollan- 
de, & de  détruire  en  même  temps  la  Reli- 
gion Proteflante.  Cependant  les  Suédois 
n’auroient  pas  juile  raifon  de  commencer  les 
préoiiers  à fe  déclarer,  lorfqu’il  y en  a d’au- 
tres qui  étant  plus  proches  du  feu,  ou  qui 
ayant  un  intérêt  égal,  ne  voudroient  fe  mê- 
ler- de  rien  , ou  qui  même  entreprendroient 
de  les  traverfer  dans  les  bonnes  intentions 
qu’ils  auroient  en  faveur  de  la  Caufe-com- 
mune;  de  forte  que  la  Suede  ne  feroit  payée 
que  d’ingratitude;  car  la  Htuation  du  Royau- 
me de  Suede  ne  l’oblige  pas  à entrer  le  pré- 
mier  en  jeu.  Au  relie , u l’on  n’avoit  aucun 
crédit  dans  ce  Parti , ou  bien  qu’on  n’y  trouvât 
pas  fon  compte , il  y a bien  de  l’apparence  que 
les  anciens  amis  ouvriroient  la  porte  aux  Sué- 
dois ; parce  qu’ils  font  fuSfamment  perfuadés 
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de  ce  que  cette  Nation  peut  faire,  fous  la  con- 
duite d’un  Roi  vaillant  & habile,  lorfqu’il  eft 
appuyé  d’un  peu  de  fecours. 

Depuis  que  la  Hollande  a commencé  à pren- 
dre la  forme  d’une  République , ellea  toujours 
entretenu  amitié  aveclaSuede;  en  partie  à cau- 
fe  de  la-Maifon  d’Autriche,  qu’elle  regardoit 
comme  l’Ennemi  commun  des  deux  Etats,  & 
qui  avant  la  guerre  d’Allemagne  avoit  favo- 
rifé  la  Pologne  contre  la  Suede;  & en  par- 
tie aufli  parce  que  - les  Danois  levoient  de 
trop  grands  droits  fur  fes  Vailïêaux,  qui 
paflbient  par  le<Sund.  Mais  après  que  la 
"HoHapde  le  fut  mife  en  un  tel  état,  qu’elle 
•n’appièhendoit  plus  rien  de  la  part  de  l’Ef- 
•pagne,  ni  du  côté  du  Danemarc,  & qu’ou- 
tre cela  elle  vit  que  les  Suédois  commençoient 
à fe  mêler  du  Commerce , cette  [amitié  fe 
refroidit  ; & les  Hollandois  cherchèrent  depuis 
toutes  fortes  d’expédiens,  pour  s’oppofer  â 
ragrandilTement  de  la  Suede , entant  que  cela 
leur  pourroit  porter  préjudice  dans  l’avance- 
ment de  leur. Commerce.'  • i 
: De  cette  façon , la  bonne  intelligènce  qu’il 
y ’ a entre  la  Suede  & la  Hollande  eft  prin- 
cipalement appuyée  fur  ce  fondement:  a fa- 
voir , que  comme  les  Suédois  ne  feroient  pas 
bien  ailés  de  voir  la  ruine  de  la  Hollande, 
dont  les  forces  maritimes  augmenteroiénc  cel- 
les d’une  autre  Puiflance,  qui  enfuite  né  man- 
queroit  pas  de  prefcrire  des  Loix  aux  autres 
dans  la  Mer  Baltique,  au  fujet  du  Commerce: 
de  mèmè  auflî  les  Hollandois  font  obligés  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  que 
le  Danemarc  ne  remporte  de  trop  grands 
avantages  fur  la  Suede,  de  peur  que  les  Da- 
nois ne  faffent  enfuite  les  maîtres  abfolus  dans 
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le  Détroit  du  Sund  & dans  la  Mer  Baltique. 

La  Suede  ne  doit  pas  avoir  tant  d’égards  à 
l’Angleterre;  parce  que  cet  Etat penfe pouvoir 
faire  fon  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  par 
le  moyen  duDancmarc,  fans  connoître  en  ce- 
la la  Suede.  D’ailleurs  les  Anglois  ne  fongent 
guère  à la  Suede,  dans  la  peniSe  où  ils  font, 
qu’ils  s’en  peuvent  palTer;  de  forte  que  ces 
deux  Etats  peuvent  bien  attendre  l’un  de  l’autre 
des  cérémonies  réciproques , mais  très  peu  de 
fervices  réels.  • 

Les  Suédois  regardent  l’Efpagne,  comme  u- 
ne  partie  de  la  Maifon  d’Autriche.  G’efl;  pour- 
quoi on  fe  conduit  à l’égard  de  cette  Couronne, 
félon  l’état  où  l’on  fe  trouve  avec  l’Empereur , 
quoique  durant  la  guerre  d’Allemagne,. les 
Suédois  n’ayent  jamais  voulu  déclarer  ouverte- 
ment la  guerre  à l’Efpagne , de  peur  que  leurs 
Vaifleaux  n’en  foufFriffent  dans  la  Mer  d’Occi- 
dent.  La  Suede  a encore  intérêt  à la  conferva- 
tion  des  Païs-Bas  Efpagnols,  parce  que  cette 
perte  pourroit  entraîner  avec  elle  la  ruine  de  la 
Hollande;  car  du  refte,  il  importe  peu  à la 
Suede , à qui  Bruxelles  on  Anvers  appartien- 
nent (f).  ■ ■ 

Enfin , Pamitié  & la  bonne  intelligence  qu’il 
y a entre  la  Suede  & le  Portugal , ell;  fondée 
feulement  fur  le  commerce  que  les  Suédois  font 
dans  ce  Royaume,  & qui  eft  également  avan- 
tageux aux  deux  Nations.  Mais  ces  deux  E- 
tats  ne  fe  peuvent  pas  rendre  de  grands  fervi- 
ces l’un  à l’autre,  à caufe  du, grand  éloigne- 
ment* '•  h . ...  : .. 

...  ; . ...  , Com- 

(f)  Maintenant  que  c’eft  une  Branche  de  la  Maifon 
de  Bourbon  qui  legne.  fur  le  Trône  d’Efpagn;,  la 
Suede  a à peu  près  les  Tnêmcs  intérêts  avec  cette 

Couronne,  qu'avec  le  ïoitugal. 
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- Comme  les  bornes  que  Mr.  Pufendorff  don- 
ne à la  Suedeont  changé  prefque  de  tous  les  cô- 
tés depuis  qu’il  a écrit , & que  les  PofTeffions 
de  cette  Couronne  ne  fe  trouvent  plus  les  mê- 
mes pour  la  plus  grande  partie  ; nous  avons  cra 
devoir  joindre  ici  les  Traités  qui  ont  opéré  ces 
changemens.  Le  Lefteur  y verra  les  Terres  qui 
dépendant  aujourdhui  du  Royaume  de  Suede  ; & 
de  leurs  limites , il  jugera  quels  font  aftuellement 
les  véritables  intérêts  des  Suédois. 

T E A I T ]É 

De  Paix  entre  le  Rot  de  Suede  i d'une  part  ^ 
(^’le  Roi  de  Danemarc,  S autre  part  ^ 
par  la  Médiation  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne^  aujjï  du  Roi  de  France: 
conclu  à Stockholm  le  de  Juin  1 720.. 

-5  1 

Au  NOM  DEL  A Sainte  & individue 

Trinité*. 

{ ^ 

Qu’  I L foit  notoire  à tous  préfens  & à venir 
qu’il  appartiendra  ou  qu’il  pourra  appar- 
tenir , qu’après  la  funefte  guerre , qui  dure  de- 
puis plus  de  dix  ans , entre  Sa  Majefté  feu  le 
Roi  Charles  XII.  de  glorieufe  mémoire,  com- 
me auffi  la  Reine  Ulrica  Eléonore  & le  Roi  à 
préfent  reghant , Fridéric,  Roi  de  Suede,  des 
Goths  & des  Vandales , &c.  & leur  Royaume 
d’une  part  ; & Sa  Majefté  le  Roi  Fridéric  IV. 
Roi  de  Danemarc  & de  Norvège,  des  Vanda- 
les & des  Goths , Duc  de  Schleefwic  & de  Hol- 
ftein,  Sormam  & Dithmarfen,  Comte  d’OI- 
dembourg,  & de  Delmenhorft,  d’autre,  dont 
les  fuites  Rcbeufes  optcaufél’eft'uiîon  de  beau- 
coup 
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coûp  de  fang , troublé  le  Commerce  de  la  Mer 
'Baltique,  & altéré  la  bonne  intelligence,!  que 
les  liaifons  du  fang  & du  voiiinage  avoient  ci* 
devant  formé , - entre  leurs  dites  Majeftés  & leurs 
Sujets;  il  a plu  enfin  à la  Providence  divine  de 
faire  naître  des  conjonétures  plus  beureufes  , 
propres  à rétablir  la  tranquilité  dans  le  Nord, 
par.une  bonne,  fure  & durable  Paix,  confor- 
mément au  déilr  lîncèrequeLeurs  Majeftés  ont 
toujours  confervé  de  voir  cefler  l’efFulion  du 
fang  Chrétien  ',  & de  faire  jouir  leurs  Peuples 
des  doux  fruits  de  la  Paix , li  néceOâire  & fi 
longtems  defîrée.  Ces  louables  motifs  ont  por- 
té Leursdites  Majeftés  à concourir  de  tout  leur 
pouvoir  à l’avancement  & à la  confommation 
d’un  Ouvrage  fi  lâlutaire,  fur  les'inftances  réi- 
térées pendant  plifiieurs  mois  de  Sa  Majefté 
George  Roi  de  la  Grande-Bretagne , de  France 
& d’Irlande  y Défénfeur  de  la  Foi , Duc  de 
Brunfwic  & de  Lunebourg , Arcbitréforier  & 
Ëleéteur  de  l'Ëmpire , qui  s’eft  donné  tous  les 
foins  imaginables  pour  reconcilier  les  Parties 
belligérantes.  Elle  les  a fait  convenir  d’une 
fufpenfion  d’armes , pour  pouvoir  plus  facile- 
ment parvenir  à la  conclufion  de  la  Paix , & el- 
le leur  a offert  en  même  temps  fa  médiation  , 
quelle  a été  acceptée  de  part  & d’autre  , auflv 
bien  que  celle  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
Louis  XV.  Roi  de  France  & de  Navaire , qui^ 
defirant  de  fon  côté  cono  ibuer  à la  Pacification 
du  Nord,  a bien  voulu  joindre  fes  foins  & fes^ 
bons  offices  à ceux  de  Sa  Majefté  Britannique, 
auflî-tôt  qu’elle  a jugé  qu’ils  auroient  un  fuccès 
conforme  à fes  bonnes  intentions.  C’eft  pour- 
quoi Leurs  Majeftés  de  Suede  & deDanemare 
ont  ordonné  à leurs  Minières  Plénipotentiai- 
res; favoir  de  la.part.de  Sa  Majefté  Suédoife, 
Leurs  Exceüences , le  Comte  Guftave  Crom- 
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hielm,  Sénateur  de 'Sa  Majefté  le  Roi  de  ^ae- 
de,  & de  fon  Royaume,  Préûdentau  Çonfeil 
Royal  de  la  Chancelerie  de  l-Univerfîté  d"Up- 
. fal  ; Mr.  le  Comte  Guftave  Adam  Taube , Séna- 
teur de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  & de  fon 
Royaume,  Maréchal- de  Suede  & Grand-Gou- 
VemeuT'  de  Stockholm  ; Mr.  le  Comte  Magnug 
Julius  de  la  Gardie , Sénateur  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suède  & de  fon  Royaume,  àPréfident 
au  Colley  de' Commerce;  Mr  le  Comte  Jean 
Lilienftedt,  ‘Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi  dè 
Suede  & de  fon  Royaume,*  & Confeiller  au  Col- 
lege de  la  Chancellerie;  Mr,  le* Comte  André 
ï,egonftedt'.  Sénateur*  de  Sa'^Majefté  le  Roi  de 
$uede  & de  ' f®n  Royaume , Préfident  i 1^ 

Chambre*  des*Réviûon's|  & Mr.*le  Baron  Dà- 
iîiel 'Nicolas  de  Honken;  Secrétaire  d-Etat  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède;  Et  de  la  part  dè 
Sa  Majefté ’Danoife,  Mr,  de  Lôvenôrn fon 
Général-Major  & -Plénipotentiaire  à la  Cour  de 
Sa'  Majefté-^  le  Rdi  de  Suede  ,•  d’entrer  en  Né- 
gociation fUr  les  moyens  de  convenir  des  Arti- 
cles d’un- 'Traité -de-i Paix;  lefquels  après  l'é- 
change de  leurs  Pleins-pouvoirs  refpeébifs , dont 
la-  Cépie  fera  tranfcrite  à la  fin  de  cet  Inftrü- 
ment  , ont  eu  plufieurs  Conférences , & par  les 
bons  & très  louables  oifices  de  Milord  Carteret, 
Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique à la  Cour  de  Suede , & de  Mr.  de  Cam- 
predon , Réfident  de  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
-ne  & fon  Plénipotentiaire  en  la  même  Cour,  a- 
près  avoir  imploré  l’affiftance  divine , ont  con- 
clu , arrêté  & figné  les  Articles , dont  la  teneur 
s’enfuit.  ' ■ . 

I.  Il  y aura  à l’avenir  une  Paix  générale  & é- 
ternelle  & une  amitié  fincère  & perpétuelle , en- 
tre Leurs  Majeftés  de  Suede  & de  Danemàrc  , 
leurs  .Héritiers  & Succefteurs  en  la  Régence, 
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comme  auffi  entre  leurs  Royaumes , Terres , 
Provinces,  Païs  & Sujets;  & en  conféquence 
toutes  hoftilités  de  .part  & d’autre,  tant  par 
Mer  que  par  Terre , ceflferont  entièrement  du 
jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité  ; tous  les 
dllFérends , mefîntelligences  & difputes , qu’il 
y a eu  jufqu’à  préfent  entre  eux  feront  non  feule- 
lement  abolis  ; mais  auiS  Leurs  Majeflés  fe  pro- 
cureront, autant  qu’il  fera  polîîble,  avec  zèle 
& fincérité , tous  les  biens  & las  avantages  ré- 
ciproques ; en  forte  qu’il  y aura  déformais  en- 
tre Leurs  dites  Majeftés  & leurs  Royaumes  une 
parfaite  confiance  & union,  & qu’elles  puilTent 
fe  fortifier  de  jour  en  jour,  ainfl  qu’il  convient 
à de  bons  Voifins  & Alliés. 

II. ’  Tous  les  dommages , dégâts , torts , ofFen  - 
fes  & préjudices  commis  ou  caufés  l’un  contré 
l’autre,  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  foie 
en  aflions , paroles  ou  éérits-,  feront  enfével» 
dans  un  éternel  oubli  & amniftie  générale , & 
fans  retour;  en  forte  qu’il  ne  fera  point  permis 
à l’avenir  à l’une  des  Parties  d’en  faire  ufage, 
ni  de  s’en  reffentir  contre  l’autre,  de  même  que 
li  le  tout  n’étoit  jamais  avenu  :•  Et  en  vertu  de 
cette  abolition  générale  on  ne  pourra  déformais 
faire  aucune  mention  de  ces  griefs,  ni  entre  les 
Royaumes  ni  envers  leurs  Sujets  , fous  quelque 
prétexte  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  ô--. 
tre. 

III.  La  liberté  du  Commerce  & de  la  Navi- 
gation , tant  par  Terre  que  par  Mer,  & autres 
Eaux,  fera  <kformais  entièrement  rétablie  en- 
tr,e  les  Sujets  de  Leurs  Majeflés  deSuede&de 
Danemarc , & défenfe  faite  de  part  & d’autre  ,• 
d’y  apporter  aucun  obflacle,  (bus  quelque  pré-, 
texte  que  ce  foit^-ni  d’empêcher  le  libre  tranf- 
port  des  Marchandifes  & Denrées , dont  on  jouit 
en  temps  de  Paüu 
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IV.  Et  afin  de  prévenir  & de  détruire  entiè- 
rement tout  ce  qui  pourroit  à l’avenir  donner 
lieu 'à  quelque  defunion,  mefintelligence,  ou 
difpute,  entre  les  deux  Parties , Leurs  Majeftés 
de  Suede  & de  Danemarc  renoncent  par  les  pré- 
fentes de  la  maniéré  la  plus  précife  & la  plus  ef- 
ficace à tous  les  Traités , Conventions  & Allian- 
ces faites  avec  d’autres  Puiflânces , entant  que 
ces  Traités,  Conventions  & Alliances  pour- 
roient  être  contraires  à la  teneur  du  prëfent 
Traité  de  Paix;  & pour  cet  effet  l’une  des  Par- 
ties ne  confentira  déformais  à aucune  Alliance 
oU  Traité , qui  pourroit  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit  cauier  du  dommage  ou  du  préjudice  à 
l’autre. 

V.  Comme  en  vertu  des  précédons  Articles 
la  Paix  rétablit  une  parfaite  intelligence  entre 
les  deux  Couronnes  de  Suede  & de  Danemarc , 
& détruit  les  engagemens  réciproques , qu’elles 
pourroient  avoir  pris  l’une  contre  l’autre  pen- 
dant le  cours  de  cette  fiineffe  guerre.  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Danemarc  promet  fpécialement 
& s’engage  par  les  préfentes  de  la  maniéré  la 
plus  forte  & la  plus  précife,  de n’affifter  direc- 
tement ni  indirectement  de  fes  confeils  ou  pat 
voye  de  &it,  par  lui  ni  par  autrui,  leCzarde 
Mofeovie , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
titre , dans  fes  entreprifes  contre  la  Couronne 
de  Suede  & fes  Alliés , aufir  longtems  que  la 
préfente  guerre  avec  le  Czar  durera.  Et  com- 
me il  n’eu  pas  moins  de  l’intérêt  du  Roi  de  Da- 
nemarc & de  fa  Couronne,  que  de  celui  des 
autres  Nations , qu’elle  ceffe  bientôt , pour  ré- 
tablir la  liberté  du  Commerce  dans  la  Mer  Bal- 
tique , Sa  Majelté  Danoife  promet  de  ne  fouf- 
frir  en  aucun  de  fes  Ports  de  Danemarc  & de 
Norwege  aucun  Armateur  Mofeovite,  deftiné 
à troubler  ledit  Commerce  & la  Navigation.  Sa 
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IWaJefté  ne  permettra  point  non  plus,  qu’on 
donne  dans  fesdits  Ports  retraite  à aucune  Prife 
faite  par  les  Armateurs  ou  Corfaires  Mofcovi- 
tes,  fur  quelque  Nation  que  ce  foit;  & s’il  ar- 
rivoitquetelles-Prifes  entraflent  dans  les  Ports 
deSaMajefté,  Elle  les  fera  reftituer  à leurs  lé- 
* gitimes  Propriétaires^;  ce  qui  s’entend  par  rap- 
port à laSuede;  en  forte  qu’aucune  desPrifesv 
qu’elle  pourroit  faire  fur  les ‘Mofcovites,  ne 
pourra  entrer  ni  avoir  retraite  dansles^  Ports  de 
Danemarc. 

VI.  Pareillement,  comme  Son  Alteflè  Séfé- 
jiilGrae  le  Duc  de  Schleefwic-Holftein  a été  en- 
velopédansla  guerre  du- Nord , & que  l’étroite 
liaifon  du  fang , qui  ed  entre  Sadite  Altefle  & 
la  Couronne  de  Suede,  pourroit  être  confldé- 
xée  comme  un  obdacle  à la  décifîon  de  ce  qui 
regarde  le  Duché  deSchleefwiq  Sa  Majeflé  Sué- 
doife  pour  Elle,  & la  Couronne  de  Suede,  dé- 
clare & promet  par  ces  préfentes,  de  ne  s’op- 
pofer  direélement  ni  indireétement  à ce  qui  fera 
ftipulé  en  faveur  du  Roi  de  Danemarc , con- 
cernant lejiit  Duché  de  Schleefwic,  par  lesPuif- 
fances  Médiatrices  qui  ont  concouru  au  préfént 
Traité , & de  ne  donner  aucune  affiftance  de 
fait  audit  Duc  contre  le  Roi  de  Danemarc, 
pour  l’inquietcr-au' préjudice  desdites  ftipula- 
tions. 

VIL  Comme  Sa  M^'efté  le  Roi  de  Danemarc 
'a  occupé  par  les  armes  pendant  cette  guene,  & 
tient  aftuellementune  grande  partie  de  la  Pomé- 
ranie,jufqu’à  la  Riviere  de  Pehne;  comme  aufli  la 
Ville  & la  Fortereffe  de  Stralfund,  avec  la  Princi- 
pauté & rifle  de  Rugen , & la  Fortereffe  de  Mar- 
llrand , avec  quelques  autres  Ifles  qui  appartien- 
nent à la  Couronne  de  Suede , & que  Sa  Majeflé 
•le  Roi  de  Suede  infifte  furlareflitution  defdits 
Pucbé , , Principauté , Villes , ForterelTes , Mes v, 
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Terres  & Païs  incorporés  à la  Couronne  de  Suè- 
de; Sa  Majefté  leRoideDanemarc,  aux  înftan- 
ces  des  deux  Puiflances  Médiatrices , & pour  fa- 
ciliter d’autant  plus  la  Paix  fi  defirée,  y a enfirt 
confenti , &en  vertu  du  préfent  Article , elle  ref- 
tituè  pour  Elle  & pour  fes  Héritiers  & Succefleurs 
à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Suede , fes  Héri- 
tiers & Succefleurs, la  fufdite  partie  de  la  Poméra- 
lanie  jufqu’à  laRiviere  de  Pehne  > comme  auflî  la 
Ville  & là  Fortetefle  de  Stralfund,rifle  & la  Prin- 
cipauté de  Rugen,  la  Ville  de  Marftrand  & toutes 
ies  autres  Ifles  &' appartenances  du  Royaume  de 
Suede , occupées-  par  le  Roi  de  Danemarc  fans 
exception  ; à favoir  les  Forterefles  & les  Paîs 
•dans  l’état  où  ils  étoient  pendant  l’Armiftice , & 
l’Artillerie  & les  Magazîns,en  l’état  où  ils  étoient 
lors  de  l’occupation  de  ces  Villes  &PortereflTes 
par  le  Roi  de  Danemarc,. le  tout  moyennant  l’é- 
quivalent qui  fera  ftipulé  ci-après.  > 

- Vlil.  Al’égard  de  la  Ville  de  Wismar,  comme 
«lie  ne  fera  pluspartie  de  cet  équivalent , Sa  Ma- 
lefté  le  Roi  de  Danemarc  cède  & renonce  en  fa- 
veur de  Ça  Majefté  & de  la  Couronnée  Suede, 
â toutes  les prétenfions qu’elle auroitpùavoir  fur 
cette  Ville  & fon  Territoire , & elle  promet  d’en 
•retirer  fes 'Troupes  d’abord  après  la  ratification 
du  préfent  Traité,  laiflant  au  Roi  ou  à la  Cou- 
ronne de  Suede  le  droit  inconteftable , qui  ap- 
partient à ladite  Couronne  de  Suede, -fur  ladi- 
-te  Ville  de  Wiûnar,  fou  Territoire  & fes  dépen- 
dances. 'j  r ^ . 

• IX.  En  confidération  de  cesreftitutions,  Sa 
Majefté  & le  Royaume  de  Suede  confent  par  le 
préfent  Article , que  pour  l’avenir  il  n’v  ait  au- 
cune diftinflâon  des  Nations  dansleSund  ni  dans 
les  deux  Belts,  & en  conféquence  Sa  Majefté  & 
le  Royaume  de  Suede  renonce  à l’exemption  de 
franchlfe  de  Péage,  du  Sund  dC  des  deux  Belts, 

dont 
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dont  les  Suédois  ont  joui  jufqu’â  préfent , en  ver- 
tu des  Traités  de  Paix  ci-devant  conclus  de  for- 
te que  les  Sujets  du  RoyaumedeSuededc  des  Pro- 
vinces qui  en  dépendent  payeront  à Sa  Màjefté 
te  Roi  de  Danemarc  & à 'fes  Succeflêurs  dans  le 
Sund  & les  deux  Belts,  le  Péage  pour  leurs  Vaif- 
fcaux , Effets , & Marchandifes  en  tout  de  la  mô- 
me maniéré  que  les  Anglois  Hollandois , ou  au- 
tre Nation , qui  eft  ou  qui  fera  déformais  traitée 
par  le  Roi  de  Danemarc  le  plus  favorablement  à’ 
cet  égard,  à commencer  du  jour  que  les  ratifica- 
tions du  préfent  Traité  feront  échangées,  &que 
tous  les  Articles  avec  leurs  ftipUlations  touchant 
la  reftitution  & fatisfaftion  feront  exécutés  de 
part  & d’autre;fur  quoi  l’on  eft  expreflSment  con- 
venu , comme  il  a été  dit , que  les  Vaiffeaux  & les 
effèts  des  Sujets  dù  Royaume  de  Suede , en  paf- 
fant  & repaffbnt  lés  Détroits  du  Sund  & des 
Belts  , à l’égard  du  retardement  & empêche- 
ment pour' leur  propre  ' expédition , ' où  fous 
quelque  nom  que  ce  puiffeêtre,  ne  feront  point 
traités  autrement  que  les  Nations  'Angloife  & 
Hollandoife,  ou  autre  la  plus  amie.  • 

X.  Sa  Mjqeilé  Suédoife  voulant  encoredonî 
ner  une  preuve  plus  convaincante  de  fon'defir 
pour  la  Paix,  promet  pour  Elle  & la  Couronne  de 
Suede  de  payer  outre  la  celSon  de  la  franchife  du 
Sund  à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Dahe- 
marc,  lafommedefix-cens  mille  Risdales  cou- 
rant en  bonnes  & valables  pièces  de  deux  tiers 
fur  le  pié  communément  appellé  de  Leipfic  de 
l’année  i6s>o  â raifon  de  12  Risdales  par  Marc 
d’argent  fin,  pour  toutes  les  prétentions  du  Roi 
de  Danemarc , & en  un  feul  payement , en’ bon- 
nes Lettres  de  change  acceptées  à Hambourg, 
lesquelles  feront  dépofées  entre  les  mains  des 
Médiateurs  fix  femaines  après  la  fignature  du 
préfent  Traité , ou  plutôt  iî  faire  fe  peut , pour 
' V 6 l’u- 
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l’ufage&lecomptedéSaMajefté,  & deIaCbu>- 
ïonne  de  Danemarc,  pour  être  délivrées  pac 
ks  Médiateurs  aux  Comraiflaires  nommés  par  le. 
Roi  de  Danemarc , & être  exaibement  & réeK 
kment  payées  auffi*tôt  que  la  reftitution , con- 
formément à l’Article  fuiyant , fera  entierement- 
faite  & achevée , & que  les  Fortereffes , Duchés  ». 
Principautés»  lües  & autres  lieux  appartenantà 
la  Couronne  de  Suede  & énoncés  dans  les  Arti- 
cles VII  & VIII  feront  évacués  par  Sa  Majefté. 
& la  Couronne  de  Danemarc,.  & mis  en  la  pot 
foffion  de  celle.de  Suede. 

XL  C’eft  pourquoi  auffi-tôt  que  la  fufdite. 
fomme  de  600000  Risdales  aura  été  dépofée  de 
la  part  du  Roi  & du  Royaume  de  Suede  entre  les 
mains  des  Médiateurs , pour  le  Roi  & le  Royau- 
me de  Danemarc,  ainfi  qu’il  a 'été  expliqué  en 
l’Article  précédent;  les  Forterefles  de  Serai fund 
&de  Marftrand,  avec  la  Principauté  & l’Ifle  de 
Rugen,  & la  partie  du  Duclaé  de  Poméranie  oc- 
cupée par  le  Roi  de  Danemarc , fans  autre  exr 
ception  de  ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  précédens. 
Articles,  feronçjemis  le  même  jour  aux  Commit 
faires  & aux  Troupes  du  Roi  de  Suede , par  les 
Gouverneurs  & Officiers  du  Roi  de  Danemarc  i 
à favoir  les  Fortereffes  & les  Païs  & IGes  en  l’état 
qu’ils  ont  été  pendant  l’Armiftice;.&  l’Artillerie 
& lesMagazins  en  celui,  qu’ils,  étorentlorfqu’ils. 
font  tombés  entre  les  mains  du  Roi  de  Dane? 
marc , conformément  aux  Inventaires  qui  en  fe- 
xont  fournis.  L’évacution  étant  ainfl  faite»  les 
Troupes  du  Roi  de  Danemarc,  tant  celles  qui 
auront  été  dans  les  Places  que  dans  le  Pais , fe- 
ront tranfportées  en  Danemarc,  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra,  par  terre  ou  parmer,  félon  que 
l’occafîon  & la  commodité  le  requerront  ;&  en 
ce  cas  on  fournira  à ces  Troupes , aux  dépens 
4u  Roi  de  Danemaxe»  mais  à uo  prâ  le  plus 
-.J  ' ' ma- 
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modique  qu’il  fera  poffible,  félonies  ordres- ex- 
près que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  en  donnera 
a fes  Comihiffaires,  la  fubflllance  dont  elles  au- 
ront befoin:  bien  entendu  que  du  jour  que  la 
fomme  fufdite  de  600000  Rildales  aura  été  dé- 
pofée  entre  les  mains  des  Médiateurs  en  la  ma- 
niéré expliquée,  la  fourniture  des  rations  de 
pain  & de  murage  ne  fera  plus  à la  charge  du- 
Païs  ; mais  que  les  Officiers  & Soldats  auront 
franc,  &fans  payement,  les  logemensqui  leur 
feront  affignés  par  les  Commiflaires  Suédois  ,jul?- 
qu’aujour  de  leur  départ,.  & qu’en  attendant  les 
CommiiTaires  de  part  & d’autre  celTeront  in- 
ceflamment  du  jour  de  la  fignature  du  Traité  & 
avant  l’expiration  de  l’Armifticc,  d’exiger  de 
part  ou  d’autre  les  arrérages , & ce  qui  pourroit 
être  dû  par  les  Pais  de  contributions  ou  autres 
impofitions  concérnant  le  Public,  vu  la  trifte 
lituation  & la  mifere  oîi  cette  funefte  guerre  a 
réduit  les  Sujets  dudit  Païs.  On  ceffera  pareil- 
lement de  couper  les  Bois,  detranfporter  ceux 
qui  fe  trouveront  abattus , & de  détériorer  les 
Pais  , toutes  les  prétenfions  du  Roi  de  Danemarc 
étant  comprifes  dans  la  Ceffion  de  la  Franchife 
au  Sund , & dans  la  fomme  de  600000  Rifdales 
ci-defliis  ftipulée. 

- A l’égard  des  Archives  deStralfund , de  Grips- 
walde  & de  Wifmar,  avec  la  Bibliothèque,  le 
Tribunal  dudit  Wifmar,  & les  autres  Titres  & 
Papiers  qui  regardent  les  Païs , & qui  fe  trou- 
vent entre  lesmains  du. Roi  de  Danemarc,  ils 
feront  reflitués  de  bonne  foi  au  Roi  &à  la  Cou- 
ronne de  Suede.  Toutes  les  Sentences  pronon- 
cées félon  les  Loix , pendant  la  Régence  de  Sa 
Majedé  Danoife , dans  ledit  Duché  de  Poméra- 
nie , auront  leur  plein  & entier  effet,  & tous  les 
Sujets  des  Villes , Ifles  & Païs  reftitués  feront 
déchargés  du  ferment  dcddélité,  qu’ils  avoient 
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prêté  au  ’Roi  'de  Danemafc,'  pour  être'  à l’are^ 
Bir  entièrement  & uniquement  fournis  & attachés 
au  Roi  '&  Royaume  de  Süede. 

■ XII.  Les  Sujets  de  part  & d’autre,  de  quel- 
que  condition  & qualité  qu’ils  puiflent  être , fe* 
ront-reftitués  immédiatement  après  la  ratifica- 
tion du  préfent  Traité, dans  toutes  leurs  Terres  & 
Biens  meubles  & immeubles , qui  ont  été  occu- 
pés & confisqués  à*  l’occafion  de  cette  guerre  , 
fans' exception,  & fur  les  preuves  en  bonne  for- 
me qui  en  feront  données;  en  forte  qu’ils  ren- 
treront aüin-tôt  fans ‘autre  forme  de  procès, 
& fans  autre  rembourfement  des  fruits  per* 
çus  de  part  & d’autrè , dans  la  pleine  & en- 
tière JouïâTance  defdits  biens  & terres,  dont 
ils  étoient en poffeifion  avant  la  Guerre,  à con- 
dition néanmoins  que  les  dépenfes  faites  par 
ordre  du  Public , 'ou' par  des  perfonnes  pri- 
vées, qui  Ont  poflëdé  ces  Biens  & Terres,  foit 
pour  amélioration , réparation , où  pour  les  te- 
nir en  valeur,  au  delà  des  Revenus  qii’ellesont 
produit , feront  rembourrées  par  les  Propriétai- 
res , lorsqu’ils  rentreront  en  la  poflellion  aftuel- 
le  de  leurs  dites  Terres  & Biens , la  Saifon  de 
l’année  ne  foufFrant  aucun  délai  fur  ce  fujet.- 
Au  furplus , tous  les  autres  Biens,  de  quelque  na- 
tUBe  qu'ils  foient,feront  rendus  dans  le  même  état 
qu’ilsfontà  préfent,  & dans  un  meilleur  s’il  eft  . 
poflibîe.  Toutes  les  prétenfions , demandes  & 
droits,  qui^endantle  cours  de  cette  année  & en 
vertu  des  Loix  de  chaque  Royaume  font  échues 
aux  Sujets  de  leurs  Majeftés  par  Succeffion , pro- 
cès où  autre  voye  juridique  que  ce  puüTe  être , 
comme  auffi  les  prétenfions  & griefs  qu’ils  pour- 
roient  avoir  eu  avant , & pendant  cette  guerre , 
ou  qu’ils  ont  aftuellement , tant  contre  Leur» 
Majeftés,  qu’entre  eux  en  particulier,  refteront 
en  entier,  & ne  pourront  etreaffoiblis  rd  abolis 
...  pour 
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J>our  raifon  de  ladite  guerre.  A cette  fin  il  fera 
nommé  par  chacune  des  Parties  contraftantes 
trois  Commiflaires  autorifés qui  fe  rendront  au 
lieu  dônt  on  conviendra' un  mois  après  la  ratifi- 
cation de  ce  Traité  , où  félon  les  circonftances 
de  chaque  cas  ils  termineront  ,eux^mêmes  tous 
les  différends , ou  bien  ils  les  renvoyeront  aux 
Tribunaux  qui  pour  raifon  de  la  Jurisdiftion  lo- 
cale dévoient  en  prendre  connoiffan ce  avantle 
commencement  de  la  guerre;  en  forte  néanlnoins 
que  tous  les  différends  &difcuflionsfoienf  ter- 
minés trois  mois  après  rétablilfement  decétte 
CommiflîoQ.  Et  à l’égard  de  ceux  qtii  pourront 
prouver  qu#leurs  Terres  & Biens  ont  été  ruinés 
& détériorés  à delTein , par  ceux  des  Particuliers 
qui  les  Ont  poffédés  pendant  la  guerre,  ils  s’a- 
drefferont  aux  fufdits  Commiffaircs , qui  leur  fe- 
ront rendre  bonne  & prompte  Juflice , & payer 
les  dédommagemens  qui  leur  feront  légitime- 
ment dus.  Tout  ce  que  defliis  énoncé  au  pré- 
fent  Article  devant  àuffi  s’entendre  de  ceux  qui, 
pendant  cette  Guerre , ont’  fuivi  leparti  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  parties  contraftantes.  ^ 

XIII.  Les  Prifonniers  de  guerre  de  Leurs 
Majeftés,  de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
feront  rendus  de  part  & d’autre  fans  rançon;  & 
toutcequis’eflpafféà  cet  égard,  foit  pour  rai- 
fon (Tévalion  ou  de  repréfaillés , fera  entiere- 
• ment  annullé  & oublié  comme  non  avenu  ; fans 
avoir  même  égard  au  plus  grand  nombre  de 
Prifonniers , ni  à ceux  que  l’une  des  Parties 
pourroit  avoir  rendus  à l’autre  à compte,  en 
vertu  du  Cartel  réglé  entre  Leurs  Majeftés.  Les 
. dettes  contraftées  par  les  Officiers  pendant  leur 
détention  feront  liquidées , par  des  Commiffai- 
res  établis  à cet  effet , en  deux  mois  de  temps  ; 
& fur  les  preuves  Juridiques  qui  feront  fournies 
de  ces  dettes',  I^urs  Majeftés' feront*  retenir 
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pour  les  payer  les  gages  & autres  effets  de  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  leurs  Etats,  & pour  les 
autres  qui  feront  évadés  ou  hors  de  fervice, 
Leursdites  Majeftés  feront  payer  réciproque- 
ment les  dettes  qu’ils  auront  contraétées,  com» 
me  dit  eft,  pendant  le  temps  de  leur  prifon: 
bien  entendu  néanmoins , que  la  liquidation  & 
le  payement  des  Dettes  n’apportera  aucun  re- 
tardement ni  empêchement  à l’exécution  de 
tous  les  autres  Articles  du  préfent  Traité. 

XIV,  Comme  il  eft  fiirvenu  quelques  diffé» 
rends  entre  Leurs  Majeilés  au  fujet  des  Limites 
de  la  Finmarckie  ou  Lapponie  Nçywegienne-, 
pendant  & avant  cette  guerre,  forte  que 
Leursdites  Majellés , fur  le  rapport  qui  leur  en 
a été  fait prétendent  réciproquement  qu’on 
forme  quelque  établUTement  au  delà  des  fron- 
tières de  l’une  & de  l’autre,  on  eft  convenu  de 
nommer  des  Commiflaires  des  deux  côtés , qui 
ie  tranfporteront  fur  les  lieux  trois  mois  après 
l’échange  des  Ratifications;  & qui- après- avoir 
examiné  avec  l’attention  néceflàire  ce  qui  con- 
cerné cette  matière , régleront  au  plutôt  les  Li- 
mites des  deux  Finmarckies , félon  les  anciens 
Traités , auxquels  il  n’a  été  apporté  aucun  chan- 
gement conformément  aux  Aéles  des  Limi- 
.tes  fondés  fur  ces  Traités. 

. XV.  Pour  ce  qui  regarde  le  coursdéla  Pofte 
Suédoife , établi  par  les  Etats  du  Roi  de  Dane-  . 
-marc.  Sa  Majefté  Danoifeauroit demandé qu’it 
ne  fût  plus  defoi  mais  permis-  à la  Couronne  de 
Suede  d’avoir  un  Commiffaire  à Helfigneur , & 
que  les  Lettres  de  Suede  ne  puiiTent  être  por- 
tées par  fes  Poftillons,  qu’une  fbis-lafemaine, 

' .au- lieu  que  jufqu’à  préfent  elles  font  paffées 
-deux  fois:  Mais  comme  il  n’eft  pas  moins  né- 
ceffaire  pour  le  Public  & pour  le  Commerce , 
-que  les. choifSvXeftent  fi^  le  fflâœepié,,&que 
i.  . • ■ le 
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le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  ne  veulent  ap- 
porter aucun  changement  aux  libres  palTages 
des  Portes  qui  vont  de  Danemarc  en  Norwe- 
ge,  on  crt  convenu  de  part  & d’autre  & furies 
repréfentations  des  Puiflances  Médiatrices , que 
Je  Roi  de  Danemarc  pourra  avoir  de  fon  côté 
nn  Commiffaire  à Helfingbourg  , à faire  palfer 
fes  Lettres  une  fois  la  femaine  par  la  Suede , 
comme  la  Suede  pour  l’avenir  ne  pourra  faire 
pafler  auflî  les  fiennes  , qu’une  fois  la  femaine 
par  le  Danemarc.  Les  chofes  rertant  d’ai Heurs 
a l’égard  des  Pertes  tant  de  la  Suede  à Plam- 
bôurg  par  les  Etats  du  Roi  de  Danemarc,  que 
de  Danemarc  en  Norwege  par  la  Suede  , en- 
tièrement dans  le  même  état,  & de  la  maniéré 
pratiquée  jufqu’à  préfent  ; d’autant  plus  que  de- 
puis que  la  Couronne  de  Suede  a fournis  fes  Su- 
^ jets  au  péage  du  Sund  , il  lui  ert  indifpenfable 
d’avoir  un  CommilTaireàHellîgneur,pour  l’ex- 
pédition de  leurs  Vaifleaux , à l’exemple  des  au- 
tres Nations,  qui  n’aviguent  dans  laRJer Balti- 
que , & qui  ont  leurs  Commiffaîres  audit  Hel- 
figneur  ; Sa  Majerté  Suédoife  promettant  de 
donner  les  ordres  néceflaires  , pour  que  celui 
qu’elle  y tiendra  ne  caufe  aucun  dommage , dé- 
rangement ni  malverfation  au  préjudice  des  Pof- 
tes  du  Roi  de  Danemarc  , & de  faire  rendre 
toute  la  jurtice  , qu’on  doit  attendre  de  fon 
équité  V fur  les  plaintes  qui-  pcmrroient  être 
faites  au  contraire  ; ce  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc promèt  auflî  de  fon  côté  , par  rap- 
port au  Commiffaire  qu’il  pourra  tenir  à Het- 
lingjbourg. 

XVI.  Les  autres  Conventions  & Traités  de 
Paix  ci-devant  conclus  entre  la  Suede  & le  Da- 
nemarc, font  en  venu  des  préfentes  confirmés 
& renouvellés  dans  tous  leurs  Points  & Arti- 
cles» comme  s’ils  étoient  inférés  mot  à mot  dans 
. . le 
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le  préfent  Traité  , en’  tout  ce  qui  n’eft  proinc 
contraire  à fa  teneur. 

XVII.  Tous  les  Points  & x\rticles  ci-defflis 
feront  ratifiés  de  Leurs  Majeftés,  & les  Ratifi- 
cations en  bonne  forme  échangées  en  quatre  le- 
maines  à compter  du  jour  de  la  fignature  , & 
plutôt , fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi  on  a 
dreCfé  deux  Exemplaires  uniformes  du  préfent 
Traité , dont  l’un  a été  figné  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suede,  & 
l’autre  par  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Danemarc , & à iceux  appofé  le  cachet 
de  leurs  Armes.  Fait  à Stockholm  , le  troiûe- 
me  Juin  1720. 

Cûfiave  Crçnbielm. 

- (L.S.)  . 

Maerm  Julius  de  la  Gardie. 

' (L/S.) 

André  Legonjledt. 

■ ..  (L.  S.) 

Cujiave  Adam  Tauhe. 


(L.  S.) 

Daniel  Nicolas  van  Hoùken, 

(L.  S.) 

I . • . 

ELUCIDATION 

Des  Articles  précédens  du  Traité  de  Paix, 
entre  Sa  Majejîé  de  Danemarc  6?  Sa 
Majejié  & la  Couronne  de  Suede. 

D’Autant  que  pour  prévenir  toute  dîfpute  il- 
a été  trouvé  néceflaire  de  donner  quelques 
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élucidations  fur  le  Traité  de  paix,  entre  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  deDanemarc  & de  Norwegc  d’une 
.part , & Sa  Majeflé  le  Roi  & la  Couronne  de- 
Suede  d’autre  part , ligné  à Frédéricksburg  le 
3 Juillet  1720  par  le  S.  van  Loeuwenoehm , 
Velt-Maréchal  & Plénipotentiaire  de  SaMajef- 
té  de  Danemarc  & Norwegc,  & à Stockholai 
les  Juin  de  la  même  année,,  par  les  Confeillers 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  & de  la  Cou- 
ronne de  Suede  ; on  eft  convenu  de  ce  qui  fuit , 
par  la  médiation  & les  bons  Offices  de  Mylord 
Carteret,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Britanni- 
^e  & Médiateur  de  la  Paix  entreLeursMajef- 
tés  de.  Danemarc. & de  Süede.  • ' . . 

Quoique  dans  les  Articles  VII  & XI  duTrai*- 
té  de  Paix  on  foit>coiivenu  que  les  Terres  & 
Forterefles  feroient  reftituées  pâr  le  Roi 'dé 
Danemarc  à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de 
Suede  dans  l’état  où  ellés.  étoient  pendant  la 
fufpenfion  d’armes,  & l’Artillerie  & les  Magazins 
dans  l’état  où  ils  étoient  au  temps  de  la  reddi- 
tion defdites  Pldces  ; on  eft  convenu  de  plus 
que , pour  prévenir  toutes  difputes , les.  Forte^ 
refles , Païs , Artillerie  & Magazins  feront  ren- 
dus dans  l’état  où  ils  font  ; & après  TE vacua* 
tion,  Sa  Majefté  de  Danemarc  pourra,  le  plu- 
tôt poflible  .,  retirer  fans  aucun  empêchement 
fes.Vaiffeaux  de  guerre  ,^quî  fe  • trouveront  à 
Stralfund  en  Poméranie,  ouàMarftrand,  avec 
tous  leurs,  agrès  & équipams.  I 

S;uant  àla  Ville  de  Wilmar,  dont  il  eft  par- 
ans  l’Art.. VIII,  on  eft  convenu  par  le  pré- 
fent  qu’elle  ne  fera  jamais  rétablie , & que, par 
rapport  à fes  fortifications , elle  reftera  dans  l’é-  . 
tat  où  elle  eft. 

Par  rapport  au  payement  des  600  mille  Rifi 
dales  en  f fur-  le  pié  de  Leipfîc  de  l’an  1690 

que  Sa  Majefté  & la'Couionne 'de  Suede  doi- 
vent 
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vent  'payer  au  Danemarc , fuivant  l’Art.  X il  eft 
Itipulé  eïpreffément  par  la  préfente  , que  les 
Médiateurs  délivreront  aux  CommilTaires  Da- 
nois , auffitôt  que  les  Troupes  Danoifes  feront 
forties  des  Places,  de  bonnes  Lettres  de  chan- 
ge, fur  de  bons'&  fuffifans  Négocians  à Ham- 
bourg , pour  le  payement  de  ladite  fomme  dè 
6co  mille  Rifdales. 

Quant  au  Bois  adjugé  en  Poméranie,  dont  fl 
eft  parlé  Art.  XI,  Sa  Majefté  de  Danemarc  & 
de  Norwege  fe  referve  le  droit  de  tranfporter 
franc  de  tout  droit  le  Bois  déjà,  coupé  & porté 
au  lieu  de  l’embarquement  : du  relie  on  ne  eau* 
fera  aucun  dommage  au  Pals , & l'on  n'abattra 
plus  aucun  arbre.. 

Outre  ceci  , il  a été  ftipulé  que  toutes  les  per- 
fonnes  inllallées  par  Sa  Majeué  Danoife  dans 
quelque  emploi  civil  dans  la  Poméranie  & dans 
Pille  de  Rugen  , à la  place  de  ceux  qui  font 
morts  pendant  l’adminiUration  des  Danois , ainli 
que  les  Eccléfîalliques  dans  la  Poméranie  & 
Pille  de  Rugen  , y feront  confirmés  dansleurs- 
dits  Emplois.  , >. 

D’autant  qu’il  eft  parlé  dans  l’Art  XIII  des 
Commiflaires  qui  doivent  être  nommés  pour  ré- 
gler de  part  & d’autre  les  prétentions  que  les 
Sujets  refpeékifs  pouiroient  former,  ileftréfolu 
que  les  fufdits  Commillàires  s’alfcmbleront  à 
Elfeneur  ou  à Hellingbourg.. , 

Quant  aux  Polies , dont'  il.  eft  parlé  Art.  XV, 
outre  ce  qui  y eft  déjà  ftipulé  ,.  on  eft  encore 
convenu  que  l’on  cachetera  toujours  la  Valife 
de  la  Pofte.  à Elfeneur  , & celle  de  Danemarc 
pour  la  Norwege  à Hellingbourg.  Il  eft  expref- 
fément  défendu  aux  Poftillons  de  part  & d’au- 
tre d’avoir  une  fécondé  Valife , de  prendre  des 
Lettres  particulières  de  qui  que  ce  foit &.dé 
Gouffler  le  cornet,  de  part  ni  d’autre. 
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'.Tout  ce  qui  eil  Aipnlé  ci  - delTus  fera  de  la 
luême  force  que  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Leurs  Majeûés  de  Danemarc  & de  Suede  , & 
conitne  s’il  étôit  inféré  dans  .ledit  Traité  de 
mot  à mot. 

Cette  élucidation  du  Traité  fera  aulG  ratifiée 
.par  Leursdites  Mai'edés , & les  Ratitications  en 
feront  échangées  le  même  jour  & en  même 
temps  que  celles  du  Traité  de  Faix.  Fait  .à  Fré- 
déricksburg  le  3 Juillet  ijzo. 

. (SignO 

V.  A.  v.'Hols^tein.  D.  Wibiî. 

C.  S E E s T E D T.  J.  G.  V.  H O L S T E I IT. 

A C -T  E * 

De  Garantie  du  Rot  de  France  y en  fceoeur 
du  Roi  de  Danemarc , pour  le  Duché  de 
Schîeeswîc,  conformément  à l'Article  VI 
du  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de 
Suede  de  Danemarc. 

• 

LO  U I s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Navarre,  à tous  ceux  qui  cette  pré- 
fente Lettre  verront , SaluL  Comme  notre  cher 
& bien-aimé  le  Sr.  de  Campredon , notre  Réfi- 
dent&  notre  Plénipotentiaire  auprès  du  Roi  de 
Suede , auroit  en  vertu  du  plein  - pouvoir  que 
nous  lui  en  avions  donné  , figné  à Stockliolm 
le  3 Juin  dernier  l’Aéle  de  garantie  du  Duché 
de  Schleefwic , dont  la  teneur  s’enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufement  réta- 
■hlie  dans  lu  Baffe-Allemagne  par  les  bons  offi- 
ces 
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ces  & par  la  médiation  de  Sa  Majeflé  Très'  Chr é - 
tienne,' Elle  lesacontinués  de  concert  avec  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne  , dans  le  defir 
fincere  de  contribuer  à rendre  la  Paix  générale 
dans  le  Nord  , .&  fpécialement  entre  les  Cou- 
ronnes de  Danemarc  & de  Suede.  Elle  a vu 
avec  un  extrême  plaifir  les  bonnes  difpofîtions , 
où  ces  deux  Puiffances  fe  font  trouvées  pour 
l’accompliflèment^d’un  Ouvrage  fi  falutaire. 
Mais  ayant  été  informée  en  même  temps  des 
difficultés  infurmontables  qui  fe  rencontroient 
pour  la  reftitution  à la  Couronne  de  Suede  de 
rifle  & Principauté  deRugen&  de  laForteref- 
fe  de  Stralfund  & du  relie  de  là  Poméranie  juf- 
qu’à  laRiviere  de  Peline , occupées  par  la  Cim- 
ronne  de  Danemarc  , fi  elle  n’étoit  aflurée  de 
•la  polTeflîon  deSchleefwic,  laquelle  Sa  Majeflé 
Britannique  lui  a déjà  garantie  T’ le  Roi  Très 
Chrétien  a bien  voulu  pour  toutes  ces  confidé- 
rations'  & fur  les-inflances  des  Rois  de  la  Gran- 
de Bretagne  & de  Danemarc , accorder  à cette 
derniere  Couronne , 'comme  il  lui  donne  par  ces 
préfentes,'  la  garantie  du  Duché  deSchleefwic, 
promettant  en  coiifidération  des  fufdites  reflitu- 
tions  flipulées  dans  le  Traité  figné  ce  jourdhui 
à Stockholm  par  Mrs.  les  Plénipotentiaires , de 
maintenir  le  Roi  de  Danemarc  dans  la  polTef- 
fion  paifible  de  la  partie  Ducale  dudit  Duché: 
bien  entendu  que  ■'cette  garantie  ne  pourra  a- 
voir.  aucun  lieu  ni’  effet;'  qu’après  que  lefufdit 
Traité  deStockhôlrn  aura  été  approuvé  & figné 
de  la  part  du  Roi  de  Danemarc.  A ces  caufes, 
je  fouflîgné  le  Réfident  de  Sa  Majeflé  Très 
Chrétienne , & fon  Plénipotentiaire  à la  Cour 
de  Suede,  muni  de  fon  plein-pouvoir  &defcs 
ordres  exprès  à cet  effet , ai  remis  le  préfent 
Acle  de  garàhtic;  entre  les  mains  de  Mylord 
Carteret , Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa 

Majef- 
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Majeûé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & fon 
Plénipotentiaire  en  la  môme  Cour  de  Suede^ 
pour  en  faire  l’ufage  ci-deiTus  expliqué.  En  foi 
de  quoi  j’ai  (igné  ces  préfentes , oc  à icelles  ap- 
pofé  le  cachet  de  mes  Armes , promettant  d’en 
fournir  la  Ratification  (ix  femaines  après  la  fl- 
gnature  par  le  Roi  de  Danemarc  dudit  Traité 
de  Stockholm  de  ce  jour  cette  annép 

1720.  Fait  à Stockholm  les  fufdits  jour  & an. 

(L.  S.)  DE  Campredon. 


Nous , ayant  agréable  le  fufdit  Afte  de  garan- 
tie en  tout  ce  qui  y efl;  cx>ntenu,  avons,  de  l’a- 
vis de  notre  très  cher  & très  aimé  Oncle  le  Duc 
d’Orléans  Régent , icelui  tant  pour  nous  que 
pour  nos  Héritiers  & fucceffeurs  , Royaumes , 
Pais,  Terres,  Seigneuries  & Sujets,  approuvé, 
ratifié  & confirmé  , & par  ces  préfentes  figné 
de  notre  main,  acceptons,  approuvons  , rati- 
fions & confirmons  , & le  tout  promettons  en 
foi  & parole  de  Roi  de  garder  & obferver  in- 
violablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con-. 
traire  direélement  ou  indireélement , en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à ces 
préfentes.  Donné  à Paris  le  18  Août  1720,  & 
de  notre  Règne  le  5. 


• Par  le  Roi, 

LOUIS. 

Le  Duc  d’Orléans  Régent  préfent. 
JDu  Bois.  • • 


A C- 
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De  Garantie  à f égard  du  Duché  de  Scblees- 

wic  , donné  par  le  Roi  de  la  Grande^ 

Bretagne  au  Roi  de  Danemarc  ^ le  26 

" Juillet  1720.  ■ - 

. > • 
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k 

d. 

le 


NOus  GEORGE,parlagracedeDieu,Roî 
de  la  Grande-Bretagne  & d’Irlande, Défen- 
feur  de  la  Foi , Duc  de  Brunfwic  & Lunebourg , 
Archi-Tréforier  & Eledleur  du  St.  Empire  Ro- 
jpain , &c.  à tous  & chacun  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront , falut  D’autant  qu’entre  nous  & notre 
(ier  Frere  le  Roi  de  Danemarc,  par  une  Con- 
vention faite  le.30  d’Oflobre  de  l’année  paffée^ 
il  a été  ûipulé , qu’après  l’Armiftice  & la  Paix 
faite  entre  Sadite  Majeflé  & le  Roi  & la  Cou- 
ronne de  Suede , la  promefle  & la  garantie  que 
nous  avons  faite  à l’égard  de  la  poffeflîon  & 
jouïGTance  paifible  du  Duché  de  Schleeswic 
au  Roi  de  Danemarc,  fera  continuée;  & com- 
me par  l’aide  de  Dieu  la  paix  effeétivement  s’en 
’eû  fuivie  , notre  Miniftrc  auprès  dudit  Roi  a 
ligné  un  A6le  ou  Inftrument  de  ladite  promefle  • 
de  garantie,,  de  Ia,^mamere  qu’il  fuit  ci-2^près  de 
mot  à mot. 

Après  que  Sa  Majeflé  le  Roi  delà  Grande-Bre- 
tagne eut  conclu  une  Convention  avec  le  Roi  de 
Danemarc,  fignée  lesoOélobredel’annéepaf- 
fée,  dans  la  vue  de  rétablir  le  repos  dans  l#Nord, 
dans  laquelle  elle  avoit  promis  la  garantie  du  Du- 
ché de  Schleeswic,  tant  que  la furpenfion  d’ar- 
mes entre  les  deux  Couronnes  de  Danemarc  & 
de  Suede  dureroit,  avec  la  condition  exprefle, 
qu’en  cas  que  fouslabénédiftion  divinelaPaix 
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rentre  lefdites  Couronnes,  encore  avant  l’expi- 
ration de  rArmiftice , pût  être  conclue , la  ga-r 
rantie  demeureroit  ferme  pour  toujours.  Mais 
à préîent  que  cette  Négociation  importante , & 
l’égard  des  grandes  difficultés  qui  s’y  étoient 
trouvées,  meme  celle  du  terme  ftipulé  pour  la 
fufpenfion  d’armes, laquelle  finiflbit  le  28  d’Avril 
de  l’année  préfente,  a été  prorogée;  fur  cela  donc 
les  deux  Majeftés  de  Danemarc  & de  Suede  font 
convenues  d’un  Armiftice , aux  mêmes  condi- 
tions que  le  prémier.  Et  qu’avant  l’expiration 
de  cette  fufpenfion  d’armes , la  Paix  fi  nécefiai- 
re  pour  le  repos  de  l’Europe , auffi  bien  que  pour 
la  fureté  de  la  Religion  Proteftante , fous  la  mé- 
diation de  Leurs  Majeftés  de  la  Grande-Bretagne 
& Très-Chrétienne, ayant  été  portée  àune  fin  heu* 
reufe  (en  vertu  de  cette  Paix  la  garantie  du  Duché 
de  Schleeswic,  félon  le  contenu  de  la  convention 
& de  la  promefle  faite  par  Sa  Majefté  Britannique 
du  30  Oftobre  de  l’année  palfée , fera  & reftera 
continuée);  & Sa  Majefté  de  Danemarc,  pour 
rendre  cette  Convention  plus  parfaite  demande 
encore  une  plus  ample  élucidation  : Ainfi  Sa  Ma- 
jefté Britannique  promet  & s’oblige,  pour  foi, 
fes  Héritiers  & fucceffèurs , de  lui  garantir , & 
•conferver  dans  une  pofleffion  continuelle  & paî- 
iîble,  la  partie  du  Duché  de  Schleeswic , laquel- 
le Sa  Majefté.  Danoife  a entre  les  mains , & de 
la  défendre  le  mieux  poffible  contre  tous  & 
chacun  qui  tâchèroit  de  la  troubler,  foitdireéte- 
ment  ou  indireftement  : le  tout  en  vertu  du  Trai- 
té conclu  en  1715  avec  Sa  Majefté  Britannique, 
comme  Eleêleurde  Brunfwic  & Lunebouig,  auflî 
.bien  que  ladite  Convention  faite  le  30  Oftobre 
de  l’année  palTée , dans  un  Afte  féparé  pour  la 
:Continuation.  En  foi  de  quoi  je  fouflîgné,Mi- 
niftre  Plénipotentiaire-,  ai  figné  ce  préfent  Afte 
& appofé  mon  cachet,  & promis  de  procurer  la 
Tütfie  IIL  c ' Ratl- 
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Hatificatîon  de  tout  ceci  dans  le  temps  de  quatre 
fcmaines,  ou  plutôt  s’il  eft  poffible.  Fait  à Fri- 
derichsbourg  le  23  Juillet  I720. 


(L.S.)  P'OLW  ARTH. 

Nous  ayant  vu  & mûrementpefé  le  fufdit  Ac- 
te de  garantie , l’avons  approuvé  & agréé  en  tous 
fes  Points , l’approuvons , agréons  & confirmons 
par  les  préfentes  pour  nous , nos  Héritiers  & fuc- 
cefieurs,  promettant  en  parole  de  Roi  d’accom- 
plir & d’obferver  inviolablement  tout  ce  qui  y efl: 
' contenu.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné 
les  préfentes  de  notre  main , & y avons  fait  appo- 
fer  notre  grand  fceau  du  Royaume  de  la  grande 
Bretagne.  Donné  à notre  Château  de  Hern- 
haufen  le  2(5  Juillet  1 720 de  notre  Régné  l’année 
' fîxieme. 

GEORGIUS  REX. 

. . TRAITE* 

'De  Paix conclu  entre  Frideric  Roi 
de  Suède  ^ Pierre  I,  Ctardetou- 
te  la  RuJJte,  Fait  à Neufiadt  en  Ftri^ 
lande,  le  Août 

\ 

An  nom  de  la  très  Sainte  et  in- 
divisible Trinité'. 

« 

S O I T notoire  par  les  Préfentes , que  comme 
il  s’efl  élevé  il  y a plufieufs  années  une  guer- 
re fanglante,  longue  ôtonéreufe,  entrera  Ma- 

jef- 
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jtflë  le  feu  Roi  Charles  XII  de  glorieufe  mé- 
moire , Roi  deSuede,des  Goths  & des  Vandales , 

&c.  fes  Succeffeurs  auTrône  deSuede,  Mada- 
me Ulrique  Reine  de  Suede , des  Goths  & des 
Vandales , &c.  & le  l^yaume  de  Suede  d’une 
part;  & entre  Sa  M^fté  Czarienne  Pierre  I, 

Krapereur  de  toute  ItfRulIIe , &c.  & l’Empire  de 
Ruflie , de  l’autre  part  : les  deux  Parties  ont  trou- 
vé à propos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre 
fin  à ces  troubles,  & par  conféquent  à l’efFiifioQ 
de  tant  de  fang  innocent;  & il  a plu  à la  Provi- 
dence divine  de  difpofer  les  efprits  des  deux 
Parties  à faire  alTembler  leurs  Miniftres  Pléni- 
potentiaires , pour  traiter  & conclure  une  Paix 
ferme,  fincere  & fiable,  & une  amitié  éternel- 
le entre  les  deux  Etats,  Provinces,  Païs,  Vaf- 
faux.  Sujets  & Habitans;  favoir  Mr.  Jean  Li- 
lienfledt , Confeiller  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede,  de  fon  Royaume  & de  fa  Chancellerie, 

& Mr.  le  Baron  Otto  Reinhold  Stroemfeld , In- 
tendant des  Mines  de  Cuivre  & des  Fiefs  des 
Dalders,  de  la  part  de  Saditè  Majefté;  &dela 
part  de  Sa  Majefté  Czarienne , Mr  le  Comte 
Jacob  Daniel-Bruce,  fon  Aide  de  Camp' géné- 
ral-, Préfident  des  Collèges  des  Minéraux  & des 
Manufa(5tures,&  Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
dré & de  l’Aigle  Blanc,  & Mr. Henri  Jean Fri- 
deric  Ofterman , Confeiller  privé  de  la  Chancel- 
lerie de  Sa  Majefté  Czarienne:  lefquels Minif- 
tres  Plénipotentiaires  s’étant  aflemblés  à Neu* 
ftadt  ont  fait  l’échange  de  leurs  Pouvoirs , &a- 
près  avoir  imploré  l’aflîftance  divine,  ils  ont 
mis  la  main  à cet  important  & très  falutaire  Ou- 
vrage, & ont  conclu  par  la  grâce  & bénédiction 
de  Dieu  la  Paix  fuivante , entre  la  Couronne  de  3 

Suède  & Sa  'Majefté  Czarienne.  f 

•>  I.  Il' y aura  dès  à pfefent  & jufqu’à  perpétui- 
té une  Paix  inviolable  par  terre  & par  mer,  de 
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meme  qu’une  fincé^re  union  & amitié  indilïblii- 
ble , entre  Sa  Majeilé  le  Roi  Frideric  I.  Roi  de 
Suede , des  Goths  & des  Vandales , fes  Succef- 
feurs  à la  Couronne  & au  Royaume  de  Suede, 
fes  Domaines,  Provinces,  Païs,  Villes,  Vaf- 
îaux,  Sujets  & Habitans,  tant  dans  l’Empire 
Romain  que  hors  dudit  Empire  Romain , d’u- 
ne part;  & Sa  Majeité  Czarienne  Pierre  I,  i 

Empereur  de  toute  la  Ruffie,  &c.  fes  fuccef-  i 

Teurs  au  Trône  deRuflîe,  & tous  fes  Païs , Vil-  < 

les,  Vaflaux,  Sujets  & Habitans  d’autre  part:  1 

de  forte  qu’à  l’avenir  les  deux  Parties  pacifiantes  < 

ne  commettront  ni  ne  permettront  qu’il  fecom-  i 

mette  aucune  Hoftilité,  fecretement  ou  publi- 
quement, direftement  ou  indireétement,  foit 
par  les  leurs  ou  par  les  autres-:  elles  ne  donne- 
- ront  non  plus  aucun  fecours  aux  Ennemis  d’une 

des  deux  Parties  pacifiantes,  fous  quelque  pré-  d 

texte  que  ce  foit;  & ne  feront  avec  eux  aucune 
al I iance , qui  foit  contraire  à cette  Paix  : mais  el-  p 

les  entretiendront  toujours  entre  elles  une  amitié  c 

lincére , & tâcheront  de  maintenir  l’honneur , l’a-  j 

vantage  & fureté  mutuelle;comme  auffi  de  détour-  P 

hcr  autant  qu’il  leur  fera  poffible , les  dommages  i 

& les  troubles  dont  l'une  des  deux  Parties  pour-  ^ 

roit  être  menacée  par  quelque  autre  PuiiTance  ( 

II.  Il  y aura  déplus  de  part  & d’autre  Amnis-  ^ 
tie  générale  des  hoftilités  commifes  pendant  la 
guerre,  foit  par  les  armes  ou  par  d’autres  voyes, 
de  forte  qu’on  ne  s’en  fouviendra  ni  ne  s’en  ven- 
gera jamais  ; particulieremept  à l’égard  de  toutes 
les  perfonnes  d’Etat  & des  Sujets,  de  quelque 
Nation  que  ce  foit,  qui  font  entrés  au  fervice  de 
l’une  des  Parties  pendant  la  Guerre,  & qui  par 
cette  démarche  fe  font  rendus  Ennemis  de  l’au- 
tre Parti;  excepté  les  Cofaques  Rullîens,  qui  i 

ont  patfé  au  fervice  du  Roi  de  Suede,  Sa  Ma-  3 

jefté  Czarienne -n’a  pas  youlu  accorder  .qu’ils 
• > fuf- 
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fuflênt  compris  dans  cette  Amniilie  générale, 
nonobilant  toutes  les  indances  qui  ont  été  faites 
de  la  part  du  Roi  de  Suede  en  leur  faveur. 

III.  Toutes  les  hoftilités , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  ceflefont  ici  & dans  le  Grand-Duché 
de  Finlande , dans  i6  jours  ou  plutôt , s’il  eft  pof- 
fible,  après  la  fignature  de  cette  Paix  ; mais  dans 
les  autres  endroits,  dans  trois  femaines  ou  plu- 
tôt , s’il  eft  poflîble , après  qu’on  aura  fait  l’é- 
change de  part  & d’autre.  Pour  cet  effet  on  pu- 
bliera d’abord  la  concluüon  de  la  Paix.  Et  au  c.ns 
qu’après  l’expiration  de  ce  terme,  on  vînt  à com- 
mettre quelque  hoftilité  par  mer  ou  par  terre , de 
l’un  ou  de  l’autre  côté,  de  quelque  nom  que  ce 

I foit , par  ignorance  de  la  Paix  conclue , cela  ne 
portera  aucun  préjudice  à la  condulion  de  cette 
raix  : mais  on  fera  obligé  de  reftituer  & les  hom- 
mes & les  effets  pris  & enlevés  après  ce  temps-là« 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  cede  par  les 
préfentes , tant  pour  fol-même  que  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  au  Trône  & au  Royaume  de  Suède,  à 
Sa  Majefté  Czarienne  & à fes  Succeffeurs  à l’Em- 
pire de  Ruflle,  en  pleine,  irrevocable  & éter- 
nelle poffefljon , les  Provinces  qui  ontétécon- 
quifes  & prifes  par  les  armes  de  Sa  Majefté 
Czarienne  dans  cette  guerre  fur  la  Couronne 
de  Suede;  favoir  la  Livonie,  l’Efthonie,  l’In- 
germanie  & une  partie  de  la  Carélie;  de  mê- 
me que  le  difiricl  du  Fief  de  Wibourg,  fpé- 
cifié  ci-deffous  dans  l’article  du  Règlement  des 
Limites;  les  Villes  & Foriereffes deRiga,  Du- 
namunde,  Pernau,  Revel,  Dorpt,Nerva,  Wi- 
bourg, Kexholm,  & les  autres  Villes*,  Forteref- 
lès.  Ports,  Places,  Diftriâs , Rivages  & Côtes 
appartenant  auxdites  Provinces;  comme  aufli 
les  Ifles  d’Oefel , Dagoe , Moen , & toutes  les 
autres  Ifles  depuis  la  frontière  de  Courlandc 
ffu:  les  Côtes  de  I^ivonie,  Efthonie,  Ingpr* 
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manie & du  côté  Oriental  de  Revel , ■ fur  la 
Mer  qui  vaàWibourg,  vers  le  Midi  & l’Orient 
avec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvent  dans  ccs 
Ifles,  & dans  les  fufdites  Provinces,  Villes  & 
Places;  & généralement  toutes  leurs. Apparte- 
nances , Dépendances , Prérogatives , Droits  & 
Emolumens  , fans  aucune  Exception , abfique 
là  Couronne  de  Suede  les  a polTédés. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  re- 
nonce à Jamais  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle , 
tant  pour  foi  que  pour  fes  fucceffeurs  & pour 
tout  le 'Royaume  de  Suede , à toutes  les  préten- 
tions qu’ils  ont  eues  jufqu’ici , ou  peuvent  avoir 
fur  lefdites  Provinces , Ifles , Païs  & Places , dont 
tous  les  Habitans  feront , en  vertu  des  préfentes , 
déchargés  du  ferment  qu’ils  ont  prêté  à la  Cou- 
ronne de^  Suede;  de  forte  que  Sa  Majefté  & le 
Royaume  de  Suede  ne  pourront  plus  fe  les  attri-? 
buer  dès  à préfent,  ni  les  redemander  à jamais , 
' fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  mais  ils  feront 
& refteroht  incorporés  à perpétuité  à l’Empire 
de  RÙflîe , & Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede 
s’engagent  par  les  préfentes  de  laiffer  demain  te- 
nir toujours  Sa  Majefté  Czarienne,  & fesSuc- 
cefleurs  à l’Empire  de  RulEe,  dans  la  paifible 
poffefïîon  defdites  Provinces , Ifles , Païs  & Pla- 
ces ; & l’on  cherchera  & remettra  à ceux  qui  fe- 
ront autorifés  de  Sa  Majefté  Czarienne,  toutes 
les  Archives  & Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement ces  Païs  , lefquels  ont  été  enlevés  & 
portés  en  Suede  pendant  cette  guerre. 

V.  Sa  Majefté  Czarienne  s’engage  en  échan- 
ge, & prolnet  de  reftituer&  d’évacuer  à Sa  Ma- 
jefté & à la  Couronne  de  Suede  dans  le  terme 
de  quatre  femaines  après  l’échange  de  la  ratifi- 
cation de  ce  Traité  de  Paix,  ou  plutôt  s’il  ellpof- 
fible,le  Grand-Duché  de  Finlande,  excepté  la 
partie  qui  a été  refervée  ci-deffous  dans  le  Re- 
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glement  des  limites  > laquelle  appartiendra  à Sa 
Majefté  Czarienne  ; de  forte  que  Sa  Majefté  Cza  • 
Tienne  & fes  Succeffeurs  n’auront  ni  ne  feront  ja- 
mais aucune  prétenfion  fur  ledit  Duché, fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Outre  cela  Sa  Majefté 
Czaricnne  s’engage.  & promet  de  faire  payer 
promptçment  & infailliblement  & fans  rabais , la 
fomrne  de  deux  millions  d’écus,  aux  Âutorifés  du 
Roi  de  Suede  y pourvu  qu’ils  produifent  & don  • 
nent  les  Qulttances.valables,dans  les  termes  fixés 
& en  telles  fortes  de  Monnoye  dont  pn  eft  con-, 
venu  par  un  Articlé  féparé,  lequel  cft  de  la  meme 
force  comme  s’il.écoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  s’eftauflîre- 
fervé  à l’égard  du  Commerce  la  permiflîon  pour 
toujours  de  faire  acheter  annuellement  des  grains 
à Riga,  Revel  écArensbourg,  pour cinquante- 
• mille  roubles:  lesquels.grainsfprtiront desdites 
Places,  fans  qu’on  en  paye  aucun  Droit  ou  au- 
tres Impôts,  pour  être  tranfportés  en  Suede, 
moyennant  une  atteftation , par  laquelle  il  paroif- 
fe  qu’ils  ont  été  achetés  pour  le  compte  de  Sa 
Majefté  Suédoife  ou.  par  des  Sujets  qui  font 
chargés  de  cet  achat , de  la  part  de  Sa  Majefté  le 
•Roi  de  Suede  : ce  qui  ne  fc  doit  pas  entendre  des 
années  dans  lesquelles  Sa  Majefté  Czarienncfe 
trouveroit  obligée  par  manque  de  récolté, ou  par 
. d’autres  raifons  importantes , de  défendre  la  for-j 
tie  des  grains  généralement  à toutes  les  Nations.^ 

VIL  Sa  Majefté  Czarienne  promet  aiifll  de  la^ 
maniéré  laplusfolemnelle,  qu.’elle  ne  fe  mêlera 
point. des.  affaires  domeftiques  du.  Royaume  de 
Suede,  ni  de  la  forme  de  Régence  qui  a été  rc-, 
glée  & établie  fous  ferment  & unanimement  par 
les  Etats  du  Royaume  Qu’elle  n’aflîftera  per- 
fonne , en  aucune  maniéré  que  ce  puiiTe  être , 
ni  direftement,  ni  indireêlement  ; mais  qu’El- 
le  tâchera  d’empêcher.  & de  prévenir  tout  ç.e 
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qui  y eft  contraire,  pourvu  que  cela  vienne  â là 
connoiflance  de  Sa  Majefté  Czarienne , afin  de 
donner  par-là  des  marques  évidentes  d’une  Ami-, 
tié  fincere  & d’un  véritable  Voifin, 

VIII.  Et  comme  on  a de  part  & d’autre  l’in- 
tention de  faire  une  Paix  ferme,  fincere  & dura-* 
ble , & qu’ainfi  il  efl:  très-néceflaire  de  regler  tel- 
lement les  Limites , qu’aucune  des  deux  Parties 
ne  fe  puiflê  donner  aucun  ombrage , mais  que 
chacun  poiïede  paifiblement  ce  qui  lui  a été  cédé 
par  ce  Traité  de  Paix;  Elles  ont  bien  voulu  dé- 
clarer , que  les  deux  Empires  auront  dès  à pré- 
fent  & à jamais  les  Limites  fuivantes , qui  com-. 
mencent  fur  la  côte  feptentrionale  du  Sinus  Fini- 
cus,  près  de  Wickolax,  d’où  elles  s’étendent 
à une  demi-lieue  du  Rivage  de  la  Mer  dans  le 
Païs,  & à la  diftance  d’une  demi -lieue  de  la 
Mer , jufque  vis-à-vis  de  Willayoki , & de-là  plus 
avant  dans  le  Païs  ; en  forte  que  du  côté  de  la 
Mer  & vis  à-vis  da  Rohel , il  y aura  une  diftance 
de  trois  quarts  de  lieue  dans  une  Ligne  dia- 
métrale, jufqu’au  chemin  qui  va  deWibourgà 
Lapftrand,  à la  diftance  de  trois  lieues  de  Wi- 
bourg,  & qui  va  dans  la  môme  diftance  de  trois* 
lieues,  vers  le  Nord  , par  Wibourg,  dans  une 
Ligne  diamétrale , jufqu’aux  anciennes  Limites , 

3ui  ont  été  ci  devant  entre  la  Ruflîe  & la  Sue- 
e , & même  avant  la  réduéiion  du  Fief  de  Kex- 
holm  fous  la  domination  du  Roi  de  Suede.  .Ces.- 
anciennes  limites  s’étendent  du  côté  du  Nord  à 
huit  lieues;  de-là  elles  vont  dans  une  Ligne  dia- 
métrale au-travers  du  FiefdeKexholm,  jufqu’à 
l’endroit  où  la  Mer  de  Porojeroi , qui  commen- 
ce près  du  Village  de  Kudumagube,  touche  les 
anciennes  Limites  qui  ont  été  entre  la  Ruflîe  &' 
la  Suede;  tellement  que  Sa  Majefté  le  Roi  & le 
Royaume  de  Suede  pofléderont  à jamais  ce  qui 
eft  ficué  ea  deçà , du  côté  d’Orient  & du  Sud. 
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Et  comme  Sa  Majefté  Czarienne  cede  auffi  à 
perpétuité  à Sa  Majefté  le  Roi  & au  Royaume 
de  Suede  une  partie  du  Fief  deKexholm,  qui 
appartenoit  ci-devant  à l’Empire  de  Ruflîe,  Elle 
promet  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle , pour 
foi  & fcs  Succefteurs  au  Trône  de  Ruflîe , qu’El- 
le  ne  demandera  jamais  cette  partie  du  Fief  de 
Kexholm , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
mais  ladite  partie  fera  & reftera  toujours  incor- 
porée au  Royaume  de  Suede.  A l’égard  des 
Limites  dans  les  Pais  des  Lapmarques , ils  relie- 
ront fur  le  même  pié  qu’ils  étoient  avant  le  com- 
mencement de  cette  guerre  entre  les  deux  Em- 
pires. On  eft  convenu^e  plus  de  nommer  des 
CommiflTaires  de  part  & d’autre,  immédiate- 
ment après  la  ratifleation  du  Traité  principal, 
pour  régler  les  Limites  de  la  maniéré  rufdire. 

IX.  Sa  Majefté  Czarienne  promet  en  outre, 
de  maintenir  tous  les  Habitans  des  Provinces 
de  Livonie,  d’Efthonie  & d’Oefel,  Nobles  & 
Roturiers,  les  Villes,  Magiftrats  & le  Corps 
des  Métiers,  dans  Pentiere  jouïlTance  des  Pri- 
vilèges, Coutumes  & Prérogatives,  dont  ils 
ont  joui  fous  la  Domination  du  Roi  de  Suede. 

X.  On  n’introduira  pas  non  plus  la  contrain- 
te des  Confciences  dans  les  Païs  qui  ont  été  cé- 
dés; mais  on  y laiflTera  & maintiendra  la  Reli- 
gion Evangélique,  de  même  que  les  Eglifes, 
les  Ecoles  & ce  qui  en  dépend,  fur  le  même  pié 
qu’elles  étoient  du  temps  de  la  derniere  Régen- 
ce du  Roi  de  Suede  ; à condition  que  l’on  y 
puiiTe  auffi  exercer  librement  la  Religion  Gre- 
que. 

XI.  Quant  à la  réduétion  & liquidation  qui  fc 
firent  du  temps  de  la  Régence  précédente  du  Roi 
de  Suede  en  Livonie , Efthonie  & Oéfel , au 
grand  préjudice  des  Sufets  & des  Habitans  dC' 
ces  Païsdà  (ce  qui  a porté , de  même  que  l’é-^ 
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quité  de  l’affaire  même , le  feu  Roi  de  Suede  de 
glorieufe  mémoire  à donner  l’affurance  par  une 
Patente,  qui  fut  publiée  le  13  Avril  1700  î Que 
fi  quelques-uns  de  Jes  Sujets  pouvaient  prouver  lo- 
yalement ^ que  les  Biens,  qui  ont  été  confisqués , 
étoient  les  leurs , on  leur  rendrait  jujlice  à cet 
gard ; & alors  plufieurs  Sujets  defdits  Fais  furent 
remis  dans  la  poffellion  de  leurs  Biens  contif- 
qués)  ; Sa  Majefté  Czarienne  s’engage  & pro- 
met de  faire  rendre  juftice  à un  chacun , foit 
qu’il  demeure  dans  le  Terroir  ou  hors  du  Ter- 
roir, qui  a une  jufte  prétenfion  fur  des  Terres 
en  Livonie,  Eilhonie,  ou  dans  la  Province 
d’Oefel , & la  peut  v#rifier  dueraent;  de  forte 
qu’ils  rentreront  alors  dans  la  poffellion  de  leurs 
Biens  ou  Terres. 

XII.  On  reftituera  aullî  inceffamment,  en  con- 
formité de  l’Amnillie  qui  a été  accordée  & ré- 
glée ci  deffus  dans  l’Article  II.  à ceux  de  Livo- 
nie , d’Ellhonie  & de  l’Ifle  d’Oefel , qui  ont  te  • 
nu  pendant  cette  guerre  le  Parti  du  Roi  de  Suè- 
de, les  Biens,  Terres  & Maifons,  qui  ont  été 
conhfqués  & donnés  à d’autres , tant  dans  les 
Villes  de  ces  Provinces , que  dans  celles  de  Ncr- 
va  & Wiboui^,  foit  qu’ils  leur  ayent  appartenu  a- 
vant  la  guerre , ou  qu’ils  leur  foient  dévolus  pen- 
dant la  guerre, par  héritage  ou  par  d’autres  voyps, 
fans  aucune  exception  ou  reûriélion;  foit  que 
les  Propriétaires  fe  trouvent  actuellement  en 
Suede»  ou  enPrifon,  ou  quelque  autre  part,  a- 
près  que  chacun  fe  fera  auparavant  légitimé  au- 
près du  Gouverneur-Général , en  produifant  fes 
Documens  touchant  fon  droit;  mais  ces  Pro- 
priétaires ne  pourront  rien  prétendre  des  reve- 
nus , qui  ont  été  levés  par  d’autres  pendant  cette 
guerre,  & après  laconBfcadon , ni  aucun  dédom- 
magement de  ce  qu’ils  «nt  fouffertpar  la  guer- 
re ou  autremeot.  Ceux  qui  rentrent  de  cette  ma- 
- . t - nie- 
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nîcre^  dans  la  poffelîîon  de  leurs  Biens  ou  Ter- 
^ res , feront  obligés  de  rendre  hommage  à Sa  Ma- 
^ jefté  Czarienne,  leur  fouverain  d’à  préfent , & 
de  fe  comporter  au  relie,  comme  de  lideles  Val- 
faux  & Sujets;  Après  qu’ils  auront  prêté  le  fer- 
ment accoutumé,  il  leur  fera  permis  de  foitir 
du  Païs,^  d’aller  demeurer  ailleurs  dans  le  Pals 
de  ceux  qui  font  Alliés  & Amis  de  l’Empire  de  . 
Ruffie-,  & de  s’engager  au  fervice  des  Puiffances 
neutres,  ou  d’y  continuer , s’ils  s’y  font  déjà  en- 
gagés, fuivant  qu’ils  lejugeront à propos.  Mais 
à Tégard  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  rendre  hom-  ► 
-mage  à Sa  Majefté  Czarienne,  on  fixe  & on  leur 
accorde  le  terme  de  trois  ans  après  la  publica- 
tion delà  Paix,  pour  vendre  dans  ce  temps-là 
leurs  Biens,  Terres  & ce  qui  leur  appartient,  le 
mieux  qu’ils  pourront,  fans  en  payer  davantage 
. que  ce  que  chacun  doit  payer-  en  conformité  des 
Ordonnances  & Statuts  du  Pais,  En  cas  qu’il  ar- 
rivât à l’avenir,  qu’un  Héritage  fût  dévolu  fui- 
vant les  droits  du  Pais* à quelqu’un,  &que  ce- 
lui-ci n’eût  pas  prêté  le  ferment  de  fidélité  à Sa 
Majefté  Czarienne,  il  fera- obligé  de  le  faire  à 
l’entrée  de  fon  Héritage , ou  de  vendre  ces  Biens 
dans  l’efpace  d’une  année. 

De  la  même  maniéré  ceux  qui  ont  avancé  de 
. l’argent  fur  des  Terres  fituées-  en  Livonie > Ef- 
thonie dedans  l’ifle  d’Oefel,  & qui  en* ont  reçu 
des  Contrats  légitimes, jouiront  paifiblement  de' 
leurs  Hypotheques , jufqu’à  ce  qu’on  leur  en  pa- 
ye & le  Capital  & l’Intérêt.  Mais  ces  Hypor  \ 
théquaires  ne  pourront  rien  prétendre  des  inté-r 
» rêts  qui  font  échus  pendant  la  guerre,  &.qui  ne 
font  pas  peut-être  levés  ; mais  ceux  qui  dans  l’un 
& l’autre  cas  ont  l’a dminift ration  des  Biens  fuf- 
dits,  feront  obligés  “de  rendre ‘hommage. à Sî^. 
Majefté  Czarienne:  Tout  ceci  s’entend  aufli  de. 
ceux  qui  reftent  Joug:  la  Domination  de:  Sa 
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jefté  Czarienne , lefquels  auront  la  même  liberté- 
de  difpofer  des  Biens  qu’ils  ont  en  Suede&  dans 
les  Pais  qui  ont  été  cédés  à la  Couronne  de  Suè- 
de par  cette  Paix.  D’ailleurs  on  maintiendra 
aufli  réciproquement  les  Sujets  des  Parties  paci- 
fiantes , qui  ont  (te  juftes  préienfions  dans  les  Païs. 
des  deux  Puiflances , foit  au  Public  ou  à des  Per- 
fonnes  particulières, & on  leur  rendra  une  promp- 
te juftice  , afin  qu’un  chacun  foit  ainfi  remis  dans 
la  pofiTeffion  de  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  argent  cef- 
feront  dans  le  Grand-Duché  de  Finlande,  que 
Sa  Majefté  Czarienne  reftitue,fuivant  l’Article  V, 
àSaMaJefté  le  Roi  & au  Royaume  de  Suede,  à 
compter  depuis  la  date  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té ; mais  on  y fournira  pourtant  gratis  les  Vi- 
vres & les  Fourages  néceflaires  aux  Troupes  de 
SaMajefté  Czarienne  jufqu’à  ce  que  ledit  Duché 
foit  entièrement  évacué,  fur  le  même  pié  que 
cela  s’eft  pratiqué  jufqu’ici  ; & l’on  défendra  & 
inhibera  fous  des  peines  très  rigoureufes , d’en- 
lever à leur  délogement  aucuns  Miniftres  ni  Paï- 
fansde  la  Nation  Finlandoife,  malgré  eux,  ni 
de  leur  faire  aucun  tort.  Outre  cela  on  laiflera 
toutes  les  Forterefles  & Châteaux  de  Finlande; 
dans  le  même  état,  où  ils  font  à préfent;  mais 
il  fera  permis  à Sa  Majefté  Czarienne  de  faire 
emporter , en  évacuant  ledit  Païs  & Places , tout 
le  gros  & petit  Canon,  leurs  Attirails,  Maga- 
zins,  &autresMunitions  de  guerre  que  Sa  Ma-  . 

‘ jefté  Czarienne  y a fait  tranfporter , de  quelque^ 
nom  que  ce  foit.  Pour  cette  fin  & pour  le  tranf-  - 
port  (lu  Bagage  de  l’Armée , les  Habitans  four- 
niront gratis  les  Chevaux  & les  Chariots  nécef- 
faires  jufqu’aux  frontières.  Même  lî  l’on  ne 
pouvoir  pas  exécuter  tout  cela  dans  le  terme 
ftipulé , a qu’on  fût  obligé  d’en  laifTer  une  par- 
tie en  arriéré,  elle  fera  bien  gardée. dp  remife 
* - ■ ea- 
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cnfuite  à ceux  qui  font  autorifés  de  Sa  Majefté 
Czarienne  dans  quelque  temps  qu’Elle  le  fouhai- 
te,  & on^eraauffi  tranfporter  ladite  partie  juf- 
qu’aux  frontières.  En  cas  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Czarienne  ayent  trouvé  & envoyé 
hors  du  Fais  quelques  Archives  & Papiers , tou- 
chant le  Grand-Duché  de  Finlande , Elle  en  fera 
faire  une  exafte  recherche&  fera  rendre  de  bon- 
ne foi  ce  qui  s’en  trouvera,  à^ux  qui  font 
autorifés  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede. 

XIV.  Tous  les_  Prifonniers  départ  & d’autre, 
de  quelque  Nation , Condition  & Etat  qu’il 
foient,  feront  élargis  immédiatement  après  la 
Ratification  de  ce  Traité  de  Paix,  fans  payer 
aucune  rançon  ; mais  il  faut  qu’un  chacun  ait 
auparavant  acquité  les  dettes  qu’il  a contraftées, 
ou  qu’il  donne  caution  fuffifante  pour  le  paye- 
ment d’icelles.  On  leur  fournira  gratis  de  part 
& d’autre  les  Chevaux  & les  Chariots  néceffai- 
res  dans  le  temps  fixé  pour  leur  départ , à pro- 
portion de  la  diftance  des  Places,  où  ils  fe 
trouvent  aftuellement , jufqu’aux  frontières. 
Touchant  les  Prifonniers,  qui  ont  embraffé 
le  Parti  de  l’un  ou  de  l’autre,  ou  qui  ontdef 
fein  de  refter  dans  les  Etats  de  l’une  ou  de 
l’autre  Partie,  ils  auront  indifféremment  cette 
permiflîon-là.  Ceci  s’entend  auflî  de  tous  ceux 
qui  ont  été  enlevés  de  part  & d’autre  pen- 
dant cette  guerre , lefquels  pourront  auflî  où 
refter  où  ils  font',  ou  retourner  chez  eux,  ex- 
cepté ceux  qui  ont  de  leur  propre  mouvement 
embraffé  la  Religion  Grecque,  Sa  Majefté  Cza- 
rienne le  voulant  ainfî , pour  laquelle  fin  les  deux 
Parties  pacifiantes  feront  publier  & aflicher  des 
Edits  dans  leurs  Etats. 

'XV.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  République  de 
Pologne,  comme  Alliés  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne,  font  compris  expreffément  dans  cette  Paix , & 
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on  leur  referve  l’accès, tout  de  mêmé  comme  fi  le 
Traité  de  Paix  à renouveller  entre  eux  & la  Cou- 
ronne de  Suede  eût  été  inféré  ici  de  mot  à mot. 
Pour  cette  fin , ceflTeront  toutes  les  hoftilités  de 
quelque  nom  qu’elles  ■ foient , par-tout  & dans 
tous  les  Royaumes,  Païs  & Domaines,  qui 
appartiennent  aux  deux  Parties,  pacifiantes  , 
& qui  font  fitués  tant  dans  l’Empire  Ro- 
main, que^J)rs  de  l’Empire  Romain  4 & il 
y aura  une  Paix  fiable  & durable  entre  les-_ 
dites  deux  Couronnes.  Et  comme  aucun  Mi- 
nifire  Plénipotentiaire  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  & la  République  de  Pologne  n’a  aflîfié 
au  Congrès  de  Paix  qui  s’efi  tenu  à Neüftadt , & 
qu’ainfî  on  n’a  pu  renouveller  à la  fois  la  Paix 
entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  & là  Cou- 
ronne de  Suede , par  un  Traité  folemnel  ; Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Suede  s’engage  & promet  d’en- 
voyer au  Congrès  fes  Plénipotentiaires,  pour 
entamer  les  Conférences , des  qu’on  aura  con- 
certé le  lieu  du  Congrès,  afin  de  conclure  fous 
la  médiation  de  Sa  Majefté  Czarienne  une  Paix 
durable  entre  ces  deux  Rois , à condition  que 
rien  n’y  feroit  contenu  qui  puifle  porter  du  pré- , 
judice  à ce  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait  avec 
Sa  Majefté  Czarienne. 

XVI.  On  réglera  & on  confirmera  laliberté 
d.u  Commerce  qu’il  y aura  par  mer  & par  terre , 

' entre  les  deux  Puiflan  ces,  leurs  Etats,  Sujets  & 
Habitans,  dès  qu’il  fera  poflible,  par  le  moyen 
d’un  Traité  à part  fur  ce  fujet , à l’avantage  des 
Etats  de  part  & d’autre.  Mais  en  attendant  il  fe- 
ra permis  aux  fujets  Ruffiens  & Suédois  de  tra- 
fiquer librement  dans  l’Empire  de  Rulfie  & dans 
le  Royaume  de  Suede,  dès  qu’on  aura  ratifié  ce 
Traité  de  Paix, 'én  payant  les  droits  ordinaires 
de  toutes  fortes  de  marcharidifes , de  forte  que 
les  Sujets  de  Ruifie  & de  Suede  jouiront  réd^ro^ 
i,  J ' ; J que- 
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quement  des  mêmes  Privilèges  & Prérogatives  » 
qu’on  accorde  aux  plus  grands  Amis  des  fufdits 
États. 

XVII.  La  Paix  étant  conclue , on  reftituera 
de  part  & d’autre  aux  Sujets  de  Ruilie  & de  Suè- 
de, non-feulement  les  Magazins  qu’ils  avoient 
. avant  la  nailTance  de  la  guerre  dans  certaines  Vil- 
les marchandes  de  ces  deux  PuiflTances  ; mais  on 
leur  permettra  aufïï  d’établir  des  Magazins  dans 
les  Villes,  Ports  & autres  Places  qui  font  fous 
la  domination  de  Sa  Majefté  Czarienne  & du 
Roi  de  Suede. 

- XVIII.  En  cas  que  des  Vaifleaux  de  guerre  ou 
Marchands  Suédois  viennent  à échouer  ou  périr 
par  tempête  ou  par  d’autres  accidens , fur  les  Cô- 
tes & Rivages  de  Ruflîe , les  Sujet;:  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  feront  obligés  de  leur  donner 
toute  forte  de  fecours,  d’afliftance,  de  fauver  l’E- 
quipage & les  Effets , autant  qu’il  leur  fera  pof- 
;fible,&  de  rendre  fidèlement  ce  qui  aura  été  pouf 
fé  à terre,  s’ils  le  reclament,  moyennant  une 
récompenfe  convenable.  Les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Suede  en  feront  autant  à l’égard 
des  Vaiftaux  & des  Effets  Ruffiens , qui  auront  le 
malheur  d’échouer  ou  de  périr  fur  les  Côtes  de 
Suede.  Pour  quelle  fin  & pour  prévenir  toute 
infolence,  vol  & pillage,  qui  fe  commettent  or- 
dinairement â l’occafion  de  ces  fâcheux  acci-  ' 
dens , Sa  Majefté  Czarienne  & le  Roi  de  Suede 
feront  émaner  une  très  rigoureufe  inhibition  à 
cet  égard,  & feront  punir  arbitrairement  les  In- 
frafteurs. 

■ XIX.  Et  pouf  prévenir  aullî  par  mer  toute  oc- 
/ cafion  qui  poorroit  faire  naître  quèlque  mefin* 
telligence  entre  les  deux  Parties  pacifiantes , au- 
tantqu’il  eft  poflîble , on  a conclu  & réfolu  que 
fi  les  Vailfeaux  de  guerre  Suédois , un  ou  plu- 
fieais  i (bit  qu’iU  foieot  petits  ou  grands , paf- 
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fent  dorénavant  une  des  Forterefles  de  Sa  Ma- 
jefté  Czarienne , ils  falTent  la  falve  de  leur  Ca  ■ 
non , & ils  feront  d’abord  refalués  de  celui  de  la 
Forterefle  Ruflîenne;  dt  vice  verfât  files  Vaif- 
feaux  de  guerre  Rullîens,  un  ou  plufieurs,  foit 
qu’ils  foient  petits  ou  grands,  paflent  déformais 
ime  des  Forterefles  de  Sa  MajeliiJ  le  Roi  de  Suè- 
de , ils  feront  la  falve  de  leur  Canon , & ils  feront 
d’abord  refalués  de  celui  de  la  ForterelTe  Sué- 
doife.  En  cas  que  lesVaifleaux  Suédois  & les  Ruf- 
Cens  fe  rencontrent  en  mer , ou  en  quelque  Port , 
ou  autre  endroit , il  fe  falueront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire,  de  la  même  maniéré  que  ce- 
la fe  pratique  en  pareil  cas  entre  la  Suede  & le 
Danemarc. 

XX.  Oneft  convenu  de  part&  . d’autre  de  ne 
plus  défrayer  les  Miniflres  des  deux  PuifTances , 
comme  auparavant,  leurs  Miniflres  Plénipoten- 
tiaires & Envoyés , fans  ou  avec  Caraflère , de- 
vant s’entretenir  à l’avenir  eux-mêmes  & toute 
leur  Suite,  tant  en  voyage  qu’à  la  Cour;  dedans 
la  Place  où  ils  ont  ordre  d’aller  réfider;  mais  fi 
l’une  ou  l’autre  des  deux  Parties  reçoit  à temps 
la  nouvelle  de  la  venue  d’un  Envoyé , Elles  or- 
donneront à leurs  Sujets  de  lui  envoyer  toute 
l’afllflance  dont  il  aura  befoin , afin  qu’il  puifle 
continuer  furement  fa  route. 

XXI.  De  la  part  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Sue- 
de, on  comprend  aufli.dans  ce  Traité  de  Paix 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , à la 
referve  des  Griefs  qu’il  y a entre  Sa  Majeflé  Cza- 
rienne & ledit  Roi,  dont  on  traitera  direéle- 
ment,  & l’on. tâchera  de  les  terminer  amiable- 
ment.  11  fera  permis  aufli  à d’autres  PuifTances , 
oui  feront  nommées  par  les  deux  Parties  paci- 
nantes  dans  l’efpace  de  trois  mois,  d’accéder  à 
ce  Traité  de  Paix. 

^11.  £q  casqu’U  fiuvienneà  l’avenir  quel- 
que 
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«ue  différend  entre  les  Etats  & les  Sujets  de  Suè- 
de, & deRuffie , cela  ne  dérogera  pas  à ce  Traité 
de  Paix  étemelle;  mais  il  aura  & tiendra  fa  for 
ce  & fon  effet , & on  nommera  incel&mment  des  ' 
Commiffaires  départ  & d’autre  pour  examiner  & 
vuider  équitablement  le  différend. 

XXIII.  On  rendra  auflî  dès  à préfent  tous  ceux^ 
qui  font  coupables  de  trahifon , meurtres , vols , 
& autres  crimes , & qui  paffent  de  la  Siiede  en 
Ruflîe  & de  la  Ruffie  en  Suede , feuls  oui  avec 
femmes  Scenfans;  en  cas  que  la  partie  lèzée  du 
Pais, d’où  ils  fe  font  évadés,  les  reclame,  de  quel- 
que Nation  qu’ils  foient,  & dans  le  môme  état 
où  ils  étoient  à leur  arrivée,  avec  femmes  & en- 
fans,  de  môme  qu’avec  tout  ce  qu’ils  ont  enle- 
vé, volé  ou  pillé. 

XXIV.  L’échange  des  ratifications  de  cet  In- 
ftrumentdcPaixfeferaà  Neuftad  dans  l’efpace 
de  trois  femaines , à compter  de  la  fignature , ou 
plutôt  s’il  eft  poflîble.  En  foi  de  tout'  ceci  on 
a dreffé  deux  Exemplaires  de  la  même  teneur  de 
ce  Traité  de  Paix , lefquels  ont  été  confirmés  par 
les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  part  & d’au- 
tre, en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  avoient  de  leurs 
Maîtres, qui  les  avoient  fignésde  leurs  mains  pro- 
pres & y avoient  fait  appofer  leurs  Sceaux.  Fait 
à Neurîad  le  30  Août  1721,  V.  St.  depuis  la 
naiflânce  de  notre  Sauveur. 

Jean  Lilienstedt. 

Otto  Reinhold  Str oesifelp* 
Jacob  Daniel  Bruce. 
enri-Jean-Frideric  Osterman. 

Nous  avons  accepté , approuvé,  confirmé &. 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  éternelle  en  tous  fes  Ar- 
ticles, Points  & Claufes , de  même  que  l’Article 
féparé  qui  ÿ a du  rapport , les  acceptant , approu- 
vant, confirmant  a ratifiant  par  lapréfence,  de 
- . la 
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la  maniéré  la  plus  folemnelle  que  cela  fe  puille 
faire;  & nous  promettons  fur  notre  parole  Ro- 
yale, pour  nous, pour  nos  SuccefTeurs  les  Rois  de 
Suède,  que  nous  exécuterons  & accomplirons 

fermement,inviolablement  & religieufement  tout 

ce  qui  eil  compris  dans  ledit  Traité  de  Paix  é- 
tepnelle  & dans  tous  fes  Articles  & Claufes , 
comme  aulll  l’Article  féparé,  dont  il  a été  fait 
mention  ci-deflus , & nous  n’y  contreviendrons 
jamais , ni  permettrons  qu’il  y foit jamais  con- 
trevenu de  notre  côté-  En  foi  de  quoi  nous  a- 
vons  ligné  ce  Traité  de  Paix , de  notre  propre 
main,  & y avons  fait  appofer  notre  grand  Sceau 
Royal.  Fait  en  notre  Réfîdence  de  Stockholm  » 
le  9 Septembre,  l’an  de  Grâce  1721. 

F R 1 D E R I G. 

Plus  bas, 

Van  Hopken. 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  SaMajefté  Czarienne,en  vertu  du  V, 
Article  du  Traité  conclu  aujourdhui,  s’obli- 
ge de  payer  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  la 
fomme  de  deux  Millions  de  Rifdales,  il  a été 
convenu  par  le  préfent  Article , que  le  Payement 
fe  fera  en  de  bonnes  & valables  pièces  de  | , 
dont  trois  font  deux  Rifdales , immanquablement 
& fans  aucun  rabais  , à Hambourg , Amllerd» 
& Londres,  aux  Commiflaires  de  Sa  Majefte 
Siiédoife,  pourvus  de  plein-pouvoir  & dues  ^uitn 
tances , & Sa  Majefté  Czarienne  fera  favoir  fîx 
femaines  avant  l’échéance  de  chaque  Terme, 
dans  quel  endroit  ledit  payement  fe  doit  faire. 
Mais  eu  cas  que  Sa  Majeüé  Czarienne  ne  trou- 
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vât  pas  moyen  de  faire  le  payement  delà  fom* 
me  dûe  en  de  bonnes  pièces  defès  fufdics  lieux , 
Elle  promet  de  le  faire  en  d’autres  bonnes  efpè- 
ces  de  Monnoye  d’argent  qui  ont  cours  dans 
lesdits  Lieux,  excepté  pourtant  la  petite  mon- 
hoye , & cela  félon  la  valeur  du  change , tel  qu’il 
fe  trouvera  à l’échéance  de  chaque  terme  fans 
aucun  rabais.  Au  refte  le  payement  fe  doit  fai- 
re en  quatre  termes , dont  le  prémier  fera  au 
commencement.dll  Mois  de  Février  de  l’année 
prochaine  1722;  le  fécond  au  commencement 
du  Mois  de  Décembre  de  la  même  année:  le 
troifieme  au  Mois  d’Octobre  i723  &le  quatrier 
me  & dernier  au  commencement  du  Mois  de 
Septembre  de  l’année  1724  à chaque  terme  cinq- 
cens  mille  Rifdales,  de  force  que  dans  cet  efpa- 
ce  de  temps  le  payement  de  la  fomme  entière 
de  deux  millions  doit  être  fait.  " . . 

Cet  Article  féparé  aura  la  même  vertu&  ef- 
fet comme  s’il  étoit  inféré  .mot  à mot  au  Traité 
de  Paix  conclu  aujourdhui,  comme  il  fera  auffi 
ratifié  en  même  temps , les  Ratifications  devant 
être  échangées  ici.  En  témoignage  de  quoi  on 
en  a fait  deux  Exemplaires  de  la  même  teneur  » 
lefquels  ont  .été  fignès  & échangés  l’un  contre 
l’autre.  Fait  à Neuftadt  le  30  Août  1721.  . 

(L.  s.  ) Jean.Lilienstedt., 

II.  s.)  Jacques  Daniel  Bruce, 

(L.  S.)  Otto  R.  S t r o e m F e l n,. 

. (L.  :S.)  Henri -Jean-Frideric  Ostebman. 


AUTRE. ARTICLE  SEPARE’. 


NOus  F R iD  ERIC,  parla  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Suede,  des  Goths&des  Wanda- 
les,  &c.- fa  voir  faifons,  que  la  Lettre  d’affuran- 
ce,  que  nos.MiniftresPiénipotentiairés  ont  ex- 
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hibée  à Neuftadt  aux  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  Sa  MajeftéCzarienne,  confîfte  dans  les  ter- 
mes fuivans.  ' 

Nous  fouflîgnés  Miniftre  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede , alTurons  par  la 
préfente,  en  vertu  des  pouvoirs  dont  nous  fom- 
mes  munis  de  fa  part , que  notre  Souverain  & 
Maître  ne  portera  ni  ne  s’attribuera  jamais  d’au- 
tre Titre , que  celui  de  Roi  de  Suede , des  Goths 
& des  Wandales;  &c.  renonçant  & cédant  ainli 


à Sa  Majefté  Czarienne  & à fes  Succefleurs  au 
Trône  de  Ruffie , les  Titres  de  tous  les  Païs  qui 
lui  ont  été  cédés  par  ce  Traité  de  Paix  ; & pro-  ce 

mettant  pour  foi , & pour  fes  Succefleurs  à la  fe 

Couronne  de  Suede,  qu’ils- donneront  à Sa  Ma-  le 

jefté  Czarienne  & à fes  Succefleurs  à l’Empire  G 

de  Ruflie , le  Titre  qui  leur  convient  par  rapport  ta 

à la  cefljon  des  fufdits  Païs  & Provinces , fans 
aucune  reftriftion,  en  cas  qu’il  leur  plaife  de  fe 
fervir  à l’avenir  de  leur  Titre  entier.  De  quoi  h 

nous  nous  engageons  par  la  préfente  de  la  ma-  B 

niere  la  plus  folemnelle,  de  procurer  l’appro-  d 

bation  fi^ée  de  la  propre  main  de  Sa  M ajefté  le  n 

Roi  de  Suede  notre  Maître,  de  même  que  la  Ra«  ^ 

tification  de  ce  Traité  de  Paix.  Fait  à Neuftadt  r 

le  30  Août  1721.  J 


JeanComtede  Lilienstedt. 

-Otto  R EINHOLD  StEOE  MFELD. 

Comme  cette  Lettre  d’Affurance  eft  conforme 
à nos  intentions , tant  à l’égard  de  notre  propre 
Titre,  qu’à  l’égard  du -Titre  que  Sa  Majefté 
Czarienne  nous  demande;  nous  accomplirons 
fidèlement  tout  ce  que  nosdits  Miniftres  Pléni- 
potentiaires ont  promis  & aflfuré  fur  cefujet  en 
notre  nom.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fîgné 
k préfente  de  notre  main , & confirmé  de  no- 
tre 
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tre  Sceau  Royal.  A Stockholm  le  p Septem- 
bre 1721. 

Frideric. 

Plus  bas. 


Van  Hopken. 

Le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  entre  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne , comme  EleÜeur  ^ Duc  de 
Brunsivic  , ^ la  Reine  de  Suede  ; aujfi  bien  que 
celui  qui  fut  pajjé  entre  la  même  Reine  de  Suede, 
le  Roi  de  Prujfe,fe  trouvent  en  Allemand  dans 
le  Corps  Univerfcl  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens.  On  peut  y avoir  recours.  Nous  nous 
contenterons  d‘en  donner  l’Extrait. 

Par  le  Traité  de  Paix  entre  George,  Roi  de 
la  Grande  Bretagne , comme  El efteur  &Duc  de 
Brunfwic,  & ülrique  Eleonore,  Reine  de  Sue- 
de , il  eft  dit , qu’en  conformité  du  Traité  Préli- 
minaire conclu  le  Juillet  1719  les  Duchés  de 
Brême  & de  Werden  font  cédés  au  Roi,  com* 
me  Eleéleur  & Duc  de  Brunswic , avec  les  mê- 
mes Droits  & Titres , que  la  Couronne  de  Suede 
polTédoit  par  la  Paix  de  Weüphalie  , y com- 
pris fpécialement  le  droit  de  Voix  & de  Séance 
aux  Diètes  de  l’Empire , le  Directoire  dans  le 
Çercle  de  la  Baffe-Saxe , & les  Droits  fur  le  Cha- 
pitre Cathédral  de  Hambourg  & fur  celui  de  Brê- 
me ; conîme  aufli  la  propriété  de  la  Ville  de  Wils- 
haufen  , avec  fon  Bailliage  , tenue  ci-devant  à 
Titre  d’engagement  par  le  Duc  de  Brunswic.  En 
échange  dequoi  le  Roi  Eleéleur  & Duc  promet 
à Sa  Majefté  Suédoife , de  lui  faire  payer  en  trois 
termes  une  fomme  d’un  million  d’Ecus  monno- 
ye  de  Leipüc  -,  de  maintenu  les  Sujets  & Ha- 

tjitans  • 
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bilans  dans  tous  leurs  Droits  , Libertés  & Pri-  i; 

vileges,  tant  à l’égard  de  la  Religion, qu’autre-  n 

ment  ; & de  faire  rendre  une  favorable  jullice,  ^ q 
conformément  aux  promeffes  du  feu  Roi  Char-  d 

les  XII,  à ceux  qui  le  trouveront  avoir  été  gré-  p 

vés  , dans  la  grande  & générale  réduftiqn  qui  j, 

s’étoit  faite  auparavant.  Le  Roi  promet  encore  ' 1’ 

de  maintenir  exaftement  tous  les  anciens  Traités 
faits  avec  la  Couronne  de  Suede , y compris  fes  ' 
garanties  en  faveur  de  Holftein-Gottorp,&'de  '(2 

les  renouveller  préfentemcnt , félon  & en  con-  p 

formité  de  la  conjonélion  préfente.  Fait  à Stock-  p. 

holm  le  t;  Novembre  1719.  c 

Les  Articles  féparés  portent , que  le  Roi  E-  d 

leéleur  donnera  une  entière  fatisfaélion  à la  Cou-  d 

ronne  de  Suede , au  fujet  des  Contributions  exi-  d 

gées  du  Païs  par  fes  Généraux , avant  qu’on  eût  fç 


pris  pofleflion  ; comme  auflî  à l’égard  du  Maga-  c 

zin  de  la  Forterefle  d’Ottersberg , du  Vaifleau  n 

de  guerre  Bremerfchluflèl  , & de  quelques  au-  P 

très  Articles  concernant  les  Officiers  & Sujets  à 

du  Païs;  le  tout  félon  le  Réglement  qui  en  fera 
fait , & con\renu  par  des  Commiffaires  qu’on  r 

• nommera  fur  ce  fujet  de  part  & d’autre.  Fait  i j 

Stockholm,  le  j-  Novembre  1719.  j 

« 

Dans  le  Traité  de  Paix  entré  Ulrique  Eleo'  1 

norc.  Reine  de  Suede,  &Frideric  Guillaume,  , 

Roi  de  Prufle,  fait  & conclu  par  la  médiation  j 

de  Leurs  Majeftés  Très  Chrétienne  & Britanni- 
que, le  Traité  Préliminaire  fait  entre  le  Roi  dé 
la  Grande-Bretagne  & la  Reine  de  Suede  , le 
î|Aout  1709  eft  pofépour  fondement.  Sa  Ma- 
jefléSuédoiie.ycedeà  Sa  Majefté  Pruflïenne  la 
Ville  de  Stettin , avec  le  Territoire  fîtué  entre 
l’Oder  & la  Pehne , comme  auflî  les  Ifles  de  Wol- 
lin  & d’Ufedom,  & les  Villes  de  Dam  & de 
Golluau,  avec  leurs  appartenances;  La  Pehne  ' ' 

fer- 
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fervita  déformais  de  Limites  entre  la  Poméra- 
nie Pruflîenne  & la  Poméranie  Suédoife , au  cas 
que  celle-ci  puifle  être  retirée  des  mains  du  Roi 
de  Danemarc  , à quoi  Sa  Majefté  Pruffienne 
promet  d’employer  les  meilleurs  offices.  Quant 
au  Droit  de  Voix  & de  Séance  aux  Diètes  de 
l’Empire , il  demeurera  entre  les  deux  Parties  fur 
le  pié  des  anciens  Traités.  Aufurplus  Sa  Ma- 
jeflé  Pruflîenne  promet  de  conferver  les  Habi- 
tans  des  Lieux , qui  hii  font  cédés , en  tous  leurs  . 
Privilèges  , & en  tous  leurs  Droits  publics  & 
particuliers , principalement  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion,  félon  le  Titre  1 des  Or- 
donnances de  la  Poméranie  de  l’an  1663;  de  ne 
donner  aucune  aflîftance  au  Czar  de  Mofcovie 
durant  cette  guerre  , de  payer  à la  Reine  une 
fomme  de  deux  millions  d’Écus , & de  ne  rien 
changer  à l’état  des  Portes  , & même  de  don- 
ner aux  Suédois  une  maifon  franche  à Anclara, 
pour  y recevoir  & ouvrir  leurs  Paquets.  Fait 
à Stockholm  le  21  Janvier  1720. 

.Les  Articles  féparés  contiennent  un  Engage- 
ment réciproque  d’affirter  les  Evangéliques  & les 
Réformés  dans  leurs  jurtes  Griefs  de  Religion, 
tant  dans  l’Empire  qu’ailleurs  , conformément 
aux  Traité  de  Wertphalie  & d’Oliva.  On  y con- 
vient aulfi  que  les  arrérages , qui  fe  trouveront 
dusàlaSuede  fur  le  Pars  cédé*au  Roi  de  Prufle , 
lui  feront  payés;  & qu’on  lui  donnera  fatisfac- 
tion  à l’égard  de  quelques  Droits , qui  pourront 
lui  appartenir  en  deçà  de  la  Peline,  à caufe  de 
la  Partie  non  cédée , en  cas  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc qui  la  tenoit , lui  en  fit  la  rertitution.  Fait 
à Stockholm  le  21  Janvier  1720. 

Fin  du  Tome  JIJ, 
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Les  Lettres  A.  B.  C.  déjignent  le  Volume; 
les  Chiffres  dénotent  les  Pages , ^ la 
Lettre  n.  marque  les  Notes. 


A. 


ABo  Capitale  de  la  Finlande  y eft  forcée  de  ptStet 
ferment  à Sa  Majefté  Czaiienne.  C 170. 

Adélui  ou  Adi/le , fils  d'Othar  ou  Ottar  Koi  de  Sue* 
, de  y fuccede  à fon  père.  A 58.  Il  attaque  par  Mer 
Jarmeric  , & fait  enfuite  un  accord  avec  lui.  ibid. 
& fuiv.  Conditions  de  cet  accord.  $9.  H donne 
fa  fœur  SwavUda  en  mariage  à Jarmtric.  ibid.  Swa- 
villa  injnftement  accufée  d’avoir  eu  un  commerce 
honteux  avec  fon  Beau-fils  Broder , eft  condamnée 
à la  mort  & foulée  aux  pieds  des  chevaux,  ibid. 
Adeluf  cherche  à tirer  vengeance  de  cette  mort. 
ibid.  Irruption  qu’il  fait  dans  le  Danemarc.  ibid, 
Vidèoire  qu’il  remporte  , & cruauté  avec  laquelle 
il  traita  jarmérie.  ibid.  U fe  rompt  le  cou«  ibid. 
Son  fucceflèur.  ibid. 

Adolphe  , Duc  de  Schleeswic  Se  de  Holfiein  , meurt 
fans  laidèr  aucun  enfant  mâle.  A Z40.  Otton, 
Comte  de  Schaumbourg,  & fon  propre  frère  veu- 
lent p-.endre  poilèlfion  de  fes  Terres,  ibid. 
ni  U- y fils  de  liager  ^ régné  en  Suede  après  la  mort 
de  fon  pere.  A 45.  Son  humeur  gueriiere.  ibid. 
Il  remet  les  Finlandois  dans  l’obéïllance.  ibid.  De 

Îuelle  maniéré  il  fe  maria  avec  Scbialvia^  fille  de 
rothony  Frincefic  d'une  rare  beauté,  ibid.  Il  eft 
pendu  par  fa  propre  femme,  ibid.  Ses  fils.  ibid. 
Aie  h/}  ait.  Frife  de  cette  Flace  par  le  Duc  Bernard. 
B 27Z. 

AUuric  f B.oi  de  Suede,  attaque  arec  fon  fils  Gauto, 
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Cejiibtindas , autrement  nommé  Gejiillus  y qui  re- 

Snoit  fur  les  Goths.  A.  30.  Il  perd  fon  fils  Gauto 
ans  une  bataille.  3 t.  Il  appelle  G fjiillus  en dasl. 
ibid.  U eft  tué.  ibid. 

yllbert  de  MeckUmbourg , Roi  de  Suede , A 1 34.  Il 
acheté  la  Paix  du  Roi  deDanemarc,  ijj.  Son 
ambition,  159.  Son  avarice.  i5o.  On  confpirc 
contre  lui  , \6i.  Paroles  indignes  de  ce  Prince  , 
164.  Il  cil  fait  prifoimier  par  la  Reine  de  Dane» 
marc  , i6i.  Conditions  auxquelles  il  eft  remis 
en  liberté  , 169.  Ce  qui  l’engage  à rendre  la 
Ville  de  Stockholm  , 17 fi. 

Albretht  (Mr.),  Major-Général  Ruflîen,  commande 
un  Corps  de  Troupes  à la  bataille  de  Wilman- 
ftrand.  C.  34< 

, Alexandre  U Grand.  Difcours  que  lui  tinrent  les 
Scythes.  A.  î. 

. Aine  , Roi  de  Suede  , A.  43.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  ibid.  n. 

Amund  t Roi  de  Suede  , A.  fia.  Epoques  de  fa  vie 
> & de  fon  régné  , ibid.  n. 

. A"*und  , Roi  de  Suède  , A.  70.  Il  eft  chalTé  de  fes 
Etats,  ibid.' 

Amund  Kolhrenner  J Roi  de  Suède,  A.  8r.  Remarque 
fur  le  temps  de  fa  mort,  ibid.  n. 

Amund  Slemmcy  Roi  de  Suede,  A.  8T.  Ce  qui  le  rend 
odieux  à fes  Peuples , ibid.  Il  perd  la  vie  dans  une 
rencontre.  81. 

Anabatiflei  à Stockholm  , A.  335.  Comment  ils  y 
font  traités,  3 3^- 

Angleterre.  Origine  de  fon  nom.  A.  12. 

Angul , frété  du  Roi  Dan  , palfe  en  Angleterre.  A. 

12.  Et  nomme  cette  Ifle  de  fon  nom.  ibid. 

Anne  y Impératrice  de  Ru(Ce,&  fille  à’  Iwan-AUxîo» 
witz.  Sa  mort.  C.  323. 

Ansgaire  (le  Moine),  Evêciue  de  Brème , A.  6j.  Il 
paflè  inutilement  en  Suede  pour  y prêcher  l’Evan- 
gile , ibid.  Doutes  à ce  fujet , û8,  ér  /uiv.  n.  Il  re- 
vient en  Suede,  71.  Ses  fuccès,  ibid. 

^ Antin  (le  Marquis  d’)  arrive  dans  le  Port  de  Stock- 
holm  avec  une  Efc^re,  C.  30p.  Préfent  qu'il  reçoit 
du  Roi  de  Suede.  ibid 

Archambaut  (le  Nonce).  Sa  conduite  irrégulière, 
A.  307-  Il  eft  arrêté,  310. 

Antiquités  de  la  Suede.  A.  i.  Sont  incertaines  8cfa- 
buleufes.  ibid.  4. 

' Ararat  (le  Mont).  Comment  les  plus  anciens  Ha- 
. Tome  ilf.  ■ d • • bh» 

••  r* 


DIgitized  by  Google 


' T A 'b'  L E 

bltans  du  Monde  commencèrent  à fe  répandre  dans 
fes  diverfes  parties,  après  être  defcendus  de  oettc 
Montagne.  A.  2.  ‘ 

Archevêché  de  Suède  ; fon  creftion  , A.  91,^  *hid. 
Gr  fuiv.  n. 

Arnheim  (le  Général)  défait  les  Impériaux  près  de 
Lignitz.  B.  zsi. 

Afmundy  après  la  mort  de  fon  pere  Suihdager,  prend 
le  gouvernement  des  trois  Royaumes  de  Suède, 
de  Norwege  & de  Gothland.  A.  20.  Quels  fiirent 
fes  prémiers  foins,  ibid.  Il  perd  fon  fils  Eriedans 
une  bataille,  ibid.  Il  eft  renverfé  d’un  coup  de 
“ lance  que  lui  porte  Hadding  Roi  de  Danemarc. 

ibid.  La  Reine  Gunilda  fa  femme  fo  tue  de  ùl 
, propre  main.  ibid. 

Attilius,  Roi  de  Suede.  A.  2(5.  Son  avarice,  ibid. 
Attillui  II.  Roi  de  Suede,  A.  2g. 

' Avefeher.  Temps  auaud  cette  Ville  a commencé -à 
porter  le  nom  de  Cnriftianûadt.  B,  i6i.  t ' 
Augsbourg.  Cette  Place  eft  aflfaméc  & obligée  de  fe 
rendre  à de  dures  conditions.  B.  zsg. 

Axelfon  (Eric).  Pais  qu'il  pofTédoit  lorfqu’il  fiit  fait 
Adminiftrateur  de  Suede.  A 27 1.  Châteaux  qu’il  laif- 
fa  à fon  frère  Laurent  lorfqu’il  vint  à mourir,  ibid. 

• Axelfon  (Oluf).  Pourquoi  il  poffçda  l’ifle  de  Goth- 
land. A.  271. 

Axelfon  (Laurent).  Châteaux  dont  il  hérita  par  la 
mort  de  fon  frere  Eric,  A.  271.  Il  livre  ces  Châ- 
teaiu  à fon  frere  7'var.  272. 

Axelfon  ( 7'var  ).  Châteaux  qui  lui  font  livrés  pat 
fon  frere.  A.  272.  A quelles  conditions  il  con- 
fciît  de  remettre  la  Pinlande  à Steen  - Sture.  ibid. 
Fadèion  dans  laquelle  il  entre  contre  Steen  - Sture. 
ibid.  Pouvoir  qu’il  exerce  dans  l’ifle  de  Gothland. 
273.  Vaifleaux  qu’il  fait  prendre.  A quoi  il  obli- 
ge les  Hollandois.  ibid.  Ses  pirateries,  ibid.  Oa 
l’exhorte  envain  de  renoncer  à fes  brigandages.  173. 
On  l’afliege  dans  fon  Château,  ibid.  Il  le  fauve 
la  nuit  dans  une  barque,  ibid.  Dans  quelle  vue  il 
offre  l’ifle  de  Gothland  au  Roi  J^ean.  274.  U meutt 
dans  un  miférable  état.  ibid.  (y  fuivant. 
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BAcbmetevj  ( Mr.  ),  Lieutenant  Général  Rufficn, 
commande  un  Corps  de  Tioupes  à la  bataille  de 
WilmanUiand , C<  147* 
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B*tùtr  (le  Général).  Victoire  qu’il  remporte  , B. 
aÿi.  Autre  viftoire,  joo.  Il  ell  contraint  de  fou- 
temr  feul  le  fardeau  de  la  guerre  , , & fuiv. 

'il  fait  irruption  fur  les  Terics  de  rtmpcïcur,  îio. 
Péril  dont  il  fe  voit  menacé,  |iz.  Il  icnonccafes 
delTeins  fur  la  Bohême,  îi6.  iTTorme  fur  Baitis- 
bonne  une  tentative  qui  cclïôue , îzq.  Belle  retrai- 
te qu’il  fait,  ?zz.  Sa  mort,  îZ3. 

Baronnies,  introduites  en  Suede,  A.  3gg. 

Bayle  (Mr.) , cite.  A.  ». 

Jlengt  Jan/oK,  Régent  du  Royaume,  A.  zzo. 

Beric  confondu  avec  Eric  , A.  9. 

Berico , Roi  des  Suédois  & des  Goths , A.  I o.  Temps 
auquel  il  régna,  ihid.  . ; 

Bernard  de  Melen  eft  chargé  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Gothland  , A.  az.  De  qiielle  manière  il  fe 
condiiit,  ibid.  Son  Infidélité,  333. 

..Berofe , cité  , A.  ^ ^ 

Lejluchef  (Mr.)  eltnommé  de  la  part  de  la  Cour  de 
Rulfie  pour  entamer  des  négociations  de  paix  a- 
vec  la  Suede.  C. 

,Bielk.e{  iV>7i)eft  dépnté  cnFin  lande,  Sc  pourquoi.  B.  ;gjr» 
Biern , Roi  de  Suede , A.  67.  Sous  ton  Rcgne  l’E- 
vangile  eft  apporté  en  Sü^e , ibid.  Epoques  de  fl 
vie  & de  fon  Rc^e , 69- 

Birger  Jerl  afpire  à la  Couronne  , A.  9g.  Régent  du 
Royaume  durant  la  minorité  de  fon  fils,  tbU.  . 
Birger  II.  Roi  de  Suède  , A.  i ^ Sa  minorité,  ibid. 
Ses  démêlés  avec  fes  Frères , 1 ^ fuiv.  De  quel- 
le maniéré  il  en  ufe  envers  Ibn  Tuteur , izz.  Il  eft 
fait  prifonmer  , i^.  A quelles  conaitions  il  eft 
remis  en  liberté,  ^5.  Il  arrête  fes  Frétés  prifon- 
niers  par  trahifon,  Gy  fuiv.  Cruauté  dont  il 

ufe  envers  eux , 13Z.~  De  quelle  maniéré  il  en  eft 

puni  » ÎI4.  V 

BJanehe  de  Namur , Reine  de  Suede,  A.  141. 
JianneH-de-%uit.  Nom  donné  à un  certain  Parti  .qui 
/.  legoott  en  Suede.  C.  303. 

Bonnet s-devtyage.  Parti  ainfi  nommé  en  Suede.  C.  ioj. 
'Brask  Son  oppofttiona  la  Réfoimatiçn  , 

A.  iit.  .Gy  Juiv.  11  ciieiche  à allumct  le  feu  de 
* la  divifion  , 339,  Gy  fuiv.  Il  ne  veut  pas  permet- 
...  tre  une  dilpiaëTnr  la  Religion,  344.  U s'oppofe 
fortement  aux  demandes  de  Gimave^,  3ji.  U fort 
; du, Royaume,  3 5 g. 

Brecksparre  (le  CardinaJ) , Légat  ^ns  le  Nord,  A. 
firdmt  (le.  Duché  de)  tombe  en  ra  puU&nce  des 

' : d \ Mis 
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' nols,  C.  tîp.  Eâ  cédé  à l’Elefteut  d’Haftovef^ 

'Broedtr  Suenjon  s’élève  contre  Crtutfon.  A.  209.  <jui 
■ lui  fait  trancher  la  tête , ibid. 

'Brtvialia  (la  bataille  de).  A.  yz. 

Bruai  eft  battu  par  Torjtenjon,^  3J4, 


C/inut  Ericfon,  Roi  de  Suede,  A.  gt. 

Catilie  (la)  cédée  en  partie  au  Czar  , C.  2]^ 
CaJUja  (le  Comte  de)  , Ambafladeur  de  France  i 
" Stockholm.  Soins  qu’il  fe  donne  pour  porter  Sa 
Majefté  Suédoife  à travailler  en  faveur  du  Roi  Sta- 
] niflas,  C.  z8o.  Lettre  qu’il  reçoit  du  Garde  des 
“■  Sceaux.  29Z. 

Catherine  de  Folk^nger  , Reine  de  Suede , A.  96, 
Catherine  ^ Fille  de  Gujlav*  O.mffon^  Reine  de  Sue» 
de.  A.  37g. 

' CathiTÎne  Jagelion  y Reine  de  Suede.  Sa  mort.  B. 

■Catherine  y Fille  de  Magnus  , Reine  de  Suede,  A. 

‘ 4^7.  Baflèflè  de  fon  extraâion , ibid.  Remarque  à 
• ce  fujet.  42g. 

Catherine  de  $axe~Lautvenb<yurg  , Reine  de  Suède, 

• A.  3^  ' • . . . " 

Cha!<eaux.  Nom  donné  à un  certain  Parti  qui  re- 
gnoit  en  Suede.  C.  305. 

'Charles y Roi  de  Suede,  A.  <7. 

Charles  y Roi  de  Suede,  A.  88. 

■Charles  Sucrcherfony  Roi  de  S^de , A.  91.  Tribut 
onéreux  auquel  il  foumet  fes  Peuples , 92. 

Charles  Cnutjon  eft  déclaré  Gouverneur  du  Royau- 
me, A.  igfi.  Il  fait  aftaftiner  Engelbrecbt  y\9t.  Il 
veut  gouverner , 199.  Il  fe  rend  odieux,  ibid.  Il 
fe  fait  livrer  les  Forterelfes  du  Royaume  , 201 . De 
‘ . quelle  maniéré  il  en  ufe  envers  Eric  Psukey  203.  ” 
ty Juiv.  Sa  grande  autorité,- 2o£.  Conditions aux- 
• 'quelles  il  reconnoit  le  Roi  ChrUlophle . 2^  Rai- 
' lons'oui  obligent  à l’élire  Roi  de  Suede, >221.  Il 
veut  chaflèr  le  Roi  Eric  de  Gothland  , 2 1 fT  ^uc- 
• cès  de  cette  expédition  , ibid.  Il  eft  élu  Roi  de 
“ Norwege,  227.  H eft  trahi  j>ar  fes  Plénipotentiai- 
• res,  228,  Tt^nfirme  la  Paix  avec  le  Roi  de  Da- 
nemacc  , 229.  Il  entre  en  guerre  avec  loi , 230. 

•'  iSuccèsde  cette 'gÿerœ  , ibid.  b*  /»»v.  Il  nuit  à fes 
• -propre»  affii/es  On  fc  fouîcve  contre  hii>, 

i'--  ' 23». 
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335.  Il  perd  une  bataille,  237.  Il  abandonne  le 
Royaume , 238.  U remonte  lui  le  Trône , 249.  De 
quelle  maniéré  il  fc  conduit , ibid.  Il  perd  une  ba- 
taille, 25t.  Il  renonce  à la  Couronne,  zsi.  En 
quel  endroit  il  fe  retire , ibiJ.  Il  eâ  retabliTur  le 
trône,  258.  Sa  mort,  260. 

Charles  ( le  Duc  ) s’oppose  aux  nouveautés  que  l’on 
introduit  dans  la  Religion,  B-  39-  Ses  différends 
avec  le  Roi  yean , &*  reconcilie  avec 

ce  Prince,  7^  De  quelle  manière  il  fe  conduit 
après  la  morTdu  Roi  Jean  , 78  , /uiv.  Traité 
qu’il  fait  avec  le  Sénat,  80.  Source  de  fes  diffé- 
rends avec  le  Koi  Sigi/wend,  8Z.  Conditions  qu’il 
Æxigc  de  ce  Prince  , ibid.  (y  Juiv.  Nouveau  Traité 
qu’il  fait  avec  les  Etats  du  Royaume , Il 

prend  l'adminiftration  du  Gouvernement,  9g.  De 
’■  quelle  maniéré,  il  fe  conduit  dans  l’abfence  du  Roi, 
P9,  &*  fuiv.  Il  fe  rend  maître  de  la  Suede,  113^ 
uelles  conditions  U veut  recevoir  le  Roi.  115, 


tiv.  Il  en  vient  aux  hoftilités  , 11  g.  Il  fe  révol- 
té contre  le  Roi  ,121.  Suite  de  cette  affaire , ibid. 
^fuiv.  Il  en  vienFâ^une  Bataille , 123 , Scenfuite 
à un  accommodement  , 127.  Il  fe  rend  mai tre  de 
Calmar,  1 32 , fu.v.  II  réduit  la  Finlande,  134. 
Il  fait  mourir  quelques  Seigneurs  Suédois,  137.  On 
lui  déféré  le  pouvoir  de  gouverner  abfolument, 
1 39-  Il  réduit  l'Efthonie  & la  Livonie  , 140.  On 
lui  déféré  la  Couronne  de  Suede , 144 , gy  ft^v.  Ex- 
' pédition  qu’il  entreprend , 146.  Ses  dmérends  avec 
le  Danemarc  , 152  , &*  fuiv.  Il  déclare  la  guerre 
au  Roi  ChriftianlV.  15^  Suite  de  cette  guerre, 
ibid.  &*  fuiv.  Sa  mort,  164. 

Charks-Gujlavt  t Comte  Palatin,  Général  de  l’Armée 
Suédoife.  B.  373.  H attaque  la  Ville  de  Prague, 
374.  Ce  qui  l’oblige  à laifler  cette  Place  , 375, 
yiiitr.  Il  s'applique  à faire . exécuter  les  Articics  de 
la  Paix  , 375>j  &“  fuiv.  Il  eft  déebré  Succefleur  à la 
Couronne,  380,  ^ fuiv.  Conditions  qu’il  ligne, 
38^  6*  Juiv.  Sa  circonfpeftion , 389 , Son 
Couronnement , 420.  Difficultés  qu'il  rencontre , 
42g.  De  quelle  maniéré  il  s’y  prend  pour  y re- 
médier , ibtd.  &•  fuiv.  Il  fait  des  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Polonois , 427.  Succès  de  fes  ar- 
mes , 429,  &*  fuiv.  n les  tourne  contre  la  Pruflç , 
43 2.  Ombrage  qu'il  donne  aux  autres  Puiflànce», 
ibid.  Soulèvement  des  Polonois  contre  fes  Troupes, 
43J,  Ilxcrowne  en  Pologne,  ibid.  Divers  avan- 
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TABLE  ■ ' 
tages  qa’il  y remporte , 4^7.  H repaflfe  en  Prufïè  , 
ihd.  Il  rrwte  aree  l'Eleéteiu  de  Brandebourg,  ^g. 
' Ccflîon  qu'il  ftit  àcc  Prince  j 43 y-  H négocie  arec 
RagotzJci,  44f.  Commencement  de  Tes  différends 
'•avec  le  Darremarc , 443 , 6*  fuiv.  Il  va  fondre  fur 
le  Holftein,  446.  Smte  dfe  cette  guerre, 447.  Ses 
Troupes  ont  du  deffbus  en  Pologne  , iiid.  Il  le 
rend  maître  dè  ITlk  de  Fnhnen  à la  faveur  des 
glaces,  44g.  Il  pafle  en  Zeelande , 44p.  Il  traite  a- 
vec  le  Danematc  , ihid.  Raifons  qïîrîe  portent  à 
violer  te  Traité, 450, &•  fuiv.  Il  aflîège  Coppenhagoe, 
4JI.  Faute  qu'il  fait.  ihid.  Sa  Flotte  livre  bataille 
à c'ëlle  de  Hollande,  452.  Il  change  le  fiège  en 
■ Blocus  , 44  r II  donne  inutilement  divers  aflauts, 
4I4.  Il  travaille  à s'affermir  dans  le  Danematc, 
' thJi.  Ses  Troupes  font  chalfées  de  ITfle  de  Fuhnen, 
' 4^*^-  mort,  4f7.  Son  Teftament,  ibid. 
Charles  VI  (l’Empereur).  Sa  mort.  C.  ja?- 
Charles  XI  j Roi  de  Suede  , B.  4?7.  5a  Minorité  , 
ibid.  (y  Juiv.  Il  cft  médiateur  de  la  Paix  entre  l’An- 
gleierre  & la  Hollande  , 4go.  Dans  quelle  vue  il 
s’allie  avec  la  France , ibid.  Manifefte  qu'il  public  , 
462.  Scs  Troupes  entrent  dans  le  Brandebourg , 
; Jttit.  Difgraces  qu’elles  y efluyent,  ^ fuiv. 

Il  traite  avec  rEicdïeur  de  Bavière  ,~4tfî.  Pertes 
’ qu’il  fait , 46g  , &*  fuiv.  Il  prend  en  main  les  rênes 
au  Gouvernement ,'  471.  Il  gagne  une  Bataille  fur 
les  Danois  , 473.  IPen  perd  une  autre  fur  mer, 
477.  Autre  Bataille  for  terre  oh  fes  Gens  ont  l’a- 
vantage, 4^.  Il  perd  la  Poméranie,  4g  O.  La  Fran- 
' ce  force  fes  Ennemis  à lui  donner  une  entière  fa- 
tisfoâion  , 4g3.  Son  mariage  , 4gy.  Demandes 
qu’il  fait  aux  Etats,  4gfi.  On  les  Kii  accorde , 4*7. 
O*  ftiiv.  Changemens  qu’il  fait  introduire  dans  le 
Gouvetnement , 490.  Nouveaux  Articles  qu'il  ob- 
tient des  Etats , 49X7  Entreprifepeu  avan- 

tageufe  qu’il  forme , 494.  Secours  qu’il  donne  aux 
Hollandois,  49g.  Traite  qu'il  conclut  avec  le  Roi 
de  Danematc  , ibid.  Requête  qui  lui  eft  prélèn- 
tée  par  la  Noblelïê  de  Livonie  , joo  , fer  fuiv. 
Effet  qu’elle  produiût,  J04,  Çyfuiv,  Sa  médiation 
pour  la  paix  dc  l’Europe  eft  acceptée , 907.  Il  fait 
des  préparatifs  de  guerre,  ibid.  Sa  mort,  jog. 
'Cbi-les  XU.  Roi  dc  Suede  , B.  90g.  Sa  Minorité, 
ibid.  La  Paix  de  Ryswyk  terminée  pat  fa  média- 
tion , ijfd.  Il  fait  paltèr  des  Troupes  au  feconrs 
du  Duc  de  Holftein  , 9 10.  Ligue  qui  fe  forme  oon- 
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trelai,  ibii.  Çyfuiv.  Il  accepte  un  projet  d’accom- 
modement , 512.  Sur  les  refus  que  font  les  Da- 
nois d’acceptetTe  même  projet,leslioftilités com- 
mencent , ibid.  Il  fait  une  dcfcente  en  Zeelande , 

J IJ.  Il  oblige  le  Roi  de  Dancraarc  a confeutit 
àTaTPai#,  516.  Il  tourne  fes  armes  contre  le  Ciar, 
ibid.  Succès^  de  fes  armes  en  Livonie  Sc  Eftlio- 
nie  » ibid.  b-fuiv.  Viftoire  figiulêe  qu’il  rempor- 
te , 517.  Il  marche  confre  le  Roi  de  Pologne, 
5I8.  Vlàoire  qu’il  remporte,  ibid.  b ü en- 

tré en  Pologne  , 522.  Projet  qu’il  forme  de  dc- 
. trôner  le  Roi  AugldJTë ^ $zi.  Autre  vidoirc  qu  il 
remporte  , 524.  Il  p relie  la  dépolltion  du  Roi 
Auttifle,ibii.b  fudv.  Sa  prefcnce  avance  le  fuccèsde 
cette  grande  affaire.  C.  ^ Il  met  en  fuite  le 
Roi  Auzujitt  II.  Pertes  qu’il  fait  en  Livonie,  ^ 

Il  rcfule  d’entendre  à aucun  accommodement  , 
24.  Bataille  q^ue  fes  Troupes  gagnent  fur  les  Mol- 
covites,  ^ & fur  les  Saxons,  î3,à'/‘*iv. 
une  Ligue  avec  la  Pologne  , i5,»~^ 
rentes  expéditions  de  Ion  Armée,  41* 
paffe  dons  la  Luface,  52.  Déclaration  qu’il  public  , 
ibid.  Gy/aiv,  Il  conlenrà  entrer  en  négociation  a- 
vec  le  Roi  Aurufie,  54,  b Ses  Troupes  font 

battues  en  Pologne  ,57.  H ligne  un  Traité  de 
Paix  avec  le  Roi  AuguJTë  60.  Conditions  de  ce 
Traité , 62  , fuiv.  SatisîSaiqn  que  lui  donne 
l’Empcreiff  , 68  , b Il  traite  avec  ce  Prince, 

en  faveur  des^roteftans  de  Silélîe  , 69  , &■  fuiy- 
il  a une  entrevue  avec  le  Roi  de  Pologne  , ib>d. 
il  retourne  en  Pologne,  ibid.  Il  intercédé  inutdc- 
ment  en  faveur  des  Proteftans  de  France , TIi  I* 
mourir  le  Général  Patkul , iiiri.  Viéloire  qu  il  rem- 
porte fur  les  Mofeovites,  74,&*/«‘>  , 
reçoit  un  Corps  de  fes  Trouves , 77,  b fuiv.  Il  mar- 
che au  fecouis  des  Cofaques  , 79-  Son  bonheur 
commence  à s’arrêter,  80.  Il  affiege  Pultowa,  82. 
Il  eft  blcffé,  ibid.  b fuiv.  Il  livre  bataille  au  Czar, 
•A  Déroute  de  fon  Armée , 86.  De  quelle  maniè- 
re il  fe  fauva,  87,  b fuiv.  iPatrive  fm  les  Terres 
Ottomanes , s^.Xomment  il  y eft  reçu,  tbtd,  b futv. 
La  France  foUTcite  la  Porte  en  faveur  de  c&  Prince  , 

91.  & lui  offre  le  pafiâge  du  Levant  à Marfeillc,^ 

Sëi  affaires  changent  de  face  en  Pologne , ^ L^ 
• Danois  fe  déclarent  contre  lui , ^ & font  une  del- 
eente  dans  la  Schoone,  ^ Avantage  que  fon  Ar- 
mée y , 105.  Demandes  qn  u ^ 
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îorte,  log.  Pertes  qu’il  fait  en  Livonie,  Al- 
liance qu’il  fait  avec  le  Grand- Seigneur,  114,  &* 
fuiv.  Reproches  qu’il  fait  au  Grand- Vilir , ififT^on- 
ditions  qu'il  exige  pour  Ton  départ,  125.  Ligue 
qui  fe  forme  contre  lui , 127  , &*  fuiv.  On  atta- 
que fes  Provinces  en  Allemagne  ^"13 y.  Bftaille  ^ue 
les  Troupes  gagnent  fur  les  Alliés  , 146 , &* /««v. 
On  le  prefle  de  s’en  retourner  dans  fes  Etats , 14g. 
Demande  qu’il  fait  à la  Porte,  Reponfe  £ere 
qu’il  fait  aux  Ordres  du  Sultan , ij6 , é*  fuiv.  Il 
cft  afliégé  dans  fon  Château,  159,  fuiv.  RéCftance 
qu’il  fait,  ibid.  &•  fuiv.  Il  eft  fait  prifonnier,  1^7. 
Il  eft  conauit  à Dtmir~Tocca,  168.  Diigraces  qu’cflü^ 
yent  fes  Troupes , 169 , 6*  fuii^Sa  Flotte  eft  battue 
pat  le  Czar , 1 76.  Il  travaille  férieufement  à fon  re- 
tour , ' 7« , fy  Son  départ,  178.  Il  arrive  à Stral- 
fund  ,"179.  Le  Roi  d’Angleterre  lui  tombe  fur  les 
bras.  182.  Il  eft  afliegé  dans  Stralfund,  183.  Réflftan- 
ce  qu’il  fait,  183  > &*  fuiv.  Il  s’embarque  pour  la  Suè- 
de, futv.  Mécontentement  qu’il  témoigne  au 

Sénat  , I ^ Il  fait  une  irruption  en  Norwege , 
387.  Il  rëpâflè  dans  la  Schoone , igg.  Nouveamt. 
Impôts  qu’il  établit,  192.  La  conquête  de  la  Nor- 
wcge  devient  fa  forte  paftion  , 194.  Il  fait  une 
nouvelle  irruption  dans  ce  Royaume,  ibid.  Cir-  ■ 
conftanccs  de  fa  mort , ibid.  Çy  fuiv.  Ses  obfèques, 
202. 

Ch  tardie  ( le  Marquis  de  la  ) , Miniftre  de  France  à 
la  Cour  de  RulTie.  C.  358.  Ses  foins  pour  procurer 
ia  paix  entre  la  Rulfie  Ce  la  Suede.  ibid.  Décla- 
ration que  lui  feit  remettre  l’Impératrice  de  Ruf- 
fle.  ihid. 

Chriflianfladt.  Voyez  Avtfcher. 

Cbrijiiern  II.  Roi  de  Danemarc  eft  appellé  en  Sue- 
de , A.  239.  Conditions  auxquelles  il  eft  élu  Roi , 
ibid.  &*  fuiv.  Il  met  des  Impofttions  fut  la  Suede, 
241  > ^ fuiv.  Il  fait  arrêter  l’Archevêque,  244, Se 
Juiv.  Suite  de  cette  affaire,  24s  , 6r  fuiv.  Il  perd 
une  bataille,  247,  fy  fuiv.  Il  eft  dépofé,  248.  Il 
travaille  inutilement~à  fon  rétabliflement , 260,  &• 
fuiv.  Bataille  qu’il  perd^  244,  gyyîn'v.  Ses  intrigues 
pour  le  faire  élite  Roi  de^Snede,A.  300,  U 

porte  fes  armes  en  Suede,  307.  Il  v revient  une  fécon- 
dé fois,  310.  Sc  une  troilieme  mis  y ibid.  Avec  quel 
fuccès,3ii.  Il  fe  rend  maître  de  Stockholm,  31^ 

6*  fuiv.  Î1  fe  Ait  teconnoitre  héritier  de  la  Cou-, 
xcAne  de  Suede,  3 £3.  Ses  delTcins  pemicieuz  con- 
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tns  les  Suédois , ibid.  Çy  tuiv^  Il  les  exécute , | xj^ 
Son  retour  en  Donematc  ,318.  Il  menace  inuti- 
lement Guftave , gz.  On  le~d^ofe , 324.  Il  prend 
la  fuite , ibid.  Il  revient  en  Norwege,  364.  Il  eft 
fait  prilonnier,  366. 

Çhrijlinty  Reine  de  Suede,  A.  88- 
Chrijiint  Veuve  de  Suen-Sture  II.  Se  défend  dans  le 
Château  de  Stokholm,  A.  31^  Elle  le  rend , 313, 
Pourfuites  faites  contre  elle , 313. 

•Chrijîine , Reine  de  Suede , A.  283.  Elle  eft  affiégée 
dans  le  Château  de  Stockholm , 289.  Belle  rcliftan- 
. ce  qu’elle  lait,  291.  & ibid.  n.  Elle  engage  le  Pa- 
pe à excommunier'S/##«-S/«re,  301. 

Chri/iine  ^ Reine  de  Suede,  B.  244.SÏminorité,  A 
qui  la  Régence  fut  confiée,  ibid.  Succès  de  fes  Armes 

fjendant  fa  minorité , 292  , Çy  fiiiv.  Elle  traite  avec 
e Danemarc , 348.  Et  avec  la  Bavière , 359.  Elle 
n’a  aucun  penchant  pour  le  mariage  , 373.  Cef- 
fions  qui  lui  font  faites  par  le  Traité  de  Wcftph.i- 
lie,  377.  Raifons  qui  l’engagent  à mettre  fin  à la 
:guerre,  3791.  Elle  fe  fait  oeclarex  un  Succellcur  . 
380,  Juiv.  Son  Couronnement , 383.  Elle  prend 
la  réfolution  de  palier  lès  jours  dans  la  tranquilité , 
384.  Elle  traite  avec  la  Pologne,  ihid.b"  fuiv.  Elle 

f;enfe  à abdiquer  la  Couronne  , 386.  Elle  déclare 
a réfolution  .à  cet  égard , 3 90.  Oppofitions  qu’elle 
y trouve  , 391.  eÆ  confent  à conferyer  la  Cou- 
ronne, 393.  Danger  qu’elle  court,  396.  Elle  né- 

{'ocie  avec  la  Pologne.,  398  , 6-  fuiv.  Elle  reprend  * 
e dellein  d’abdiq^uer,  400.  (^els  étoient  fes  mo- 
. tifs . 4^01.  On  s'efforce  envain  de  la  détourner  de 
ce  deflein  , 401.  Elle  traite  des  revenus  qu’elle  veut 
le  referver  , 404.  Propolltions  .qu’elle  fait.,  405. 

, Oppofitions  qu’elle  trouve , ibid.  & f'*iv.  JDifcduf| 
qu’elle  fait  aux  Etats,  410,  Démarche  violente  à 
laquelle  elle  fe  porte,  4T3  , &*  fuiv.^  Cérémon  e 
.de  fon  abdication,  419,  fuiv.  Sous^uel  prétexte 
' elle  fort  du  Royaume , 420.  & de  quelle  maniéré , 

' .422.  Députation  que  lui  font  les  Etats  du  Royau-^ 
me,  424.  Elle  embrafte la  Religion  Romaine , ibid. 
,Elle  pallè  à Rome,  425. 

Chrijiophie  de  ,“clu  Roi  de Danemarc.  A.  212." 

Les  Suédois  different  de  le  reconnoîtje  pour  leur 
• Roi,  213.  A quelles  conditions  il  eft  élu,  214.  ,Il 
■ opprimé  Tes  Suédois,  218.  Sa  mort.  220. 

Ctiberg  ( la  Ville  de  ) feTend  par  famine  après  un 
■ ‘Jblscus  de  cinq  mois.  B.  zïs^'  ... 
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Comtés  f introduites  en  Suède,  A.  j8f. 

Crotienhourg.  Voyez  TAvafihus, 

. D. 

Roi  de  Suède.  A.  ^ Temps  auquel  il  i 
vécu,  ^ n.  ’ 

DahlecarHens  (les)  fe  foulevent  contre  les  Danois, 

A.  i8f.  Suite  de  ce  foulevement,  ibid.  {y  faix>. 
Danois  ( les ) commencent  des  hoftriitc's ^contre  la 

Suede  en  i6oo.  B.  151. 

Démétrisu  ( le  Faux  ) eft  maflàaë  par  les  Mofeovrres. 

B.  147. 

Digner  Roi  de  Suède , A.  44.  Temps  auquel  il  a vé- 
cu, rbid.  n. 

Domalder , Roi  dé  Suede , A.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  ibid.  ». 

Domar  , Roi  de  Suede  , A.  ^ Temps  auquel  il  a 
vécu,  ihid.  su 

Danois  {\cs).  T.eur  origine , A.  9. 

Dragoe  (l’iHe  de)  cédée  au  Czar,^C.  zitf» 

: E- 

Ecriture  (!’).  En  qud  temps  elle  a commencé  i 
être  en  ulage  dans  le  Nord.  A.  j,  &•  Juiv. 

Dgil,  Roi  dé  Suede ,’  A.  ss-  Temps  auquel  il  a rè- 
gne, ifl,  ^ 

Erertp.bili  commande  TEfcatÊe- Suédoife  en  qualité 
de  Vice-Amiral'.  C.  175. 

Eléonore  ( Marie  ') , fille  dé  Jean  Sij^fmCrtd  Eleveur 
dé  Branditbourg;  Son  mariage  avec  Gujîave-Aiol^ 
' -phe  Roi  de  Suede.  B.  igg. 

Elizabeth  , Impératrice  de  toutes  les  Ruflîes.  De 

“ quelle  manière  elle  monta  fur  le  Trône.  C 394. 

' ^ dcclartition  de  guerre  contre  la  Suede , 3gg,  Ré- 

ponfe  du  Roi  de  Suede  à cette  déclaration,  371 , 

^ 

El'fahethàe.  Holflein^  arrêtée  en  Danemarc.  A.  ^r. 

Elle  fë  jette  dans  un  Cloître.  152. 

Engelbrecht  , Gentilhomme  de  Dahlecartie  , entre- 
prend de  délivrer  fa  Province  de  la  Tyrannie  des 
Danois.  A.  183-  De  quelle  maniéré  il  y réulfic. 
ibid.  Gr  fuîv.  “Tfeft  élu  Géne'ral  de  toutes  les  Trou- 
pes du  Royaume.  190.  Il  eft  aflàflinc.  198. 

Eric;  Roides  Goth*,  A.  9\  Ü pCupIc  ICS  Iflcs  du 
Daneauic.  üid»  ~ 

' ' ErU^ 
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JSrtCf  Roi  de  Si«de.  A.  ii.  ' 

J5r:V,  Roi  de  Suede,  A.  ss-  H prcfcre  la  mort  a la 

fourni lîîon  , j6  ; ^/mv, 

JEric , Roi  de  Suede.  A.  ^ - 

£r;V  Sfgherfel ^ Roi  de  Suede.  A.  73>  Doutes  lur  ion 

Régné,  ihid,  n,  ^ 

Eric  IVad&rhat  y Roi  de  Suede.  A.  73«  Doutes  lur 

fon  Régné,  ihid,  n. 

Eric  le  Saint  ^ Roi  de  Suede.  A.  ^ Son  caradere, 
ihid. 

Eric  Cnutfon , Roi  de  Suede,  A. 

Eric  Le/ùe  y Roi  de  Suede.  A.  95. 

Eric  Axelfon  , élu  Protedeur  dlTRoyaume.  A.  25:4, 
Troubles  durant  fort  adminiftration,  ihid.  b* 

Eric  Pucke  fait  foulever  les  Païfons  contre  les  Da- 
nois. A.  t8(g.  Il  sfoppofe  àf  Knutfon.  199 ,5c  203» 
Sa  mort,  ihid, 

Etic  de  Poméranie  y Roi  de  Suede , A.  17  ^ y ^ 

Son  mariage.  178  , 6*  Il  charge  les  Suédois 

d* Impoli tions.  180.  Source  de  fes  difgtaces , ihid,  ce 
n.  Violences  dont  il  ufe  envers  la  Reine  , 1 82.  Les 
■ Tuedois  fe  foulevent  contre  lui.  rsj.  Il  traite  ^^vec 
eux.  Ï9Ô,  & 192'.  Il  reprend  radminiftration  du 
Royaume  de  Suede  , I92.  Il  viole  le  Traité  , 193« 
Les  Suédois  fe  foulevent  contre  lui.  J9^  » 5e  s’ac- 
commodent enfirite  avec  lui.  zoo.  On  le  ccoit 
péri  dins  un  naufrage.  201.  Conditions  auxc]ucl- 
fes  il  veut  retourner  en-  Suede , 20 j.  On  pente  à le 
dépofer.  205.  On  le  follicite'de  retourner  en  Suè- 
de. 2 10.  Il  abandonne  le  Danemarc,  211  > 5c  pj^ 
fe  dans  iTfle  de  Gothland  , ibid.  Il  incommode 
les  Suédois  par  fes  pirateries,  115.  Il  eft  attaque 
par  le  Roi  CnUtfon.  213,  Il  rertict  le  Chateau  de 
'Wisbuy  aûx  Danois,  ibidi  11  fo  retire  en  Pomera- 

Eric  y Roi  de  Suede.  A.  iM-  Son  cdÊaftere  ,*W.  mé- 
contentement qu’il  donne  à fes  Frétés,  ibid.  Con- 
ditions qu’il  leur  preferit..  385  > 6/  Dignités 

qu’il  introduit  en  Suede.  388  , 5c  ibid,  n.  Il  s em- 
• baralîé  dans  dés  Troubles  âu  dehors  de  fes  Eta’is. 
ihid.  Il  cherche  à s’emparer  de  l’Efthonie.  39^* 
Progrès  de  fes  arnres  dans  cette  Province,  ibid.  H 
renouvelle  l’alliance  avec  la  France.  39l*  Ses  plain- 
tes contre  les  Danois  , 392.  H s’embarque  pour 
l’Angleterre,  ibid.  Il  relâche  8c  remet  fon  voyagé^ 
393.  Son  inconftance  dans  fes  amours,  ibid. 
maxçhe  du’H  feit  pour  s’accommodeï  avcfç  fo  pan- 
— dè  ^ 


TABLE 

Tjemarc.  thii.  ^ fuiv.  Il  entre  en  guerre  avec  les 
'Villes  Anféatiques.  394.  Succès  de  fes  Irmes  en 
Livonie.  396  ,tr>ivTJaloulie  qu’il  conçoit  du  Ma- 
riage de  IbiTTrere,  397-  H le  fait  citer,  ^ Ses 
Ambaffadeurs  font  arrîtés  en  Danemarc.  400.  Il 
eft  attaqué  par  les  Danois.  4°i‘  Suite  de  cette  guer- 
re. 402.  Conduite  qu’il  riêm  envers  le  Duc  Jean 
fonTrëre.  4oj , 6*  fuiv.  Nouveaux  progrès  de  fes 
armes  en  Livonie.  406.  Echecs  qu’il  reçoit  de  la 
part  des  Danois.  409m  entre  en  propofitions  d’ac- 
commodement. 4TTT  Les  hoftilitcs  continuent,  ibid^ 
Çr  fuiv.  Difgraces  qu’il  reçoit  en  Livonie.  416. 
Nouvelles  Négociations  pour  la  Paix.  4I7.  Avan- 
tages qu’il  remporte  fur  les  Danois  , 4i9,&*  fuiv. 
Mauvais  pas  dans  lequel  il  s’engage.  42Tf  Sources 
de  fes  difgraces,  îy  fuiv.  Il  veut  exterminer 
les  Stures,429.  irtômbe  dans  le  defefpoir, 43 1.  Il 
revient  à hïr,~432.  U fe  détermine  à remettre  fon 
Erere  en  liberté,  434-  Nouveaux  échecs  qu’il  te- 
■ çoit  de  la  part  desTDânois , 43 5 ? 6*  fuiv^  Ses  Frétés 
fe  foulevent , 440 , &•  fuiv.  iTTëur  livre  fon  Minif- 
tre  44 î-  Il  eft  taitprifonnier,B.  ^ Sentence pro- 
noncéëcontre  lui , 6.  De  quelle  maniéré  il  eft  trai- 
té dans  la  prifon,  tfid.  Sa  mort, 

Ertae,  prémier  Officier  de  l'Armée  du  Duc  Bernardf 
• fe  laiflè  gagner  par  les  François,  B.  305. 

F. 

•^Ernier  fMr.),  Major-Général  Rulfien  , fe  trouve 
Jp  à la  Bataille  de  Wilmanftrand , C.  347. 
Weu^uitrti  , Ambaflàdeur  de  France  , .affifte  à une 
Aflèmblée  qui  fê  tient  à Hailbron , B.  269.  Et  ex- 
horte tous  les  Membres  .4  s’unir  avec  la  Suede.  ihid. 
fioim  Roi  de  Suede , A.  ^ Temps  auquel  il  a vc- 
*cu,  ihid.  n.  • ' 

Folkufigfrs  n*  Maifon  des  ) , combien  puiffante , A. 

9«.  On  travaille  à les  exterminer,  100,  & m. 
Fer^e  (le  Maréchal  de  la)  eft  follicité  d’avancer  avec 
Ibn  Armée,  afin  que.  les  Troupes  Suédoifes  qui  a- 
Vbient  été  battues  eullènt  le  moien  de  fê  rallier  8c 
de  fe  mettre  en  pofture,  B.  z9$. 

Formulaire  au  fujct  de  la  Religion,  B.  Hj  Çy/uiv. 
firea,  Reine  de  Suede,  A.  Connue  parTbn  im- 
-puaicité,  ibid. 

Fr:yer , ou  Frivo  y Frfl#,  Frethon,  furnommé  TùgOy 
gouverne  les  trois  Royaume  du  Nord.  A . 16.  Temps 
«de 'fin  i^ne«  Hfid,  EavixeoAG  le  Tein^  d’Upfal 

d’UftC 
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«d’une  chaine  d’or  , ihid.  Tenes  qu’il  afllgne  à.  ce 
Temple,  ihid.  Il  ordonne  qu’à  l’avenir  les  &ois 
de  Suède  feroient  facrés  à Moraften , ibid.  il  im- 
pofe  au  fixieme  jour  de  la  Semaine  , c’eft  - à - dire 
au  Vendredi  . le  nom  de  f^rydag , ibid.  Après  fa 
mort,  il  eft  honoré  comme  un  Dieu,  ibid.  Petits 
Kois  qui  fe  rendent  indépendans  de  Ton  temps 
dans  chaque  Province  de  la  Suede  & de  la  Gothlan* 
de,  ibid.  Son  fucccflcur.  17. 

Frideric , Prince  héréditaire  déTielïè-Caflèl , époufc  la 
Ptinceffe  Ulriaue  Eleoncr  y C.  I80.  11  leve  le  fiege 
. de  Fridericshall , 196.  La  Aeine  fon  Epoiife  lui  re- 
met fa  /Couronne  7^7.  Conditions  auxquelles  il 
s’oblige , 2og.  Son  Couronnement , 209.  11  fait  la 
Paix  avec  diverfes  Puillànces , ibid.  /uiv.  U conti- 
' nue  la  guerre  contre  le  Czar,  211,  6*  /uiv.  Il  en- 
tre en  négociation  avec  ce  Prince,  215.  Traité  de 
Paix  qu’il  conclud.avec  lui,  2^  A quoi  il  donne 
. fes  foins,  217,  Çy  /uiv.  Mécontentement  qu’il  re- 
çoit de  la  part  du  Minillre  de  l’Empereur , 2 1 g , &• 

, /uiv.  Il  confent  au  Titre  d’Alteflè  Royale  en  laveur 
du  Duc  de  Holftein.  22  ^ Promedè  qu'il  fait  à ce  Frin- 
‘ ce , ibid.  Difficirltes^m  retardent  fon  accellion  au 
Traité  de  Hanover , 227.  Promefle  qu’il  fait  au  Roi 
de  Dancmarc  , ibid.  Négociation  pour  empêcher 
Ibn  accelfion  au  Traité  de  Hanover,  22g , b" /uiv. 
Motifs  de  fon  acceffion  à ce  Traité,  &•  /uiv. 
Incertitude  dans  laquelle  11  fe  trouve,  24I.  Nou- 
veau mécontentement  qu'il  reçoit  de  Tâ^art  du 
Minillre  de  l’Empereur , 242 , b /uiv.  Déclarations 
qu’il  publie  en  faveur  des  Proteftans  de  Pologne, 
245  , P*  /uiv.  Il  hérite  du  Landgraviat  de  Hellè,  24g. 

Frethoni  Roi  de  Suède,  A.  41. 

■ # 

G. 

GATlat  ( le  Général  ) revient  tout  en  defordre  de 
Lorraine  , où  il  avoir  perdu  les  deux  tiers  de 
fon  Armée,  B.  298-  Il  cil  attaqué  dans  l’Alface 
par  le  Cardinal  de  la  Valette  & le  Duc  B.rnard, 
tbid. 

Gallowiriy  Minillre  de  Rulïîe  à la  Cour  de  Suede.  De- 
mande qu’il  fait  à cette  Cour,  C.  2gi. 

Cardie  {Jatjutt  dt  la)  défait  les  Polonois  en  diver- 
fes batailles,  B.  iss.  Il  follicite  les  Mofeovites  de 
lui  livret  Kexholm,  156.  Il  en  fait  le  llcgc,  ibid. 
(i  s’en  rend  maitre  aTâ“favëur  du  fccours  que  le 
&oi  Charles  lui  envoya , ibid.  Il  follicite  les  Mof- 
dj-  CO- 
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covttes  d’élire  ponr  Grand  Duc  , en  la  place  du 
Prince  Ladijlas  fils  du  Rôi  de  Pologne  , Ckarles- 
Pbilip'pe  fécond  fils  à\iKoi  Charles , t$6.  ll  att^ue 
Neugarte  & l’emporte  d’aflaut,  thid.  Tl  met  du- 
nifon  dans  le  Chatcao  , Sc  fait  prêter  le  ferment 
à tous  les  Mofcovites  qui  fe  troorent  dans  la  Pla- 
ce , 157.  Autre  Villes  <ront  il  ftiit  h conquête  peut 
la  Couronne  de  Suede , Wd.  Il  confcille  an  Rot  Gu/^ 
tgvt- Adolphe  de  s’accommoder  avec  lcsPolonois,r7(f  , 

Cter  {Louis  de)  fe  joint  avec  fa  Flotte  à l’Amiral 
VP'rantely  B. 

Ctertz  (le  Baron  m)  eft  arrêté  Prifonnier  en  Hollan- 
de , C.  I89.  Il  efl  relâché  y i^o.  11  négocie  la  Pair 
avec  le  Cear,  igl.  Eft  conduit  à Stockholm , rp6. 
Son  procès  , zoo.  Sa  jaftification , zoï.  Sa  mort , zoz, 
fuiv.  ' 

Coetz  {Jean)  eft  tné  datfs  une  bafaille,  B.  349- 

Cothie  (la).  Son  union  avec  la  Suedé,  A.  80. 

Cothland  ( l’iOc  de  ) tombe  en  la  puilTauce  des  Da- 
nois , A.  I49. 

Cotbs  (les).  De  qui  ils  tirent  leur  origine , A.  j.  Il* 
étendent  leur  Domination  , n.  Ils  Iccouent  Be  /oug 
dés  Suédois,  34. 

'Gram , Roi  ou  Pilrtce  dfe  Danemarc  , recherche  en 
mariage  la  fille  de  SigtrUg  Roi  de  Suede , A.  ^ Il 

Îr.ignc  l'affeâ^ion  de  cette  Princefté  , l’enlcve  de 
on  cOnfenfcmcnf , & Tamcne  avec  lui  dans  le 
Danemarc,  ibid.  Enfans  qu’il  en  a‘,  ihid.  Il  gagne 
les  principaux  d’entre  les  Suédois  c)ui  hû  livrent 
Sigtrug , 19.  Il  envoyé  un  Cartel  à Suarinus  Roi 
des  Gothry  que  les  Etats  de  Suede  avoient  choifl 
•pour  leur  Souverain  , & le  fait  appeller  en  duel, 
tbid.  Il  triomphe  dé  Suarinus , & eu  reconnu  pour 
Roi  de  Suede  & de  Gothland,  ihid.  Sévérité  avec 
laqiie!le-il  régné,  ibid.  Il  perd  la  Coaioaae,  ibid, 
Guntlday  Reine  de  Suede,  A.-  ^ ' 

Cuunila  Bieîkt y Reine  de  Suede,  B.  34. 

Curr.ar  y Roi  des  Goths,  A.  46. 

Gu/lave- Adolphe  y Roi  de  Sued^  B.  1^4.  Sa  minori- 
té , ihid.  il  prend  en  main  les  rênes  du  Gouver- 
nement, Mç.  Il  fe  met  en  devoir  de  s’oppofer  aux 
progrès  des“ Danois,  i6«  , 6-  fuiv.  Il  confent  à la 

fiaix,  1 70.  Raifons  qüTI’y  obligèrent,  171.  Il  pen- 
e à annexer  la  Mofeovie  à la  Suede,  171.  Négo- 
ciations à ce  fujet,  ibid.  b*  fuiv.  Il  traité  avec  le* 
Polonois  , > 79  , b'  fuiv.  Progrès  de  fes  armeS  fur 
les  Terres  dcOlofco vîtes , 1 8r  fuiv.  Sou  Cou- 
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ronnement,  187.  Son  mariagCyTgg.  Ilcontinuer* 
Trêve  avec  les  Folonois , 189,  Il  dcmande  une  paix 
perpétuelle , 190.  Expédition  qu’il  cntreprena  en 
Livonie.  191.  Autre  Expédition  de  ce  Prince  en 
Phiile,  193.  Il  livre  Bataille  aux  Folonois  , 198.^ 
Autre  Bataille  qu’il  livre  , 200.  Il  entend  à une 
Trêve  avec  la  Pologne  y lor.  Son  Expédition  en 
Allemagne,  202.  Scs  reprclentations  auxEtatsde 
Suede.  204.  Ses  différends  avec  l’Empereur.  io6. 
B.aifons  qui  l’engagent  à porter  fes  armes  en  Alle- 
. magne.  208,  &*  /uiv.  Démarche  qu’il  fait  avant  que 
de  fe  mettre  en  campagne.  213.  Il  prévient  les  Im- 
périaux , 21  y.  n fait  alliance  avec  le  Duc  dé  Po- 
méranie. jÿTt/.  & avec  d’autres  Princes.  217.  Pro- 
grès de  fes  arrties.  2 6* yâ/w.  De  qoâTêmanie- 
re  il  en  ufe  envers  rÊefteur  de  Brandebourg.  224. 
& envers  FEledeur  de  Saxe.  2^  H conclut  une 
alliance  avec  ce  dernier  , 229.  Viâoire  qu’il  rem- 
porte fur  le  Général  Tilly.  2ji  , fe*  fuiv.  Kéfolu- 
tion  qj’il  prend  après  u vlftoire^ajy.  Progrès 
étonnans  que  fait  ce  Prince.  236, 6*  fuiv.  Il  reçoit 
quelques  légers  échecs.  237,  ^ fütv.  Il  tâche  en- 
vain  d’attirer  WalJcnftein  à un  combat.  232  , &* 
fuiv.  Il  l'attaque  avec  perte.  2^3.  Il  lui  ITvte  un* 

. nouvelle  bataille.  258.  Sa  mort.  239,  &*  fuiv. 
Gufîave- Ericfm  , le  l'auve  dj;  Danemarc.  A.  318» 
ér  fuiv.  U fe  retire  à Lubec.  319.  H fait  foulcver 
lés  Dalécarliens  , ihid.  Ses  pro'gres.  320  , &*  fuiv. 

' Il  cft  élu  Roi  de  Suede . 323.  Il  fe  rend  maître  de 
Stockholm , ihii.  Ses  aiderends  avec  les  Eccleliaf- 
tiques  , 32<S.  Sa  politique  par  rapport  au  change- 
ment de  Religion,  328,  &■  fuiv.  Ses  différends a- 
vec  le  Roi  de  Danemarc.  Il  traite  avec  ce 

Prince.  334.  Serment  qu’il  fait , ihii.  &*  fuiv.  Ordon- 
nance qiril  publie  touchant  les  Eccl^aftiques.  343- 
.Déclaration  qu’il  publie.  348.  Demandes  qu’il  for- 
mc  au  préjudice  ucs  EccIélîalHques.  3jo  , Çr  fuiv. 
11  les  obtient,  35^  Il  fait  le  tour  de  fon  Royau- 
me. 33g.  Il  foumet  les  Rebelles.  337  , &*  l'uiv.  Son 
mariage.  344.  Ses  différends  avec  la  Ville  de  Lubec- 
3(ï<.  On  coiilpire  contre  lui.  3^,  & 370-  U traite 
avec  les  Danois.  368.  Secours  qu’il  leur  donne. 
371.  Pourquoi  il  rappelle  fes  Troupes.  37?.  Dé- 
marches qu’il  fait  pour  renouvcllcr  la  Ligue  a- 
vec  le  Danemarc.  373.  Il  appaife  divers  foule- 
vemens.  374-  H recherche  Falliancc  de  la  France. 
- 273;  U fait  alTarei  le  droit  liércditaûc  à la  Cbu- 
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. Tonne  en  faveur  de  fes  Defcendans.  177.  il  s'otJi. 

Î[e  de  retenir  la  Religion  Evangélimie^ ibid.  Son 
econd  mariage,  37g.  Il  partage  fa  Succcflion en- 
tre les  En  fans.  379  . Il  s’ojppofe  au  mariage  de  fon 
Eils  avec  la  Reine  d'Angleterre.  3gi,  Çy /uiv.  H y 
_confent  à la  fin.  334.  Sa  moftriHd. 

Cujîave  Trolle^  Archevêque  d’Upfal.  A.  301.  Ses  in- 
trigues en  faveur  du  Roi  de  DancmarcT/iii.  ér 
Juiv.  Sa  conduite  envers  l’Adminiftrateur  de  Suè- 
de. 30a.  Il  eft  dépofé.  3od.  Plaintes  qu’il  fait  con- 
tre les  Se'nateurs  Sue'dois.  31J.  Il  s'oppofe  à Guf- 
• fl  fort  du  Royaume.  321.  Il  veut  faire 

loulever  les  Suédois  en  faveur  du  Roi  Cluiftierne, 
?<>4 , &*  /utv. 

CyJljmbour^  fie  Comte  Charles  de)  ^ Sénateur  & Pré- 
lident  du  Conleil  de  la  Chancellerie  de  Suede. 
Difeours  qu’il  adreflè  aux  Etats  du  Royaume.  C. 
3?4- 

CyllenIHerna  f le  Baron  de  ) , Prémier  Sécrétaire  de 
la  Chancelerie  Royale  de  Suede , eft  arrêté  , & ac- 
culé d’avoir  révélé  des  Seaets  «fEtat.  C.  32». 

H. 

Roi  de  Suede.  A.  49. 

tialdan  , fils  d'Eric  fuccedc  à fon  pere  , & régné 
' Tur  les  Royaumes  de  Suede  & de  Gothland.  A.  32. 
Guerre  qu’il  a contre  les  Norvégiens,  ibid.  Se  vô^ 
vant  alFoibli  par  la  perte  de  plulîeurs  batailles, 

_ il  a retours  aux  Rumens,  ibid.  Secours  qu’il  ob- 
tient dè  ces  Peuples,  ibid.  De  quelle  maniéré  il 
témoigna  fa  reconnoilTance  au  Roi  de  Danemarc 
pour  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  ,33.  H eft 
affalliné  par  quelques  Rebelles  mécontcn^;*jV. 
il^dan  II,  Roi  de  Suede,  & fils  de  Harald  Roi  de 
Danemarc  , fe  met  en  devoir  de  vanger  la  mort 
de  Ion  pere  oui  avoit  été  maflàcré  pat  Frotbon.  A. 
^11  brûle  Frotbon  tout  vif  dans  Ion  Palais,  lapi- 
de  fa  femme  Ulvida,  Sc  fait  une  irruption  en  Sue- 
de. ibU.  Il  tue  le  Roi  Sivard  , pere  d’ülvida,  a- 
pres  l’avoir  défait  dans  une  bataille,  ibid.  Il  atten- 
te fur  h vie  d Eric,  fils  é' Ulvida  qui  s’étoit  mis 
en  poflcffion  du  Royaume  de  Suede  après  la  mort 
de  Frotbon.  ibid.  H s’empare  du  Royaume  de  Da- 
Jicmarc  , & en  donne  le  gouvernement  à fon  frè- 
re tlarnlj.  ibid.  Il  fe  rend  en  Gothland  , y forme 
une  puiftante  Année  j $ avan^  contic  Erig  qui  le 
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met  en  déroute,  ibid.  Il  eft  contraint  de  fefauverÿ 
avec  les  débris  de  Ton  Armée  , dans  l'Helfingie. 
ibid.  Il  lève  de  nouvelles  Troupes  , attaque  Eric , 
& eft  encore  battu.  ?<5.  U fe  retire  furies  plus  hau- 
tes montagnes  avec  ce  qui  lui  refte  de  monde. 
ibid.  Il  fait  voile  pour  la  Suède , après  avoir  af- 
femblé  une  nouvelle  Armée,  ibid.  Il  attaque 
Eric  fur  Mer  , & remporte  fur  lui  une  viâoire 
complété,  ibid.  Il  s’empare  de  la  Suede.  37. 
U f^t  la  guerre  aux  Corfaires  qui  troubloient 
la  navigation,  ibid.  Il  appaife  une  fédition  exci- 
tée par  un  certain  Sivald.  ibid.  Il  tue  Sivald  & 
fes  fept  fils.  3».  Il  fe  bat  contre  un  certain  Hartm 
beee  , homme  d’une  énorme  grandeur  , & contre 
fix  autres  , & les  terrafic  tous.  ibid.  Il  paflè  en 
Norwege  pour  fe  battre  contre  un  Géant  nommé 
Grima  , qui  demandoit  en  mariage  Thorilda  fille 
du  Roi  Harald.  ibid.  Il  tue  fon  ennemi  y & épou- 
fc  Thorilda  , de  qui  il  a un  fils  nommé  Afmund. 
ibid.  Il  tue  Shbo  y fameux  Corfaire.  39.  Il  eft  mis 
au  nombre  des  plus  grands  Héros,  ibid.  Son  Tef- 
tament.  ibid. 

Jîalftany  Roi  de  Suede,  A.  83* 

Halwardy  Roi  de  Suede.  A.  24. 

Hamel.  Réduftion  de  cette  Place,  & viâoire  qui  la 
précéda.  B.  272. 

JJamilton  ( le  Marquis  Jacob  ) arrive  en  Poméranie 
à la  tête  de  fix  mille  hommes  tant  Anglois  qu’£- 
coflbis , au  fervice  du  Roi  Guftave.  B.  2 2<J.  Ils  meu- 
rent tous  l’Automne  fuivante,  tant  de  fatigue  que 
faute  de  vivres,  ibid.  > ' 

Hanau , Siégé  de  cette  Place  par  les  Impériaux , qui 
font  obliges  de  fe  retirer.  B 298. 

Hans  (l’Impofteur).  A.  345*  Embaras  qu’il  donne  à 
Guftave,  ibid.  Son  fort,  3^6.  n.  3î5  , & ’bid.  n, 

Haquiny  Roi  de  Suede.  A.  ji.  Bataille  fatneufe qu’il 
livre  au  Roi  de  Danemarc.  $i.  Sa  vieillelïè.  j3, 
^fuiv. 

Haquin  Roche.  Roi  de  Suede,  A.  82. 

Haticherîph  du  Grand-Seigneur.  C.  u6,  &/«/v. 

Hatzfeld  entre  en  Mifnie  , dans  le  deuèin  de  chaf- 
■ fer  les  Garnifons  Suédoifes  de  Zwickan  Ôc  de  Chem-, 
nitz.  B.  312.  Il  eft  battu.  349. 

Hedvjige  de  Holftein , Reine  de  Suede.  A.  1 09. 

Htdviige  Eleonor , Reine  de  Sue^e , Régente  du  Ro- 
yaume. £.  508. 
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Jî^B^ÎÎWihûurg  Oe  ®nnce  de).  Lieutenant- G énéi al 
. au  ferf  ice  de  Ruflîe,  Part  qu’il  a eue  à la  grande 
révolution  arrivée  en  1741*  C.  J54i 
titrât  y Roi  de  Soede.  A.  6?. 

Hofkitck  eft  inia  en  fuite  par  le  Génécai  Banier.  B, 

* 311.  H eft  fait  ptifonnicr  Uni. 

Sogmâr  y Roi  de  Suede.  A..  30. 

M$grîn  y Roi  de  Suede.  A.  30. 

Hâllandsis.  Preuve  de  leur  valeur.  B»  4j«.  Accules 
. d’avoir  négligé  les  fhiits  qu’ils  auroient  pu  retirer 
dune  viâioire  remportée  fur  Mer  en  1659.  ièii.  Leur 
: différend  avec  la  Cour  de  Suede,  au  fujet  d’un 

* certain  Reglement  publié  à Stockholm  en  1741, 

' & de  quelques  Vaiâèaux  de  guerre  que  les  Etats 
. . Généraux  des  Provinces  Unies  envoyèrent  dans  la 
' Mer  Bilfique  pour  y protéger  la  navigation  de  leurs 

Sujets.  C.  361.  Le  Roi  à&  Danemarc  eft  priéd'in- 
tnrpofec  Tes  bons  offices  pour  terminer  ce  dlffe- 
' rend  ; fobftance  de  la  Lettre  que  ce  Prince  écri- 
vit à cette  occailon  , à Leurs  Hautes  Puiffances. 
^66.  Réponfe  des  Etats  Généraux  à cette  Lettre. 
3«7- 

Hoîjîeln-Gottorp  ( Ch/zrles-Fréderie  y Luc  de  > meurt 
en  1739.  C.  3 21.  Sa  Généalogie,  ihid.  Il  laiilè  un 
L ffls  unique.  îkid* 

Holjîein  (Charles-Pterre-Ulrtc  Duc  de)  fils  de  Chat- 
' li$  • Ft idérh , C.  321.  Son  arrivée  à Pfetersbourg. 
359.  Son  droit  à la  Couronne  de  Suede.  ihid.  Il 
eft  nommé  Succcifeut  ou  Trône  de  Suede.  407.  H 
embrailè  la  Religion  Greque,  eft  défigné  pai 
l’Impératrice  de  Ruffie  fa  Tante,  pour  lui  fuccc- 
der , ce  qui  dérange  les  mefures  prifes  en  fa  faveui 
par  les  Etats  de  Suede.  410.  Manifefte  de  l’Impé» 
ratrice  de  Ruffie  en  le  déclarant  fon  Succeftèur. 
ihid.  Çy  fmv*  Députés  nommés  par  le  Roi  de  Suede 
pour  aller  notiner  à ce  Prince  le  choix  que  les 
Etats  avoient  fiit  de  Son  Altefle  Royale  ; Ôc  con- 
ditions dont  ces  Députés  furent  chargés.  411. 

Horn  ( Gufiavc)y  Général  Suédois',  défait  en  J6id 
un  Corps  de  Lithuaniens  commandés  par  Sapieha. 
B.  191. 

JHcrn  (Gu/iavê}  réduit  l’Alface  , & entre  dans  la 
Suabc.  B.  z58.  Il  bat  la  Cavalerie  de  Bavière  près 
de  Kempten.  ihid.  Il  fait  une  tentative  fur  la  Vil- 

* le  de  Conftancei  273^.  U aime  mieux  abandonnes 
fon  entreprife  que  de  fuigucr  fon  monde  imitile- 
intntj  2734  274,  U va  au  fecouis  deRatisbonne 
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•'  alfiegé'  par  le  Hoi  de  Hongrie,  isi.'  U amre  trop 
tard;  iHd, 

Hotber  Roi  db  Suède.  A.  25.  I>oates  for  lé  legne 
de  ce  Prince,  iiii.  «. 

H ugler , Roi  de  Suede.  A.  4J.  Son  avarice,  ibid. 

Humhlut  J Petit-fils  de  HumuVf , lai  fiiccede  au  Ro> 
yaamc  de  Gothland.  An.  Il  eft  prié  par  les  Da- 
nois de  leur  donner  du  fecôurs  contre  les  Saxons. 
12,  Il  leur  envoie  Tes  deux  fils  D'un  "te  Angut  ^ a- 
vëc  une  puiflànre  Armée,  ibîd.  Il  eft  établi  par  fon 
pere , Roi  du  Païs  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  Da- 
nemarc.  ibid.  Il  donne  le  Royaume  de  Nonvege  à 
Norus  fi>n  troifieme  fils.  ibid.  Temps  de  fon  régné. 
ibid.  ’ 

Xunding.,  Roi  de  Suede.  A.  22.  CitconftaHce»  remar- 
qoables  de  fii  iiiott.  ^ 

L 

J San  , Roi  de  Danemarc  8e  de  Norvrcge.  A.  25g. 
Négociations  pour  lui  proemer  la  Couronne  de 
Suède , ibid.  &*  /uiv.  Ce  qui  empêcha  qu’il  ne  fut 
reconnu,  169.  Il  traire  avec  Steen-Sture,  iti.  H 
■'  eft  proclamé  Roi  de  Suede,  2g t.  Belles  paroles  dfe 
ce  Prince,  ibid.  Son  caraééeré7^84.  Plaintes  con- 
tre lui.  2Sr.  Il  fort  dè  Suede.  2gg.  Tout  le  Ro- 
yaume fe  fouleve  contre  lui.  291  Conduite qu'3 
tient  envers  les  Sénateurs  SuédéTs.  294  ^ ^ /uiv. 
n aigrit  les  Suédois  par  lès  hoftilités.  295.  Con- 
ditions auxquelles  il  veut  faire  la  paix,  ibid.  Il  eft 
attaqué  à Ion  tour.  297.  Sa  mort,  joo, 

I.  Roi  de  Suede.,  A.  yy. 

Jean  (le  Duc).  Son  mariage  avec  la  PrincelTè  de  Polo- 
- 'logne,A.  t9f.  Jaloufie  qoe  le  Roi  Eric  en  conçoit^»!»»/. 
Ses  différends  avec  ce  Prince.  Z99 , 6*  /uiv.  Il  eft 
alfiégé  dans  Abo,  402.  Il  eft  fait  nrifonnier.  40y. 

• H eft  rémis  en  liberté.  43  y.  A quelles  contfitions.- 
ibid.  Il  fe  fouleve  contré^e  Roi.  440,  6*  fuiv.  iHe 
ftit  prifonnter.  B.  ^ Il  eft  élu  Roi  de  Suede.  ^ 
Ses  prémieres  démarches,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec 
le  Dancmarc.  £,  Stes  différends  avec  le  Czar.  ^ 8e 
• avec  le  Roi  de  Danemarc.  ibid.  Il  trarite  de  nou- 
veau avec  ce  Prince , ij  , ^ fuiv.  il  entreprend  de 
■ fafre  des  changemens  dans  la  Religfion.  i y.  Il  en- 
tre en  guerre  contre  les  Mofeovites.  17.  On  conf- 
« pire  contre  lui.  îi.  Il  travaille  à exéenter  fes 
iciiis  par  rappott  k Ir  Rçligioir.  2-a>  fy  ftùv.  Quels 
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fnccès  eurent  fes  travaux.  ^ Suite  de  cette  a^- 
re.  2^  Çy  fuiv.  Il  négocie  à Rome  fansfuccès.  3 k 
• ' Il  cherche  à s’accommoder  avec  l’Eglife  Giecqiie. 

3 Z.  Il  ufe  de  violence  envers  les  Eccléfiaftiques 

STi  s’oppofent  à fes  -deHeins.  ^ Il  néglige  de 
ire  agir  fes  Ttoupes  en  Livonie,  is-  Ce  qui  le 
- détermine  à faire  mourir  le  Roi  Erfc.  36.  Progrèt 
■de  fes  armes  contre  les  Mofcovites.  ^I.  Pénitence 

?ui  lui  eft  impofée.  43.  Il  traite  avec  le  Roi  de 
ologne.  ^ Qui  con^t  de  la  j.alouiîe  des  con- 
quêtes des  Suédois.  47^,  Ses  diiférends  avec  les 
I Polonois.  50.  Motifs  qui  le  ponent  à fouhaiter  de 
faire  la  Paix  avec  le  Czar.  5 1 . Réfolutions  qu’il 
prend  par  rapport  aux  afFaîrës  de  Religion.  54. 

• Ses  différends  avec  le  Duc  Charles.  55  > & faivTJl 
travaille  à faire  avoir  la  Couronne  de  Pologne  au 
Prince  Sigifmond  fon  Fils.  57»  (y  fuiv.  Il  y réuf- 
iit.  58.  Nouveaux  différends  qu’il  a avec  le  Duc 
Charles.  6j.  Il  a une  entrevue  avec  le  Roi  de  Po- 
logne- 68.  U retourne  en  Suede.  7 1 . Soupçons  qn’il 
conçoit."^!.  Il  fe  reconcilie  ave^e  Duc  Charles. 
ibû.  Il  faif  condamner  pluiîeurs  Sénateurs.  74.  Sa 
mort.  77. 

Jean  Ma^nus^  juftifié.  A.  ^ ^ Son  fentiment  fur 
. l’origine  de  la  Ville  de  Sigtüha.  8 , &*  fuiv.  Sut 
quelques  anciens  Rois.  9. 

' ytan  JiagnuSf  Nonce  en  Suede.  Sa  conduite.  A.  3 29 , 

. 6>*  /uiv.  Il  eft  élu  Archevêque  d’Upfal.  330.  u 
s’oppofe  à la  Réformatiôn.  340.  Il  fort  du  Rojau- 
. me.  344-  . 

Indes.  Ereâion  d’une  Compagnie  des  Indes  en  Sue- 
de. C.  ZS7-  O^oi  accoraé  pour  cette  Compagnie. 
iiid.  &*  y*in. 

Infelly  Roi  de  Suede.  A.  64.  Epoques  de  fa  vie  2c 
' de.  fon  Règne.  66.  n. 

Ingirmanie  fi')  cédée  au  Czar,  C.  Xi6. 

IngQy  Roi  de  Suede.  A.  ^ Temps  auquel  il  a vécu, 
48.  «. 

Ingo  IV.  Roi  de  Suede,  A.  ^ Son  caraâère,  8f. 
JngOy  Roi  de  Suede,  A.  73.^ 

Ingo  Fremme.,  Roi  de  Sued^  A.  8?. 
big^r , Roi  de  Suede , A.  60.  Epoques  de  fa  vie  8e 
de  fon  règne,  6i.  n. 

Jeenekoping.  Siegc^e“cette  Place  par  les  Danois.  B. 

168.  Levée  de  ce  fiege.  ibid. 

Joran  Purfon.  Empire  qu’il  prend  fur  l’efprit  duRoi  , 

^ A.  406,  8c  $4  fia,  446,  fi,  ï,  &*  fyiv. 
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y«tündar.  Roi  de  Suede,  A.  ^ Temps  auquel  H i 
régné,  ibid.  n. 

JoJJe  Ericfon  t^rannife  les  Païfans  en  Suède , A.  I82. 

- Il  eft  depofe'  de  fa  charge,  185.  On  lui  coupe  la 

' tête , 204. 

Jwan  III,  Empereur  8c  Souverain  de  routes  les  Ruf- 
fies.  C.  Sa  déclaration  de  guerre  contre  la 

.Suede.  ibid.  Ér /«iv.  Il  perd  la  Couronne,  ficcom» 
ment,  3^ 


K. 

Kyifi^e  (Larsz)  rend  par  accord  la  Ville  de  Ratis* 
bonne  apres  avoir  fiiit  une  défenTc  vigoureufe. 
B 28i_. 

Katill  ^ Evêque  de  Linkoping , prend  les  armes  con« 
tre  le  Roi , A.  246.  Ses  fucces,  ibid.  6*  fuiv.  IntrU 
gués  de  ce  Prélat , 248. 

Kniphaufen  ( Je  General  ) défait  les  Impériaux  en 
Weftphalie,  près  de  Haldeunen.  B.  25/7. 

Kn-xtfon  {Charles)  y delcendu  dune  des  prémieres 
Maifons  du  Royaume  de  Suede,  en  elt  déclaré 
Gouverneur  & Général  de  toutes  les  Troupes.  A. 
196.  Dans  quelle  vue  il  cherche  à fe  défaite  d'£a~ 

. /gelbrecht  llmple  Gentilhomme  qui  s’étoit  . élevé  au 

Îlus  haut  dégeé  de  grandeur  &c  de  puidànce  dans 
'Etat.  197.  Son  emprelTement  pour  le  rendre  mai? r 
. tre  abfolu  du  Gouvernement.  199.  Aceufé  d'avoir 
commis  un  meurtre,  ibid.  Comment  il  s’attira  la 
•.  haine  d'un  grand  nombre  de  perl'onnes.  ibid.  Il 
fomme  les  Gouverneurs  des  Cnâteaux  de  les  lui  li- 
vrer , afin  d'en  confier  la  garde  aux  Originaires 
du  Pais.  202.  Il  le  tccKive  avoir  tout  le  R^aume 
de  Suede  en  fa  puilTaiice.  zoj.  On  eft  mal  latisfâit 
' de  fon  gouvernement,  zof.  Heureux  fuccès  de  fes 
, entrepril'cs.  209.  Violencesqu'il  exerce,  ibid.  Coià- 
-i  ment  il  fe.  venge  de  l'Archevêque  <01uf  qui  avoic 
entrepris  de  rétablit  le  Roi.  Krie  en  Suede.  210. 

■ Reprefentacion  qu  il  fait  a<ax  Etats;  du  Royauh^e. 
Faveurs  quon  lui.accorde.  Plaintes  qu’on 
porte  contre  lui  à CbriflophU  qui  veuoit  d être  dé -| 
: daté  Roi  de  Sued:.  ii6.  Il  le  tire  d’affaire,  ibid,  ' 
Il  eft  proclamé  Roi  de  Suede.  tzz.  Pourquoi  il 
donna  avis  de  fon  éleclion  aux^Danois  ôc  aax 
Norwegiens.  ibid.  Scs  expéditions.  22 <.  Affront, 

3u'il  fait  a quelques  Grands.  229.  SéÿTëxp éditions 
ans  la  Scanie.  zjo.  U cra/aill^.  le  ré:oa411ec  a-i 
i-  ' • vetr 
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r tiec  lesicnneiras  qu’il  a?oit  am  'déduis  du  ^oyftun€« 
2î2.  Tort  qu’il  tait  à Tes  affaires.  254*  Caufê  de 
. ïaiiiiue.  2116.  L’Archevêaue  fe  révolté  contae  lui. 

' 29  6.  J&c i’aïfi^e  dans ^tockiiDlm.  .2^7»  Le  B^oi  Knut- 
^^«^amalTe  fes  richcfles,  les  fait  embarquer  , fe 

• Aiet  en  mer , ôc  £e  retire  Teaetement  à Dantzic, 
1 25^8.  Il  eft  rappelle.  249-  Il eft  reconnu  de  nouveau 
•-  .pour  Jilonarque  de  la  Suede.  Il  eft  obligé '.de 

renoncer  à la  Couronne.  252-  Extrémité  ou  il  fe 
trouve  réduit.  >^/V.  11  eft  rappelle  de  Finlande,  & 
rétabli  de  nouveau  fur  le  Trône.  258.  Sa  mort. 

i A 1 A 1 *f 

Konigsmnrck  enleve  à l’Archeveque  de  Breme  la  Vil- 
. le  de  Verden. , &'  pourquoi.  B.  344»  H s’empare 
d’Altenland  & de  Kedingerland  va  mettre  le 
••  fiege  devant  Staden  , qu’il  conjtraint  de  capituler 

• ' dès. le  fecond4oi\r.,348»  Gamp  volant  qu’il  com- 

mande. 353.  Périr^quel  il  fe  trouve  expofé. 

■ 'iSS*  ' ' ' ’ w . 

Xoppen  (Mr.),  Séaétaire  de  Légation  du  I>ttc  Char- 
les Léopold  de  Mecklembourg.  Pourquoi  le  Roi 
de  Suede  lui  fait  dire  qu’il  ait  à fe  retirer.  G.  3^8» 

• 329. 

MOrasnotseekoff  (\e,  Brigadier).  .Corirfe  qu’il  fait  du 
côté  de*  Tavaftus  , & dégât,  qu’il  y commet.  'G. 

•KraJJau  (le  Général  ).  cherche  à combattre  le  Cpr. 
; G.  94.  Il  fe  rend  aux  environs  rie  Stettin  , oà  il 
' cam^  dans  un  lieu  fort  avantageux.  91* 

ATra/r^  (l’Amiral).  Par  quel  accident  ft>nTaiireau  fau- 
ta en  l’air.  B.  469- 


» 

tient  la  Ville  de  Hanau  bloquée.  B.  298. 

Lapons  ( les  ) payoient  autrefois  tribut  égal  à la 
• Suede  & à la  Nprtvege,  depuis  Tirisfioid  jttfqn’au- 
. * près  de  Malanger.  B.  158.  • ' ’ 

■La/cy  (le  Velt-Maréchal  Comte  de)  eft  mis  à la  itê- 
te  des  Troupes  de  Rufïie.'C.  ^3)8.  Ses  expéditions. 
378,  /uiv,  • ’ ^ ^ • > 

•Laurent  Magnus  (l’Archevêque).  A quel  deftèin^on 
renvoyé  à Rome, ‘B.  38  , fuiv, 

Laurent  Nérîcius  (l’Archevêque)  drefle  un  Formulai- 
re au  fujet  de  la  Religion,  B.  15.  Sa  complaifahce 
• ‘ pour  le  Roi , jbid.  & fuiv,  • 

Léon 


DES  MATIERES. 

L-éM  X.  (le  J*ape)  excommunie  , A.*  |or; 

Il  donne  commillion  au  Roi  Chriilieme  d-exécu- 
ter  la  ientence  , | lo. 

.Lejlé  (Alexandre).  Ses  expéditions.  B.  297,  29g. 
Lettre  du  Grand  Seigneur  au  Roi  de  Suede  , C.  14g.  • 
.■  ■■  Du  Roi  de  Suede  au  Grand- Seigneur,  C.  170. 

■ I ■■■,  Du  Roi  de  Suede  au  Kan  des  Tartares  , C.  154* 

■ DuDucdeHolftein-GottorpauRoi  de  Suede, 

C.  230.  ' • • 

Du  Kan  des  Tartares  au  Roi  de  Suede , C.  ^ 3 . 
Leuwenhaupt  ( le  Comte  de  ) prend  le  commande- 
ment en  chef  de  TArmée  aflemblée  en  Finlande 
pour  agir  contre  les  Mofcovites.  C.  ïl  entre 

fur  le  territoire  de  l’Empire  Ruflîen , & fait  précc- 
der  fon  entrée  par  un  Manifefte.  sss* 

Ziewen  (Mr.),  Ma>or-Général  RuBien,  fe  trouve  à la 
bataille  *de  Wilmanftrand.  C.  347. 

LiUlehock'lNUs)  cft  député  en  Finlande , &pourquoi, 
B.  165. 

Liturgie , on  en  compofe  une  nouvelle  en  Suede  B.  2^ 
Livonie  (la)  cédée  au  Czar,  C.  216. 

Lutzen  (la  Bataille  de).  B.  2j8. 

« 

U. 

MAgnus^  Roi  de  Suede,  A.  90. 

Aiagnus  Ludijlas  ^ Roi  de  Suede , A.  109»  H a- 
chève  d’exterminer  laMaifondes  Folckungersy  iir. 
De  quelle  maniéré  il  en  ufe  envers  fon  Frere  ,•  n 3 » 

■ Jüagnus  Smeeck > R<>i  de  Suede , A.  137*  carafte- 
‘ te,  138.  Il  réunit  la  Schoone àiaSuede , Son. 
ambition  lui  devient  fimefte  , 143.  Il  eft  excom- 
munié  , 144.  Il  eft  détrôné,  14 5 • - Guerre. qui! 
a rontre  ïoiT  fils,  ibid,  ^ fuiv,  TTrentre  en  poUef- 
fion  du  Royaume.  Ify.  Il  cède  la  Schoone  au  Roi 
de  Danemarc , ihiL  II  eft  arrêté  prifonnier  , \\o. 
'Il  eft  remis  en  liberté,  ^2.  Il  eft  détrôné,  15 J* 
Il  fe  noyé  en  Norwege  , 157-  .... 

Magog^  premier  Roi  de  Suede , A.  Scs  Fils,  tbtL 
^ fuiv.  ’ ' - 

Manifefte  du  Roi  de  Danemarc,  C.  IPT*  Autres  Ma- 
nifeftes  du  même  Prince,  lis  , & 13  8- 
. --  Du  Roi  de  Pologne,  C.  130» 

Maréchal  de  la  Cour  , Remarque  fur  cette  Charge  9 
A.  134^  fy  fuiv.  n. 

Marfruê^rite  de  Danemarc  Reine  de  Norwege  , ’A. 

JSL  Elle  eft  élue  Reine  de  Norwege  & de  Dane- 
. marc 


."mate  de  fon  chef,  ijg  , 6*  fuiv.  n.  Elle  gagne 
une  bataille  contre  le^oi  de  Suede , I6s.  Elle  eft 
reconnue  Reine  de  Suede , 170.  On  eft  mécontent 
en  Suede  de  fon  pouvernement , iji  , fuiv. 
Elle  travaille  à l'union  des  trois  Couronnes  du 
. Nord  ,172.  Elle  fe  choifttun  Succeftèur,  U/id.  /uiv. 
. Marie  Eiéonore  de  Qrandebourg , Reine  de  Suede  , B. 


«8. 

Mazeppa  s’engage  de  fournir  à l’Arme'e  du  Roi  de 
Sueae  des  vivres  & un  certain  nombre  de  Troupes. 
C.  28.  Sa  réildence  ordinaire  eft  réduite  en  cen- 
dres. ibid. 

Merette  de  Danemarc,  Reine  de  Suede,  A.  115. 
•Mejfenius  ( Jean  ) a aceufé  Jean  Aiagnus  de  dilpu- 

\ter  avec  Saxon  le  Grammairien  à qui  emporteroit 
. Æ prix  à force  d’exagérer.  A.  6.  Sur  quoi  doit 
tomber  fon  aceufation.  il>id.  n.  Doutes  qail  forme 
fur  l’ancienne  Hiftoire  de  Suede.  7.  Son  fentiment 
fur  la  fondation  de  quelques  VilTes  de  Suede,  8. 
. . &*  /uiv.  Sur  quelques  anciens  Rois.  ^ &*  /uiv. 

Montécuculli  eft  fait  prifonnier  après  Ta  perte  d’une 
bataille.  IL 

Mornay  (Charles)  aceufé  d’une  confpiration , B.  ^ 
Il  a la  tête  tranchée  ,3^ 

Mo/teu  ( la  Ville  de  ) eft  prife  par  les  Polonois.  B. 
I/I.  qui  y mettent  le  feu.  ibid. 

- ilfe^witfr(les)élevent  fur  le  Tibn&Zu/hi  après  la  mort 
.1  du  Faux  Dtmétrius.  B.  I47.  Ils  demandent  du  fe- 

couis  aux  Suédois,  ibid.  Ils  fe  failîflènt  à&Zufki  t 

- & le  livrent  aux  Polonois.  m.  Ils  offrent  la  Cou- 
ronne au  Prince  Ladijlas,  qui  l’accepte,  & à quel- 
les conditions . ibid.  Ils  fe  loulevent  contre  les  Polo- 
nois. ibid.  Us  font  follicités  d’élire  pour  Grand-Duc  , 

- en  la  place  du  Prince  Ladi/las , Charles  - Philippe 
fecona  fils  de  Charles  Roi  de  Suede.  i$6. 

. Munchoven  eft  envoyé  dans  les  Paï$-Bas  , avec  ordre 
d’y  lever  quelques  milliers  de  Fantaftins  6c  des 
gens  de  Marine.  B.  166.  Autre  commiflion  dont  il 
. etoit  chargé,  ibid. 

Munich  (le  Comte  de).  Sa  difgrace.  C.  354. 


N. 

NEugarte.  Cette  Place  eft  prife  de  vive  force  8e 
emportée  d'aftàut.  B.  l$6. 

Nils  Janjon,  Régent  du  Royaume , A.  «o. 

Nils  Sten/on  s’oppofe  à Knut/tn^  A.  aog.  Il  eft  fait 
prübnnier,  ibsd.  Sa  mort,  aoÿ,  ôe  «,  . 

“ mi- 
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(Chrîjîiem)  eft  fait  priÇ^nnicr,  A.  207. 
dirions  auxquelles  il  lecouvie  fa 
- /uiv, 

Ni(^d^  Tun  des  Grands  Prêtres  d‘üpfal,  devient  Roi 
de  Suede  après  Freyer.  A.  17.  Rude  guerre  qu’il 
a à (butenir  contre  Hervitus^  légitime  heritier  de 
la  Ruâie  f ibid»  Il  perd. une  bataille,-  ôc  eft  con- 
traint de  fe  retirer  dans  le  Danèmarc.  ibid.  Il  eft 
rappellé  en  Suede  , & gouverne  ce  ICo/aume  pai- 
iîblemeat  de  avec  ailèz  de  bonheur.  ibid\  Il  eft  tnis' 
au  rang  des  Dieux,  ibid. 

Jfoleken  ( le  Baron  de  ) eft  envoyé  à la  Cour  de 
Ruffîe  pour  y faire  des  propofitions  de  paix. 

35<?-  Contenu  de  ces  propofitions.  ibid.  Çy  fuiv, 
Jfordingue  ^a  Bataille  de).  B.  Z82. 

IfûruSf  troifième  fils  de  Humblus.  A.  12.  Hérite  di» 
^yaume  de  Norwege.  ibid, 

Ifêrwigtte.  Origine  de  ce  nom.  A. 

Jfiûuveau  Teftament  traduit  en  lancrue  Suéd)ife  « kJ 
Qaclk  vedion  eft  reçue.- 3^.  ^ 


O 


O (rifle  d*)  cédée  au  Ctar,  C.  1x6, 

Ogtnski.  Ravaçe  de  fes  Terres  C.  50^ 

Otàus y Roi  de  Suède,  A.  & 71.  Epoque  de  fa 
vie  & de  fon  regae,.  707^,  Ill^faft  Chrétien  y 
. . ibid. 

,OIaiis  Pétri  introduit  la  Religion  Evangélique  dans 
la  Suede  y A.  327  , Çy/uixr^  Il  difpute  avec  avan-* 
tage,  329.  Il^flpute  publiquement r 34©  Avec 

.,quelfLicce$,  

Olaiis  Skotkonung  , Roi  de  Suedé  y A.  75.  Son  'zèle 
pour  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  lIrendTonRo-. 
vaume  Tributaire  du  St.  Siégé  y ibid. 

Oiuf  (l’Archevêque)  eft  empoitonné ,.  A.  210. 
Orléans  (le  Duc  d’)  y Régent  de  France yrTuftifîe  le 
Roi  de  Suede  du  foupçon  que  Ton  avoir  conçu  en 
Angleterre  qa’il  eut  trempé  dans  la  confpirgtion 
de  les  Miniftres  en  faveur  du  Prétendant.  C.  190^ 
Roi  de  Suede  y A.  io.  Epoques  die  fa  vie  ôc 
, de  Ion  régné , ibid.  ^ 

Ofteny  Roi  de  Suède,  A,  13.  En  quel  temps  il  até^ 
gné , ibid.  Coutumes  quTT  établit , 14. 

Oflerman  (le  Comte  d’).  Sa  difgrace.  ^354.  . 

'ptMr  , Roi  de  Suede  ÿ At  Temps  auquel  il  aré^ 
gné,  58.  tu 

. Tomc^U  9 Qthen  y 


TABLE 

.Otben^  ouWode,  après  avoir  été  chalTé  d’Afîtf  par 
les  armes  du*  Grand  Pompée  y conduit  une  grande 
partie  de  Tes  Sujets  dans  la  Prcfqu'ine  du  Jutland. 
'A.  Il  conquit  ce  Païs-là , & en  donne  le  gou> 
.vernement  à Ion  fils  Boo , ibid.  il  cede  à fon  fils 
Vcéiam  la  Principauté  du  Païs.  ibid,  U attaque  le 
DanemaxC)  ôc  contraint  le  B.oi  Lother  de  s'enfuit 
en  Judandv  14.  Il  défmt  Lotber  dans  une  bataille 
rangée , & réduit  en  fa  puifiànce  les  Royaumes  de 
Danemarci  de  Suede  6c  de  Norwege.  ibid.  Temps 
> auquel  cet  événement,  aniva.  ibid.  11  retient  pour 
lui  le  Royaume  de  Suede  9 6c  y bâtit  la  ville  de 
Sigtuna.  ibid.  Sacrifice  qu*il  introduit  à Upfol.  ibid, 
11  or^nne  d’élever  dès  ^fpeces  de  Collines  de  ter» 
re  fur  les  Tombeaux  des  Grands  Seigneurs , 6c  de 
pofer  fur  ceux  des  autres  perfonnes  de  grandes 
pierres  avec  des  Epitaphes.  15.  Pafiè  pour  avoir 
été  un  grand  Magicien,  ibid.  Statue  qu’on  lui  éri- 
gea à Upfal  y 6c  que  Ton  confultoit  comme  un  Ora- 
cle. ibid.  11  pafie'dix  ans  en  exil  y 6c  meurt  à Sig- 
tuna. ibid, 

Oxcnftiérn  ( Axel)  eft  député  de  la  part  de  la  Suede 
à une  Afièmblée  ou  l’on  devoit  traiter  de  la  pais 
avec  les  Danois.  B.  170. 

Oxenjîiern  (le  Chancelier).  La  dîreâion  des  a fiai  tes 
. en  Allemagne  lui  efi  confiée , B.  2^4.  Mouvemens 
qu’il  fe  donne  pour  conferver  les  conquêtes  des 
Suédois , Z66  y è*  y«iv.  U envoyé  du  lecours  à la 
Hollande.  273»  Ses  projets  font  rendus  inutiles  ^ 
275.  Ses  foins  pour  retenir  les  Confédérés  dans 
■l’union , 276.  H fe  défie  des  propofitions  de  Wal- 
lenfiein.  27s.  On  cherche  à le  décrier^  283,  Dif- 
ficultés qu’il  rencontre,  290, 


P. 


T^Aix  de  Coppenhague,  B.  4S9»  ' 

I7  Paix  d’Oliva,  B.  459. 

f^alatin  (le  Comte) , Prince  de  Deux-Ponts.  Son  ma- 
riage avec  Catherine  y de  G%ftave-ÀdoU 

pbe,  B.  1S3*  Chofe  allez  remarquable  que  l’on  ra* 
. porte  à l^occafion  de  ce  mariage,  ibid, 

Patkjal  (lo  C^itaine  ).  Requête  qu’il  drellè , B. 
^fuiv.  Effet  qu’elle  produit,  y 04.  Sentence  pro- 
noncée contre  lui,  505.  Il  efi  anete  prifonnier, C* 
»o.  Il  efi  remis  entre  les  mains  du  Roi  de  Suede, 
Sa  mort*  ju 


f 


DES  M A T I É R E â. 

P^ykti(lc  Général^,  Gentilhomme  Livonicn,  cft 
décapité  à Stockholm.  C.  66. 

Ptrr.au  (la  Ville  de^  en  Livonie  ell  prife  par  lei  Po« 
ionois.  B.  iji. 

Pernau.  Prife  de  cette  Place  par  mit  Surr.fchiîd.  B. 

ï87-  y 

Philippe  y Roi  de  Suede,  A 13. 

Philippine  d'Angleterre , Reine  de  Suede , A.  17g,  6* 
futv.  • 

Phlug  {\ç.  Général^)  fait  un  grand  maflàcre  des  Mo(^ 
covites.  C.  77. 

PlorngTten , fameux  Négociant  préfente  à la  Diète 
^ Mémoire  de  la  part  de  l'Ordre  des  Citoyens. 

Poltfioii  (les)  s’emparent  de  Mofeou.  B.  iji  , & y 
mettent  le  feu.  i b id.  Avantàges  qu’ils  remportent 

en  Livonie,  ou  ils  prennent  la  Ville  de  Pernau.  ibid^ 

^oméranie  (la  Haute)  codée  à la  Suede,  B.  377. 
Poniatowski  (Mc.)  eft  dépêché  par  le  Roi  d^uede 
au  Bacha  d’Ozakow.  C.  88. 

Gardie , fuccès  de  fes  armes  contre  les 
■Mofeovites,  B.  4S,(yfuîv.  Sa  mort,  $6. 
PVendorff  (Mi.)  elfyuftifié.  A.  i , 6* /«iv.  «.  Repris. 
^ ” — '19‘  n — 89.  (y  fuiv.  91.  n — 93.  n. — 94. 
«.-—•01.  106.  (y  fuiv.  ^ — 112.  «.—-120.  w.— 

122.  «.—123.  1 37.  W.  — I4I.  ^ fuiv. 

».~I44.  «.—147,  ^ Juiv.  n.—  isi  , fuiv. 

^^8.  «.«—162.  ^~t53.  .j^  «.—171.  «.—177. 

«■~.I78.  n — 179,  ^fuiv.  T^i.  «.— ■ 

197  J99.  204,  fe-Z/t/v.  «.—206.  K.— 207. 

«T=.2i  I , (y  futv.  n.—zit.  «.-—2)7.  «.—219.  . 

224,  ^ fuiv.  22î,  &•  «. 

22g.  «.  229.  M. — 230.  «.—233.  ».~23S. 

« — 238.  n.'^Z4Ô',~^fuiv.  n — 241.  «,~243. 

256.  K.— .257.  2J9.  «.-—2^6,  &* fuiv.  n.— 2IÎ9.. 

n — 270.  «...«271.  « — 28;  , &* /««y.  « 298.  «.— * 

87^»  ”-t“388.  «.—391.  «.—39g  , Çy  fuiv, 

414.  «.—417  , 423,  «.—4,24.  «.—425. 

BTl  , (y  fuiy.  n.^zj.  «.—j^.  «.— 133.  « 

n-“-lî8»  (y  fuiv.  n.^i6i.  «.— 179  J g» y«/u.  «.— 
203.  «.—205,  b"  fuiv.  314.  «.—33g,  «.— 34i.n.— 
T4t;  « — -4JÔ.  «.  

Pultevta  (la  Bataille  de).  C.  84^  &*  fuiv. 


I 
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Qi 

^^^UarthnSf  forte  de  Milice  Polonoife , B.  191.  ^ 


R. 


RAdzittvisk*  ( Mtcktl  ) , Cardinal  Primat , tombe 
malade  & meurt,  C.  jj. 

JiagtuMld  KnMk0efdi fKoi  deSuede,  A.  stf.  Son  ra- 
raâcre  , it>ia. 

X.aguil,  Reine  de  Suède , A.  l4« 

Rantxau  ( Ertde  de  ) commande  un  Parti  confîd^ra- 
ble  de  Troupes  Danoifes , oui  eft  défait  par  G<(/« 
tave-Âiolphc  près  d’Innewraidbroo.  B.  i<>. 
Réftrmatien  (la), Tes  progrès  dans  la  Suede,  A.  jzj. 
^Regnald^  Roi  (le  Suede,  A.  î>. 

Jtegner , Roi  de  Suede , A.  *^  , Gr  fitiv. 

RjnfchiU  rie  Général)  forme  le  deflèin  d’attirer  les 
Saxons  dans  un  pofte  où  il  puillè  les  combattre 
avec  moins  d’obftacles.  C.  ^ Viâoire  qu’il  tem^ 
porte.  46. 

Reventlaü~(\t  Comte  de)  commande  l’Année  Da« 
noife  en  Schoone.  C.  102. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ).  Pourquoi  il  fut  d’avis 
qu’on  tâchât  d’entretenir  amitié  avec  la  Suede  a- 
près  la  mort  de  G uft ave- Adelphe.  B.  atfz.  Ses  vues 
en  empêchant  les  Suédois  de  foire  leur  accommo- 
dement avec  l’Empereur,  ibid. 

Rikctf  de  Danemarc,  Reine  de  Suede,  A. 
RomantajF  (le  Général)  eft  nommé  de  la  part  de  la 
Cour  de  Rullîe  pour  entamer  des  négociations  de 
paix' avec  la  Sucqe. .C.  is6. 

Rerie , Roi  de  Suède , A.  2t.  Doutes  fur  le  Régné 
de  ce  Prince,  ibid.  n. 

Rmmt>h  (Mr.),  En vofé~ Extraordinaire  des  Etats  Gé> 
néraux  à la  Cour  de  Suede.  Mémoire  qu’il  préfen- 
te à cette  Cour , & ce  qu’il  contenoit.  C.  36t. 
Rtigiens  (Ics^  Voyez  Mofeovites. 


S. 


*Ahine  (Guillaume  de).  Défcnfe  qu’il  fait  en  Sue- 


SAhine  (Guillaume  de).  Défenfî 
de , de  la  part  du  Pape , A.  97- 
Saînclair  (le  Major)  eft  allaflîné.  "CT  îil , Çy/uiv, 
Saxen  le  Grammairien  ^ juftifté , A.  6.  n. 

Schmieiherg  (Ltnit)  k tend  mai^e  de  fiûlipsbourg. 
3>  yPî  Sthte- 


Si 

I 

Si 


Digitized  by  G|>pgle 


DES  MATIERES. 


SihotHt  (la  Province  de)  réunie  à la  Suede»  A.  140» 

' Elle  cft  cédée  au  Roi  de  Danemarc , 147. 

Scythes  (les).  Difcouts  qu'ils  tiennent  à Alexandre  9 
A.  3 , & fuiv.  Ce  que  l’on  en  conclut  ^ 4. 

Severi^ (le  Comte  de)  fuccede  au  Comte  Æ Caflc- 
ja , en  qualité  d’AmbalTadeur  de  France  à la  Cour 
de  Suede,  C.  294.  chargé  d'offrir  des  Snbiîdes 
à la  Sucde  , îbid. 

Sigifmoni  (le  Ftincc)  brigue  la  Couronne  de  Polo- 
gne, B.  57.  Il  ell  élu  Roi^  j8.  A quelles  condt-  • 
tions  , iiîî.  & fuiv.  Différends  à ce  fujet , 60. 
Affuranccs  qu’il  donne  au  Sénat  de  Suede  , ibid. 

& /uiv.  Nouveau  différend  au  fujet  de  l'on  Elec- 
tion , 6^  Comment  il  cil  accommodé , 6y.  Il  a 
une  entrevue  avec  le  Roi  de  Sucde,  68.  Oppofi- 
tion  à Ibn  retoiu  en  Suède , 69.  Il  fuccede  au  Trô- 
qe  de  Suede , 77.  Source  de  Tes  différends  avec  le 
Duc  Charles,  83.  Il  arrive  en  Suede,  86.  On  9'/  - 
oppofe  à fes  dénundes  , ^ Raifons  qui  obligè- 
rent de  différer  Ton  Couronnement,  8^.  Il  cherche 
à perdre  le  Duc  Charles,  ^ Il  retourne  en  Polo- 
gne , ^ On  ne  reconnoit  plus  Ton  autorité  en 
Sucde,  99.  Il  travaille  en-vain  à y rétablir  l’ordre ^ 

1 04  , Çyjuiv.  Il  met  fur  pié  un  Corps  d’ Armée  ^ 
nyr  11  retourne  en  Sucde , 116.  A quelles  con- 
ditions on  confent  de  le  recevoir,  117.  Il  envient 
aux  hollilités,  119,  & /uiv.  Demandes  qu'il  fait 
au  Duc,  Izi  , 6r  /uiv.  Il  en  vient  à une  bataiU 
le  , ^lii  fut  fui  vie  d’un  Traité  d’accommode- 
ment , Il  repalTe  en  Pologne , 329.  Il  exeufe 
Ton  départ,  130-  On  fe  fouleve  contre  lui,  14a, 

&•  /uiv.  Il  eû  détrôné , 143.  Il  fe  met  en  devoit 
d’attaquer  les  Suédois , 149. 

Sigtrugf  fuccellèur  de  Niord  au  Royaume  de  Suede  4 
A.  17.  Il  gouverne  en  Légillateut  & en  Souve- 
rain, 18.  Chanin  qu’il  conrait  de  l’enlevemenC 
de  la  fille  par  ^am  Roi  ou  Prince  de  Danemarc  ^ 
ihid.  Réfolution  q^u’il  prend  de  déclarer  la  guendi 
à ce  Prince . ibid.  U cotuulte  l'Oracle  d’Upfal , pouc 
favoir  le  luccès  que  pourroient  avoir  fes  armes  ^ 
ibid.  Réponfe  qu’il  en  reçut,  ibid.  Il  effabandoiu 
né  pot  les  principaux  d’entre  les  Suédois  , qui  l’a- 
bandonnent lâchement  dans  la  bataille  , fie  le  li«i 
vrent  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  15m 
'(la  Ville  de) , par  qui  fondée, A.  I 


, Roi  des  Gotlu,  A.  ^ 

f I 


Sivarêf 
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Sivarilf  Roi  de  Suede,  A.  ^ Doutes  fui  (bn  ré- 
gne , ihid.  fl. 

Slang*  ( le  Colonel  Eric  ) taille  en  pièces  trois  mil- 
le Cravates,  au  voifinage  de  Kitscn,  B.  Î17. 
Scma{ChriJiophU),  Son  caiaâete  , U.  nïï.  SaTâcheté, 
ibid.  Çy  fuiv. 

Strtn  N*rbj  , Ses  üiccès  en  Suède  , A.  323.  Il  livre 
rifle  de  Gothland  au  Roi  de  Danematc  , gt,  A 
quelle  condition,  ibid.  Il  eft  réduit  pat  le  Roi  de 
• -Danemaïc,  319.  U eft  diafle  deFinland,  343. 
Stalbanuh  ( Tor/ie)  conduit  au  fecouts  de  la  Hqllan- 
de  quelques  Régimens  de  Cavalerie  Suédoiie  bC 
Finlandoife,  B.  273. 

Stani/lai  l^elizinski  y élu  ^oi  de  Pologne,  C.  3.  Son 
Couronnement,  36.  Il  abandonne  la  Pologne, 
Il  paflè  en  Tüïquie  , I69.  Il  f eft  arrêté» 

' ibid. 

Stten-Sture  , élu  Adminiftrateur  de  Suede , A.  247. 

• Viftoire  qu’il  remporte  fur  le  Roi  Chriftiem^  264, 
Çy  /uiv.  Pourquoi  il  s’obftina  à retenir  l'admlntl^ 
nation  du  Royaume  , 169.  Troubles  durant  fon 
adminiftration , 273 , Juiv.  Il  eft  dépofé,  tgo. 

r II  fe  rétablit  lui-meme  ^ ihid.  Il  traite  avec  le  ^oi 

• Jean  , 28I.  Il  court  rifquc  d'êne  maflacré  , 2S3. 
Plaintes  qu’il  firit  contre  le  Roi,  2 86.  Sa  révolté , 

• Î87*,  &*  Jaiv.  Il  force  le  Château  de  Stockholm  à 
capituler , 29t.  Sa  mort,  293. 

Stttn-Stare  //y  Protefteur  du  Royaume  de  Suede,  A. 
301.  De  quelle  maniéré  il  eft  traité  par  le  nouvel 
Archevêque , 302.  Il  aflicgc  ce  Prélat  dans  fa  For- 
tereflè , 304.  Il  le  fait  dcpofer , 306.  Sa  mort , 

• 3 U.  Son  corps  eft  déterré,  316.  Ce  que  l'on  en 

faîr,  ibid.  

' Stenehilly  Roi  de  Suede,  A.  7^  Il  fe  fliit  Chrétien, 

• ibid  Sa  mort , ibid. 

Sunchil  Jangert  y Roi  de  Suede,  A.  8z. 

SttttiHy  cédé  au  Roi  dé  PrulTe,  C.  20 j. 

Stojftltn  ( Mr.  \ y Général  Rulficn , fe  trouve  à la  ba- 
taille de  Wilmanftrand  , C.  34^. 

Stelbeva.  Traité  qui  y ftit  conclu  le  13  do  Février 
1677,  B.  18J.  t ~ 

Sium  (hi  Batâiüë  de).  B.  200.  ' , 

Stfirts  (les^.  -Réfolution  que  l’on  prend  de  les  exter- 
miner, A.  429. 

SMamte  NUfca  fitmre , Proteâeur  du  Royaume  de  Suè- 
de, A.  293.  Sa  conduite  envers  le  Roi. Jean,  ibid. 
fe-  /uiv.  ^Diveifcs  Alliances  qu'il  fidt , Sa^mort , ' 
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Suanvita  t'Rtine  de  Suède,  A.  24. 

Suarinusy  Roi  des  Goths,  A.  19. 

Suede,  Si  c’eft  le  plus  ancien  Royaume  de  toute  l’Eu* 
lope , A.  1.  Comment  on  conjeâure  qu’il  peut  a> 
voir  été  habité , ^ 6*  fuiv.  Ses  antiquités  incei* 
taines  & fabuleufes , ^ On  ne  peut  ioutenii  avec 
fondement  qu'elle  ait  eu  des  Rois  immédiatement 
après  avoir  été  habitée,  il’id.  On  ne  peut  rien  dire 
de  certain  de  la  durée  & de  la  fin  des  régnés  de 
Tes  anciens  Rois  , s>  Ni  de  leurs  exploits  , ibid. 
Affaires  de  la  Suede~ dès  la  naillànce  de  cet  Etat, 

6 , &*  fuiv. 

Suenan , Roi  de  Suede , A.  2i  Ses  Enfans , ibid. 

'üuerchtry  Roi  de  Suede,  A 41.  Temps  auquel  il  1 
vécu,  4^  ^ 

Suercher  II.  Roi  de  Suede,  A.  ^ Son  caraftere, 
iLld. 

^S-treher  III.  Roi  de  Suede,  A.  93.  Son  caraûere^ 
94.  Sa  moit.  9t. 

Suibda^er . Roi  de  Suede,  A.  19. 

T. 

T avajihus,  autrefois  Crtnebeurg.  Situation  de 
cette  Ville,  C.  3 8 1 . 

TeJJtn  (le  Comte  de)  cft  envoyé  en  France  pour  y 
exécuter  une  Commilllon  d’importance  rélative  aux 
. entreprifes  que  l'on  vouloir  former  en  Suede , C. 

. 3lo. 

Tbory  Roi  de  Suède,  A. 

'Tbore , Prince  de  Thelfingie , A.  30.  Vénération  que 
l'on  eut  pour  lui , ibid. 

'Tbare  {Jobanfon)y  Maréchal  du  Royaume , fe  déclare 
en  faveur  des  Eccléfiaftiques , A.  3 U fe  fouleve 
contre  Guftave,  339.  Sa  mort,  i6s. 

Tillyy  Général  de  l’Empereur.  Son  éloge.  B.  aig» 
Avantage  qu’il  remporte , ibid.  Il  marche  vers  Mag- 
debourg,  dans  le  dcllèin  d’attirer  le  Roi  Gufta- 
ve  en  rafe  campagne,  iio.  Il  eft  battu,  tiS. 
11  s’avance  avec  le  gros  de  fon  Armée  jufqu’à  Wet- 
ben , 116.  Ses  efforts  pour  détacher  l’Elefteur  d« 
Saxe  de  l’Alliance  de  Leipfic,  iij.  H fait  une  ir- 
ruption fut  les  Terres  de  cet  Eleâeur  , & prend 
Leipfic,  ibid.  Faute  qu’il  commit  dans  cette  occa- 
fion , ibid.  Il  perd  ravantage  de  toutes  les  viftoi» 
res  qu'il  avoit  remportées  durant  l’efpace  de  douze 
ans  , avec  la  haute  réputation  de  prudence  & de  • 
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rageflè  qu*il  avoir  auparavant,  ui.  Il  £ût  39^' 
cei  la  plupart  de  Tes  Troupes  pour  attaquer  les  Sa* 
3tons , 232.  Il  les  met  en  déioate^ibid,  Uperdime 
bataille  , & eû  fait  lui- même  , prifonnier,  233* 
Il  efl  delivre  y ôc  comment , ihid.  11  eft  attaqué  6c 
battu  par  les  Suédois  , 237.  Ses  fuccès  lelevent 
le  courage  de  TEmpereur,  248.  Il  eft  attaqué  dana 
fon  Camp  par  le  Roi  Guftave  : ouel  fut  le  fuccès 
de  cette,  bataille  ,253.  Il  prend  fa  route  vers  la 
Mifnie  ^ pour  aller  avec  toutes  fes  forces  accabler 
les  Saxons  , Ôc  obliger  par -là  le  Roi  de  Suede  à 
quitter  la  Bavière^  les  Provinces  héréditaires  de  - 
l'Empereur,  256.  Confeil  qu’il  donne  à l’Empe- 
' reur  après  la  mort  de  Guftave-  jîdelpbe  ^ iRoi  de 
Suède,  2<»i.  Il  entre  en  Silélîe  avec  une  puiftànre 
Armée  , 272.  Il  tombe  dans  la  difgracc  de  TEm- 
perçut,  277.  .De  quoi  il  fut  aceufé,  ibid.  Il  eft 
' aftàftiné  à Egcr  par  tiois  Officiers . Ecoflbis , 275^, 
Torckcl  CrMifotty  Régent  du  Royaume,  A.  114.  Sa 
mort  fimefte,  122. 

Terfisus,  Son  fentiment  touchant  quelques  Rois  de 
Suede,  A.  16.  r.  42.  n,  55.  «.  69  y Çy  /uiv.  n, 

, 'JcrJlenjon  ( le  Général  ) emporte  d'alïàut  le  Grand 
Glogau,  B.  328.  Autres  expéditions  de  ce  Géné- 
ral, 329.  Viâoire  qu*il  remporte , 332.  Il  reçoit 
ordre  de  paflTer  dans  le  Holftein,  33I*‘Suiprife  que 
caufa  fon  irruption  dans  ce  Duché  , 337.  Il  seu 
empare,  339.  Soin  qu’il  prend  des  aftaires  d’Al- 
lemagne, 344.  Il  met  Gallas  en  fuite,  345.  Au- 
tre viéèoire  qu’il  remporte  fur  les  Impériaux , 349, 
Suites,  de  fa  viftoire,  350.  Ce  qui  l’oblige  à quit- 
ter le  Commandement  de  l’Armée,  332. 

(le  Comte  de ),  Projet  formé  pat  la  Reine  Cbrtjl 
îîne  de  le  faire  défgner  pour  fucccdcr  à la  Cou- 
ronne, en  cas  que  CharUi-Cuflave  mourut  fans  cn- 
' fans  , B.  408.  Jaloufîe  des  Seigneurs  contre  ce 
Comte , îbtd» 

irraiié  de  Weftphalie,  B.  376,  Gr  y»jV.  Traite  de 
Rofchild,  A.  449.  Traité  de  Neutralité  , fait  à la 
Haye  pour  afturer  la  tranquilité  de  la  Bafiè  - Alle- 
magne, C.  loo.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de  Suede 
& le  Roi  deDancmarc,  par  la  médiation  du  Roi  de 
. la  Grande  Bretagne , conclu  à Stockholm  en  172e, 

. C.  438.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de  Suede  & le 
Czar , C.  380.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de  Suede  & 

. le  Roi  d’Angleterre , C.  397-  Traité  de  Paix  entre  le 
Roi  de  Suede  hc  le  Roi  de  Pruffe,  C.  J99.  * 
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Ttiâté  entre  It  Suède  & le  Danemarc  en  1734,  C. 
297.  De  la  Suède  avec  la  France,  ibïd. 

Treves»  Frife  de  cette  Place  par  les  Efpagnols , ^ 
288. 

Tromp  (1* Amiral)  reçoit  ordre  du  Roi  de  Danemarc 
de  fe  rendre  avec  l'Armée  navale  alliée  à Udfted, 
& de  tâcher  de  faire  une  defeente  dans  la  Schoo-' 
ne  , tandis  que  Sa  Majeüé  y entreroit  d*un  autre 
côte  avec  fon  Armée  de  terre,  B.  470.  llvamouil-  ^ 
1er  devant  Udfted,  & fomme  le  Gouverneur  de  fe 

' rendre,  ihid. 

^urenne  eft  maltraite  par  les  Troupes  de  Bavière  au« 
près  de  Mergenthelm,  B.  353.  Il  fe  faifit  des  Pla- 
ces ^i  font  le  long  du  Danube,  358.  Pourquoi  U 
refiife  de  fe  joindre  au  Général  IVrangtl^  567.  Il 
quitte  aux  Suédois  quelques  Quartiers  dans  le  Palis 
<ae  Wurtemberg,  ibûL 

VAÎandcr^  Roi  de  Suède,  A. 42.  Temps  auquel  il 
a vécu  , thid,  n, 

Uhbar  y Roi  de  Suede,  A.  13. 

Vbbon^  Roi  de  Suede,  A.  7, 
ytrdrn  (le  Duché  de)  cédé  à la  Suede, B.  377.  Tom- 
be en  la  puHfance  des  Danois  , C.  139.  Eft  cédé  à 
l’Eleéleur  d’Hanover,  204.  1 

Vtrfeen  y Gouverneur  d’üdfted,  eft  afliegé  par  Tromp, 
& Ibromé  de  iê  rendre,  B.  470.  11  abandonne  la 

place , & fe  retire  avec  fes  Troupes , ibîd, 

Vffên  y fils  d*A/MUKd  Roi  de  Suede  , de  Norwege  & 
de  Gothland,  fuccede  à fon  pere,  A.  20.  Scs  ex- 
• péditions  contre  Hadding , Roi  de  Danemarc , ibîd» 
& 21.  Il  met  à prix  la  tête  de  Haddingy  ibîd*  2i« 
Il  eft  aftàftîfié,  22.  Son  fuccelïèur,  ibid* 

Vtr.ete  (la  Ville  de). Remarque  fur  fon  Gouvernement , 
A.  51  , fuiv. 

Vtspuf  , Roi  de  Suede  , A.  43.  Temps  auquel  il  t 
vécu , tbtd.  f!,, 

Ulfsparre  (Jean).  Défenfe  vigoureufe  qn*il  fait  con- 
tre les  Danois,  B»  i53- 

Uhîque^Eléonor  y Princefle  de  Danemarc,  Reine  dc 
Suede,  B.  495.  Sa  mort,  505. 

Utriifut^Eléonor  (la  Princc(fe)fe  charge  de  Tadminif* 
tration  du  Royaume  , C.  171.  Ce  qui  Toblige  à 
«*en  démettre , 175.  Elle  époufe  le  Prince  Héré- 
ditaire de  Hellc-  CalTcl , xso.  - Elle  prend  poflèf- 
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Con  du  Trône , 197.  Reconnoiflânce  qu’elle  don- 
ne, ibid  Son  Couronnement,  zo).  Elle  accepte 
les  offres  que  lui  fait  l'Angleterre  , Z04.  Ftopofi- 
tion  qu’elle  fait  aux  Etats  , ao(S  , Çy  /uiv,  Ello 
remet  fa  Couronne  au  Prince  Ton  Mari  , zos  > 6r 
■ fuiv. 

Vr.guiny  Roi  de  Suède,  A.  î9- 

Union  dé  la  Suede  &c  de  la  Gothie,  A.  So. 

Union  de  Calmar,  A.  172.  Conditions  auxquelles  el- 
le eft  faite,  173,  Çy/uiv. 

Union  héréditaire.  Son  Etablilïèmcnt , A.  377. 

Upfal  (la  Ville  de)  , par  qui  on  la  dit  fondée  , A. 
7.  Incertitude  de  cette  opinion,  8.  Erigée  en  Ar- 
chevêché, 91.  Remarque  à ce  fujet,  ibtd.  ^ J»iv, 
n.  Fondation  de  fon  Univerfité,  267. 

Urfilla.,  Reine  de  Suede,  K.  76. 

Uxkul{Mt.)  Major-Généial  Rufllen,  commande  un 
Corps  de  Troupes  à la  bataille  de  Wilmanfizand , 
C.  3 47- 
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IValdcmar , Roi  de  Suede , A.  97.  Sa  minorité  , 98. 
Ses  démêlés  avec  fes  frères,  103  , &*  fuiv.  Il  eft 
obligé  de  partager  fes  Etats  avec  eux,  105.  Il  les 
leur  cede  entièrement,  108.  Il  fe  retire  en  Dane- 
marc,  Il  eft  fait  prifonnicr , 113.  Sa  mort, 

ibid. 


IValletiPein  (le  Ge'nétal  Albert  de)  ^ Duc  de  Fried- 
land, attaque  la  ville  de  Stralfund,  B.  zo;. 

IVeert  I^Jean  de)  y Général  de  l’ Aimée  de  Bavière, 
itrité  de  la  Treve  que  le  Duc  fon  Maître  avoir  faite 
avec  la  Suede  , prend  la  réfolution  de  joindre  fes 
Troupes  à celles  de  l’Empeieur,  B.  361.  Il  pailè 
l’ifer  à Munich,  & fe  rend  à Fruck,  370. 

JVIeimar  (le  Duc  Bernard  de)  fait  concevoir  au  Roi 
Cuftave  de  grandes  elpérances  de  parvenir  à l’Em- 
pire, B.  236.  Après  la  mort  du  Roi  Cuftave  il  le 
rend  en  Fianconie  d’où  conjointement  avecG*7?n- 
veherrty  qui  commandoit  aulll  un  corps  d’ Armée, 
il  devoir  agir  dans  l'Obeiland,  208. 

IVeliing  (le  Général)  tombe  fur  difteientes  Troupes 
de  Mofeovites  qu’U  taille  en  pièces,  B.  13. 

IVeliing  (le  Comte  de)  fon  ptocès,  C.  *40.  Sa  Sen- 
tence, ibid.  Sa  mort,  241. 
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IVerhtn.  Prife  de  ce  Fort  par  les  Saxons , B.  ipÿ, 

TVerder.  Ce  que  c’eft,  B.  197. 

IVtftervjyk  C la  Ville  de  ) eft  réduite  en  cendres  par 
les  Danois,  B.  478. 

Traité  de),  B.  î7<î. 

JVibourr , avec  fon  Territoire  cédé  au  Czar , C.  2 • ÿ. 

IViklad.  Prife  de  cette  Place,  170. 

IVil nanftrnnd.  Rélation  de  la  Bataille  de  Wilman* 
ftrand , C.  34 1 > &*  fuiv. 

Wishy  (la  ville  de)  pillée  par  le  Roi  de  Danemirc, 

A.  T49.  Se  rend  aux  Danois  après  quelques  cano- 
nades,  B 469. 

IVifmar.  Conférence  qui  y eft  indiquée  en  Ko* , 
entre  les  Députés  de  Suede  & ceux  de  Danemare  , 

B.  150,  & dans  quelle  vue,>^<V.  Elle  eft  fansfuc- 
cès,  ibid. 

IVtsnioviski  He  Prince)  agit  dé  concert  avec  lesMoC-- 
covites , C.  20.  Il  eft  pourfuivi  par  Leuwenhaupf, 
& va  fe  réfugier  fous  le  canon  de  Birfen , ibiyl.  Il 
convoque  une  Allèmblée  de  Lithuaniens,  & pour- 
quoi, 21.  Ravage  de  fes  Terres,  yo, 

Wrar.gel  ( Herman  ) bat  auprès  de  Gorzno  les  Polo- 
nois  qui  tenoient  Brodnitz  bloqué.  B.  I99, 

TV'ranrel  prend  le  aommandement.  de  la  Flotte  Sué-' 
doifo  après  la  mort  de  l'Amiral  Flemmîng^  B 342. 
Il  fe  met  en  mer , contre  l’attente  des  Danois , 8c. 
le  joint  à la  Flotte  de  Leui*  de  Geer^  qui  étoit  re- 
venu de  Hollande  7 343.  U ruine  entièrement  la 
Flotte  Danoifo,  ibid. 

tVrangel  ( Helm  ) eft  lailïe  par  Torflenfon  dans  le 
Holftein  , à la  tête  de  quelques  Troupes,  B.  342. 
Progrès  qu’il  fait  dans  le  Jutland  8c  dans  le  Hol- 
ftein, 347.  Il  va  attaquer  les  Impériaux  dans  leor- 
Camp,  362.  Sa  mort,  3<$3. 

IVrangel  {Charles-Gujîave)  prend  en  16^6.  le  com- 
mandement de  l’Armée  de  Suede  en  qualité  de 
Généralilfime.  B 353-  U ne  juge  pas  à propos  de 
hazarder  une  oataiUe  fans  néceulte  , Places^ 

dont  il  fe  rend  maître,  ibid.  Il  va  fe  pofter  vers 
Wetzlar . ibid.  Il  occupe  les  Païs  qui  s’étend  vers 
le  Lac  de  Confiance,  338.  Il  fait  une  trêve  àUlm 
avec  les  Bavarois,  359*  H part  de  la  Haute Suabe, 
defeend  vers  la  Franconie  , ou  il  alllege  Schwein- 
fort,  3^0.  Il  furprend  trois  Régimens  de  Dragons 
fur  une  hauteur  , 8c  les  taille  en  pièces  à la  vue 
de  toute  l’Armée  Impériale,  364.  Embaras  où  il 
fe  trouve  réduit^  3S5.  H pafle  le  Wefer  pour  fc 

rea- 
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Teadie  à Oldendor|},  & difpeife  Ton  Arm^e  hâraf* 
Icc  dans  des  Quartieis  d’hiver  , ibid.  U fc  remet 
en  campagne  en  164g , prend  fa  route  vers  le  Spef- 
faxd,  & paflè  le  Mein  proche  de  Gemund  , pour 
attendre  l’arrivée  de  Turenne  , {67.  U prend  (à 
toute  vers  le  Haut  Falatinat,  36  g.  Il  marche  vers  la 
Suabe , où  il  fe  rend  maître  de  Dunekelspuhl , ibid. 
^encontre  qu’il  a près  de  Dachau,  H reçoit  un 
léger  échec  , 370.  Il  fe  faifît  du  PalTage  de  Loe- 
kenit,  462.  Ü tombe  malade  , & fe  fait  porter  à 
Stettin,  46  i. 

Wrangel  de  Major-Général).  Bataille  qui  s’eft  don- 
née, en  1741»  entre  un  Corps  de  Troupes  Suédoi- 
fes , qui  étoit  À Tes  ordres  , & les  Tioupes  Rnf- 
llennes  que  commandoit  le  Velt- Maréchal  Lafcy^ 
C.  341,  (yfuiv.  Il  eft  fait  ptifonnier,  350. 

IVrddiJlau  (le  Comte  de^  eft  député  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale  auprès  du  Roi  de  Suede  , C.  5 6. 

JVuftrtmirsk.i  (le  Lieutenant-Général)  tombe  entre  les 
nuins  des  Suédois,  C.  46. 

Z. 

ZAtinto  ( l’Evêque  de  ) vient  inutilement  en  Sue» 
de,  A.  391.  Motifs  de  fon  Ambaflàde,  ibid. 
Zétblai  ( l’Amiral  Erû  ) eft  attaqué  & battu  pat  les 
Danois,  B.'47£. 

^tb*r  (le  Comte  de)  , Chambellan  de  l’Empereur, 
fait  une  infulte  au  Roi  de  Suede  en  la  pe^oane  du 
Baron  de  Sttalenheim,  C.  tfg.  U eft  livré  au  Gé- 
néral Meyetfeld  , qui  le  fait  conduire  à Stettin, 
ibid.  Il  eft  renvoyé  pat  le  Roi  de  Suede  , 69. 
^Ms\i  eft  élevé  fut  le  Trône  de  RufCe  après  la  mort 
du  iàux  Démétrius , B.  147.  Il  eft  livré  pat  les  Mof> 
covites  aux  Folonois,  lti< 

ZuztKb , Diète  qu’y  tient  le  Roi  Sttniflas , C.  4% 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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